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DES PIECES, ACTES ET TITRES 
contenus dans le Tome II. des Memoires de PHILIPPES 
DE CoulNESV. 

2 Chroniques de Louis de Valois, Roi de France, on- 

zieme de ce nom, depuis Van 12460 juſques d 2483, au- 
trement dites la CHRONIQUE SCANDALEUSE , I 


Extrait d une ancienne Chronique , co ant en 1400, & 
finiſſant en 2467 , imprimee dans les Hiſtoires des Rots 
Charles VT. & Charles VII. 173 


Le Cabinet du Roi Louis XI , contenant y fragmens , 
Lettres — & ſecrettes intrigues 4 75 de ce Mo- 
nargue, & autres Pieces très- curieuſes, recueillies de di verſes 


Archives & Treſors, par M. Triſtan Þ Hermite Solliers, 222 


Cuaritre I. La diſgrace du Comte de Dammartin, & Lenlevement de 
Monſieur , frere du Roi , la meme. 
CuaritRe II. Mariage du Batard de Bourbon: diſgrace du grand Cham- 
bellan & ſa priſon: Arret prononce en faveur du Comte de Dammartiin : 
= 8 du Roi, & autres incidens arrives dans les annees 1465. 
.&67. 22 
'CHAPITRE Jin. Le Roi allant d Peronne trouver le Bourguignon d la neg 
ſuaſion du Cardinal Ballue , ecrit diverſes Lettres au Grand. Maitre de 
Chabannes : les Lettres de Ballue au Bourguignon interceptees , ſon em- 
priſonnement & confiſcation de ſes biens, & les Vers compoſe; ſur ſa diſ- 
ace , | 227 
Ca PITRE IV. Lors de Pinſtitution de ! Ordre Saint Michel le Roi envoye 
le Collier au Grand-Maitre, qui obtient la grace du Comte i Armagnac: 
le refus que le Duc de Bretagne fait dudit Collier: la reduction des Vil- 
les ¶ Amiens, Montdidier 4 Roye: Lettres injurieuſes du Duc de Bour- 
gogne au Grand. Maitre, & la reponſe du Grand- Maitre au Bourgui- 
non , Wi | þ 
Ci eiTRE V. Lertres injurieuſes du Bourguignon au Grand - Maitre de 
France, & reponſe du Grand-Maitre , 237. 239 
Cnaritre VI. Lettres ſecrettes du Roi au Grand-Maitre ; enſemble celles 
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Ade la maladie de Monſieur, frere unique du Roi, ſa mort, ſon teſta- 
ment; & le voyage du Roi en Guyenne & en Bretagne, 242 
Cnavitxe VII. Le Roi ſoupgonnant le Connetable d inſidelitè, ledit Con- 
netable ecrit la ſuivante au Grand- Maitre & au Duc de 14 ; ſa 
priſe & mort, & les Vers qui furent faits ſur ce ſujet 3 enſuite la mort dic 
meme Bourguignon , & le dueil du Duc de Lorraine, 247 
Cnarirre VIII. Mort du Duc de Nemours; de Charles d Amboiſe & cel- 
les de pluſieurs autres Seigneurs , & autres choſes remarquables arrivees 
Pan 1478. 1479. 1480. | 252 
CHaritRe IX. & dernier. Le Roi donne le Gouvernement. du Queſnoy 
au Seigneur du Lude, & lui en envoyela Commiſſion. Le meme Seigneur 
du Lude favori du Roi, fait licentier pluſieurs Compagnies d Ordon- 
nance, & meme celle du Grand- Maitre; les Lettres ecrites ſur ce ſujet de 
la part du Roi, & les appointemens & penſions qu avoit le Grand-Mai- 
tre „ 1 f | 260 


Eloge du Roi Charles VIII. par M. de Brantome, dans le- 

quel ſe trouvent pluſieurs particularites qui regardent la Vie 
s le Regne du Roi Lows I. ſon pere, ; 263 
2 du Regne du Roi Louis XII. avec celui du Rot 


outs XT. tiree de _— du Roi Louis XII. par Claude 
de Seiſſel, Eveque de Marſcille, depuis Archev. de Turin, 28 4 
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Contenant les Traitez , Inſtructions, Lettres & autres Actes ſervans 
declaircifſement a THiſtoire des Rois Louis XI. & Charles VIII. 303 


I, 1 de la vie de Meſſire Angelo Catto , Archeveque de Vienne, 


a qui Philippe de Comines adreſſe ſes Memoires , © 20S 
—— I, Lertre ſur la maladie de Charles VII. 305 
1461. III. Declaration de M. de Foix ſur les brigues pendant la maladie de Char- 


tes VII. la meme. 
IV. Extrait d'une Chronigue manuſcrite ſur le Comte de Dammariin , 312 
IV*. Extrait des Memoires de Jacques du Clercg, Ecuyer , Seigneur de 
Beauvoir en Ternois , depuis 1448 juſqu'en 146 7 , tire de la Biblio- 


cheque de S. Waſt d Arras, Livre III. Chapitre XXII. 319 

IV**. Abrege des faits du Comte de Dammariin , 320 

| V. Pieces touchant le Procts d' Antoine de Chabannes , Comte de Dam- 
. martin. Extrait du 26. Regiſtre criminel, fol. 212. 328 
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Vu. Arret du Parlement, tire du 26 n 216. 329 
Vun. Procedures contre le Comte de r a 55 


8 ere bb 4 1 4 A " | : : | 
Ves, Lettre de Charles de Melun, Baillif de Sens, au Roi Louis KI. 333 
V*4, Arret du Parlement contre Antoine de Chabannes , Comte de Dam- 
| | | 334 


martin, 
VI. Reviſion du Procts d' Antoine de Chabannes , Comte de Dammartin, 


1461. 


la meme. 


VIX. Arret du Parlement interlocutoire pour Antoine de Chabannes , Com- 
te de Dammartin, extrait du 31. 1 cruminel du Parlement, 343 
VII. Ade de / hommage lige fait au Roi Louis XI. par le Due de B 
gne (Philippe) des Ducheg de Bourgogne, Comte; de Flandres, d Ar- 
© fois & autres qu il tenoit de la Couronne, la meme. 
VIIX. Copie des paroles de I hommage fait au Roi Louis XI. par Philippes, 
Duc de Bourgogne, 1461. 344 
VIII. Leteres Patentes par leſquelles le Roi nomme Eſtienne Petit pour le- 
ver une Taxe ſur le Came, pour les frais de ſon Sacre & autres be- 
ins , 34 
Abolition donnte par Louis XI. d tous les Officiers du Duc de Awe 
ne, 346 
x5 bolition donnee par Louis XI. a Meſſire Jean Duc d" Alengon , Pair 
die France, condamne pour crime de lege-Majeſle , par Arret de Pan 
21458 , date du 12 Octobre 1 461 , avec Vampliaton du mois de De- 
cembre 1462 four ce que Von calomnioit les premieres Lettres, 347 
XI. Promeſſe de Jean, Duc d'Alengon , Comte du Perche , d obſerver de 
point en point les conditions contenues en la grace que le Roi lui a faite 
fur Arret contre lui donn a Vendome , 352 
XII. Extrait des Lettres confirmatives en faveur du Duc d'Alengon , 353 
XIII. Exerait des Lettres d Abolition en faveur du Duc d Alengon, & 
+ . confirmation , 354 
XIV. Lettres de Louis XI. par leſquelles il permet d Jean Comte d Arma- 
ac de requerir par Procureur l enterinement des Lettres, par leſquelles 
il Pavoit reftitue envers I Arrèt du Parlement de Paris, donne en contu- 
mace , par lequel ledit Comte avoit etè banni du Royaume , avec confiſ- 
cation de ſes biens, 355 


XV. Arret d Enregiſtreme nt. Procts differens d Armagnac, 26. Regiſtre 


' eriminel du Parlement, fol. 92. 356 
XVI. Letrres d'obedience filiale du Roi Louis XI. au Pape Pie II. & abro- 
3 de la Pragmatique Sandion , 357 
XVII. Le Berry donne en appanage d Charles de France, frere de Louis 
XI. 358 
XVIII. Ratification du Traite ſuivant faite par le Roi d Arragon le 21 Mai 
1462. 360 


XN. Extrait de Obligation du Roi d Arragon pour la ſomme de deux 
-  cens mille ecus, & engagement des Comte de Rouſſillon & Cerdaigne , 
au profit du Roi Louis XI. | 3 
XIX V. L. Roi d Arragon engage le Rouſſillon a Louis Al. la meme. 


XX. Traite de Louis Al. avec Marguerite d Anjou, Reine d. Angl. 11 
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XX*, Ordre de Lauis AI. en conſeguence du ſuſdie Traite, ' 373 
XXI. Alliance du Roi Louis XI. avec Jean Noi d Arragon, la meme. 
XXII. Don fait par Louis XI. du Duche de Luxembourg & Comte de Chini 


d Philippele' Hon, Duc de Bourgogne, \\\. 375 
XXII. — de Henri Roi de e, pour traiter de paix & wks. 
ration avec le Roi Louis Al. - 61129876 
XXIV. Extrait d une Lettre fur entreviie des Rois de France & de Caſtit- 
le, du 24 Avril 146 3. 28 
Xxx. Jugement remdu par le Roi Louis XI. ſur les differends entre les Rois 
die Caſtille & d Arragon , 2 les pretentions reciprogues qu ils avoient 
Vun ſur Pautre. Donne a Bayonne le 23 Avril 246.3. la meme. 
XXV Sentence urbitrale du Roi Louis XI. entre le Roi de Caſtille & le 

Noi 4 Aragon. Avril 2463. | | 388 
XXVI. Lereres, par leſquelles Louis XI. cede le Rouſſillon d la Comte 
die Foix, heritiere du Royaume de Navarre , pour la dedommager 
Places de ce Royaume, qui avoient ets cedees au Roi de Caſtille par le 


© Traits conclu entre dui & le Roi d Arragon par I entremiſe de Louis Al. 


N | 387 
XXVII. Remiſſion accordee aux Habitans de Perpignan, 389 
XXVIIF. Remiſſion pour les Habitans de Collioure, 351 
XXVII. Extrait des plaintes du Comte de Charolois contre Jean de Bour- 


ogne , Comte d Eflampes, | 392 
XXIX. Pieces beby ns nd des Villes de la Riviere de Somme, lameme. 
 Tnftrudlion a Me Eſtienne Chevalier des choſes qu'il a a faire au voyage 

ou il ya preſentement , par le commandement n 0 


XXIXX. Lettres, par 1 Louis XI. ordonne gue les deniers 724 


& conſignet dans les Greffes du Parlement & autres Juriſdidions ou 
leurs, feront pris pour parfaire la ſomme qu il doit payer au Duc de Bour- 
gogne , pour retirer de ſes mains les Places de la Riviere de ſomme, 394 

XXIX Extrait des Cuittances de Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, 


8 ; 395 
XXIX. Vidimus d'une Commiſſion de Louis XI. pour une levee de de- 
niers pour le rachat des Valles de la Riviere de Somme, la meme. 


XXIX. Autre Commiſſion ſur le meme ſujet , 397 
XXIXXT. Extrait de I inſtrution du Comte de Charoluis ſur le rachat deſ- 

dites Villes | 399 
xXIX S.. Letrre du Sieur Chevalier , far le rachat deſdites Villes , la meme. 
XXIX*7, Ae de promeſſe de * Duc de Bous de rendre au Roi 
ta Comte de Ponthitu & autres Terres, ſeans dega & dela la Riviere de 


Somme, en baillant quatre cens mille cus, 401 
XXIXXI. Information faite en 1.4 48. de par le Roi, touchant le Traite 
de lui & du Duc de Bourgogne d Arras, 403 


XXX. Plaintes du Roi Louis XI. contre Charles Comte de Nevers, 407 
XXXI. Accord de mariage de Madame Jeanne de France avec Louis Duc 
Orleans, qui depuis a ete Louis XII. Roi de France, 411 
XXXII. Treves entre Louis XI, & Edouard IV, Roi d' Angleterre , en 

Dr 412 
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XXXIII. Procs-verbal des Ambaſſadeurs de Louis XI. Roi de France, d 
- ſgavoir M, les Comtes d Eu & le Chancelier de France, I Archeve- 
ue de Narbonne & M. de Ramboures , des choſes dites par ledit Chan- 
- celier , pardevant M. le Duc & M. le Comte de Charolois, & autres Che- 
. valiers , Conſeillers & Seigneurs en grand nombre, le Mardi ſixieme de 
Novembre _ 6.4. — 

XXIV. Remar gqaes ſur le Batard de Ru 

XXXV. Trait Fallancr encre Jean Duc de Calabre & ® a 6 
Charles Comm de Charolois , y compris le Duc de Bretagne, 4432 

XXXV®, Lettre du Roi de Sicile d ſon fils le Duc de Calabre , 423 

I Trait d alliance & confederation entre le Roi Louis AT. Geor- 

Roi de Boheme & la Seigneurie de Veniſe, pour reſiſter au Turc, 424 

VII. Declaration du Rot Louis XI. par laquelle , aprts avoir narre 

les mentes & pratiques de pluſieurs rv mand unis & ligue ſous pretexte 

- du bien public, qui s etolent joints * rere, il leur donne un mois 
ur venir vers lui, & ſe redure a leur devoir; ce faiſant leur pardon ne 

7 crime de lege-Majeſte , qu ils ont encouru par leur NECN 16 Mars 
3 4 65. ſtyle nouveau), 434 
Lettre de M. le Duc de Berry au Duc de Bo ogne . 

NXXIX. Mani M. le Duc de Berry , ſur la priſe des armes pour le 
ien public, 8 

XL. Talat & alliance entre Frangois, Duc de Bretagne , d'une hart; © 
© Charles, Comte de Charolois , 4 axtre pare 46 Nantes le 22 Mars __— 
(on 2463. nouveau ftyle ), 

XLI, Fs Jus I dh is Seyjnear —— mar 6 tmpeſs an Se 

de s 7 — 5 
Locals oo Duc de Bourgogne au Rot Louis XI. Le 24 Mars 1.465. 


443 
XLIIL Articles envoye; au Roi Louis XI. par le Roi de Sicile , * 
e quti avoir end pourparle entre ledit Roi de Sicile & Monſieur le Due de 
Berry, acc du Duc de Bret * E 
autres ; avec — faites par le 
XLIV.. Sommation „Interpellation & Commiſſion de Charles, fils & — 
de Roi, Duc de Berry , a Monſeigneur le Duc de Calabre „Lorraine, 
6c. Jean IT. pour prendre lts armes, & ſe joindre avec lui & autres 
« Princes du Sang contre le Roi Louis XI. & ceux de ſon Conſeil, pour le 
bien public du Royaume. 1465. 452 
XLV. Declaration des trois Etats de * , Linkovins Flandres, Ar- 
tois , Heinaut, Namur, Malines & Anvers, par laquelle ils recon- 
noiſſent le Comte de Charolois comme leur Seigneur apres la mort du Duc 


de ſon pere, 455 
XLVI. $ nduit du Duc de Berry , pour les Ambaſſadeurs du Roi , 


457 
XLVII. Declaration de Charles Comte de Charolois , que la reſerve . de 
ta —— — du Roi ( Louis Xl. ) dans le Trait fait avec U Archeveque de 


es n aura de lieu „ | 458 
115 » Treves d' Angleterre , du 16 Mai 2465. 


XLIX. Letere du Roi 3 1. ke Comte & Eu, ds 18 Mait465. 459 


1464. | 
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— 1. Inſtruction de Charles, Comte de Charolois , aux — — qui _ 


1465. 


volent traiter en ſon nom avec les Ambaſſadeurs du Noi d Ecoſſe, 


II. Larrres de! Archeveque de Trefves , par leſquelles il promet — 
le Traite d alliance qu il avoit ait le 4 Mai 24 G. avec 9 


11. 5 Declaration de Monſieur de Berry de pourſuivre on deſſein de her 
mer le Public, le Roi ayans refuſe Þ Aﬀent emblee des Princes du Sang, & 
autres NotÞles du Royaume , pour y pourvoir. Du i Juin, 466 
LUL Traits d alliance enzre Louis, uc de Baveere, & Charles, Comte 
de Charolots , | 468 
LIV. Trait alliance n Eledteur Palatin; & Charles, Com- 
te de Charolois, 470 
LV. Ade par 22 Frederic, Electeur Palatin, ſe reſerve le droit de nom- 
mer trois Allieg, pour les excepter du Traite d alliance qu il avoit fait 
avec Charles, Cones de Charolois, ainſi que ce Comte, en avoit re- 

. ſerve trois de ſon core , 473 
LVI.. Articles de H accord fait par le Roi avec Meſſe les Ducs de 
Bourbon, » de Nemours, le Comte d Armagnac 2 eigneur 4 Albret, 
474 


LVIF. Lerrre du Sieur Ballue d Monſieur le Chancelier , fur la ee 
de Accord entre Louis XI. & le Duc de Bourbon, 476 
LVII. Tens de Guillaume Couſinot, d — Chancelier , touchant 
le voyage du Roi Louis XL. en Auvergne la meme. 
wy = es de Charles de Bou 212 be en de con- 
rivileges des Duchez rabant & de Limbourg , lorſqu'il 

1 d la ſucceſſion de ces 479 

che de Varmee des Ducs de Beny & de Bretagne ; le 1.4 _ 


11 — de la Bataille de Monti lery, 484 
LX#, Copie de Pexplication faite de bouche A Madame la Ducks par Gait 
laume de Torcy, Ecuyer, touchant Uetat de Monſieur de C is , fur 
une Lettre de credance envoyee d madite Dame par mondit Sieur de Cha- 
— * fignee de ſon ſigne manuel, en datte du vingtieme jour de Juil- 
124065. 486 
* ald value. Louis, Duc de Baviere, & Philippe, Duc de 
488 


Dx Pa d alliance entre Frangois, Duc de Bretagne, & Charles , 
Comte de Charolois, © 490 
LXIII. Trait“ d'alliange. entre Philippe Duc de Bourgogne, & Frederic, 
Electeur Palatin * 494 
LXIV. Traite d alliance entre Philippe Duc de Bourgogne & Robert, Ar- 


12 de Cologne, 496 
opie des — 2 appointemens faits par le Roi aux Princes, qui 
S'enſurvent , 499 


LXVI. Traite de Paix, appelle le Trane de Conflans , entre le Roi Louis 
XI. rr Comte d Charelois , r 
ogne » autre 
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tas de Vimeu , de Beauvoiſis, & de Foulloy , 505 
LXVI “. Leteres Patentes du Comte de Charolois, pour la reverſion des 
Villes de la riviere de Somme, & des trois Prevores ci- deſſus tranſpor- 


tees, o 
LXVI*s. Lereres de Monfieur le Comte d'Eu au Roy , touchant “ 4. 
avec Monſieur le Duc de Normandie, 509 
LXVII. Extrait des Regiſtres du Parlement, concernant J enregiſtrement 
du Traite de Conflans, | 510 
LXVII*. Proteſtatzons de la Chambre des Comptes contre le Traite de Con- 


ans, | 12 
VIII. Lereres Patentes de Louis XI. pour ratifier le Traits de Conflans, 
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LXVIIIF. S'enſuivent les trente-ſix perſonnes ordonnees pour lacauſe deſſuſ- 
dite de la reformation de ¶ Etat, F19 
LXVIn“. Publication de la Paix , 520 
LXIX. Autrre accord de Paix fait a S. Maur-des Foſſe; , entre les Ducs de 
Normandie, de Bretagne, de Calabre & de Lorraine, de Bourbonnois, 

d Auvergne & de Nemours; les Comtes de Charolois , d Armagnac, de 
Saint Pol, & autres Princes de France , ſouleves ſous le nom du Bien- 
public, q une part, & le Roi Louis XI. d'autre , Van mil quatre cens 
oixante-cing , le vingt-neuvieme Octobre, 522 
Lettres du Roi Louis XI. qui ſe reſerve les Regales de Normandie, 

| 527 

LXX#®, Lerrres de Louis XI. touchant le Comte ¶ Eu, 529 
LXX**, Lettres du Roi Louis XI. ſur le retour des terres de Normandie, 


& autres, 530 
L XXV. Lertres du Roi Louis XI. touchant le retour d Alengon , F31 
LXX*4, Lettres d hommages de la Ducht de Normandie , F32 
LXXI. Leteres de Louis XI. pour la-nomination des Officiers de Norman- 
die | 533 
LXXI“. Expedition des Generaux ſur la Lettre precedente , 534 


LXXI**, Leteres qui portent que les Etats & les Receveurs des Aydes du 
Duche d Alengon , ſeront contraints , apres avoir paye au Duc d Alen- 
gon la penſion a lui aſſignee ſur ces yas » de payer le reſtane a Charles 
Duc de Normandie , 

LXXI*s. Expedition des Cenerauæ ſur la Lettre precedente , 536 

LXXII. Proteſtations de Louis XI. contre le Traitè de Conflans, 537 

LXXIII. Remargues ſur le Traite de Conflans , & ſur les Duches de Lo- 
thiers , Brabant, Limbourg , Marguiſat d' Anvers , Terres d'outre- 
Meuſe , Villes de Peronne , 12 „Roye, Auxerre, & ſur quel- 

ues Terres en Hollande , 538 
XIV. Ade de Hom lige fait au Roi Louis XI. par le Comte de 
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LXXV. Pouvoir du Roi Louis XI. pour le ſerment des Princes, ſur J ac- 
ceptation du Traite du Bien. public, du 2 Novembre 1.4 65. 541 

LXXV*. Serment fait par les Ducs de Normandie & de Bretagne, d obſer- 
ver le Traue de Conflans , 542 
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Lhonneur & louange de Dieu noſtre doux Sauveur & Re- ==— 
—_ dempreur , & de la Benoiſte, glorieuſe Vierge & pucelle 1 460. 
Marie, ſans le moyen deſquels nulles bonnes ceuvres ou 
operations ne peuvent eſtre conduites. Et pource auſſi que 

pluſicurs Roys, Princes, Comtes, Barons, Prelats, no- 
| | bles hommes, gens d'Egliſe, & autre populace, ſe ſont 
ſouvent deleQez & delectent a bop & eſcouter des hiſtoires merveil- 
leuſes, & choſes avenues en divers lieux, tant de ce Royaume que dau- 
tres Royaumes Chreſtiens. Au trente cinquieme an de mon aage me de- 
lectay au lieu de paſſer temps & deſchever oyſivetẽ, à eſcrire & faire me- 
moire de pluſieurs choſes avenues au Royaume de France, & autres 
* 1 ainſi qu il m'cn eſt pu ſouvenit: & + depuis 
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Ian 1469. © 4 ana it Charles II. de ce nom, juſques au treſpas du 
Te e ce nom, fils dudit Roy Charles , qui fur 72 


jour du mois d Aouſt; Tan 148 3. combien que je ne vucille, ne n entens 
point les choſes cy-apres eſerites eſtre appellees, dures ou nommees.Chro- = 
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terre 


de pluſieurs povres & indigentes creatures, comme de larrons, ſacri- 


leges, pipeurs, & crocheteurs. Et pour leſdits cas pluſieurs en furent 
batus au cul de la charette, pour leurs jeunes ages & premier meffaict. 


Et les autres pour leur mauvaiſe couſtume & perſeverance furent pendus 


& eſtranglez au gibet de Haris, nomme Montigny de nouvel cree & eſta- 
bly, pour la grand vieilleſſe, ruyne & decadence du precedent & ancien 
gibet, 'nomme 8 | * 41 941 
Audit temps fut fait mourir & enfouye toute vive audit lieu de Paris 
une femme nommee Perrette Manger, pour occaſion de ce que laditte 
Perrette avout fait & commis pluſieurs larcius, & en ce faiſant par long- 
temps continue, & auſſi favotiſt᷑ & recelle pluſieurs larrons, qui auſſi 
faiſoient & commettoient pluſieurs & divers larcins audit lieu de Paris, 
leſquels larcins pour leſdits larrons vendoit & diſtribuoit, & l'argent 
que de ce elle recevoit, en bailloir & delivroit auſdits larrons leur por- 
tion, & pour elle en retenoit ſon butin. Pour leſquels cas & autres par 
elle confeſſez fut condamnee par ſentence donnte du Prevoſt de Paris, 
nommé Meſſire Robert Deſtoureville (1) Chevalier, à ſouffrit mort & 
eſtre enfouye toute vive devant le gibet, & tous ſes biens acquis & con- 
fiſquea au Roy: de laquelle ſentence & jugement elle 1 formelle 
ment en la Cour de Parlement, pour reverence duquel appel fut diffe- 
re 4 executer. Et apres que par ladite Cour le procez d'icelle cur eſte veu 
& vilite, fut dit par Arreſt d' icelle, & en confirmant ladite ſentence, 
que laditte Perrette avoit mal appelle & Vamanderoit, & que laditte ſen- 
tence 
1) Robert d Eſtouteville, Chevalier, Sci de Begne, Baron d Tvry & de Saint- 
0 —— Godefroy.. Fr W's 8 e 
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rence ſeroit execute: ce qui fut dit à icelle Perrette, laquelle declara 
lors qu elle eſtoit groſſe, parquoy fut derechef differ de Vexecuter. Et 
fut fait viſiter pat ventrieres & matrones , qui rapporterent 4 Juſtice 
qu elle n'eſtoir point groſſe. Et incontinent ledit rapport fait fut envoyce 
execute aux cham ant ledit giber, par Henry Couſin executeur de 


N ce temps paſſa la mer en Angleterre un Legat de Rome, Legat de 
Efe le Pape, qui illec pte ſcha ie peuple du pays. Et par eſpecial en 
e de Londres, maiſtteſſe · ville dudit Royaume, là où il iſt pluſieurs 
remonſtrances aux habitans dudit lieu, & autres d environ, contre & au 
judice du Roy Henry d Anglererre, leſquelles remonſtrances le Car- 
—— 4 Yorth, qui accompagnoit ledit Legat apres laditte expoſition 
lay expoſce en leut e. Et tantoſt apres laditte expoſition faite, le. 
dir peuple, qui eſtoit aſlez de legere creance, ſe eſmeut pour faire guerre 
allencontre dudit Roy Henry de Lancaſtie & de la Reyne ſa femme, (2 ) 
fille du Roy Renè de Cecille & MENS & du Prince de Galle leur 
fils. Er prit ledit populaire pour leur Capitaine le Comte de Maruich, 
qui eſtoit Capitaine de Calais, pour & au lieu de Richard Duc d Forth, 
qui vouloit & pretendoir a eſtre Roy dudit Royaume, qui maintenoit 4 
luy duyre & com ledit Royaume 4 Angleterre, comme prochain 
heritier de la lignee & du coſte du Roy Richard. Et | wh de temps apres 
ledit Duc 4 Forth, qui avoit apres-luy grand nombre de populaires en ar- 
mes, ſe mitent aux champs & vinrent en un parc ou eſtoit ledit Roy 
Henry avec pluſieurs Ducs, Princes & autres Seigneurs , auſſi tous en 
armes. Et auquel pate y avoit huit entrees, qui eſtoiĩent gardces par huit 
Barons dudit Royaume, qui tous eſtoient traiſtres audit Roy Henry. Leſ- 
quels huit Barons quand ils ſceurent venir-le Duc 4 Forth devers ledit 
pare, le laiſſerent entrer en icelluy avec le Comte de Farwick & autres, 
qui vinrent tout droit ou eſtoit ledit Roy Henry, leſquels ils prirent & 
aiſirent. Et incontinent ce fait, vinrent tuer pluſieurs Princes & autres 
2 Seigneurs de ſon ſang qui eſtoient autour de lui. Et ces choſes 
aictes ledit Comte de Farwick prit ledit Henry, & l'amena en la ville de 
Londres ; & portoit Veſpte nue devant ledit Henry, comme ſon Conneſ- 
table. Et quand icelluy Roy Henry de Lancaſtre fut audit lieu de Londres, 
il le mena devant la Tour dudit Londres, dedans laquelle Tour eſtoient 
quatre Barons dudit pays pour ledit Henry. Auſquels ledit Henry & 
Warwick parlerent par belles paroles, les tirerent hors de la Tour, apres 
qu'ils leur promirent qu ils n auroient nul mal de leurs perſonnes, & 
qu ils les 2 — : leſquels ſous ombre de leurſdittes promeſſes yſſi- 
rent hors de ladite Tour. Et ainſi qu'on menoit leſdits quatre Barons 
apres ledit Henry & Narwich, Gare ds ladite ville de Londres s eſ- 
murent & vinrent tuer Vun deſdits quatre Barons, nomme le Seigneur 
8 Deſcalles, 
(2) C'troit Marguerite d , | on voir Pieces dans les Preuves de 
dont il ſcra encote 22 L ry | cer — Pane 
2 


63 
1460. 


— 
— 


1460. 


ü LES CHRONIQUES 
Deſcalles, & lui baillerent pluſicurs coups otbes. Et le lendemain ils fi- 
rent eſcarteller leſdits autres Barons devant laditte tour de Londres, 
nonobſtant leſdites promeſſes ainſi a eux faites. Et s fie qui voudra. 
Audit temps avint en la Cité de Paris un debat entre les gens 
& Officiers du Roy en ſa Chambre des Aydes a Paris, & un des Bedeaux 
de I'Univerſite d'icelle Ville, pour un exploict | 
rencontre de deux Conſeilliers de ladite Chambre des Aydes , pour le- 
uel exploict ledit Bedeau fut conftirue ptiſonnier en la Conciergerie du 
alais Royal audit lieu de Paris. Dont ceux de ladite Univerſitè furent 
-moulr 2 — „& pour le ravoir firent ceſſations en ladite Ville, de 
preſcher , lire & eſtudier. Er apres furent appointez, & fut reſtably 
demeurerent contens. 4: eee ee 2 2 
Audit temps avint à Paris auſſi, qu un nommè Aniſoine le Baſtard de 
2 vint & entra en ladite Ville de Paris en habit meſcognu, & 
n'y ſejourna que un jour & une nuit & puis s en tetourna. Et quand il fur 
ſceu 2 eſtoit ainſi venu en ladite Ville, pluſieurs Officiers du Roy & 
gens 


facon d icelle, furent fort imaginatifs comment & pourquoy ib 


eſtoit ainſi venu que dit eſt. Et de ladite venue en furent portèes les nou- 
velles au Roy par aucuns, — en parlerent à la charge de ladite Ville, qui 
n'y avoit aucune coulpe. Er pour cette caufe & à grand haſte le Roy 
envoya audit lieu de Paris ſon Mareſchal Seigneur de Loheac , (3) & 
Maiſtre Jehan Bureau (4) Treſorier de France, pour pourveoir & don- 
net proviſion audit donn à entendre. Et afin que le Roy neuſt aueune 
imagination, que ceux de ladite Ville de Paris euſſent aucune coulpe 
ou charge à l venue, luy fut envoye de par ladite Ville une Ambaſ- 
ſade, od eſtoient Maiſtre Jehan de Lolive Docteur en Theologie & 
Chancelier de FEgliſe de Paris, Nicolas de Louviars, Sire Jehan Clere- 
Bourg general maiſtre des Monnoyes , Sire Jehan Euilier Clerc de ladite 
Ville, Jaques Rebours Procureur d'icelle, Jehan Volant Marchant, & 
autres: tous leſquels le Roy receut benignement. Er apres leur propos 
fair, ſervant à leur excufation, fut le Roy très- content deux, & leun 
fiſt bonne & gracieuſe reſponſe, & sen tetournerent joyeuſement & 
Paris, dont ils eſtoient partis. | | 
En ͤce temps Meſſire Robert Deffouteville Chevalier, qui eſtoir Prevoſt 
de Paris, fur mis & conſtituc priſonnier en la Baftille fain& Anthoine 


à Paris. Et depuis au Louvre par Fordonnance deſdits — de 


Loheac , & maiſtre Jean Bureau, pour aucunes injuſtices ou abus qu'on 
luy mettoit ſus, qu il faiſoĩt en exergant fondit office, dont de ce ne fuſt 
point attaint. Etlocs par maiſtte Jehan Advin Confeiller lay en la Cour 
de Parlement, furent faits pluſieuts exploicts en Fhoſtel dudit Deftouville> 
comme de chercher boiſtes, coftres, & autres lieux, pour ſcavoit fe on 


y trouveroit nulles lettres, & fiſt pluſieurs rudeſſes audit hoſtel 4 Dame 


Ambroiſe de Lor femme dudit Deſfonville, qui eſtoit moult ſage, noble 
& honneſte Dame. Dieu de ſes icts le vueille punir >car il le a bien 
7 Aten RU. IZIETT C11 - | 11 [ 
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En ladite annce futent les rivieres de Seine & Marne moult grandes, 
tellement que en une nuit ladite riviere de Marne creuſt & devint ſi 
1 à environ de ſaint Mor des Foſſeg, comme de la hauteur d'un 

mme, & fiſt pluſicurs grands dommages en divers lieux. Et entre les 
autres dommages ladite riviere vint {i grande à un village nommè Claye, 
& en un hoſtel illec eſtant, qui eſt à 1 de Meaulx, qu'elle en em- 
porta toute la maſſonnerie du devant dudit hoſtel, on il avoit deux belles 
tours nouvellement baſties: dans leſquelles y avoit de belles chambres 
bien natttes, voires bien garnies de lict, tapiſſeries, & autres choſes que 
tout emporta ladite riviere. 

En ce temps avint en Vormandie que le corps de VEgliſe de Feſcamp , 
par malle fortune & feu d'aventure, qui vint de la mer de devers les Mar- 
ches de Cornoualle, ſe bouta au clocher d' ioelle Abbaye, qui fut tout bru- 
16 & ars, & furent les cloches d' icelle Abbaye toutes fonduꝭs & miſes en 
une maſſe, qui fut moult grand pitiè en ladite Abbaye. 

Audit temps futent grandes nouvelles par tout le Royaume de France 
& autres lieux, d'une jeune fille de dix-huir ans, ou enviton, qui eſtoir 
en la Ville du Mans, laquelle fit pluſieurs folies & gtandes metveil- 
les, & diſoit que le diable la tourmentoit, & ſailloit en Pair , crioit, 
& eſcumoit, & faiſoit moult d' autres merveilles, en abuſant pluſieurs 
perſonnes, qui l aloient voir: mais enfin on trouva que ce n'eſtoir que 
tout abus, & qu elle eſtoir une meſchante folle, & faiſoit leſdites folies 
& diableries par l enortement, conduite & moyen d'aucuns des officiers 
de l Eveſque dudit lieu du Mans, qui la maintenoient & en faiſoĩent tout 
ce que bon leur ſembloit, & qui auſdites folies faire I'avoient ainſi duicte. 

Audit temps avint derechef audit Royaume 4 Angleterre après que la deſ- 
confiture devant dite ait eſtè faite par le Comte de Warwick , que le Duc de 
Sommerſet couſin dudit Roy Henry d Angleterre , accompagne de pluſieurs 
autres jeunes Seigneurs, parens & heritiers des autres Princes & Seigneurs, 
qui eſtoient, & avoient eſte tueꝝ à la priſe dudit Roy Henty de Lancaſtre, fi- 
rent de grands amas de gens d' armes & vinrent tenir les champs à l eneontre 
dudit Duc 4 Forth, & tant firent qu ils le vinrent trouvet en un ch 
lay & ſa compagnie qui furent (5) tuez. Et audit champ nommò les plai- 
nes ſaint Albans fut tu ledit Duc 4 Forth. Et apres qu'il eut eſtè tuè, luy 
conpperent la reſte , laquelle ils mirent au bout d'une lance. Et autour 
d'icelle teſte luy mirent une Couronne de feure, (6) en figure de Cou- 
ronne Royalle, en deriſion de ce qu'il fe vouloit faire Roy dudit Royau- 
me. Et avec luy moururent audit champ bien fix vingts Barons, Cheva- 
liers, Eſcuyers, & gens de nom dudit Royaume, & grand nombre d'autres 
gens de guerre, que bien on eſtimoit de neuf 4 dix mil combatans. 

Le Mercredy 3 Fevrier audit an 1460. furent leuꝭs & publicesa Rouen 
& en divers autres Villes de la Puch! de Normandie, & lieux publics & à 
ſon de trompe, les lettres patentes du Roy. Par leſquelles il declaroit 
ſon plaiſir eſtre tel, que par tout ledit pays de Normandie & les ports de 

mer 


(9) 8 Cen vidoire eſt diie à Mar- | qui par cet &vEnement fut ddfivre de la Tour 
te d Anjou, fille du Roi Ren de Sici- Ride , Ou il Coir priſonier. 


& femme de Henri YI. Roi Angleterre, | (6) & Defenre, „ de paille. 
| 3 
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D mer d'iccluy , feuſſent laiſſez paiſiblement deſcendre tous Anglois & 


1460. 


uiſſer converſer par tout ſon Royaume. 


1461. 


Angleſches, de quelque eſtar qu ils fuſſent, & en tel habit que bon leur 
ſembleroit, tenans & adherans le party du Roy Henry d Angleterre & 
de la Reyne ſa femme, ſans aucun ſaufconduit avoir de luy, & de les 


Lan 1461. au mois de Juillet, avint que le Roy Charles fut malade au 
Chaſteau de Meur ſur Ferre, d'une maladie qui luy fut incurable, dont 
& de laquelle maladie il alla de vie à treſpas audit lieu de Meur , le 
Mecredy 22. dudit mois de Juillet, feſte de la Benoiſte Magdaleine, en- 
tre une & deux heures après midy dudit jour, dont fut grand pitic & 
dommage (7). Au Royaume des Cieux puiſſe eſtre Fame de luy en bon 
repos. Car quant il vivoit c eſtoit un moult ſage & vaillant Seigneur, & 
qui laiſſa ſon Royaume bien uny & en bonne juſtice & tranquilitc. 

Incontinent apres ladite mort, & qu elle fut manifeſtce , la pluſpart 
des Officiers dudit lieu de Paris & pluſieurs auttes du Royaume sen 
partirent & allerent au pays (8) de Henaut & de Picardie par de- 
vers Monſieur le Dauphin, qui illec eſtoit avec Monſieur le Duc de 
Bourgogne, Lequel Monſeigneur le Dauphin par le deces de ſon feu pere 
venoit a la Couronne, pour ſcavoir de luy quel eſtoit ſon plaiſir & com- 
ment ils ſe auroient 4 gouverner ſous luy , & pour eſtre de luy confir- 
mez en leurs Offices. Auquel lieu apres icelle mort fir-pluſieurs Officiers 
en ſa Chambre des Comptes 4 Paris, & autres. Er entre autres y fiſt & 
crea Maiſtre Pierre Orfevre Seigneur Dermenonville , & Nicolas de Lou- 
viers, Conſeilliers en ladite Chambre, & Maiſtre Jehan Baillet Maiſtre 
des Requeſtes & Rapporteur en ſa Chancellerie. Et confirma en icelle 


Chambre Meſſire Symon Charles, qui auſſi ſe fiſt porter audit pays en une 


litiere, & les autres Officiers requerans eſtre confirmez , furent renvoyez 


. @ Paris, pour attendre la venue du Roy, 
Le 24 Fo 


iller audit an 61. Maiſtre Etienne Chevalier (9 ) qui avoit eſte 
Treſorier des finances dudit feu Roy Charles, & lequel il avoir nommé 
un des executeurs de ſon teſtament , & auſſi Maiſtre Dreux Bude Audien- 
cier de la Chancellerie de France, ſe partirent de la Ville de Paris _ 

; er 


(7) ce Prince ige de 58 ans, fe | 43 Aveſne, ſuivant Olivier de la 


trouvoit dans la 39 annde de ſon regne. 
(8) Y 1461, Supplement. Le 
Dauphin Etoit 4 Genep, Bourg & 
u ſur la perite riviere de Dy- 
le, à une lieue 4 VEſt de Nivelle, 
c'eſt ce que marque Olivier de la 
Marche, Auteur du tems. Il ne put 
apprendre la mort du Roi ſon pere 
que le 24 Juillet au plutòt. Sur le 
champ il ſe retira a Maubeuge , on 
il commenca 4 donner ſes ordres , 
comme on Ia vu dans la Preface ge- 
nerale, il y Etoirt le 27 du ineme 


mois; & le 4d Aoùt ſuivant il Etoir 


Marche, d' où il partit pour ſe ren- 
dre 4 Reims. On avoit deja prepare 
ce Prince par une Lettre, que je ra 
porte ci-apres aux Preuves de Fan 
1461, Il ne laiſſa point de ſe faire 
122 intrigues peu avant la mort 
e Charles VII. rapportees aux Preu- 
ves ci · aptès ſur la mème annee, pat 


Lettres de Gaſton de Foix, Prince di- 


| ſtingue dans l Hiſt. de ce tems. 


(9) 11 avoir &pouſe Catherine, fille du- 
dit Dreux Buds; on peut voir leurs deſcen- 


dans dans Thiſtoire du Roi Charles VII. 
pag. 883. de edition royale. Godfrey. 
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aller au dudit deffunct audit lieu de Meun : mais le Seigneur d. Ai- 
greville Capitaine de Montargis, par le pourchas d'un Gentilhomme nom- 
me Yuaſte Morpedon (10) fit arreſter audit lieu de Montargis leſdits 


Chevalier & Bude , & illec furent une eſpace de temps. Et juſques a ce 
que le Roy les envoya faire delivrer, eux &c leurs biens, & depuis fu- 
rent par luy entretenus en leurs Offices dẽ Treſotier & Audiencier. 

Et eſt aſſavoit que le Jeudy 23. Juillet audit an 61. qui fur le lende- 
main de ladite mort environ heure de nuit, fut veue au Ciel courit bien 
fort une tres · longue comete, qui jettoit en l air grand teſplendiſſeur & 

de clartè, tellement qu il ſembloit que tout Paris fur en feu & en 
— „Dieu len veuille bien preſerver (11). | 

Le Jeudy 6 Aouſt 1461. le corps dudit deſtunct arriva & fut amen re- 
poſer en I Egliſe de Noſtre Dame des Champs (12) hors de Paris, où 
il fut ament᷑ dudit lieu de Meun. Et le lendemain fut alle querir audit 
lieu, & apportè à Paris en moult grande & belle conduite, ordonnance 
& reverence qui fut faite audit corps, comme bien le valoit. C'eſt aſſa- 
voir du Clergè, des nobles perfonnes , Officiers, Bourgeois & populaire. 
Et y avoit pour luminaire portè devant ledit corps deux cens torches 
de quatre livres de cire chacune piece, routes armoyces en double 
aux armes de France, & eſtoient portèes par deux cens pouvres perſon- 
nes, tous reveſtus de robes & chapperonsde deuil. Er eſtoit ledit corps 
porre en une litiere par les Henouars de Paris. Laquelle litiere eſtoit 
couvettę & aſſemblee d'un moult riche drap d or, qui bien pouvoit valoir 
mille ou douze cens eſcus d'or. Et deſſus ladite litiere eſtoit la portraictu- 
re faite dudit deffunct Roy Charles , reveſtu d'un bel habit Royal, une 
Couronne en la teſte, & en l'une de ſes mains tenoit un ſceptre, & en 
Fautre le baſton Royal. Er en cet eſtar fut porte en la grand Egliſe noſtre 
Dame de Paris. Et devant aloyent tous les Crieurs de 2 de ladite 
Ville, pareillement veſtus de deuil, & armoyez devant & derriere deſ- 
dires armes de France. Et après eux eſtoĩent porrees devant icelle litiere 
leſdites deux cens torches, ainſi armoyces en double que dit eſt. Et après 
icelle litiere aloyent faiſans le deuil Meſſeigneurs les Dues 4 Orleans 
Comte 4 Angouleſine, freres; les Comtes d Eu, & de Dunois, Meſ- 
fire Jehan Jouvenel des Urſins Chevalier Chanceliet de France, & le 
grand Eſcuyer, tous reveſtus de deuil & montez a cheval. Et puis apres 


celle litiere aloyent à pied deux a deux tous les Officiers de I Oſtel du- 


(to) Ou Vaaſt de Monteſpedon, duquel 
N eſt parlé dans les Mémoires de - 
nau, Tom. II. pag. 300. Godefvoy. 

(11) 1461. Supplement. Le 4 
Aourt Louis XI. part d'Avenes en 
Haynaut pour ſe rendre dans ce 
Royaume, dont, apres le Roi Charles 
VII. il ètoit le veritable ſucceſſeur. 
D'autres diſent que ce fur 4 Genep 
en Haynaut que Louis apprit la mort 


du Roi ſon pere, d'ou il partit pour 


| * 
enceinte de Paris. 


dit 
ſe rendre en France, & qu'apres ſon 
depart il en fit part au Duc de Bour- 
ogne Philippe & à Charles Comte 
e Charolois fils de ce Due, qui pour 
lors etoient tous deuxà Hedin ; {lon 
Olivier de la Marche, Auteur du 
temps, comme on Fa vũ note 8 de 
la page precedente. 
(12) C'eſt I'Egliſe des Carmelites 
Fauxbourg S. Jacques, hots la vicille 


. 
1461. 
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— 4it deffun&, auſſi tous veſtus de deuil, angoiſſeux, leſquels il faiſoit 


* 46 moult piteux veoir. Et de la d triſteſſe & courroux on leur veoit 


porter pour la mort de leurdit Maiſtre, furent grans pleurs & lamenta- 
tions faictes parmi toute ladite Ville. Et auſſi y avoir au. joingnement de 
ladite litiere ſix des Pages dudit deffunct, houſez & — Ye ſur fix 
courſiers tous veſtus & couvers de veloux noir, & leſdits Pages audit 

habit de dueil Et Dieu ſcait le douloureux & piteux dueil qu ils fai- 
ſoient pour leurdit Maiſtre. Et diſoit on lors que Jun deſdits Pages avoir 
eſte par quatre jours entiers ſans boire & ſans manger, pour cauſe de la- 
dite mort. Et le lendemain 2 fur le Vendred —.— jour d'Aouſt 
audit an 61. ledit corps d'iceluy deffunct fuſt ws hors de ladire Egliſe de 
noſtre Dame de Paris, environ trois heures aptès midy, & men & ac- 
F comme devant eſt dit, en VEgliſe find Denis en France , & 
14 il fur inhum (13 ) & y giſt : noſtre Dieu ait mercy de ſon ame. Et vers 
la fin dudit mois 4Aouſt noſtre ſouverain Seigneur le Roy de France 
Louys, lors eſtant Dauphin de Viennois & aiſne fils dudit deffunct ſuc- 
ceda 4 ladite Couronne, fut {acre Roy d Reims par l Archeveſque Jou- 
venel , auquel lieu il fut moult noblement accompagne par la pluſpart 
des goes de nom de ſon Royaume en moult grand & notable 
nombre. T% 
Le dernier jour dudit mois d'Aouſt il partiſt d'un hoſtel eſtant aux 
fauxbourgs de la porte ſainct Honnore , nomme les Porcherons , appar- 
tenant 4 Meſlire Jehan Bureau, qui fut fait Chevalier audit ſacre à Reims, 
pour venir faire ſon entree en ſa bonne Ville de Paris. Au devant de 
| qd entree yſſirent hors de la Ville tous les eſtats d'icelle , & par bel 
ordre, pour illec trouver le Roy & luy faire la reverence & bien vien- 
nant. En laquelle aſſemblee eſtoit l Eveſque de Paris nomme Charter , 

' Univerſite, la Cour de Parlement, le Prevoſt de Paris, Chambre des 
Comptes & tous Officers, le Prevoſt des Marchans & Eſchevins tous 
veſtus de robes de damas fourrees de belles martres. Et leſquels Prevoſt 
des Marchans & Eſchevins vinrent aux champs rencontrer & faire la re- 
verence au Roy, & propoſa devant luy pour ladite Ville ledit Prevoſt 
des Marchands, nomme Maiſtre Henry — , 2 lui bailla & pre- 
ſenta les clefs de la porte ſain# Denis, par où il fiſt ſadite entree. Et ce 
fait chaſcun ſe tita à part, & au meſme lieu le Roy fiſt ce jour grand 
nombre de Chevaliers. Et en venant le Roy par ladite porte ſaint Denis, 
il trouva pres de I Egliſe de ſainct Ladre un Heraut monte 4 cheval re- 
veſtu des armes de ladite Ville, qui eſtoit nomme Loyal Cueur , qui de 
par ladite Ville luy preſenta cing Dames richemenr orntes, leſquelles 
eſtotent monrees ſur cinq cheyanx de prix, & eſtoit chacun cheval cou- 
vert & habille de riches couvertures, toutes aux armes d'icelle Ville. Leſ- 
quelles Dames & chacune par ordre avoient tous perſonnages tout com- 
pillez à la ſignification de cin lettres, faiſans Paris, qui toutes parlerent 
au Roy, ainſi queordonne leur eſtoit. | x 
En icelle entree (14) faiſant, le Roy eſtoit moult noblement accom. 

| - pPagns 

Iz) V Voyez le Cettmonĩal de Fran- | (14 $I Sur cette Entree voy. le Cers- 
ce, Tome J. pag. 180. monial de France, Tome 1. p. 172. & 179+ 
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de tous les grans Princes & nobles Seigneurs de ſon Royaume; — 
comme de Mieſſeigneurs les Ducs 4 Orleans, de Bourgogne , de Bour- 141. 
von, & de Cleves, le Comte de Charrolois, fils unique dudit Duc de 
Bourgogne , des Comtes d Angouleſme , de ſaint Pol, & de Dunois, 
& autres plaſieurs'Comtes, Barons, Chevaliers, Capitaines, & autres 
Gentilshommes de grant fagon, qui pour honneur lui faire en ladire 
entre avoĩent de moult belles & riches houſſeures, dont leurs chevaux 
eſtoient tous couverts, leſquelles houſſeures eſtoient de diverſes ſortes 
& facons, & eſtoient les unes d'icelles de fin drap d'or, fourrtes de mar- 
tres lebelines, les autres de veloux fourrees Were d'ermines , de 
drap de damas, d'orfeverie , & chargtes de groſſes campanes d' argent, 4 
blanches & docrces, qui avoient couſte moult grant finance, & ſi y avoir 
ſur leſdits chevaux & couvertures de beaux jeunes enfans Pages, & bien 
richement veſtus. Et ſur leurs eſpaules avoient de belles eſcharpes bran- 
lans ſur les croupes deſdits chevaux , qui faiſoient moult bel & plaifant 
VEOIT, - N ; . 
A entree que fit le Roy 4 ladite Ville de Paris par ladite porte ſainc 
Denis, il trouva une moult belle nef en figure d ou yoo par haut 
contre la maconnerie de ladite porte deſſus le pont levis d'icelle , en ſi- 
ifiance des armes de ladite Ville, dedans laquelle nef eſtoient les trois 
Eftars, & aux Chaſteaux de devant & derriere d'icelle nef cſtoient Juſtice 
& Equite, qui avoient perſonnages pour ce 4 eux ordonnez, & a la hune 
du maſt de la nef qui eſtoit en fagon d'un lis, yſſoit un Roy habille en 
habit Royal, que deux Anges conduiſoienr. | | 
Vn peu avant dans ladite Ville eſtoient 4 la fontaine du Ponceau hom- 
mes & femmes ſauvages, qui ſe combartoient & faiſoient pluſieurs con- 
renances , & ſi y avoit encores trois belles filles faiſans perſonnages de 
Seraines toutes nuẽs, & leur veoit on le beau tetin, droit, ſeparẽ, rond & 
dur, qui eſtoit choſe bien plaiſante, & diſoient de petits motets & ber- 
| mas Et pres deux joiioient- pluſieurs bas inſtrumens qui rendoient 
grandes melodies. Et pour bien raffreſchir les entrans en ladite Ville 
y avoit divers conduits en ladite fontaine jettans laict, vin & ypocras, 
dont chacun buvoit qui vouloit, & un peu au- deſſous dudit Ponceau à 
Vendroit de la Trinitd y avoir une paſſion par perſonnages, & 2m} wh 
ler; Dieu eſtendu en la Croix, & les deux larrons 4 dextte & à ſeneſtre. 
Et plus avant à la potte aux Peintres avoit autres perſonnages moult ri- 
chement habillez. Et à la fontaine ſaint Innocent y avoir auſſi perſonna- 
ges de chaſſeuts, qui accueillirent une biſche illec eſtant, qui faiſoient 
moult grant bruit de chiens & de trompes de chaſſes. Et à la boucherie 
de Paris y avoit eſchaffaux figurez 4 la baſtille de 1 Et quand le 
Roy paſſa il ſe livra illec merveilleux aſſaut de gens du Roy a Venrour des 
Anglois, eſtans dedans ladite baſtille, qui furent pris & 20 nez , & eu- 
rent tous les gorges coupees. Et contre la porte du ellet y avoit 
de moult beaux perſonnages. Et outre ledit ellet ſut le pont aux 
changes y avoit autres perſonnages , & eſtoit tout tendu par- deſſus, & 
a Theure que le Roy paſſa on laiſſa voler parmy ledit pont plus de deux 
cens douzaines d oyſeaux de diverſes ſortes & fagons , que les oyſelleurs 
de Paris laiſſerent aler, comme ils ſont tenus de ce faire: pource qu ils 
Tome II. B ont 


* 


ont ſur ledit pont lieu & place à jour de ine poue vendre leſdits oy- 
E 
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I. ſeaux. Et par tous les lieux en ladite Ville par o 


ment. (16) 


(ie FT 1464. Suppliment; 13 Fo prac unprim 
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| Roy paſla celle jour- 
nee, eſtoit tout rendu au long des rues bien notablement: ainſi sen ala 
faire ſon oraiſon en l Egliſe noſtre Dame de Paris, & puis s en retourna 
ſouper en ſon Palais Royal 4 Paris en la grand fale d iceluy: lequel ſou 
per fut moult bel & plantureux, & coucha celle nuit audit Palais. Et l 
ndemain premier jour de Septembre audit an 61. il ſe deſlogea dudit 
Palais, & s en ala loger en ſon Hoſtel des Tournelles pres la Baſtille de 
ſainct Anthoine, ou il ſeſourna depuis pat aucun temps. Et 14 il hiſt & or- 
donna pluſieurs choſes touchant les affaires de fon Royaume, & illec fir 
pluſieurs ordonnances, & deſapointa les plus grands & principaux Ofti- 
iets de ſondit Royaume. Comme le e le Mareſchal, 
Tante le premier Preſident du Parlement, le Prevoſt de Paris, & 
pluſteurs zures. e 
Et en leurs lieux y en miſt ꝙ autres tous nouveau. Pareiilement auſſi 
deſapointa pluſieurs Maiſtres des Requeſtes, Secretaires, Conſeilliets & 
Clers des Comptes, de la Cour de Parlement, des Generaux des Aydes, 
de la Chambre du Threfor , des Genetaut des Monnoyes & autres. Et en 
leurs lieux y en miſt nouveaux. ee 
Le z. Septembre 1461. le Roy avec les Seigneurs & aucuns Genrils- 
hommes de ſa maiſon ſoupperent en I hoſtel de Maiſtre Guillaume de 
Corbie (15) lors Confeillier en ſa Cour de Parlement. Et celle nuit le Roy 
le fiſt, & crea premiet Preſident du Dauphine , & 12 y furent pluſicurs 
Damoifelles & honneſtes Bourgeoiſes dudit lieu de Paris, Et en ce temps 
le Roy eſtant audit lieu de Paris, (faſt de grandes, honneſtes & bonnes 
cheres en divers lieux & hoſtels de Paris. 22 


Et fi avint en ce temps audit lieu de Paris, que une delle jenne femme 


nommte Jehanne du Bois, femme d'un Notaire, du Chaſtellet de Paris, 


ſe partit & abſenta hors de la maiſon de ſondit mary, & s en ala od bon 
lui ſembla. Et après ſondit mary bien conſeillè de ſes principaux amis la 


reptit, & ſe contint de [3 en avant avec ſondit mary bien & honneſte- 
e {nd W 
ö e la tete par u x8 Oc- 
tobre 1458 , 5 u il ſe voir par 

8 M. Dupuy 
Septembre ; le Comte de Charolois | avec Hiſtoire des Templiers , en 
fait des jouſtes à Paris devant l Horel | 1654.' in-. Le Comte de Charo- 
du Roi. Petite Chron. Voy. auſſi les | lois, apres avoit &6 en Bourgogne, 


$ (x5) II &oit MM Aman d Cor. 
bie, Chanccker . : nt 


Mamoires d Olivier de la Marche, | 4 S. Claude; en Bourbonnois & en 


Livre I. chapitre 3 4. qui paths fort þ Nivernois, ſe rendit 4 Tours le Di- 
avantageuſement de ces feres,, manche 22 OFobre. Voyez la petite 
Quelques jours après Ventree du | Chronique , imprimee ci-après. 
Roia Paris, ce Prince ſe rendit en] 30 Septembre. Philippe Duc de 
Touraine & fit mettre en liberre au | Bourgogne part de Paris, & le 12 
mois d Octobre Jean Duc d Alen- Octobre il arrive en {a Ville de Va- 
9 detenu priſonnier au Chateau | lencienes, accompagnede pluſicurs 
Loches, ayant été condamné a | Scigneurs Francois ; & le 18 No- 


vembre 
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En Vannde 1462. enſuivant, ne ſurvinrent gueres de nouyelletés qui 
fuſſent de grand memoite, (17) pourquoy n en eſt icy faicte adcune men- 


vembre il arriva à Bruxelles. Sur ce 

voyage voyez la petite Chronique im- 
prime craptes. ' 

Ce fur au mois de Septembre 
qu'arriva la reyolte de Reims, dont 
pluſieurs complices ſont, punis. 

Le Roi Lows . Ala ſolliciration 
du Roi Rene , depecha ſous la con- 
duite du grand Senéchal de Nor- 
mandie une atme de deux mille 
combattans, pour reconduire Mar- 
guerite d Anjou, Reine d Angleter- 


re, avec ſon fils dans leurs Etats. Ils 5 


arriverent par Ecoſle; mais n ayant 
pas et ſoutenus ils furent contraints 
de retournet en France Vannce ſui- 
v ante. 61 — | 
Le Roi par ſes Lettres du 27 Vo- 
vembre., à la priete du Pape Pie II. 
abolit la Pragmatique Sand 
blie en 1438. à 1 Alemblee de Boux- 
ges. Elles fe trouvent dans la qua- 
rrieme Seſſion du Concile de Latran 


de Lan 1512. 


, a | 
1 - FT = \ - PTY 4.4 ; 
Le Paclement fit au Roi de belles | 


remontrances ſur les libertss de TE- 
iſe Gallicane, umprimees-par du 


let en ſon Recueil ſur Hiſtoire | 


de France in-. 1612. & 1618. 
Le 18 Decembre le Roi recut 
Iho e du Duc de Bretagne, tant 
ur ce Duche que 2 les Comtes 
Montfort & d'Eſtampes ; puis le 
Roi va en pelerinage 4 Notre-Dame 
de Redon en Bretagne. Hiſt. de Bret. 
de Lobineau, Tome II. colon. 122.3. 
Voici ce que je trouve dans les Me- 
moires de M. I'Abbe Le Grand ſur 
Louis Xl. au ſujet de cer hommage. 
 »HoOMMAGE fait par Francois 
„Duc de Bretagne au Roy Louys 
ome, pat lequel eſt content que 
» paravant que ledit Duc fit ledit 
» Lc il fuſt convenu & ac- 
cord qu en iccluy faiſant, il ne 


ion Ga- 1 


| » ſeroit aucunetent parlè d hom- 
mage lige ou non lige, pour Evi- 
tet aux diſputes & differends que 
o {ur ce aupatavant avoient et en - 
2 oy les Roys de Fen 5 Dues de 
'm Bret & apres que ledit Duc 
0 pee au coſte, feiſt Thommage » 
» joignant [es mains avec celles.du 
' » Roy, auquel il dit qu'il faiſoit 
„ hommage ainſi que ſes Preddcel- 
ſeuts Favozent fait a quoy le Roy 
„ luy dit qu il yreceyon & non a 
ttement, & aptes lui (fiſt 1 


| » Duc hommage lige de la Comte 


» & Seigneurie de Montfort - La- 
| » maury, & autres qu'il tenoit en 
France. Dattè le 18 Decembre 
„1467, Signe, Guy RichARD & 
» GuiltauMe Bavoin, Lequel 
» Acte eſt tompu dans foriginal, en 
forte qu on ne le peut tout lire. 
(iy) 1462, Supplement. L Au- 
teur n ẽtoit point aſſeꝝ inſtruit ſar 
ces deux annees : voici les fairs qui 
intereſſent notre Hiſtoire. 
4 Janvier, le Roi qui vers la ſin de 
Vannee precedente avoitrega l hom - 
mage du Duc de Bretagne, chercha 
les moyens convenables pour ſe lat- 
tacher, & lui donna 
de confiance; il lui accorda donc le 
Gouvernement des Provinces de de- 
A la Seine; ſcavoir, Normandie, 
Anjou, le Maine, Touraine, & au- 
ttes: Ton pablicra les Lettres de 
Louis XI. 1 en laditte anne 
1462. 
— 2 „ le Roi rerablit dans ſes 
biens le Duc d'Alengon, qu'il avoir 
fair mettre en liberre cinꝗ mois au- 
patavant. a 
Mars, naiſſance de Louis Duc 
d' Orleans, qui depuis fut le Roi 


Louis XII. 
B 2 Le 


a Y 
11 


ceint & ayant leſ- 


marques 


14621. 


3 »„— 


— 


* thats. added TE 0" nn * 


contre ſes Sujets revoltes, que pour 


gage le Rouſſillon & la Cerdaigne 
au Roi Louis XI. pour trois cens 
cinquante mille cus d'or. Mais 
comme les Peuples setoient revol- 
tes contre leur Souverain , il 
que le Roi Louis XI .employar la 
la force des armes pour cen rendre 
maitre. Les ſecours que Louis don- 
na au Roi d Arragon writerent ga- 
lement Rent d' Anjou, Roi de Sici- 
a Henri Roi 2 
autre pretendozent qu un pareil ſe- 
cs envesci-apres, umero 4 - 
& EHI... 
Blanche, Reine de Navarre, fem- 
me de Jean Roi d'Arragon, ctant en 
* — "_ * Rai de Caſtil- | 
@y Talton de quelques Places 
u elle pretendoit lui appartenir i 
Sen remit au jugement & a Parbi- 
trage du Noi Louis XI. ce qui occa- 
Gonna dans la ſuite. une entrevũe 
qui ſe fir a Fontarabie en 1463. en- 
tre Louis XI, & Henri de Caſtille. Le 
Roi Louis donna ſon jugement en 
fayeur du Roi de Caſtille; ſut quoi 
voyez les Preuves, Numero XA. 
Louis XI. traite avec Jean, Roi 
d Arragon. Louis envoye une armee 
à ce Prince ſous la conduite de Jac- 
ques d'Armagvac, Duc de Nemours, 
tant pout ſoutenit le Roi Jean 1], 


ye eſſion des Comtès de 
ouſkllon & de Cetdaigne, cedes 
au Roi Louis par le Rot d Arr 
Voyez Garibai , Hiſt, & Epp. 
Lan £462. le Mardi +3*jour de 
Juillet apres. Nones, vers le foir , la 
pg (Marguerite:d' Anjou) femme 
du Roi d' Angleterre ( Henri VA) fille 
de Rene Rot de Sicile, arriva de- 
vers le Roi noſtre Seigneur en cet- 


| au defcendre 


zz LES CHRONIQUES. 
tion. Et au regard de l'annte enſuivane 1463. pareillement que dit eſt , 
Leg Mai, Jean Roi d en- 


ebend tegie O N ' 
Gens du Roi, les'Conſeillers & au- 
tres des vingt · quatre du Conſeil de 
cette Ville, avec dix hommes no- 


tables de chacun quartier, leſquels 


fallut allerent à Vencontre (c ιi-· dire @ 


la rencontre) d' icelle Royne a che- 
val, & la rencontrerent ſur le che - 
min d entre Grammont & Sotte- 


Roy noſtre Sire, par Germain Man- 
ciel, er Lieutenant General 
de M. le Hui * Rouen, parlant 
ſon cheval à laditte 
Royne, & fir la reſponſe & regra- 
ciation pour laditte Ric M. FAr-- 
cheveſque de Narbonne , M. Maiſ- 
tre Antoine Creſpin; & fut preſen— 
tè & donn d icelle 1 og & en- 
ur, is, qui fut en l ho- 
du Lyon dor, devant l Egliſe 

de la Ronde che Regnaud de 
Villene, Advocat a Rouen. Tere 
dun Negiſtre de In Ville de Rouen 
commumtqut a M. Abbe Le Crand 
par M. Bulreat,. falio 20 33. 


Au mois d Aout 146 z. le Noi no—-— 


ſtre Sire tant en la Ville de Rouen, 
Li fut par notable Aſſemblee pro- 


mis & accotdè de par la Commu- 


nautt᷑ de laditte Ville de Rouen, en- 
ſa premiere & nouvelle venue en 
ieelle Ville, deux cens marcs de 
vaiſſelle d argent „ qui lui ſeta fait 
faire de Jokes Ville, laquelle- 


. . 
ptomeſſe & accord ledit Seigneur 
accepta & prir très- agreablement, 


en remerciant ceux qui de pat 


2 , 


meſſe & accord. Il fut ſemblable-- 


ment audit mois d' Aouſt ledit Sei- 


ö eſtant en cetteditte Ville pre- 


ſents & donn de par laditte Com- 


| munaute par la Deli uſ-. 


ditte 
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gobelets & une eſ- 
2 argent, le tout peſant en- 
'Vingt-cmq marcs trois onces. 
Tire du meme egiſtre de la Ille de 
Rouen ci. deſſirs atlegue./ 23 
En Tan 1462. le Roi Louis Vine 
en Normandie & fut regu # Rouen 
le plus pompeuſement de jamais; & 
fuſt en pluſicurs Villes de laditte Du- 
che. Et le 26 d. Aon audit an fuſt au 
Mont S. Michel accompagné de 
Monſicur „Charles Duc ” 


„)] la couverture 


ſon frere, du Prince de — * d 


de Monſicur le Comte de Fe, du 
Prince de Piemont, du fils de Mon: | 
ſie ur de Calabre, du Comte. de Bol- 

logne , du Comte de la Marche & 
de-pluſicars autres Seigneurs, & 

Sen retourna dudit Mont le 187 jour | 
dudit mois d Aouſt, & alla coucher 
3 Avranches, & donna & mit en of- 


frande en I Autel de Mr. S. Michel Mcflaig 


fix cens eſcus. Ti 4: /acontimune | 
tion de Guillaume de Nangis', trite 
au Mont Saint Michel, gui fimit en 


1468. dans Ia Bibliotheque:du Roi | 


aux MSS. de Baluſe, Numero 7. 
Au meisd"Aowſt-En celui temps 
arriva une Amballade de par le Roi 
Edouatd d Angleterre devers le Due 
de Bourgogne, dont le premier des 
Ambaſſadeurs eſtoĩt Meſſire Jehan 
Wenlocx , un Baron d' Angleterte, 
portant l'ordre du Roi, & un Che- 
valier nomme Meſſire Jehan Clais, 
le rroifieme ſi fuſt un moult noble 
Clere, qui ſe diſom eſtre Doyen de 
Bordeaux ; & fuſt celuĩ qui propoſa 
devant ledit Duc Philippe de par le 


Roi Edouard; & avec eulx ctoit un] Ennemi, & 


Edouard. Icelui fiſt ſa pro 
Chambel - ſition dexant le Duc en dafers | 


15 


cr en difant de 


 moulebeaux mors & exquis4lagloi- 


inte & exaltation du Duc. Depuis par 


le Duc & ſon Conſeil furent depu- 
tea pour aller devers leſdits Ambaſ— 
I wares i 1 ec wagon 
e Seigneur de Croy, 
Chimay & le Seigneur de Lannoy, 


„ 
comme als ſirem & eurent pluſieurs 


| ſernble touchant la eho- 
e publique des deux Rois & Royau- 
| mes de France & d Angleterte, & 
hnablemem fuſt oonclu que th eſtoir 
expotlient de faire une bonne & ſeu- 
re treve entre les deux Royaumes 
durant leſquelles les Ambuſſadeurs 
de chacune partie ſe pourroient 
trouver enſemble & ſe comprint le 
Duc de Bourgogne d'en avertir le 
Roi de Franct᷑ & lui faite ſavoirꝭ afin 
qu il envoyaſt ſon Ambaſſadeur / 
ayant pouvoir ſuffiſant en la Ville de 
Bruges, S. Omet ou Liſle, & A fuſt 
adviſe & jout pris. Le Roi de Fran- 
ce adverti 
| iges fuſt content? & ainſi aptes 
toutes ces choſes concluſes, leſdits 
| Ambaſſadeurs' prindrent congie du 
Due, qui leut fiſt de moult tas 
dons. & preſens, & furenr feſtoyez 
moult grandement du Duc, qui y 


Aaummſcrit 6 562. de la Bibliotheque 
du Roi, fol. 163. Ea Lettre du Due 
de Bourgogne, eſt du 24 jour du 
mois d Aout, & ne contient rien 
| d'umporrant.. Louis XI. -w avoir 

laiſſè de donner un ſanf-condurtz 
Thomas Waghant, lun de ces Am- 
baſſadeurs, auſſi : bien qu tremte 
hommes de ſacompagnie, quoiqu ik 
regardãt le Roi Edo ward comme 


le Eſcuyer , lequel on nom- 
mol ö 


natif du Pays 


* Rot Henri. 


qu'il, ſe declarar pour: 
mois d Aout de cette 


B. 3 anne 


Le meme 


e Duc par Lettres 


eſtoit en porſonne, puis sen re- 
tournotent en Angleterre Tir du 


1462. 


14 


— annce le Roi Louis XI. malgre les 


* .M 


firions de trives & de paix ne 
point d avoit de grandes in · 
uicrudes ſur une deſcente des An- 

| gli qui paroiſſoit- ſe devoir faire 
ſur les cores de Normandie, auſſi- 


bien que vers la Rochelle, Bordeaux 


& Bayonne :. on en voit les preuves 
dans | Lettres rapporrees 
dans les es MSS.deM.VAb- 
be Le Grand. Ce Prince avoit ere in- 
2 que _ vaiſſeaux 22 on 
oient partis des ports 1 
re . r ſur les cores de 
France : mais ce bruit ſe diſſipa, & 
cet armement neut aucun effet, 
comme on le voit par une Lettre de 
B. de Beauveau du 7. jour d Octo- 
qui ſe trouve dans les młmes 
Memoires de M. l' Abbe Le Grand. 
Peu apres ce temps retourna de- 
vers le Roi de France le Seigneur de 
Chimay, que le Duc de Bourgogne y 
avoit envoyc, pour auleuns differens 
eſtans entre eux ; & 2 
s'y eſtoir que len diſoit que le Roi 
vouloit faire publier cs 
u' il ne fuſt homme qui con- 
* ne ayde au Roi Edouard d An- 
eterre, ce que le Duc ne vouloit 
ffrir publier en ſes pays, attendu 
qu il avoit treve avec le Roi Edouard 
& ſe lui eſtoit favorable, & ſe vou- 
loit le Roi Louis faire courre & le- 
2 Gabelle du ef pu iS 
gne j ce qui ny eu t 
— devant, ce que le Duc 
ne vouloit auſſi ſouffri — 
tre. Pour icelles choſes & autres re- 
montrer au Roi & prier qu en 
wn 15 ee 1 il sen 
vouluſt er, Mais le Seigneut 
de Chimay fut bien longuemenr 
pourſuivanr devers le Roi pour avoir 
audience, & ne la pouvoit avoir 
juſqu'a un jour qu'il fuſt diligent 


= 


| Fartendrele RoiiViſſuede facham- 
bre, & tant y attendit que le Roi | 


| 
. 


| 
| 
| 
| 


: 


ysduDuc | dire 


N 


1 — 


| 
| 


ö 


: 


i 
| 
| 


les autres Princes de votre Royau- 


L ES C HRONIOUES 
en iſſit; donc 


quand il vit le Sei- 
ur de Chimay, il lui diſt, quel 
diſt· il, eſt le Duc de Bour- 
gogne? Eft4laurre ou d autre metail 
| ty autres — 
mon Royaume? o » 
Sire, reſpondit le Seigneur de Chi- 
mai, qui eſtoit homme hardi & cou- . 
tageuxʒ le Duc de gne voire- 
ment eſt autre & d autre merail que 


me & des Pays environ cat il vous 
a porte & ſouſtenu contre la voulen- 
du Roi Charles voſtre pere, que 
Dieu abſoille & de tous autres, auſ- 
_ il en deſplaiſoity ce ome 
rincen'eaſt voulu, ne ofe faire. A 
ces paroles ſe teuſt le Roi & ne lui 
dit plus rien, ains rentra en ſa 
chambre, & ne parla oncques plus 
à lui. Aulcuns diſoient lors, que 
le Comte de Dunois avoit demande 
comment il avoit ainſi. oſc parler au 
Roi, & qu il lui reſpondit: ſe j euſſe 
eſte. chinquante lieues artiete, & j 
euſſe penſe que le Roi m euſt 9 
ire ce qu il m'a dit de Monſeigneur 
mon Maiſtre, je fuſſe rerourne pour 
lui dire ce que je lui ai reſpondu, 
Puis s en retourna faire {on tapport 
au Duc de Bou e ſon Seigneur. 


rgogn 
| Tire du Manaſerit 6 762: de la Bi- 


bliotheque du Roi, fol. 16 4. verſo, 
Le meme fait „ 
Morftrelet fur Pan 1462, M. Du- 

clos ntanmoins dans ſon Hiſtoire de 
Louis XI. le rapporte vers le milieu 


de Lan 1463. | 
Novembre. Le Roi Louis envoye 


fa- ons PierredeBreze, Grand 


SEnechal de Normandie, avec deux 
mille combattans, pour y recondui- 
re Marguerite d Anjou, femme de 
Henri VI. reconnu Roi d Angleterro 
des Van 1423. quoi 


noiqu'en 1 la 
Couronne lui fl Afparte,* Pais 
Chronique. 


22 Novembre. Le Roi Louis XI. 
cede 
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barrier, rien que doive 
court ſans — froid, 


fut 


codes Duc 3 lesdroits| 


acquis de la Maiſon de Saxe 
E Duchè de Luxembourg. vow 
les Preuves, Namero KAI. 


aher ee Supplement. LAu- 
_ n'a/pas er mieux inſttuit ſur 


l eden- 
28 Fele e & 


teʒ voici 
certe annec 
"Au moisdyril. Louis NI ſe rend 
à Andaie pres de Fontarabit, od al | 
a une entrevile avec He nri Roi de 
Caſtifle : mais JeapsRoi! Arragon, 
ui devoit sy trouver en perſonne, | 
e contente 275 
fadeurs Sur Yeffer de cette ontre- 
e. oyer Garjbat , Hiſt. d'Eſpagne 
Phils de Comiies:”.: 
9! mbre.' Atrret de. mort ten- 
1 de Paris contre 
Fc: de Chabannes ,; Comte de 
Damimartin'; pour ctime de leze- 
Majeſtꝭ , mais la pine lui fut remi- 
ſe 2 le Roi. Voy: Leteres de Rabe- 
lais , page 163. Edit. de 1110. — 
Preuves ese Numero 2. 
En 1 42 ; oi Chiles VH. $'6- 
toit wi [Sar ae 


ele ha 
paix au Traits 4 Lass N 
au Due de Bourgogne - ilippe Ne 


Bon les Villes de Boulogne, d*Ab- 
beville, Amiens: Corbie, Peronne, 
Saint Quentin, Montdidier , pteſ- 
ue toutes firuves ſar la riviere de 
mme, mais avec facultt de ra- 
chat au moyen de quatte cens mille 
Ecus d'or , payables audit =: Dus de 
Bourgogneenune oudeux fois. Louis 
XI. jugea neceflaire pour te bien de | 
ſon Royaume de retiret ces Villes, 
& emprunta de ſes Sujets; & meme 
des Conſignations du Parlement, 
tout ce qu il pur, "ons faire cerre 
ſomme,qu'il fit delivrer au Duc de 
Bourgogne. Le Comte de Charo- 


eſtre mis en gt 
& fur Teſts 


| dates 


nvoyer {es Ambaſ- 


ire: (18) mais Ihyver 
eker l W 


de 
AE fls de e Dur de Bour- 
gogne en fut 1 sen 
pricauxScigneursdeCroy &deChi- 
may freres, qui gouvernmiem ſon 
cortre ces deux Sei- 
un long Manifeſte ; 
ſur lau del 
& dont on trouvera un abre- 
. $ les Preuves ci apris, Nu- 
mero I Sur le rachar des Vil- 
les de la riviere de Somme, woyet 
les Preuves, Nalimero HOAX: 
Olivier de lu Marche en ſes Memoi- 
res convient que le Tteſorietdu Duc 
de Bourgogne regur les . _ 
mille cus, & que ce 
. le et. ally 77.00 
is XI. avoit fait eſperer, ui 
fetoit toucher d lui meme not 
me, au lieu qu elle fut remiſe — 
Due de Bourgogne ſon pere. A 
ce temboutſement, le Rof qui eto 
à Abbeville 2 voir ſouvent 1 


k 


ne, ietoĩt 
Ten Tous Xk rea te 
{quan 19 Octobre. 


Kh common Ln ur un Prince auſſi 


inquiet que 4 oi. Voyez la petite 
Cttronique ci- apres & les Lettres Pa- 
tentes pour ce tembourſement, qui 


ſont du 20 Abt 1463. N 


yes; mnt gr 
En ce vint devers le 
Roi Godefrot Fromm e d Albi, Car- 
dinal, duquel on difoir peu devant 
| que le Roi ne Laimoit gueres ; mais 
| neanmoins le Rot le recut grande- 
ment. Ce fut celui quĩ peu de temps 
aupatavant avoir procure tellement 
devers te Roi, que la Pragmatique 
Sachen miſe ſus ou Rbytumie de 
France par le Concile de Baſle, fut 
miſe jus (c eſt-· d- dire rey erte ou 5 
| ie Ju gre du Roi: & que pour 
avoir le conſtmement du Roi en 
cette 


1563. 


— 2 


16 u & 320004 N une 
N en en fut pas 


1463. 5 $913 45 


cette partie, ne 
certaines chaſes: dont il lui J 
failli. Ne ga comment il en avoir | » 
„. promis 
au Roi que ie envoyeroit un 
= eo Fence qui donneror le |» 

nefices, demou- 
779 9 
4 Rome ; mais Pape ſc 
trouva ſaiſi de la Gliartte de celle 
Pragmatique Sanftion; il ne fiſt au- 
cune force d' envoyer le en 
France — 2 itte 
¶hattte parmi les rues de Rome pour 
complaire aux Romains, E 
quelle eſtoit abolie & miſe | » 
On diſoit lors tout com- 


' fOUNe- 
rue Cardinal pour le marite d'avoir 
xrouve.moyen d abolit cette Pra 

matique Sanction, laquelle à la 
kite fuſt nuiſante aux povtes Cleres 
& aux 2 Eſcoliets z cat tant de 
ocez Ic de queſtions ſe failoient 
. à cauſe des Bencſices, que ce 
ſtoit une ds merveilleule choſe. 
Les Riches avoienr les Benefices qui 
3 ſoutenir Jes n. 
ee & les povresClercs les — 
oient pat faute ꝙ argent, 
nomination qu ils cuſſent. ind dn "au 
MS. Gz. 4e la Biþliotheque 57 
0. 
- » Le Jendi 3 Novembre 105 
= dh dIlliers, Eveque de Charrres, 
an ordre du Roi à Don 
" vers cee ke Nein ce 24 
» temoigner Rorn'eroit pas 
content de fn conduĩte, ni Ts 
» celle de Madame de Nevers, fille 
, po Comte d' Albret ſon epoule , 
r: 3 uaſions de laquelle ſe. 


evers entretenoit une liai- 


7 fo fo Freaite avec le Comte de 


(x9) En 
» Charolois, qui (toit alors fort 
mal avec ſon pere & lui cedoit la 
» Comte de Rethel, dont le Roi 

» Eroit tres. mal content, & de 
„ de d'avoir obti aux ordres 
u il lui avoit envoyes par le Bail - 
» ſy de Chartresdolo-eni rrouver 
y avoit _ de dix ſemaines ; 
„ d'avoir auſſi fair enlevet Maitre 


„ Baude de Chaloy, Notaire & Se- 


| » cretaire du Roi, & tranſportet 


dans un Chateau, où il le tenoit 
W nier; que cet effet le 

i avoit fait er ſes penſionsʒ 

u'il necoutoĩt que les conſeils 

e {a femme ; du Cadet d Albret 

1 Go frere & de Jean de la Rivie- 


i | » re; qu'il ne devoit tien ctaindre 


du Comte „ ma 294 quelque 
» credit qu'il cur aupres du Roi, & 


-| » qu'il car 4 ſe rendre 4 Neufcha- 


» tel de Nycourt à dix lieues de 
* „r cha trouveroit = 
o Comte a paru ſur- 
ef wage obtir & de par- 
' » rs 12 de Novembre, defiranc 
1 en tout complaine au Roiz la Com- 
» reffe & les autres en ont dit au- 
tant. Ni du MS. S 1-3. de la 
Bibliocheque du Roi , page 12. ou eſt 
te procts-verbal de I'Evigus de Chat- 
ties. 

1 (le ene 
„ 1463 2 
» Marie d' Anjou (Reine douairiere 
» de France, veuve du Roi Char- 
les VII.) & mere du Roi Loys lors 
v'regnant, laquelle tout ſon temps 
eut tres. bonne renommce d etre 
» bonne & devote Dame & houk 
» aulmoniere & patiente, Pris du 
Volum 6 76 2. des MSS. Frangois de 
la Bibliotheque du Roi , fol. 16 9. 

„En ce tems auſſi le Roi fir ad- 
» jouracr le Comte de S. Pol & le 
» Seign eur 
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19) En Van 1464. 4 un jour de Mardy 15. de May le Roy vint & ar- 
riva en {a Ville de Paris, qui venoit de Nogerz le Roy, out illecla Reyne 
$S'eſtoir delivree (20) d'une belle fille. Er ce jour il — en hoſtel de 
Maiſtre Charles 4 Orgemont Seigneur de Mery , & puis sen partit audit 
mois de May de ladite Ville de Paris, pour aler ès marches de Picardie, 
cuidant illec trouvet les Ambaſſades du Roy Edouare d' Angleterre , que 
on lui avoir dit qu ils y devoient venit par devers luy, qui n'y vincent 
—— Era cette cauſe s en partit dudit pays de Picardie & s enala à Rouen 

Autres lieux de Normandie. (21) 


Avint que un Balenier (22) fr pas fur mer is marches de Hollande 


„Sei de Genlis 4 comparoir | 1463. ou 64. ſtyle nouveau. 

„* pa t lui, ou qu ils fuſſent! Du 22* Mars; Traitè d'alliance 
en leurs perſonnes, & diſoit- | entre Frangozs Duc de Bretagne & 
„ on communcment que la cau- Charles Comte de Charolois conclu 
» ſe <roit pour ce que le Seigneur d Nantes, Num. XL. des Preuves. 
” = — — note d avoir etc Avril. 7 5 le Prince 
» devers le Duc de Bretagne, pour Philippe de Savoie, & l envoye pri 
v faire aucunes ae nate vo — à Loches, ou il reſte — 
Duc & le Comte de Charolois, ans, de laveu, dit - on, de fon 
» afin de teſiſter contre le Roi, qui | pere. Matthieu, Hiſt. de Louis XI. 
» les avoit tous deux en ſa male | liv. —— 17. Voye la petite Chronig. 
» grace, comme peut apparoir, par- ci- apres. | 

„ ce que le Duc de Bretagne — (20) . Madame, Jeanne de Prance, 
» ſes Places fortiſites & fon armee qui a poulE depuis le Roi Louis XII. On 
» preceen-ſon pays pour lei deffen- Agne pelseefe wer Lou fle, 
» dre , ſc le Roi le vouloit grever depuis Roi de France, ſous le nom de 
ou envahit. On diſoit auſſi que le | Louis X11. Ce Prince naquit en Mars 1464. 
» Duc de Bourbon & aulcuns au- & 1a Princeſle le: ... Mai 1464. & les Pro- 
» tres Princes de France toient de | meſſes de leut mariage ſont du 19 Mai de 
cette alliance contre le Roi, pour | la meme anne 3 ainſi ce mariage fur une 
» les rors & aps que le Roi wry 1-4 Faelle Yo 
2222 Samedi 23 Juin. Le Nel. arrive à He- 


ſ du me [Amed 23, 

axferic olaleſſis — din, où ẽtoit alors le Duc de Bourgo- 
(19) $F 1464. Supplement. Au ne, & en partit le 25 apres diner, Il 
mois de Fevrier. Le Roi ſe rend a | d A 
Tournai, Ville qui de tout temps qu au q, do il va à Abbeville & de 
avoir et de la domination de Fran- ſuite d Rouen. 
ce, & della il ſe retire 4 Arras & Le 15 / ulllet. La Reine avec la Prin- 
enfaire 4 Lille. Voyez Monſtreee , cle de Piedmont & Mademoiſelle 
Meyer & la petite C wniguecl après. de Savoie vont viſiter le Duc de 
Cependant M. Godefroy pretend , Bourgogne a Hedin, Petite Chro- 


contre le temoignage de ces trois "A Balenier , Vaiſſeau qui va à 

Aurenrs contemporains, que le voya- la de Fol Baleine : ou pluror 2 VaiC- 

ge de Louis XL à Lille eſt fort in- ſeau de Pechenr. Voyez ce qui ſe trouve 

certain. C'eſt dans une note fur la | ſur le Baſtard de Rubewpre | we les Preu- 
petite Chronique ci · apres 4 Van | ves ; Numero XXXIV, 

1 Tome ir. C (23) 


1464. 


y retournale 2 Juillet, & y reſta juſ- 
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18 LES CHRONIQU ES . 
dedans lequel eſtoit avecques autres un nomme le Baſtard de Rubem- 
pre (23) lequel Balenier & ceux qui dedans eſtoient furent pris tous pri- 
ſonniers par les navires de Flandres. Et apres ladite priſe faite pluſieurs 
Picards & Flamans diſoient & publioient, que dedans iceluy le Roy les 
avoit envoyez pour prendre priſonnier Monſeigneur de Charrolois , 
PF parc 2 
En ce temps le qui en Normandie, sen partit pour retour- 
ner audit lieu de (25) Nogent. Et puis de-la gen ala Tours ; Chinon , 
& de- la d Poidters, Auquel lieu de Poitiers ala & fut par devers luy une 
Ambaſlade de Paris, luy requerir aucunes franchiſes pour ladite Ville, 
dont riens ou que peu ne leur accorda, finon que Vimpofition foraine 
n auroit plus de cours en ladite Ville , qui n'eſtoiĩt pas gtand choſe: 
mais ils nen joüyrent point nonobſtant leurdit don, pource que les gens 
des Comptes a qui leuts lettres s adreſſoient, ne leur * 100 oo 
N W ie a | icelles 
(23). Voyer les MEmoires de Comines, Louis XI. ſe fortifie de Valliance 
Liv. x, chap. 1, 1 28 — e ers Ya * a 
. (24)$F 1 464. Supplement, A rancois e Duc de Milan le 
du mois de Septembre le Barard de f Chateau de Gennes & la Ville de Sa- 
Rubempre fut arrer&priſonnier par vonne. L'un & autre ctoient al 
ordre du Comte de Charolois, qui | poſſedez par le Rot de France, d'or 
ſur le champ en donne avis au Duc | 11s paſſe entre les mains des 
de 72 ne ſon pete, qui toit | Ducs'de Milan, qui les occupetent 
alors 2 eee juſqu en 1478. us 
Octobre aſſez r Pre t. pour #F 1464. Suppliment. Au mois 
ſe rerirer 4 Lille „ od il artiva le 11, de Novembre le Roi fait venir vers 
ſans meme en avertir le Roi Louis | lui à Rouen les tez de Tour- 
XI. qui Eroit 4 Novion, environ à nar & des Villes de la riviere de 
fix lieues de Hedin. Le Roi crut de- Somme degagtes des mains du Duc 
voir emWyer une Ambaſſade vers le | de Bourgogne. Voyez la petite Chro- 


Duc de Bourgogne; mais Morvil- | nique. | 
lier, Chancelier qui porta la paro- 2 — Roi fait reprendte la Ville & 


le, le fir avec ſi peu de mina nt Chateau de Crevecœur lex Cam- 
qu'il jetta Taigreur dans Veſprir de | btay, qu'il avoĩt neanmoins don- 
Philippe de Bourgogne & anima le I ne 2 Antoine Batard de Bourgogne. 
Corte de Charolois contre le Roi: Perite CHroni r | 
Voy. les Preuves, Num. XXXTII. | 1464. anvier (ancien ſtyle } 
& Monſtreler. C'eſt 4 cette funeſte more doGhrlsDac d Orleans, pe- 
Ambaſſade que Philippe de Comines | re de Louis XII. tant àgè de 70 ans. 
commence {es Memoires. C eſt de- Petite Chronique. ” 
la qu'il faut datter Vorigine de la] (25) . lment. Mais avant 
GUERRE DU BIEN PUBLIC , une le voyage de — le Roi sctoit 
clata neanmoins que Pannee ſuivan- | rendu 4 Novion dans la Forer de 
te, dont objer principal Eroit d'o- | Crecy en Ponthieu, ſelon la perite 
bliger Louis XI. a changer de con- | Chronique , & il y ctoit au mois de 
duite a Vegard des Seigneurs. Le | Septembre, lorſque le Baſtard de 
Duc de Berri frere du Roi ſe decla- | Rubempre fur arrere , & lorſque le 
ra le Chef de cette Ligue. I Duc de Bourgogne ſe retira. ns) 
44:4 | ; 26 


rere 
ĩcelles leur ition. Et auſſi furent devers le Roy audit lieu de Poi- 
tiers les Am eurs du Duc 2 qui par luy furent oys ſut 
aucuns articles qu ils lui Se touchant le fait du Roy & dudit Duc. 
Leſquels articles ou la pluſpart d'iceux furent par le Roy accordez , & 
iceux articles accordant, leſdits Ambaſſadeurs promirent de faite ve- 
nit ledit Duc de Bretagne audit Poidiers ou ailleurs, pour 

iceux articles accordez. Et 2 tant ſe departirent dudit lieu de Poicbiers 
leſdits Ambaſſadeurs, faignans cux retourner audit pays de Bretagne + 
mais ils firent tout le contraire, comme ci-apzes ſera dit: car ils parti- 
rent dudit Poicłiers un jour de Samedy, & ce jour ne firent que quatre 
lieues, & illec demeurerent juſques au Lundy enſuivant, que Monſieur 
le Duc de Berry frere du Roy sen partit auſſi dudit lieu de Poifters, 
& vint juſques auſdirs A eurs, qui le recueillirent & len emmene- 
rent audit pays de Bretagne à bien grand haſte & * , pour peur 
ue le Roy n en cuſt nouvelles & qui ils fuſſent ſuivis. Et deſia eſtoit au- 
it Pays ale par devers iceluy Duc Monſeigneur le Comte de Dunoys. 
Er ſi sen alerent audit pays de e ledit partement aucuns par- 

ticuliers par devers mondit Seigneur de 1 4 TS 
_ (26) Toft apresledir partement ainſi, fait que dit eſt, Monſeigneur le 
Duc de Bourbon porta guerre au Roy & | ſes pays, & prit toutes les fi- 


nances qui eſtoĩent au Roy eſtans en ce pays: & ſi y — — 
reſter le Seigneur de Cruſſol, qui eſtoit fort familier du Roy. Et lequel 
Seigneur de Cruſſol paſlout lors pat les pays de mondit Seigneur de Bour- 
bon , menant avec {oy ſa femme & —— de ſes biens, tous leſquels 
furent en arreſt en la Ville de Coſne en Bourbonnois, | 
Apres les choſes deſſuſdites furent auſſi arreſtez priſonniers en la Ville 
de Molins, le Seigneur de (27) Traynel paravant Chancelicr de France, 
& maiſtre ( 28) Pierre Doriolle General des finances du Roy, leſquels 
furent longuement derenus en arreſt en ladite Ville de Molins. Er puis 
apres par mondit Seigneur le Duc furent deliyrez , & sen retournerenr 
A Dn ns To Mars os ledic present de Dionſeignen 
che 12, Mars 1464. ap partement igneur 
de Berry dudit lieu de Poitiers, Anthoine de Chabennes (29) Comte de 
Dampmartin, qui eſtoit conſtitute priſonniet en la Baſtille ſainct Anthoi- 
ne sen partit & eſchappa dudir lieu & sen ala en Berry, & en Bour- 
bonnois : od illec il fut recucilly pat les gens de meſdits —— de 
Bourdon & Berry. Et pour occaſion dudit eſchapement en furent plu- 
ſieuts conſtituea priſonniers. 
Le Mercredy enſuivant 15. (30) du mois, Meſſire Charles de Meleur 
„ N Lieutenant 
(26) Supplement. Le 18 De- 1 (z7) Gaillaume Jouvenel des Urlins. 
cembre ſe tint une Aſſemblee des | (28) Depuis Chancelicr. 


z Sur Antoine de Chabannes 
Notables 4 Tours COnrre le Duc de * Dammartin 8 Voyez 1a _— 


N $i: de Bretagne par Lo- generale & les Preuves, Numero IV. & F. 
hineau , Tome II. colonne 12.70. (30) $F Supplement. Le Duc de 


1465, Ceſt au mois de Mars que Ecrit au de Bourgogne le 
le Duc de Berry, frere du Roi, le 1 Mars 1464. ( ſtyle ancien) To- 
quitte & ſe retire en Bretagne, me III. de Monſtrelet ſur cette anne. 
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Maiſtre Jehan le Prevoſt Notaire & 
verent'a Paris en L ho 


articles, dont le Roy leur avoit baille 7 Et 
faite, furent faites en Vhoſtel de ladite Ville plu 
ur la tuition, garde & ſcurete d'icelle Ville, comme de faire guet 
rtes d' icelle, & les autres fermer & murer : & mettre 
des rues de ladite Ville en eſtat, pour ſervit quant 


ces 
& de garder les 
les cheſnes de 


LES CHRONIQUES 
Lieutenant du Roy, Maiſtre Jehan Balue eſleu Eveſque 4 Evreux, & 


Secretaite du Roy, vinrent & arti- 


de la Ville, où illec fut faite lecture d aucuns 


apres ladite lecture ainſi 
urs belles Ordonnan- 


meſtier en ſeroit, & pluſieurs autres qui tongues ſeroient à eſcrire, que 


je paſſe cy pour cauſe debriefvere. ( 
En ce temps furent pri 

& chacuns les biens 

que 


31) | 


ou par inventaire & mis en la main du Roy, tous 
e Pierre Morin trouvez & eſtans a Paris, 
ledit Morin, qui eſtoit Treſorier de Monſieur de Berry , tenoit pour 


ledit Seigneur contre te Roy, la ville & tour de Bourges, & à cette 
cauſe le Roy donna l' office de Huiſſier du Threſor, qui eſtoit audit Mo- 


rin, à un nomme Jacques Teſteclere. 
Apres le partement dudit Dammartin 

prendre & avoir ſur Geoffroy Cueur , fils de feu 

de ſainct Forgeau & ſaint Morice, (31) oùᷣ il 


„ il trouva facon & moyen de 
J * Cmeur, les places 


it Geoffroy à ſon pti- 


ſonnier, & avec auſſi prit tous les biens qu il avoit eſdits lieux. 


Apres ces choſes le Roy sen tire devers Angers & 


le Pont de Ce, pour 


ſcavoir le vouloir de ceux qui ainſi s eſtoĩient mauvaiſement de luy de- 


partis & alez audit pays de Bretagne. Et avoit le Roy avec luy 
Cecille & Monſeigneur du Maine. Et ir le ſuivi- 


e de ſon Royaume, & en grand nombre, 


compagner, le Roy 
rent pluſieurs gens de 


r Fac- 


qu on eſtimoit eſtre de yingr à trente mil combarans. Er apres que le Roy 
eut ainſi eſte illec une 8 de temps, voyant qu il n'y faiſoit gueres 


s'en ala & tita au pays 
Dreux , & autres places environ, 


e Berry vers 


Fſoudun , Viarron , le bourg de 


& mena avec luy grand quantite de 


ſes gens de guerre & de ſon artillerie, & laiſſa leſdits Roy de Cecille & 


Sei 
& deftendre que leſdits de Bretagne 


tres lieux de ce Royaume , pour le dommager. (33) 


Quant le Roy fut ainſi venu audit pais de Berry, il 


60 1465. Mats. Suyplument. 
fut au commencement de cette 


anne qu eclata la guerre du Bien 
ublic. Déclaration de Louis XL aux 
reuves, Numero XXIII. 


Philippe Duc de Bourgogne tom- | 
be — 4 „& le Comte ; 7; — 


lois fon fils Ecrit aux Villes des pays | 


du Duc une Lertre du 22 Mars con- 

tre les Seigneurs de Croy, imprimee 
au T. III. de — an 2464. 

Sur la fin de Mars, Louis XI. en- 


neur du Maine bien accompagnez de gens de guerre , pour garder 


n'entraſſent en Normandie ne en au- 
ſejourna iller un 


peu 
Lannoy, pour faire alliance avce le 
Roi Edouard. Petite Chronique. 
(32) Cela donna lieu a de grands proces 
| entre eux, ſur quoi on peut voir I Hiſtoi- 
re du Roi Charles VII. pag. 85g. & 861. 
& les Lettres de Rabelais, pag. 161. & 164. 
de Edition de 1710. 

(33) 146. Supplement. Le 
14 Avril, jour de Paques, le Duc 
de Bourgogne donne au Comte de 
Charolois fon fils le Commande- 
ment de Varmee, qu'il avoir levce 
pour ſecourit le Duc de Berry, fre- 


yoye en Angleterre le Seigneur de 


te du Roi. Petite Chronique. 
(34) 
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de temps, & puis s en partit pour aler au pais de Bourbonnois , & 
iſſa la Ville de Bourges ſans y aler, pource qu il y avoir grand garniſon 
dedans ladite Ville, dont eſtoit conducteur & Capitaine Monſeigneur le 
Baſtard de Bourbon pour mondit Seigneur de Berry , & vint entrer audit 
pais de Bourbonnois , on illec environ le jour de l Aſcenſion Noſtte Sei- 
, la Ville & Chaſtel de ſaint Amant Lalier fur priſe d aſſaut, & peu 
40 temps apres luy fur rendue la Ville & C haſtel de Monlugon par compo- 
ſition, — laquelle eſtoient Jaques de Bourbon & trente - cinq lan- 
ces, qui s en alerent eux & leurs biens ſaufs, & jurerent que jamais ne 
s armeroient contre le Roy. 

La veille dudit jour d Aſcenſion Noſtre Seigneur arriverent 4 Paris 
Monſeigneur le Chancelier Trainel, Maiſtre Eſtienne Chevalier, Nicolas 
de Louviers , Maiſtre Jehan de Molins: par leſquels le Roy eſcrivoit 4 
ſes bons bourgeois, manans & habirans de Paris, en les merciant de 
leurs bons vouloits & loyautez, en les priant &. enhortant de bien en 

mieux continuer. Et par iceux leur mandoit qu il leur envoyeroit la Royne 
pour accoucher à Paris, comme à Ville du monde que plus il ai- 
moit. (34) _ | | 7-8 

Le Jeudy penultieme jour de May Van 1465. avint que 4 un moulin 
qui eſt par-dela Moret en Gaſtinois , nommé le moulin baſſet, en une 
hoſtellerie illec eſtant ſe vinrent loger Jehan de la Hure marchant de la 
Ville de Sens, un ſien neveu & autres en {a compagnie , & en ladite 


hoſtellerie environ minuit vinrent trente à quarante hommes 4 cheval 


tous en armes, qui eſtoient venus deſdits lieux de ſain# Morice & 
ſainct Forgeau , qui emmenerent priſonniers eſdits lieux leſdits la Hure 
& ceux de ſadite compagnie , enſemble tous leurs biens & bagues, & 
audit temps le Roy ordonna de rompre & abbattre les ponts de Chamois, 
& Beaumont (ur Oiſe, & autres. 
Le Jeudy 6. Juin 1465. avint à Paris en la rue ſainct Denis devant la 
d'or , que un ancien homme Bonnetier nommè Jehan Marceau , ſe 
pendir & eſtrangla en ſa maiſon, & fut le corps trouve mort. Si fur def- 
du & apport au Chaſtellet de Paris, pour eſtre illec yiſite, & apres 
ite viſitation faite fut envoye & 22 pendre ledit corps au gibet de 
Paris. Et en ce meme jour y eut un laboureur demeurant 1 Clignencourt 
nomme Jehan Petit, qui couppa la gorge 4 ſa femme. 
En ce temps le Baſtard de Bourgogne & le Mareſchal de Bourgogne (35) 
accompagnez de grand quantitè de gens de guerre de la compagnie 
dit Monſeigneur de Charrolois , commencerent à conrir ſus aux Villes 
& ſujects du Roy par port d armes, & vintent prendre ſur le Ro 
Roye & Montdidier. Et lors Monſeigneur le Comte de Nevers & Joachin 
Rouault Mareſchal de France, & eſtans pour le Roy dedans la Ville de 
Peronne a tout bien quatre mil combatans, ſe retrayerent 4 Noyor & à 
Compiegne , & laiſſerent audit lieu de Per nne pour la garde d'icelle des 
Nobles de France, & cinq cens francs Archers. 


Le 
(34) 1465. Supplement. Le | pire , & continue ſa marche vers la 
25 Mai le Comte de Charolois fe | Picardic. Petite Chronique. 


tend avec fon armee 4 Fontame-Au- | (35) 1 09 
3 35 
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——_ Le Dimanche 11. Juin fut faite 4 Paris une moulr belle & notable pro- 
1465. ceflion genetale, od furent porttes moult de ſainctes reliques, & en- 
tre autres ſainctes choſes furent portes les chaſſes de ſaincte 
Geneviefve & ſainct Marcel. Et par belle ordonnance vintent en la 
Egliſe de Paris, où illec fut c une haute Meſſe de noſtre Dame. 
Et illec preſcha au le Maiſtre de Lolive Docteur en Theolo- 
ie, qui declara que ladite aſſemblee & congregation ſe faiſoit pour la 
— & bonne proſperite du Roy, & auſſi de la Royne & du fruict qui 
eſtoit autour delle, (36) & pour la paix & bonne union eſtre miſe en- 
tre le Roy & les Princes, & pour les biens de terre. 1 2 
Audit renips le Roy eftant en Bourbonnois Sen tiri a ſainf Pourſain , 
auquel lieu Madame la Ducheſſe de Bourbonnois & d' Auvergne (a ſœur 
s'en ala pour parler 4 luy, comme deſplaiſante du diſcord qu elle voyoir 
eſtre entre le Roy ſon frere & Monſeigneur de Bourbon fon mary. Er 
pour y cuidet trouver bon moyen ce qui ne fe pur faire lors, & cepen- 
2 edit Monſeigneur le Duc — hors de Moulins , & sen ala 4 
n. | 14,09 
Audit temps fut ordonne en Vhoſtel de la Ville de Paris, que les por- 
tes de ſainct Martin, Montmartre, le Temple, ſainct Germain Deſprgz , 
ſain& Victor & ſainct Michel, ſeroient toutes murees, & qu'on . — 
guet de nuit deſſus les murs d' icelle Ville. n 

Audit temps fut envoye mettre le ſiege devant ſain# Morice, tenu & 
occupe par Vadveu dudit Comte de Dammariin. A tenir lequel ſiege y 
eſtoit le Bailly de Sens, nommè Meſſire Charles de Meleun, & pluſieurs 
gens de commune avec luy. Et encores y fut de rechef envoye Anthoine 
Bailly de Me/eun, qui y mena avec luy aucuns Archers & Arbaleſtriers du- 
dit lieu de Paris, & tantoſt aptès que ledit de Mſeleun & iceux Archers 
& Arbaleſtriers furent ainſi arrivez devant ladite place, ceux dudit ſainct 
Morice ſe rendirent par compoſition, & baillerent ladite place. 

Audit temps auſſi avint que un nomme maiſtre Louys de Tilliers, No- 
taire & Scretaire du Roy & Treſorier de Carcaſſonne & Grenetier de 
Helles en Berry , qui eſtoit ſerviteur de Meſſite Anthoine de Chaſteauneuf 
Seigneur de Lau, fut tut par malle fortune d'un Archer qui eſſayoit un 
arc, duquel il tiroĩt une fleſche contre un huys qui eſtoit devant lui, que 
a Pheure ledit maiſtre Louys ouvroit, & lui vint paſſer la fleſche tout au 
travers du corps, & incontinent s en ala jecter deſſus une couchette eſtant 
en la chambre: deſſus laquelle il rendit lame 4 Dieu incontinent apres, 

Le jour ſainct Jehan Baptiſte 24. Juin, aucuns qui fe baignoient d leurs 
plaiſances en la riviete de Seine pat malle fortune ſe noyerent, & pour 
cauſe de ce, fut crie par les carrefours de Paris, que de- li en avant nul 
ne fuſt ſi hardy de fot aler plus baigner en ladite riviere, & que chacun 
tint de jour devant ſon huys un ſean d'eaut, ſur peine de priſon & de 
ſoixante ſols pariſis d e. | | | 

Le lende main 25. Juin, fut ordonne en ladite Ville de Paris que tou- 
tes les cheſnes des rufs de ladite Ville ſeroient abaruts & lailltes geſit ſur 

. | terre, 


66) 7 s drm qu elle fargrofſe, au moins gn ne voir point qu elle ſoit ae. 


| 
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terte, ès lieux où elles ſont ordonnces, pour eftre toutes preſtes, & re- 
garder, ou il y auroit faute pour les amender & y pourvoir à les trouver 
toutes preſtes quant beſoin en ſeroit: ce qui fut fait. Et il fut auſſi or- 
donn & enjoint 4 un chacun de ladite Ville qu ils fe armaſſent, & euſ- 
ſent proviſion d armeutes chacun ſelon ſon eſtar, pour la garde de ladite 
Ville , & pour eſtre tous preſts quant meſtzer en ſeroit. Et ce pat cedulles 
envoyces de par ladite Ville à un chacun particulier. a f 

Audit temps tous Bourguignons ,/Picards , & autres nations de I'obei(- 
ſance & ſous la conduicte dudit Monſeigneur de Charrolois, marcherent 


rant en France qu ils vinrent & arriverent juſques & Pont ſainfte Mai- 


xance , qu ils ttouverent moyen d avoir, & que un nomme Madre qui 
en eſtoit Capitaine pour maiſtre Pierre L*0rfevre Seigneur Dermenonville, 
leur bailla par compoſition & argent qu il en prit dudir Seiguenr de 
Charrolois. Et à cette cauſe vintent & paſſerent parmi 'Iſle de France, 
qui par les deſſuſdits fut fort dommagee: nonobſtant qu ils diſoient par- 
tout où ils paſſoient, qu ils venoient pour affranchir le pais de France, & 
pour le bien public. . | 

Incontinent après ledit paſſage fait audir oa”; ven Maixance, leſ- 
dits Bourguignons cuxent ha place de Beautiru;quilonguement/avoir eſtè 


— 
1465. 


renue contre iceux Boumuignons par aucuns de la charge & compagnie 


de Jouachin Rouault, qui s en alerent par compoſition eux & leurs biens 
* . Pp een 4 "IIS 


Et leſdits ainſi venus en ladite Iſle de France, s eſpen- 
dirent en divers lieux en icelle, & y pritent Dmmarrin, Nantouiller , 


Villemonble , & autres menues places. — —Ü—H o 
K 


ils firent pluſieurs exploicts, comme de 


rons les papiers 


qu ils trouverent ſur le fait des Aydes; & ordonnerent en ladite Ville 


que tout y ſeroit franc, & ſi ordonnerent que le ſel, qui eſtoit au gre- 


nier dudit lieu pour le Roy, fut baille & diſtribue à tous ceux qui en 


voudroient avoir, en payant le droit du marchant ſeulement. 
Le Dimanche dernier Juin audit an 65. Jonachin Rouauſt Mareſchal 


de France d tout cent & dix lances , vintent & arriverent en la Ville de 


Paris pour la garde d' celle, combien qu il nen eſtoit gueres de meſtier: 
car les habitans d'icelle qui tous eſtoient bien unis & loyaux au Roy, eſ- 
toĩent aſſez ſuffiſans pour la garde d icelle Ville. 
Audit temps le Roy qui eſtoit au pais de Bourbonnois mit le ſiege de- 
vant Rion en Auvergne, dedans laquelle y eftoient Monſeigneut le Duc 
de Bourbon ;; le Duc de Nemours , le Comte 7 „le Sony 
4 Albret, & autres. Et avoit le Roy devant ladite Ville la plus belle & 
noble armee que oncques fut guere veue car ſil avoir de bonnes gens 
de guerre & de grand fagon , vingt-quatre mil hommes combatans & 


Apres que ledit ſiege eur eſte ainſi mis devant ladite Ville de Rion , & 
voyant à Paris que leſdits Bourguignons apptochoient de ladite Ville, 
fut ordonne & eſtably en icelle Ville de Paris un grand guet 4 cheval, 
qui aloit toutes les nuirs ſur les muts & en ladite Ville, depuis Pheure 

minuit juſques au jour apparent, Pour la conduicte duquel guet y 
avoit Capitaines ordonnez par icelle Ville par chacune nuit, de = de 
| acon 
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fagan d'icelle, Auquel guet eſtoient ordinairement de huir vingt à deux 
cens chevaux, ou mieux. 8 


* — 2. Juillet audit an, maiſtre Jehan Balue Eveſque dEvreus ; 


fiſt le guet de nuit parmi ladite Ville, & mena avec lui la compagnie du- 
dit — avec claitons, trompettes & autres inſtrumens, ſonans 
par les ruẽs & ſur les murs , qui n eſtoit pas accouſtume de faire 4 gens 
de guet. | | 
a} — 4: Juillet audit an 65, le Roy eſtant devant ledit lieu de 
Rion eſcrivit 4 Meſſire Charles de Meleun fon Lieutenant audit Paris, 
audit Jouachin & auſdits habitans de Paris, par Sire Charles de Charlay 
(37) ſon Chevalier du guet audit lieu de Paris, par leſquelles lettres 
Roy mercioit moult fort leſdits habitans de Paris de leurs bonnes loyau- 


_ rez , en les priant & exhortant de toujours y continuer & perſeverer, & 


cContre le Roy, & qu' ils vivroient & moutroient 


ue dedaus quinze jours enſuivans lui & toute ſon armee ſeroit à Paris. 

t ſi leur mandoit de bouche par ledit de Charlay certain accord qu il 
avoir fait avec leſdits Ducs de Bourbon & Nemours, & les Sires 4 Ar- 
mignac & d Albert. Et comment en faiſant ledit accord chacun d' eux 
avoit promis au Roy de — — le ſervir, & de vivre & mou- 
rir pour lui. Et par leſdits l ns iceux Sei de Bourbon 8c 
auttes deſſus nommez, promettoient de faire tout devoir, de faire faire 
la paix an Roy — les autres Seigneurs avec eux aliez contre lui. Et que 
pour ce faire ſeroient envoyez de pat leſdits quatre „* certains 
A s devers le Roy 4 Paris dedans le jour & feſte de my-Aouſt 
enſuivant, /pour traicter de ladite paix. Et que ou leſdits autres Sei- 
urs avec eux aliez contre lui ne voudroient entendre à icelle paix, 
promirent & juterent que d oreſnavant à jamais ils ne s armeroient 

ur lui & ſon Royau- 
me. Et fut tout ce que dit oft ainſi promis par leſdits quatre Seigneurs, 
au lieu de Moiſſiat pres dudit Rion. Et pour plus ample promeſſe ils sen 
obligerent ès mains de deux Notaires Apoſtoliques voulans & accordans 
eſtre incontinent excommuniez: ſe pat eux, ou lun deux eſtoit fait le 
contraire, Et pour les nouvelles deſſuſdites fut ordonne & delibere quo 
le Vendredy enſuivant en ſeroient faites proceſſions generales en VEgliſe 
de ſaincte Catherine du Val des Eſcoliers à Paris, laquelle y fut faite 
bien honneſte & ſolemnelle, & y preſcha lodit maiſtre Jehan Pain & Chair 

Docteut en Theologie. | | 

Le Mercredy fut public & fait ſgavoir par les carrefours de Paris, que 

en chacun hoſtel d'icelle Ville y eut une lanterne & une chandelle ar- 
dente dedans durant la nuit: que chacun meſnage qui avoir chien len- 
fermaſt en ſa maiſon & ſur peine de la hart. 26-210 
Le Vendredy 5g. Juillet enſuivant la compagnie, ou la pluſpart deſdits 
Bourguignons'vintent & arriverent d ſaint Denis en France eux loger 
illec. Et ce jour venoit à Paris trente chevaux de marce dont leſdits Bour- 
ignons en prinrent les 225 les autres 8. chevaux ſe ſauverent & vintent 
Paris. Et bientoſt apres que leſdits Bourguignons eurent eſtè ainſi arri- 
vez audit lieu de ſaint Denis, partie deux sen alerent devant * 


67% Ceſt Jean de Harlay & non pas Che. 


(38) 


, 
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de ſaint Cloud pour le cuider avoir, ce qu'ils ne peurent pour cette fois, 
& a tant sen rerournerent. (38) | | | 

Le Dimanche 7. Juillet audit an 65, leſdits Bourguignons vinrent 
voulſter devant Paris & ny gagnerent rien, ſinon qu'il en y eur aucun 
deux tue de Parrillerie, eſtant deſſus les murs d'icelle Ville, & puis 
t en rerournerent audit lieu de ſaint Denis. | Ne, 

Le Lundy 8. Juillet, leſdits — 2 wy vinrent derechef devant 
Paris, & deſlogerent tous dudit ſain# Denis, & en amenerent avec 
eux toute leur artillerie. Et pour grande cautelle & ſubtilitè envoyerent 
avant qu ils ſe monſtraſſent de leur Heraux aux portiers de la porte 
ſainũ Denis, de laquelle eſtoient Commiſſaires & Capitaines pour le 
jour, maiſtre Pierre /*Orfevre Seigneut 4 Ermenonville, & maiſtre Jehan 
de Poupaincourt Seigneur de Cercelles, (39) & vinrent leſdits quatre He- 
raux demander des vivres pour leur oft, & auſſi que on leur donnaſt paſ- 
ſage — ladite Ville, & ditent que ſe on ne leur bailloit ledit paſſage 
& leſdits vivtes qu ils entrerojent ladite Ville au deshonneur & 

confuſion d' icelle Ville. | ; 
Et ainſi que on eſcoutoit leſdits quatre Heraux ſur les choſes deſſuſ- 
dictes, & avant que on euſt peu avoir loifir de leur rendre aucune re- 
. „leſdits Bourguignons cuidans prendre a deſpourveu les habitans 
e 


ladice Ville, & memement ceux qui gardoient ladite porte de ſaint 


Denis, vinrent a = faveur groſſe compagnie & armee paſſer juſques 
a ſainct Ladre & plus avant, cuidans gagner les barrieres qui aux faux- 
bourgs de ladite Ville devant ladite porte avoient eſte faites, & venir 
juſques à ladite porte & dedans ladue Ville, en jettant par eux canons, 
ſerpentines & aurres traicts. A quoi leut fut moult aſprement & vail- 
lamment reſiſtè par les Bourgeois de Paris, & autres illec de par ladite 
Ville, & auſſi par les gens de Jouachin & de lui meſmes qui sy vintent 
trouver. Et y eut lors deſdits Bourguignons tuez & navrez , & puis sen 
retournerent aux champs ſans autre choſe faite, & ſe mirent en bataille 
devant ladite Ville, & lors y cut beau hurtibilis de canons , vulgaires , 

tines, coulevrines , & autre trait qui leur fur envoye de ladite 
Ville, & dont y eur aucuns de tuez & navrez. Et durant ladite eſcar- 
mouche y eut un paillart ſergent a verge du Chaſtellet de Paris nomme 
Cafin Chollet , qui en courant fort eſchauffe par pluſieurs des rugs de 
Paris, crioit 4 haute voix ces mots, boutez-vous tous dans vos maiſons 


| | & 
(38) 1465. Supplement. Le de Montlheri, comme on 


$ _— „le —_— de olois — 
rive 4 S. Denys pres Paris, & y teſte 
juſqu au 10. petite Chronique. Et le 
meme jour 10 Juillet il vient cam- 


per à Boulogne pres S. Cloud, Petite 
CRronique. | 
Il eſt bon de remarquer que le 6 


Juillet le Roi toit encore à Montlu- 
con en Auvergne, a 60 lieues de Pa- 


e voit par un Mandement figne de 
lui, qui eſt au Volume 381. des Ma- 
nuſcrits de Ganieres, folio 51. en la 


Bibliotheque de Sa Majeſte. 


(39) U Etoit fils de Jean de Popaincour, 
Premier Preſident au Parlement de Paris, 
& eſt mort Preſident a Mortier en 1480, 
Ce fut lui qui en Décembre 1475. pto- 

IArrer de mort contre le Conneras 


ris, dix jours ſeulement avant la 
T ome IL, 


| ble de Saint Paul, 
(49) 
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& fermez vos huis, car les Bourguignons ſont entrez dedans la Ville. Et 


1465. 2 cauſe de Veffroy qu'il fiſt y eur pluſieurs femmes groſſes, qui en accou 


cherent avant terme, & d autres en moururent & perdirent leur enten- 
dement. fat COT GT EN | . . 4 
Le Mardy enſuivant ne fut tien fait devant Paris, ſinon que le Comte 
de ſain Pol (40) qui eſtoit audit lieu de ſain Denis avec ledit Seigneur 
de Charrolois |, 9 lieu de ſainũ Denis avec aucuns Picards 
& ow s audit lieu de ſain# Denis, pour s en alet au pont 
de ſain Chud „ pour le prendre & avoir, ce qu'il ne peuſt pour ce jour. 
Et le Mercredy enſuivant fut mente audit de faint Polcertaine —— 
Cartillerie dudic Seigneur de Charrolois , comme de cinquante a foixante 
chariots. Et ce meſme jour aucuns de la compagnie de Meſſire Pierre de 
Bree (41) yſſirent hors de Paris pour aler à leur aventure deſſus leſdits 
Bourguignons, qui ainſi aloient audit S. Cloud: deſquels Bourguignons 
en fut par eux tu deux, & en fut pris _— dont l'un d'iceux fut fort 
navre, & tellement que tout le devant de ſon B lui fut abatu d'un 
coup d'efpte , & lui pendoit le viſage à fa peau fur 1 Et par 
iceux Bourguignoris fut pris un Archer ſerviteur de Meflire Jehan Noyer 
Chevalierde compagnie dudit Breze. Et ledit jour de Mercredy environ 
fix heures de nuit lefdits Bourgui baillerent une eſcarmouche terti- 
ble & merveilleuſe au boulevart Judi ſaint Cloud, qui fort eſpouvanta 
ceux de de dans qui le tenoient pour le Roy: tellement qu ils prireut 
compoſition de rendre ledit pont 4 l heure preſente: ce qu ils firent & 
s' en — th 1 —— , eux & leurs biens — , & ſi promirent — 
vrer & bailler leſdits cing Bourguiznons pris ledit jour. Et pour ce faire 
demeuretent pour — Jaques le Maird Bourgeois'de Paris, qui eſtoit 
Capitaine dudit ſain# Cloud, & un homme d armes de la compagnie du- 
dir de Brei, eſtant audit pont de ſaint Cloud. | 8 629 
Le Vendredy enſuivant fut tenu en THoftel de la Ville de Paris un 
grand Conſeil , pour deliberer & ſcavoir quelle reſponſe ſeroit rendue 
auſdits Bourguignons fur ce qu'ils avoient requis que de ladite Ville feuſ- 
ſent envoyez aucuns-deleguez par icelle Ville, par devers ledit Seigneur 
de Charrolois pour leur eſtre dit par eux, de he & en ſecret, les 
cauſes pour leſquelles ils eſtoient ainſi venus en armes audit pais de 
France. A quoi fut conclu que on feroit ſgavoir audit de Charrolois, qu il 
envoyaſt bon 1 Paris, pour ceux qui ſeroient ordonnez eſ- 
tre envoyez par devers lui, & ce fait on y envoyeroit gens pour les ouir 
& eſcouter tout ce qu ils voudrotenr dite, pour au furplus le faire aſſavoir 
au Roy quieſtoit pres de Orleans, ou d ſon Conſeil eſtant audit lieu de 
Paris, pour leur faire telle reſponfe qu'il ſeroit advife de faire. Er ce 
meſme jour vinrent à la porte ſainct Honor environ cinq heures au 
ſoir deux Heranx de par ledit Seigneur de Charrolois, pour avoir la 
reſponſe de ce que dit eſt. Auſquels fut dit comme devant eſt dit, & 
que ledit de Charrolois approchaſt en aucun lieu pres Paris, & envoyaſt 
ledit ſauf-· conduit & que on iroit à lui pour Feſcourer , & autre choſe 
— I n'eurent 
© (40) Il fur Conn&rable de France dans Faccord fait la guerre du Bien 
RY. (ai) Grand Stnbchal de Normandie. N 
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n eurent. Et apres ces choſes ils requitent avoir pour argent du papier & 
parchemin avec de Vencre , dont il leur fut baille, & ſi demandetent d 1465. 
avoir du ſuccre & autres drogueries aucuns Gentilshommes qui eſ- 
toĩent malades en leur Oſt, dont on leur fir refus, qui sen tintent a bien 
mal contens de ceux de ladite Ville. Et a tant sen retoutnerent iceux 
Le r 14. Juillet audit an * à Paris bien matin 
Monſeigneur de /a Horde & Meſſire Guillaume Couſinot, qui apporterent 
lettres — le Roy aux Bourgeois, manans & habitans de ladite Ville, 
par la teneut deſquelles le Roy les mercioit comme devant de leurs bons 
vouloirs qu'ils avoient enyers lui, & de la bonne & grande reſiſtence 
u ils avolent faicte a l encontte deſdits Bourguignons. Et qu' ils voulſiſ- 
SSC to ta Bands Oe Cannes Be Inns; ancals Joue 
diroient de par lui. Laquelle credence eſtoit en effet que le Roy les mer- 
cioit moult de fois de leurs grandes loyautez , & ſi leurprioiu outre de 
touſiours de bien en mieux continuer. Et que dedans le Mardy enſuivant 
il ſeroĩt 4 Paris, comme au lieu du monde que plus il deſiroit eſtre, 
pour donner remede & proviſion par tout, & qu il aimeroit mieux avoir 
rdu la moitie de ſon Royaume, que mal ne inconvenient veniſt en la- 
ite Ville, ou poſſible lui ſeroit de y pourveoir. Auſſi dit & pria ledit 
Couſinot de par le Roy, que ceux de Paris pourveuſlent au logis des 
gens d'armes & de traict que le Roy avoit & menoit avec luy, & auſſi 
40 mettre pris raiſonnable ſur les vivres. A quoy luy fut reſpondu par 
Maiſtte Henry de Livre Prevoſt des Marchands , que auſſi ferout-on. 
Le Lundy enſuivant ceſdits Bourguignons qui eſtoient deſlogea dudir 
ſainf Cloud s en alerent loger 4 Monelehery , eux & toute leur artillerie, 
cuidans aler eux joindre avec les Compagnies des Ducs de Berry & de 
Bretagne, le Comte du Dunois & autres qui sen venoient audit de 
Charrolois. Et de ce en furent porttes les nouvelles au Roy, qui eſtoir 
deca Orleans pour gen venir 4 Paris, Lequel & à route diligence vint & 
arriva le Mardy martin 16. Juillet 4 Chaſtres ſous ledit Montlehery. Et 
d illec ſans ſoy raffraiſchir ou que bien peu, & ſans attendre toute ſa 
compagme qui eſtoit pour gens a cheval la plus belle & mieux en point 
ue oncques avoit eſte yeue paravaat, pour autant de gens qu'il y avoir. 
% vint frapper & bouter Varmce deſdits Bourguignons , & illec 
a Vaborder y euſt fait des plus beaux faits d'armes,que jamais furent veus 
ur un pe de gens; car auſſi c'eſtoir tous nobles hommes, vaillans & 
e grand eſlite, qui tellement beſognerent que le Roy 7 a & mit en 
fuite toute Vavangarde deſdits Bourguignons, & y eu 2 Bour- 
guignons 4 ladite rencontre grand quantite de morts & pris. Er d'icelle 
deſconſiture en vint incontinent le bruit 4 Paris, de laquelle Ville en 
yſſit aux champs plus de trente mil perſonnes, pon deſquelles s en ale- 
rent à cheval à Veſcarr, & trouverent moult deſdits Bourguignons, qui fu- 
rent pris & deſconſis pat eux, & auſſi de ceux des villages d autour d i- 
celle Ville, comme de Yanves , L, Serre, Saint Cloud, Sureſnes , 
& autres lieux. Et en ce faiſant fut gagn bien grant butin ſur leſdits 
Bourguignons, tant en chariots, bahus, malles , boiſtes , que autre- 
ment, 2 tant y perdirent leſdits Bourguignons, que on ow lors que 
2 ur 
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leur perte en toutes choſes montoir plus de deux cens mil eſcus d'or. 
Er après que ladite avantgarde euſt efte ainſi deſconfite, le Roy non con- 
tent de ce, mais cuidant touſiours perſeverer & avoir le bout d iceux 
Bourguignons , & ſans ſoy raffraiſchir ne prendre aucun repos, ne luy 
ne ſes gens, ſe rebouta luy, ſa garde, & environ quatre cens lances de 
ſa compagnie dedans leſdits Bourguignons , qui Feftoient fort raltez 
le moyen dudit Comte de ſain# Pol, qui moult bien ſerviſt ledit de 
Charrolois celle journee: leſquels Bourgurgnons recueillirent vigoureuſe- 
ment le Roy & ſadite compagnie; car ils s eſtoient ſerrez en bataille & 
par ordre, & leur artillerie appreſtce , de laquelle ils greverent fort les 
gens du Roy, & en tuerent pluſieurs gens de bien, & auſſi de ceux de 
a garde du Roy qui moult vaillamment ſe porterent & ſervitent bien le 
Roy, qui euſt ilſee beaucoup affaire, & en grand danger par diverſes 
fois de ſa perfonne , car il n avoit que un peu de gens, & fans artillerie. 
Et tellement y fut oppreſſe le Roy, qui touſiours eſtoit des premiers de- 
dans, qu il ne ſgavoit que faire. Et poſt ores qu il n avoit que un peu de 
ens, ſi maintenoient pluſieurs, que sil euſt eu d' avantage cinq cens 
rancs Archers à pie pour illec expedier les Bourgzignons , qui illec fu- 
rent jertez par terre qui apres fe relevoient, aui euſt mis en telle ſu- 
jection iceux Bourgzignons , que jamais n'enſt eſte memoire d' iceux en 
armes. Ledit See de Charrolois y perdit toute {a garde. Et auſſi fiſt 
le Roy beaucoup de la ſienne. Et fut tellement ſuivy ledit de Charrolois 
que par deux fois fut pris par Geuffroy de ſain# Belin & Gilbert de Graſ- 
ſay , & puis fut reſcoux. Et durant ladite journce y euſt grand occiſion 
de hommes & de chevaux , dont pluſieurs en furent tuez par les ribaux 
ietons du coſtè dudit de Bourgogne, qui de picques & auttes ferremens 
— „& y mourut de gens de nobles maiſons de eoſtè & d' au- 
tre. (42 | 
Et apres que tout fut fair on trouva que audit champ y eſtoient mors 
trois mil ſix cens hommes, Dieu en ait les ames. Et vers la nuit les E/- 
coſſois de la garde du Roy, voyans & conſiderans le grand danger ou le 
Roy eſtoit & la grand perte de leurs gens: auſſi que leſdirs Bourguignons 
pourſuivoient fort & aſprement, prirent le Roy qui moult eftoir las & 
afflict, & qui r'avoit ceſſè de c ttre & faire grans armes toute la 
journee , fans boire & ſans manger , & le menerent dedans le Chaſtean 
dudit Morzlehery. Et pour ce que pluſicurs gens de I'arm&e du Roy na- 
voient point veu qu il euſt ainſi ele men audit Montlehery & ne le ſca- 
volent on trouver, cuidoient qu'il feuſt mort ou pris, & a ceſte cauſe la 
7 diceux fe mirent en fuite. Et lors Monſeigneur du Maine, 
NMonſieut YAdmiral de Montaulben , le Seigneur de Ia Barde & autres 
Capitaines qui bien avoient de ſept à huict cens lances ſe retrahirent, & 
Sen alerent & abandonnetent ainſi le Roy. En ladite 3 —— 
a its 


(.) Y Sur la Journte de Montlheri | Thonneur en eſt dũ au Comte de Charo 
on trouve aux Preuves, Nam. LX. une Re- | lois. Voyez auſſi ſur cette action Olivier de 
Rtion du tems. Le ſucces de cette bataille | la , en ſes Mm. Monſtrelet , Comi- 
fut , la poſſeſſion du champ | wes & M. Duclos dans fon Hiſt. de Louis 
d bataille deci toujours de la victoire, XI. ou il detaille tres-bien cet cvinement. 
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deſluſdits n'y frappa un ſeul _y „& à ces moyens le champ demeura 
auſdits Bourguignons , & en icelle rencontre au nombre des mors y fu- 
rent trouvez de gens de fagon & de bonnes maiſons. C'eſt aſſavoit Meſ- 
fire Pierre de Breze Chevalier Senechal de Normandie, Geuffroy de 
ſaind Belin dit la Br re, Bailly de Chanmone, Floguet Bailly d Evreuæ, 

& pluſieurs autres Chevaliers & Eſcuyers de nom de la 1 du 
Roy. Et auſſi de la compagnie deſdits Hourguignons y en cut beaucoup 
de mors , & de pris plus que de ceux du Roy. Et apres que le Roy cut 
eſt6 un peu raffraiſchy audit Chaſteau de Montlehery, fuſt mene & con- 
duit d' illec juſques en la Ville de Corbeil, on il y ſejourna juſques au 
Jeudy enſuivant 18. Juillet qu il arriva fur le tard en fa Ville de Paris, 
& ſouppa cedit jour en hoſtel de ſon Lieutenant general Meſſire Char- 
les de Meltun, & avec luy y foupperent auſſi pluſieuts Seigneurs, Da- 
mdiſelles, & Bourgeoiſes: auquel lieu il recita ſon aventure tout ainſt 
advenue audit Montlehery. Et en ce faiſant diſt & declara de moult 
beaux mots & piteux , de quoy tous & toutes plorerent bien largement. 
Et ſi diſt plus que au plaiſir de Dieu le Lundy enſuivant, il retourneroir 
derechef ; Fencontre de ſes ennemis, & qu il mourroit en la pourſuite, 
ou que brief en auroir le bout, dont il ne fe fiſt rien : pour ce qu il fut 
conſeillè pour le mieux du conrraire, avec ce qu il fut laſchement ſer- 
vy de ſes gens de guerre, & ne tint point 4 luy, car il eſtoit aflez & 
8 
Vendredy audit an 19. Juillet 1465. un Gentilhomme nomm Lau- 
rens de Mory pres de Mi#ry en France, qui avoit eſte conſtirne priſon- 
nier en la Baſtille ſainct Anthoine, pout occaſion de ce qu'il avoir fa- 
voriſe leſdits Bourguignons , & les avoit induits & menez en divers 
lieux, en pluſieurs maiſons aſſiſes en divers villages d'entour Paris ap- 
partenans a aucuns Bourgeois dudit lieu, pour icelles maiſons piller & 
prendre les biens deſdits Bourgeois; & que en ce faiſant avec pluſieuts 
— fut fait ſon procez ſur leſdits cas audit lieu de la Baſtille, par au- 
cuns Commiſlaires 4 ce faire ordonnez. Par leſquels fut dit & declare 
audit de Mory, qu il eſtoit crimineux de crime de leze-Majeſte , & com- 
me tel le condamnerent 4 eftre eſcartellè & Halles de Paris, & ſes 
biens & heritages acquis & confiſquez au Roy, dont & dequoy il ap- 
pella en la Cour de Parlement: par reverence duquel appel fut differe 
d' eſtre execute pour ledit jour. Et le Samedy enfurvant par la Cour de 
Parlement fut vuide ledit appel, en corrigeant icelluy fut dit par Ar- 
reſt de ladite Cour que ledit Laurens de Mory ſeroit pendu & eſtrangle 
au gibet de Paris. Et fuſt execute ce jour. | 
Cedit jour de Samedy I'Eveſque de Paris nomme Maiſtre Guillaume 
Chartier & autres Conſeillers & gens d'Egliſe de ladite Ville, furent 


devers le Roy en ſon hoſtel des Tournelles. Et la fut propoſe devant luy 


par ledit Eveſque & dites de moult belles paroles, qui routes tendoient 
afin que le Roy conduiſit de là en avant toutes ſes affaires pat bon con- 
ſeil, ce que le Roy accorda. Et fut lors ordonne que de là en avant 
iroient au Conſeil du Roy avec le Confett ordinaire: C'eſt aſſavoir fix 
Confeillers Bourgeois de ladite Ville, fix autres Conſeillers de la Cour 
de Parlement, & fix Clercs pris en I Vnivexſitd de Paris. 1 auſſi pour- 
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e que 


— q le Roy vit qu'il avoit moult d'ennemis en ſon Royaume, miſt en 
1465. 


ation de trouver des gens de guerre avec ceux que deſia il avoit, 
& auſſi combien on en trouvetoit à Paris, Et à ceſte cauſe fut ordonne 
que tous ceux de Paris , ſeroient pris par eſcrit & par dixaines, pour en 
prendre de chacune dixaine dix hommes, mais il ne s en fiſt rien. | 

Au moyen de la venuẽ du Roy à Paris, il convint que pluſicurs gens 
de guerre qui le ſuivoient fuſſent logez ès villages d'autour Paris & de 
Brie, & autres lieux voiſins, igual gaſterent & deſconfirent tous leſ- 
dits villages, & prirent de fait & ſans rien payer tous vivres qu ils y trou- 
verent, & autres choſes qui appartenoient tant aux habitans deſdits vil- 
8 ue d autres demeurans. 4 Paris. Et auſſi quant le Roy ſe trouva 2 
Paris il ſe trouva fort & des gens de guerre, pour leſquels payer de 
leurſdits gages & ſoldees, luy convint finer de grans ſommes de deniets · 
car il ne tecevoit rien d aucunes Villes, fur leſquelles leſdits gages eſtoient 
aſſignez, qui eſtoient tenues & uſurptes par aucuns Princes, qui ne vou- 
loient rien ſouffrir eſtre cueilly dudit payement en leurs pays, fut con- 
traint de faire emprunt d argent ſur pluſieurs Officiers & autres de la 
Ville de Paris, auſquels de par luy fr demande argent à preſter , de- 

uoy ils furent refuſans,au moins de ſi grand ſommequeon leur deman- 
= Er pour leur reffus 4 aucuns deux fut dit & declare de pat le Roy 

ue de luy ils eſtoient privez de toutes Offices Royaux , comme 4 Maiſtre 
j chan Cheneteau Gr de Parlement, Maiſtre Martin Picard Conſeil- 
liers des Comptes, & autres. | 

Le Mercredy 24. Juillet 1465. le Roy fiſt bailler commiſſion au Prevoſt 
forain de Senlis, pour aler abatre les arches du Pont ſainfe Maixance 
pource qu'il eſtoit grand bruit que le N de Saveuſes, avec grand | 
nombre de gens de guerre, venozent audit lieu pour le prendre ſur ceux 

ui le tenoient pour le Roy. (43) Ce meſme jour le Roy en avoit donne 
fo —— a Jehan Orfevre Chaſtellain dudit lieu, & luy donna 
charge d aler garder ladite place, & luy deffendit bien fort que rien nen 
feuſt rompu dudit pont. Le Vendredy enſuivant le Roy ordonna qui 
demeurroit 200. lances a Paris, ſous la charge & — —— dudit Baſ- 
tard Armignac Comte de Comminge, de Melbice Gilles de ſainct Symon 
Hor do drake Taro de to Bon. de Charles Jen Man, & date 
Meſs Charles de Meleun, que le Roy continua Lieutenant pour luy en 
ladite Ville, a la relation & requeſte d aucunes gens d Egliſe, & des 
Prevoſt des Marchans & Eſchevins de ladite Ville. 

Le Samedy 27. Juillet 146 f. un nommè Jehan de Bourges qui avoit eſte 
Clerc & ſerviteur de Maiſtre Jehan Berard Conſeillier du Roy en ſa 
Cour de Parlement, qui avoit eſte. mis & conſtitue priſonnier avec Ga- 
cien Meriodeau & Frangois Meriodeau ſon. frere, pour occaſion de ce 
quite & autres, $'eſtotent tirez de Paris en Bretagne par devers mondir 
Seigneur de Berry , en conſpirant contre le Roy: fur icelluy Jehan de 
Bourges tire hors de la Baſtille. „& ledit Francois Meriodeau. Et par la 
ſentence du Prevoſt des Mareſchaux furent noyez en la riviere de Seine 


par le bourreau de Paris, devant la tour de Billy , & le Mardy e 
' (43) Voyen les MEmoires de Comines. > 
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celluy mois ledit Gacien qui eſtoit Notaire du Roy au Chaſtellet de Paris, 
& pour ledit cas fut tire dudit lieu de la Baſtille , comme les autres deſſus 
nommez , & noy᷑ au lieu deſſuſdit. Et pareillement y fut auſſi noye un 
povre ayde 4 magon, qui avoit eſte envoye de Paris 4 Eflampes de par la 

e d'un nomme Maiſtre Odo de Bucy , (44) rter lettres au- 
dit de Bucy ſon mary, qui lors eſtoit Avocat au de Paris, & 
ui eſtoit audit lieu Efampes avec le frere dudit Seigneur de ſainc᷑ Pol, 
ont il eſtoit ſerviteur, eſtant audit Eftampes avec les autres Princes & 
igneurs eſtans contre le Roy, comme dit eſt. Et lequel ayde 4 magon 
rapporta reſponſe deſdittes lettres à ladite femme de Maiſtre Odo, qui 
avoit gagne par chacun jour qu'il avoit vacque 2 aler audit lieu 4E 
tampes & retourner à Paris, pat chacun jour deux ſols pariſis. Pour le- 
uel cas ledit ayde 4 magon fut auſſi condamne à mourir, & fur noye au 
evant dir lieu apres les autres deſſus nommez. Erle lendemain fut fair 
commandement 1 icelle femme dudit Maiſtre Odo de vuider hors de la 
Ville de Paris, ce qu'elle fiſt & sen ala à ſaind Anthoine des champs 
hors Paris ou depuis touſiouts s eſt tenuꝭ , juſques à ce que Vappoinre- 
ment fut fait entre le Roy & les Princes & Seigneurs, qui depuis vin- 
rent a ſaint Mor, Conflans, & devant Paris. 124101 
2 que ladite rencontre euſt eſte ainſi faite audit lieu de Aſontie le- 
2 » leſdirs Princes tous enſemble ainſi eſtans contre le Roy que dit eſt, 
rent & demeurerent enſemble, ſe mirent audit lieu 4 Efampes & Sy 
tincent par Veſpace de quinze jours. Et apres ſe deſlogerent & prirent le 
chemin par devers ſaint Mathurin de Archant , Moret en Gaſtinois, 
Provins & le pays d'environ. Et quant le Roy en eur ony les nouvelles, 
il envoya a Meltun, Monſtereau , a Sens, & autres Villes d'environ, des 
gens de guerre, & de Partillerie pour garder leſdits lieux, & pour faire 
ſaillies ſur les deſſuſdits, quant ils verroient leur _—_ 

Le Samedy 3. Aouſt 146 5. le Roy ayant fingulier defir de faire des 
biens à fa Ville de Paris & aux habirans d'icelle, remit le quatrieme du 
vin vendu à detail en ladite Ville au huictieme, & veut que tous privi- 
legicz peuſſent jouyr de leurs privileges, tout ainſi — avoient fait 
durant la vie du deffunct Roy Charles. 

En outre ordonna toutes les impoſitions qui avoient cours en ladite 

Ville erre abatuts, hors & excepre les denrees de fix fermes vendues en 
gros en icelle Ville: c'eſt aſſavoir les fermes de la buſche, du pi four- 
che, le drap vendu en gros, le poiſſon de mer. Et ce meſme jour ces 
choſes furent publices à ſon de trompe par les carrefours de Paris, en 
la preſence de Site Denis Heſſelin far le fait des Aydes 4 Paris. 
Incontinenrt apres ledit cry tout le populaire oyanr icelluy, crioient de 
joye & de bon vouloir, Noel, Noel. Et en furent faits les feux parmy 

ruẽs de ladite Ville. | 

Le Dimanche 4. Aouſt, Reverend Pere en Dieu Maiſtre Jehan Balue 
fut ſacre Eveſque d Evreuæ en l Egliſe noſtre Dame de Paris, & ce jour 
le Roy ſouppa en I hoſtel de ſon Treſoriet des finances 3 
1 valier, 

( Ce po bien etre Oudarr de | V le Sopplement de Com nes à la fin 
* , 2 600 
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FR Chevalicr, & le Mardy enſuivant fut execute ès Halles de Paris un jeune 
146. compagnon nomme Maiſtre Pierre de Gueroult natif de Leſignen, & illec 
eſcartelle/par la ſentence du Prevoſt des Mareſchaux, pour occaſion de 
ce qu'il avoit confeſſè eſtre venu de Bretagne, i Paris, & illec envoyt de 
du Duc de Bretagne pour dire & avertit le Roy que plu- 
| | beurs Capitaines, & chefs de guerre de ſon ordonnance & rerenue eſ- 
= toient à lui contraires, pour & aſin de mettre diſſention entre le Roy & 
& leſdits gens de guerre, & auſſi pour accuſer pluſieurs notables per- 
ſonnes de Paris, de non eſtre 4 luy feaux, & avec ce pour eſpier & re- 
rder quels gens de guerre & puiſſance le Roy avoit pour tout ce que 
t eſt, & rapporter auſdits Princes & Seigneurs au Roy contraires, 
mieux & plus aiſẽment exccuter contre — leur damnee entrepriſe, 
t pour ledit cas fut ainſi execute que dit eſt , ſes biens & herirages au 
Rop acquis & confiſquez. | 
Audit temps leſdits Brecons & Bourguignons paſſerent les rivieres de 
Seine & Yonne par baſteaux qu ils trouverent 4 Moret en Gaſtinois & 
ailleurs. Et audit paſſage faĩſant ſe y trouva Salegart & aucuns de la com- 
pagnie de Jouachin Rouault pour cuider edpelcher ledir paſſage , mais 
ils n'eſtotent que peu de gens & ſans artillene, Et les ennemis du Roy 
en avoient largement, parquoy leur convint reculler & retraire, & au- 
gir paſſage fut tue par leſdits Bretors contre leſdits gens du Roy d'une 
erpentine , qui d'un coup rta le bras d'un Page, & apres vince 
frapper un Gentilhomme nomme Pamabel parent duditJouachin Rouault, 
parmy le 75 ventre, & apres tua trois autres hommes de guerre. ; 
Loe Jeudy 8, Aouſt, Monſeigneur de Precigny ( 45 ) Conſeillier du 
Roy notre Sire & Preſident en ſa Chambre des Comptes a Paris, & 
Chryſtofle Paillart auſſi Conſeillier dudit Seigneur en ſadite Chambre, 
que le Roy avoit envoyez par devers le Duc de Calabre, qu ils trouverent 
au pays de  Auxerrois , pour luy porter lettres de pat le Roy, sen te- 
rournerent à Paris par devers le Roy d toute la reſponſe qu ils avoienr 
ö euẽ dudit de Calabre. Et le Samedy 10. dudit mois le Roy fe partiſt de 
Paris pour aler 4 Rouen, Evreux, & autres lieux en Normandie, & ala 
ce jour a Porzoiſe , & à ſon partement de Paris ordonna pluſieurs francs 
Archers qui eſtoient venus dudit pays de Normandie, & environ quatre 
cens lances des compagnies de feu F/oquer , du Comte de Boulogne, de 
feu Geuffroy de and Balis , du Seigneur de Craon & du Seigneur de 
la Barde, & demeurer a Paris pour la garde & tuition de ladite 


Ville. | | 
Ledit jour 5 du Roy ſe tint & aſſembla un grand conſeil 
en Thoſtel de ladite Ville de Paris, & en icelluy tenant vint & arriva 
audit conſeil un Gentilhomme de par le Roy nomme le Seigneur de 
Buiſſee qui vint dire à tout le conſeil ainſi afſemble , que le Roy leur 
mandoit de par luy qu'il avoir change propos, & que le Mardy enſuivant 
il ſeroit de retour audit lieu de Paris, & au regard deſdits francs Ar- 
chers de Normandie, qui eſtoiĩent des Bailliages — „ils 
I | uremt 
(45) C teoit le Sieur de Beauveau, | beaucoup de I ettres manuſcrites au | 
de Preſſiguy, — | Foal Th, ane — 2 
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farent logez par diſtribution : c'eſt aſſavoir ceux de Can qui avoient 
jacquectes, ou eſtoit deſſus eſcrit deſſus la broderie , Caen, futent mis & 1465. 
Lis tous dedans Thoſtel & pourpris dudit Temple; & les autres dudit 
Bailliage a Alengon, qui avoient jacquectes, où eſtoit deſſus eſcrit auſſi de 
broderie, Audi partem, furent logez au quartier dudit Temple, od ils 
purent eſtre logez outre Fancienne porte dudir Temple. 

En ce temps maiſtre Jehan Berard Conſeillier du Roy en ſa Cour de 
Parlement, s en partiſt & ala au pays de Bretagne par devers mondit Sei- 
eur de Berry , pource qu'il diſoit qu'on avoit arreſte priſonniere ſa 
a Paris, & fait vuider hors de ladite Ville, pource que on la 
chargeoir d'avoir favoriſe mondit Seigneur de Berry & autres ſes ſervi- 
reurs contre le Roy. 
Audit temps fut public & crie par les carrefours de Paris, que tous 
ceux de laditte Ville qui avoient mareſts aux champs d'icelle Ville, fiſ- 
ſent cou & abarre tous les faulx & autres arbres eſtans en iceux , & 
tout ce dedans deux jours, ou autrement tous iceux ſaulx & autres ar- 
bres eſtoient abandonnez à tous ceux qui les voudroient abatre. Et ce 
meſme jour vint & arriva 4 Paris Monſieur le Comte d"Eu, comme 
. — du Roy. Et comme tel y fut receu ledit jour qui eſtoit le 13. 
1465. A bod, | 
Le Mardy 14. Aouſt, ledit Caſin Choller dont devant eſt parle, pour 
le cas deſſuſdit de avoir cric en courant par les ruts de Paris, boutez- 
vous en vos maiſons & fermez vos huis, car les Bourguignons ſont de- 
dans Paris. Et qui 4 cauſe de ce avoit eſte depuis conſtituè priſonnier 
1 4 du Prevoſt de Paris, fut condamne à eſtre batu par les carre- 
rs de ladite Ville, & prive de touts Offices Royaux, & eſtre un 
mois encores en priſon au pain & à Veaue. Er fur ainſi mene que dit eſt 
battre par leſdits carrefours dedans un ord , villain & paillard tumbe- 
xeau , dont on venoit de porter la boue en la voirie. Et en le battant par 
leſdits carrefours comme dit eſt , le Roy crioit a haute voix au bourreau , 
batez fort & n'eſpar int ce paillard, car il le a bien pis deſſervy. Et 
ce jour arriverent 4 Paris deux cens Archers tous à cheval, dont eſtoit Capi - 
taine Mignon : tous leſquels eſtoient afſez bien en point, au nombre 
deſquels y avoit pluſieurs cranequiniers, voulgiers, & coulevriniers à 
main. Et tout derriere icelle compagnie aloyent a cheval huict ribaudes 
& un Moine noir leur confeſſeur. 
En ͤce temps Meſſire Charles de Meleur qui avoit eſte Lieutenant pour 
le Roy audit lieu de Paris durant le temps deſſuſdit fut deſappoinctè de 
fa charge, & fut baillte audit Seigneur 4 Eu, & au lieu dudit eſtat de 
Lieutenant, le Roy le fiſt ſon grand maiſtre di hoſtel; & ſi luy bailla le 
bailliage & la Capitainerie 4 Evreux, & la Capitainerie de * 
En ce temps aucuns deſdits Bourguignons & Bretons qui s eſtoient ra- 
fraiſchis en la Ville de Provins, sen retournerent à Laigny ſur Marne 
le jour & feſte de my- Aouſt. Et le Vendredy enſuivant vinrent loger 2 
Creteil maiſon ſur Seine , Cheelle Saindte, Bapteur, & autres lieux illec 
environ. Et pource qu'on doutoit fort leſdits Bourguignons & Bretons 
xetourner devant Paris, & qu'il fut rapportè que maiſtre Girauld cano- 
dier gy om _ de aſſoir & aſſortir de {on artillerie a la voirie devant 
ome 44, 
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la porte ſainct Denis & celle de ſainct Anthoine foudroyer aueuns 
lieux de ladite Ville, & au long des murs fut ordonne ce jour en ladite 
Ville que chacune perſonne le lendemain en ladite voirie, garni de 
pics & de pelles, pour ruer & eſpendre icelle voirie, ou ce que on en 
pourroit faire, & ainſi fut fait: mais on n fiſt que peu ou neant, & fut 
tout laifſe. Et à ceſte cauſe furent faits deſſus leſdits murs pluſieurs taul · 
dis, boulevers, & tranchtes au long deſdits murs, pout la ſeurete & 
deffence de ladite Ville & des Habitans d'icelle, & auſſi de ceux qui ſe 
employeroient à la garde & deffence d'icelle, Et le Samedy enſuivant 
pluſieurs notables perſonnes & de divers eſtats de ladite Ville furent par 
devers mondit Seigneur le Comte 4 Ex Lieutenant pour le Roy en ladi- 
te Ville, auquel ils firent de moult belles remonſtrances, qui concluoient 
2 luy pleuſt pour le bien, proſſit & urilite du Roy, de ladite Ville 
des ſujets d' icelle, & du Royaume, de aviſer facon & moyen par 

devers leſdits Seigneurs de Berry , Bourgogne , Bretagne & autres (46) 
devant nommez, d'avoir avec eux aucune bonne pacification de paix ou 
accord à l honneur du Roy & au ſoulagement & bien dudit Royaume. 
A tous leſquels ledit Monſieur d Eu fiſt. reſponſe — le Roy Vavoir 
mis & laifle 4 Paris pour y eſtre ſon Lieutenant, & en {on abſence 

donner di tout ſon pouvoir, proviſion a tout ce qui ſeroit — ire 
tant au Roy que au fait dudit Royaume, & que a ce faire eſtoit bien tenu 
& oblige, & que 4 tout ce que poſſible luy ſeroit il mettroit toute poſſi- 
bilice de pourchaſſer ledit accord & bonne union avec les Seigneurs deſ- 
ſuſdits, & que fi meſtier eſtoĩt luy meſmes ſe offroit dy aler en per- 
ſonne, & pluſieurs autres choſes luy fut dit de par mondir Sei 4 Eu 
& maiſtre Jehan de Poupaincourt fon Conſeil lier. 
Le Lundy enſuivant leſdirs Bretons & Bourguignons & autres de leur- 
dite compagnie vinrent devant le pont de Charentor , auquel lieu ils 
aſſirent pluſieurs pieces d artillerie, & d'icelles titerent aucuns coups 
contre la tour dudit pont. Et incontinent ce fait ceux qui avoient la gar- 
de dudit pont Vabandonnerent & sen vintent a Paris, parquoy & qu'ils 
n'eurent nulle refiſtence, paſſerent incontinent par deſſus ledit pont avec 
leurdite actillerie. Et ce meſme jour environ veſpres iceux Bretons & 
Bourguignons vintent voulſter par · devant Paris, & là y cuſt deux francs 


Archers de Caen qui y furent tue, & auſſi y eut aucuns d' iceux Bretons 


(49 N 11 furent la les ment. 
priliming 4 ce | (47) 1465. Supplement. Le 


& Bourguignons pris & amenez 4 Paris, & celle nuit aucuns des deſſuſ- 
dits Bretons & Bourguignons s alerent loger dedans le parc de Vincennes 
environ de trois à quatre mil hommes. Et le Mardy enſuivant mondit 
Seigneur 4 Eu envoya devers leſdits Seigneurs un nommè le Seigneur 
de Rambures, pour ſgavoit de leur intention & qu ils vouloient dire. Et 
le lendemain ſedit Seigneur de Rambures retourna 4 Paris : mais de ce 
qu'il fiſt par devers leſdirs Seigneurs en fut peu de bruit, & ce jour vin- 
rent voulſter devant Paris , & auſſi yſlit aux champs des. gens de guerre 
de Paris; mais il n'y euſt rien fait, ſinon qu'il y euſt un franc Archer 4A. 
lengon qui fuſt tue par leſdits Bourguignons. (47 | | 4 
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Le Jendy 22. Aouſt leſdirs Brecons & Bourguignons vinrent eſcarmou- | 


cher, & il yſlit de Paris pluſieurs gens de guerre aux champs, & là y eur 
un Breton archer du corps de Monſieur de-Berry, qui eſtoit habille d'une 
brigandine couverte de veloux noir 4 cloux dorez, & en ſa teſte un bico- 
quer garny de boiillons d'argent dorez, qui vint frapper un cheval ſur 
y eſtoit monte un homme d'armes de lordonnance du Roy par les 
flans & la cuiſſe , tellement que, ledit homme d' armes en sen retour- 
nant à Paris, ledit cheval cheut ſous luy tout mort deſſous les galleries 
des Tournelles. Et incontinent que ledit Breton eur ainſi navre ledit che- 
val, vint à luy un Archer de la compagnie dudit Monſieur 4 Eu qui le 
traverſa tout outre le corps d'une demie lance , & incontinent cheut à 
terte tout mort, & fut ſon cheval amen & habillement pris pour a 
porter 4 Paris, & le corps laiſſe mort en chemiſe. Et bien tantoſt apres 
vint un Herault a la porte S. Anthoine qui requiſt avoir ledit corps mort: 
ce qui luy fut oftroye , & le fiſt porter a S. Anthoine des champs hors 
Paris, ou illec fut inhume & ſon ſervice fait. 
En cedit jour mondit Seigneur de Berry, qui eſtoit loge 4 Beaulte avec 
luſieurs deſdits Seigneurs de ſon ſang, envoya ſes Heraux 4 ladite 
ille de Paris qui apporterent de par luy quatre lettres, les unes aux 
bourgeois, manans & habitans d'icelle Ville, unes 4 IUniverſite, les 
autres aux gens d'Egliſe , & les autres à la Cour de Parlement. Qui con- 
tenoient en effect que luy & ceux de ſon ſang avec luy tous aſſemblez, 
eſtoient illec venus pour tout le bien univerſel du Royaume de France, 
& que par ladite Ville luy fuſſent envoyez cinq ou fix hommes notables 
pour ouyr les cauſes pourquoy luy & ceux de ſondit ſang eſtoient ainſi 
venus que dit Eſt: En obtemperant auſquelles lettres & pour icelles oyr 
& eſcoutet furent efleuz- & deleguez pour ladite Ville, maiſtre Jehan 
Choare Lieutenant Civil au Chaſteller de Paris, maiſtre Frangois H. 
Advocat en Parlement, & Arnault Luillier Changeur de Paris. Pour VE- 


25 de Paris maiſtre Thomas de Courcelles Doyen de Paris, maiſtre 


Jehan de Lolive Docteut en Theologie, & maiſtre Euſtache Luillier Ad- 
vocat en ladite Cour de Parlement. Et pour ladite Cour de Parlement, 
maiſtre Jehan le Boulengier, maiſtre Jehan le Sellier Archidiacre de Brie, 
& maiſtre Jaques Fournier. Et pour I'Univerſite maiſtre Jaques Ming li- 
fant pour la faculté des Arts, maiſtre Jehan Luillier pour Theologie, 
mate Jehan de Montigny pour Decret, & maiſtre Anguerant de Pa- 
renti pour Medecin. Tous iceux nommez deſſus eſtotent menez & con- 
duits par Reverend Pere en Dieu le devant nommè Guillaume (CRartier) 
Eveſque de Paris, qui eut la charge de preſenter, mener & conduire 
tous 1ceux nommez. | 
Ledi& jour y eur un Archer du Seigneur de /a Barde monre a cheval, 
arm & delibere d'aler à ſon aventure, vint a la porte ſainct Anthoine : 
auquel Archer le Baſtard du Maine, qui gardoit la porte ſainct Anthoine 
diſt & deffendit qu'il n'y alaſt point, lequel Archer luy reſpondit que fi 
feroit, & qu il n'eſtoit point à luy ne ſous luy : mais eſtoit audit m - 
| ; ar 
Jois vint 1 2 Conflans pres Pa- | du mois d' Octobre. Voyez la petite 
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Barde ſon maiſtre & Capitaine. Et lors oe ſon refus ledir Baſtard du 
Maine tira ſon eſpte pour frapper icelluy Archer, & ledit Archer tira 
auſſi la ſienne pour ſe revencher. Et alors ledit Baſtard du Maine cria à 
ſes gens & autres eſtans à ladite potte, prenez ce ribaut & le tuez. Et in- 
continent fur couru ſus audit Archer, & illec le tuerent tout mort. Ce 
jour auſſi vint nouvelles que maiſtre Pierre Doriolle (48 1— des 
Finances du Roy, Tavoit delaiſſè & S en eftoit ale rendre a Monſeigneur 
de Berry; Cedit jour auſſi les Ambaſſadeurs de Paris qui ainſi eſtoient 
alez 4 Beauttd par devers les Seigneurs devant dits, sen retournerent à 
Paris & vinrent arriver en l hoſtel des Tournelles, ou ils trouverent mon- 
— d'Eu : auquel ils dirent ce qui leur avoit eſte dit & pro- 
Pole. i 
Le Samedy enſuivant furent tous les deſſus nommez Ambaſſadeurs en 
Thoſtel de ladite Ville, on eſtoient aſſemblez pluſieurs notables perſon- 
nes pour oyr ce qui leur avoit eſte dit par les deſſuſdits Princes & Sei- 
gneurs, 4 quoy ne fut rien conclu pour la matine: mais fut ordonne 
que ledit jour apres diſner ſeroient afſemblez en ladite Ville, 'Univer- 
te, VEgliſe , la Cour de Parlement, & autres Officiers, & le corps de 
ladite Ville, tous leſquels s'y trouverent , & conelurent qu au regard 
des trois Eſtats que requeroient eſtre tenus leſdits Princes & Seigneurs 
dirent que la requeſte eſtoit juſte. Et en outre que pallage leur ſeroit 
baille à Paris, & des vivres en les payant, & auſſi en baillant par eux 
bonne caution, que nul mal ou eſclandre ne ſeroit faict par eux ou leurs 
gens en ladite Ville ne aux habitans d'icelle , ſauf ſur tout le bon platfir 
u Roy. Et à tant iceux Ambaſſadeurs retournerent par devers leſdits 
Princes leur dire leurdite deliberation. Et eſt aſſavoir que durant que le- 
dir Conſeil fut en ladite Ville 4 ladite heure d après diſner, furent tous 
les Archers & Arbaleſtiers de Paris en armes devant ledit hoſtel , pour 
garder d'opprefler les opinans audit Conſeil. Et ledit jour Samedy les 
gens d armes de Fordonnance du Roy eſtans en icelle Ville, firenr 
monſtres au long de ladite Ville, & tous marchans les uns apres les au- 
tres par ordre, ce qui faiſoit bien bon veoir. Et premierement aloient 
les Archers à pi dudit pays de Normandie, & puis les Archers à cheval, 
& en apres les hommes d' armes des compagnies de mondit Seigneur 
Eu, de Monſeigneur de Craon, de Monſeigneur de la Barde, & dudit 
Baſtard du Maine, & pouvoient bien eſtre en tout de quatre à cinq cens 
lances bien en point, fans ceux de pie, qui bien eſtotent quinze cens 
hommes & mieux. Et ce meſme jour le Roy eſcriviſt lettres à ceux de 
Paris, par leſquelles leur mandoit qu'il eſtoit 4 Chartres avec ſon oncle 
8 du Maine a tout bien grand nombre de gens de guerre, & 
ue dedans le Mardy enſuivant il ſeroit à Paris. Et ce meſme jour vint 
arriva a Paris Admiral de Montaulban & grand quantitè de gens de 
guerre avec luy. Ce jour ſe deſlogea de Beaulre mondit Seigneur de 
Berry pour aler à ſain Denis, & puis sen retourna audit lieu de Beaul- 
ze, pour ce qu on luy diſt qu'il feroit plus ſeurement audit lieu de 
Beaulte , on pres d'illec eſtoient logez leſdits ennemis , que d eſtre _ 
4 audit 
— Is cameo manger >" 
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audit lĩeu de ſaindt Denis, & auſſi que on luy ala dire que le Roy venoit 
& retournoit audit lieu de Paris. Et le Mercredy enſuivant le Roy retour- 
na d Paris, & amena avec luy ſon oncle, Monſeigneur du Maine, 
Monſeigneur de Pentheure & autres, & ramena ſon artillerie qu'il avoit 
amence avec luy, & d nombre de pionniers pris au pays de Norman- 
die, qui tous furent logez à Vhoſtel du Roy 4 ſaind Pol. Et de ladite ve- 
nus que fiſt le Roy en ſadite Ville de Faris, fut le populaire d'icelle 
moult fort reſiouy en criant à haute voi par tout où il paſſoit par ladite 
Ville. Noel. Et le lendemain bien matin leſdits 5 ons & Bre- 
tons vinrent bailler une reverdie devant le boulevart de la Tour de Billy, 
& avoient avec eux trompettes, clerons, hauts meneſtriers, & autres 
inſtrumens, dont ils faiſoient grand bruit. Et illec & devant la Baſtille 
ſainct Anthoine vinrent faire un grand bruit & cry, en criant a Taſſaut 
& à Valarme dont chaſcun fut fort eſpouvente, & sen ala chaſcun ſur 
les murs & en {a garde. Et ledit jour vinrent leſdits Bretons & Bourgui- 
gnons youlſter devant Paris, deſſus leſquels iſſirent grand nombre de 
gens de guerre de Vordonnance du Roy , & tant par port d'armes que 
| ſſes ſerpentines du Roy qui fort tirerent , y eut ce jour pluſieurs 
deſdits Bretons & Bourguignons tuez. Et le Vendredy enſuivant vinrent 
& arriverent 4 Paris des farines & autres vitailles du pays de Norman- 
die. Et entre les autres choſes y fut amenc de la Ville de Mante deux che- 
vaux chargez de paſtez d'anguilles de Gort , qui furent vendus devant le 

Chaſtellet de Paris en la place a la volaille. Ce meme jour apres diſner 
iſſirent dehors Paris-Poncet de Riviere (49) & ceux de {a compagnie , 
qui bien pouvolent eſtre de trois 4 quatre cens chevaux, cuidans trou- 
ver leſdits Bretons & Bourguignons , mais point ne sy trouverent , & 
ne fur lors rien fait. Et la nuit les Bourguignons qui eſtoient logez à la 
grange aux Merciers sen deſlogerent, pource que Tarrtillerie du Roy 

toit de Paris juſques en ladite grange, & au deſloger abatirent toute 

couverture dudit lieu, & en emporterent tout le prepararif , comme 
huis, feneſtres & autres bois pour eux taudir & pour ardoir. Et ce jour 
le Roy fiſt dire 4 cinꝗ des devant nommen, qui avoient eſte à Beaulte de- 
vers leſdits Princes, apres la deliberation ainſi faicte que dit eſt, devant 
audit hoſtel de la Ville qu ils vuidaſſent hors de la Ville: deſquelles cinq 
perſonnes les noms — ot ad C'eſt aſſavoir maiſtre Jehan Luillier Cure 
de ſainct Germain I Auxerrois , maiſtre Euſtache Luillter, & Arnaud Luil- 


lier ſes freres, maiſtre Jehan Choart , & maiſtre Francois Haſle Advo- 


cat en Parlement. 

Le Samedy dernier Aouſt y eut moult belles ſaillies faites par les por- 
tes de ſainct Anthoine & ſainct Denys. Et du coſte de ladite porte ſainct 
Denys y cut un Archer de I'Hoſtel du Roy tue : & du coſte deſdits Bre- 


tons & Bourguignons en y eut auſſi de tuez & navrez. Et fi avint que un 


gentilhomme nomme le Seigneur de ſaint Quentin fut en ladite ſaillie 
ou eſcarmouche abbatu de deſſus un bon courſier ſus lequel il eſtoit 
monte , & apres fut recoux, mais Auge ſondit courſier & deux au- 
tres beaux chevaux. Et du coſtè de ladite porte ſainct Anthoine ny fut 
| rien 

(%) Il ccoit Capitaine des Archers. Comines , liv. 1. chap. I. 
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rien fait, Et ce jour le Roy ſaillit aux champs du coſts de ſon boulevart 
1465. de la Tour de Billy, & illec hiſt paſſer au travers de Seine de Vautre coſté, 
| de trois à quatre cens pietons pionniers, qui eſtoient venus du pays de 
Normandie pour aler pionner a Vendroit du port a ! Anglois, & devant 
Conflans tout devant le lege deſdits Bourguignons 4 Tendroit de la ri- 
viere : car on diſoit que leſdits Bourguignons avoient intention de faire 
un pont (50) pour paſler ladite riviete. Et audit lieu le Roy ordonna 
certain nombre de gens de guerre pour garder & deffendre de faire ledit 
pont & paſſer laditte riviere, & 1 leſdits pionniers ainſi paſſez que dit 
eſt, le Roy auſſi paſla apres eux laditte riviere tout à cheval dedans un 
bac ſans deſcendre de deſſus ledit cheval. 
Le Dimanche premier Septembre leſdits Bourguignons mirent & aſſi- 
rent un pont pour paſſer ladite riviete audit pore A Anglois. Et avint 
que 4 Pheure qu ils avoient delibere de paſſer par deſſus ledit pont, arri- 
va audit pore 4 Anglois certain grand nombre de francs Archers & au- 
tres gens de guerre pour le Roy, qui vinrent aſſeoir engins au bout dudit 

t dont ils tirerent a Fencontre deſdits Bourguignons, & en tuerent 

& navrerens X & leur . Et de ol autre coſte de — riviere du 

0 eſdits Bo nons paſſa à nage un Normant, qui ala cou 

les chables ee ter ledit pont, & partant iedir pont r. 
aval Veaue. Ce jour auſſi fut tire grand quantitè d artillerie dedans I'oft 
deſdits ay 1799s » pourquoy les convint reculer plus arriere. Ce jour 
auſſi leſdirs Bourguignons tirerent de leur artillerie aux gens du Roy eſ- 
tans audit port 4 . „& y eur un Gentilhomme de Normandie 
qui eat la teſte empoſtee d'un coup de ſerpentine. Auſſi vinrent & arri- 
verent d Paris par devets le Roy deux Ambaſſades, Fune pour le Duc 
de Nemours , Vautre pour le Comte 4 Armignac, Ledit jour auſſi fut fai- 

te belle ſaillie aux champs par Meſſire Charles de Aſeleun & Malortie, 

Ks ceux de leur con qui ſaillirent tous bien en point pour eſcar- 
moucher ſur leſdits Bretons & Bourguignons, Et ledit jour auſſi arriverent 

2 Paris les voulgiers & cranequiniers du pays & Duche 4 Anj ou, qui bien 
pouvoient eſtre quatte cens hommes, qui auſſi ledit jour furent menez aux 
champs pour eſcarmoucher leſdits Bretons & Bourguignons, & y cut à 
ceſte Fois deux Archers de Yordonnance du Roy tuez, & un pris, & les 
gens du Roy prirent ſept Bourguignons & en tuerent deux, Ledit jour 

encores fut a Paris 4 ſeuretè par devers le Roy le Comte de Sommerſer 

Py du Royaume d Angleterre, qui eſtoit de Voſt deſdits Bourguignons , & 
parla au Roy qui eſtoit en la Baſtille ſain& Anthoine, afſez Ionguement, 

& puis luy fut donne 4 boire, & prir conge du Roy, qui au partir 

pource qu il pleuvoit lay donna ſa cappe, qui eſtoit de veloux noir. | 

Le Lundy 2. Septembre 146 5. Monſeigneur du Maine qui eſtoit logs 

a Paris devant Fhoſtel du Roy, envoya a Monſeigneur le Duc de Berry 

deux muys de vin vermeil, quatre demies queues de vin de Beaulne, 

& un cheval charge de pommes, de choux & de raves. Et le Mardy en- 

ſuivant furent nommez & efleus Ambaſſadeurs pour le Roy & leſdits 
Bourguignons , pour communiquer ſur leurs differens. Ceſt aſſavoir Foes 


(50) Ce Pont fut fair en peu de temps. Comines , liy, 1. chap. 6, 


(51) 
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le Roy furent eſleua mondit Seigneur du Maine, le Seigneur de Preci 
Preſident des Comptes, & maiſtre Jehan Dauvet (51) Preſident du 
Parlement de Thoulouſe. Er du coſte deſdits Princes & Seigneurs con- 
traires, furent nomme le Duc de Calabre, le Comte de ſaint Pol, & 
le Comte de Dunois. Et ce jour auſſi par cas de fortune fur mis & boure 
le feu dedans la poudre 4 canon qui eſtoĩt a la porte du Temple, qui em- 
porta le comble de ladite porte, & fiſt deſcharger hun pieces d attillerie 
eſtans a ladite porte, quia ladite heure eſtoient toutes chargees. Et in- 
continent que leſdits Seigneurs Ambaſſadeurs furent ainſi eſleuzæ & nom- 
mez , pourparlerent aa 0 ſur Laccord & pacification d'entre eux, 


& fut fait tteve juſques au Jeudy enſuivant. Pendant laquelle rreve ne 


4 


fut faite aucune guerre de coſte ne d autre: mais durant icelle chaſcun 
miſt peine de ſa part de ſoy forrifier. Et durant ĩcelle treve y cut pluſieurs 
altes & venues faites de coſtè & d autre, & juſques audit jour de Jeudy 
que ladite treve devoit faillir, que mondit Seigneur du Maine en retour 
nant de Foſt deſdits Bourguignons, diſt aux portiers de ladite porte ſainct 
Anthoine qu ils fiſſent tous bonnes cheres, & que au plaiſir de Dieu 
avant qu'il feuſt huict jours lors & avenit, tous auroient cauſe de joye de 
crier Noel. Et cedit jour ladite treve fut continute juſques au Mercredy 
enſuivant. Et le Vendredy aptes futent tous iceut Seigneuts eonſulter 
enſemble en la grange aux Merciers , deſſous un pavillon pour ceſte 
cauſe illec ordonne , & cependant leſdits Bretons & Bourguignons en 
grand nombre comme deux mil ou environ, & des plus honneſtes ve- 
noient en grand pompe eux monſtrer devant Paris, juſques au foſſè de 
derriere ſuindł Anthoine des C Et auſſi iſſirent hors de Paris pluſieurs 
E pour les aler veoir ler à eux, nonobſtant que le Roy 
euſt deffendu, & en fut bien mal content, & voyant ces choſes fut 
meu de leur faire jecter pluſieurs canons & ſerpentines, qui eſtoient char- 
gees en la Tour de Billy, & pres d' illec. Et quant leſdits de Paris retour- 
nerent en la Ville, il en faſt prendre les noms de pluſieurs pat eſcrit. Er le 
Dimanche 8 Septembre feſte de Noſtre Dame, le Roy partir de ſon hoſ- 


tel des Tournelles pour aler en la grand Egliſe Noſtre Dame, & en 


alant paſſa par l Egliſe de la Magdelene , où illec il ſe fiſt frere & com- 
pagnon de la grand Confraitie aux Bourgeois de Paris, & avec mY 9 7 
mirent l Eveſque 4 Evreux & autres. Et le Lundy 9. Septembre, leſdits 
Bretons & Bourguignons furent es terroũers de Clignencourt ; Montmar- 
tre, la Courulle & autres vignobles d entoutr Paris, prendre & venden- 
ger toute la vendange qui y eſtoir; jacoit· ce quelle n eſtoit point meure, 
& en firent du vin tel quel pour le boite. Eel ceſte cauſe furent ceux de 


Paris contraints de vendanger les — — pat tout autour de Paris, 


qui n eſtoient pas a demy meures, & auſſi le temps leur fut fort contrai- 
re. Et fut la plus meſchante & povre vignee qui long temps fut ſceuè en 
France, & Lappelloit- on le vin de l'annce des Bourguignons. ' 
En ce temps vinrent a Paris pluſieurs des Nobles de —— 
ervir 

(51) I avoir && employc en pluſieurs | eſt mort Premier Preſident au Parlement 


Ambaſſades, Etoit fort aims du Roi qui | de Paris en 1471. Il a été Tun des plus c- 
prenoit en lui beaucoup de confiance , & | lebres Magiſtrats de ſon temps. 47 
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gens de guerre 


(52 Cet endroit pourroit bien avoir 
donne li a Rabeleis de compoſer le cha- 
pitre 27. de ſon Gargantua, ou il rappor- 


O bat» 


di 


UES-CH/FOiNT Q U E'S7 


neut 
ques 


— | 


ignons, Bretons & autres, ai 


penaſes 


menaſſea ceux de ladite ville de leur 


famine. Et depuis fut ladite tre- 


nes au 18. Septembre, 


dant 


s ſe avittaillerent fort en leur oft, 


vill, 


= 


int 4 douter 


gages & ſouldees, avec les nobles & peuple 
de Paris, qui devotion avoient au ſainct: il euſt ſubjugue & mis 
1. 11 | * | $7.4 rous 


fit Frere Jean des Entommeures 
er les vignes de Abbaye de Se- 
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tous ſeſdits ennemis en tel eſtar que | ne fuſſent retournez dont ils 


eſtoient pattis, pour venir devant ladite ville de Paris. 

Le Mercredy 18.Septembre, nonobſtant le pourparler deſdits Ambaſſa- 
deurs de coſte & d'autre , fut tout rompu & perdu le bon eſpoir que on 
avoir eu patavant. 

Ce jour de Mercredy fut deſempare le ſiege que le Roy avoit fait audit 
Port a l Anglois , auquel ſiege avoient eſte faites de belles tranchèes & 
boullevers, tentes & pavillons, & apres ledit deſemparement tous les 
gens de guerre eſtans audit ſiege sen vinrent retraire & loger aux Char- 
treux pres Paris, dedans lequel lieu des Chartreux furent Iogez (ix cens 
hommes de guerre & leurs chevaux. Et tellement en fut remply ledit lieu, 
que les ſaincts hommes Religieux de leans en furent dechaſſez & boutez 
hors de leurs celles & lieux de devotion. Et le lendemain Jeudy leſdits 
Bretons & Bourguignons paſſerent laditte riviere audit Port a Anglois, 
& vinrent au point du jour eſcarmoucher leſdits gens de guerre du Roy 
ainſi logez a ſaint Marcel, les Chartreux & ſaint YVidor, & en y eut de 
coſte & d'autre de morts, navrez & pris. 

Ce meſme jour ſe fiſt un grand Conſeil & Aſemblte en la Chambre 
des Comptes, auquel furent aſſemblez avec autres les ſeize Quarteniers 
d'icelle, les Cinquanteniers , & de chacun deſdits Quarteniers fix hoin- 
mes notables avec aucuns Conſeilliers de la Cour de Parlement, Officiers 
& autres. Er illec Monſeigneur le Chancelier Morvillier diſt & expoſa de 
par le Roy comment il s eſtoit grandement mis en ſon deyoir , d'avoir 
offert aux Princes & Seigneurs, qui eſtoient devant Paris aux demandes 
qu'ils lui faiſoient pour Vappanage de Monſeigneur le Duc de Berry, 
pour lequel ils demandoient avoir la Duche de Guyenne, Poifou, & le 
pays de Xainfonge , ou la Duche de Normandie. A quoy leur fut dit & 
— ndu par ledit Conſeil ainſi aſſemblè, que le Roy ne leur pouvoit pas 
bailler ne deſmembrer de ſa Couronne. Et depuis le Roy leur offrit bail- 
ler le pais de Champaigne & Brie, reſerve à lui Meaulx, Monſtereau & 
Meleun, pour leditappanage. Et auſdits de Charrolois & autres Seigneurs 
fiſt de grans offres pour leurs deffrayemens, ce qu'ils ne devoient point 
refuſer : mais rien ne voulurent accepter , & demegura tout juſques au 
Vendredy matin enſuivant. Auquel jour le jeune Seneſchal de Norman- 
die (53) iſſit hors de Paris 4 tout bien fix cens chevaux pour eſcarmou- 
cher, & ſoy monſtrer devant les deſſuſdits. Et pareillement ſe monſtre- 
rent de autre coſt de la riviere grand quantitede gens de guerre devant 
leſdits Bourguignons , qui fort tirerent engins celle journee, dont ils tue- 
rent un Gentilhomme de Poictou de la compagnie de Monſeigneur de 
Penthieure, qui ſe nommoit Jehan Chanreau Seigneur de Pampelie. Et 
dedans les vignes pres ſainct Anthoine des champs, furent pris bien vingt 
ou vingt- quatre paillars Calabriens & Bourguignons , tous nuds & mal 
en point, qui tous furent vendus au butin, & en donnoit- on quatre pour 
un eſcu, qui eſt audit prix ſix ſous fix deniers pariſis la piece. 

Le Samedy (21) enſuivant au point du jour un nomme Louis Sor- 
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bier (54) qui eſtoit 4 Ponthoiſe Lieutenant de Jouachin Rouauc Ma- 
27 de Hance, par fauſſe & mauvaiſe trahiſon qu il fiſt & conſpira 


contre le Roy ſon ſouverain Seigneur, bouta dedans laditte ville les Bre- 
tons & autres ennemis du Roy, & en faiſant par luy laditte trahiſon, mit 
en ſon appointement que ceux qui eſtoient audit lieu de Ponthoiſe de la 
compagnie dudit Jouachin qui ne voudroient demeurer , sen yroient 
franchement eux & leurs biens ſaufs. Er incontinent qu'il eur ainſi bail- 
le ladite ville de Ponthoiſe, il sen partit luy & aucans de {a compa- 

nie, & alerent devant Meulanc porter & monſtrer Fenſcigne dudir 
133 „ afin que ceux eſtans audit lieu les boutaſſent dedans fans en 
faire difficulte , en cuidant par luy qu' ils n euſſent point encores eſt} 
avertis de ſaditte trahiſon : mais avant qu'il vint, ceux dudit Meulanc 
eſtoicnt bien avertis d'icelle trahiſon, & incontinent qu'il fut apperceu 

leſdits de Aſeulanc qui ja eſtoient en armes deſſus les murs, crierent 
haute voix, alez faux & mauvais traiſtres, & leur jetterent des engins 
dudit lieu. Et partant fut contraint de ſoy en retourner audit lieu de 
Ponthoiſe a toute ſa honte. Et cedit jout ledit Sorbier efcrivit une lettre 


2 


audit Jouachin, par laquelle luy mandoit qu'il avoit mis & boutè leſdicts 


Bretons & autres audit Ponthoiſe , & qu'il avoir eſté conſeille de ainſi le 
faire pour le mieux, & que de la faute qu il avoit faitte, luy & le Roy lui par- 
donnaſſent. Et ſur la ſuperſcription deſdittes Lettres eſtoit eſcrit. A vous & 
au Roy. Et ce jour fur faitte ſaillie de Paris ſur leſdits Bretons & Bourgui- 
gnons, & y eut de pris, navtez & tnez de coſtè & d autre, & fi y eut un 
cheval de pris qui eſtoit tout bard de cuyr boully, qui fut rut d un coup 
de coulevrine que lui baillerent leſdirs'Bourguignons. Et le Dimanche 
enſuivant au poinct du jour les deſſuſdits ennemis vinrent faire un reſveil 
devant laditte ville du coſtè de laditte porte ſainct Anthoine , vinrent 
bien grand nombre juſques audit ſainct Antoine des champs ,'8& pour les 
faire deſplacer leur furent jerrez d'icelle ville pluſieurs traicts de canons, 
ſerpentines, & autre arrillerie d'icelle porte ſainct Anthoine & de laditte 
Baſtille, & autre choſe n'y fut faitte. Et le Lundy enſuivant, de nuict 
apparut à ceux qui faiſoĩent le guet & artiereguet en laditte ville, une 
comecte qui vint des parties dudit oſt cheoir dedans les foſſez d'icelle 
ville a Fenviron de l hoſtel d Ardoiſe, dont pluſieurs furent eſpouvantez, 
non {cachans que c eſtoit: mais cuidans que ce euſt eſtè une fuſte ardant, 
illec jette & envoyce pat leſdits Bourguignons. 
Si en furent portes les nouvelles au Roy en ſon hoſtel des Tournelles 
ui incontinent monta 4 cheval & Sen alla deſſus les murs au droit du- 
it hoſtel d Ardoiſe, & y demeura grand eſpace de temps, & fiſt aſſem- 
bler tous les Quarteniers de Paris, pour aler chaſcun en ſa garde deſſus 
leſdits murs. Et à ceſte heure courut bruit que leſdits ennemis ainſi eſtans 
devant Paris Sen alloient & deſlogeoient, & que 4 leurdit partement 
mettoient peine de bruler & endommager laditte ville par tout on: poſſi- 
ble leur ſeroir , & fut trouvè que de tout ce il n'eſtoit rien. Audit temps 
leſdicts ennemis ainſi logez devant Paris, firent pluſieurs ballades, ron- 
deaux, libelles diffamatoires, & autres choſes pour diffamer aucuns bons 
* | ſerviceurg 

(54) 11 eſt nommé Forbier dans Monſtrelet. * 
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ſerviteuts eſtans autour du Roy , afin que 4 ceſte cauſe le Roy les priſt en 
{a mal- veillance, & les dechaſſaſt de ſor ſervice. En ce temps les gens 
de guerre de lordonnance du Roy eſtans logez à Paris, y firent de gran- 
des & bonnes cheres. Et en lieu de paſſe- temps y ſeduirent pluſieuts 
femmes & filles , qui par leur moyen en debaucherent & deguerpirent 
leur menages & enfans , & les autres jeunes filles ſervans leuts maiſtres 
& ſervices pour ſuivre iceux gens de guerre. Et entre autres y eur une 
jeune fille, qui eſtoit fille d'un Procureur de Chaſtellet de Paris nommee 

uſtache Fernicle qui avoit pris habit de Damoiſelle & grand eſtat, pour- 
ce qu'elle avoir fiance un nomme le Chien natif de Carentan en Norman- 
die, & ſerviteut d'un nomme le Seigneur de ſainfe Marie dudit pays de 
Normandie. Laquelle jeune fille pour ce que ledit /e Chien mettoit trop 
a Veſpouſer , ſe acointa d un . — de Fordonnance du Roy, qui avec 
lui Vemmena & accorderent leurs vielles enſemble, & en fut conrouce 
ledit le Chien, & n'y ſceut remedier : mais le pere & la mere de laditte 
jeune fille tres: mal contens de ce que dit eſt, Sen alerent faire grans 
plaintes par devers le Roy, mais ils n en eurent autre choſe. Et cedit jour 
au ſoir environ deux heures de nuit Monſeigneur I Eveſque 4 Exreux 
Balus fut guerts & accueilly par aucuns ſes ennemis en la rue de la Barre 
du bec, & fut fait d Venviron de la porte de derriere de feu maiſtre Bu- 
reau Boucher, (55) leſquels chargerent ſur luy, & de premiere arrivte 
vincent oſtet & ſouffler deux torches que on portoit devant luy, & apres 
vinrent audit Balue qui eſtoir monte ſus une bonne mule, qui le ſauva 
& gagna & fuir : car tous ſes gens 4 Veffroy Vabandonnerent pour paour 
des horions, & emporta laditte mule ſondit maiſtre Balue juſques au 
cloiſtre Noſtre Dame en ſon hoſtel, dont elle eſtoit partie. Et avant la- 
ditte fuitte il eut deux coups d'eſpte, I'un au plus haut de ſes cheveux & 
au milieu de ſa couronne, & l'autre en lun de ſes dois. Et ſeſdites gens 
* sen aloient courans aval la rue, crioient a Farme & au meurtre 
que le peuple ſailliſt pour donner ſecours à leur maiſtre. Et dudit 
cas le Roy en fut courrouce, & ordonna que on en fiſt information, & 
que la choſe feuſt ſceuẽ: mais tout en demeura ainſi ſans en ſgavoir au- 
tre choſe : combien que aucuns diſoient depuis que ce avoit fait faire 
| Monſcigneur de Villiers le boſcage , pour Vamour de Jehanne du Bois, 
dont il eſtoit amoureux. Celle nuict aucuns Bretons & Bourguignons fu- 
rent à Sevre, oũ ils trouverent aucuns Eſcoſſois de la 1 Kober de 
Conychan, leſquels il tuerent & leur couperent 4 tous les gorges. 

En ce temps un nommè Alexandre Loet natif de Paris, qui eſtoit 
homme d' armes de Vordonnance du Roy noſtre Sire, ſous la charge & 
compagnie du Seigneur de Ila Barde, s en ala & abſenta de Paris pour 
{oy aler rendre à ſainct Denys a Monſeigneur de Berry, qui illec eſtoit, 
& 8'y en ala lui cinquieme , & avec lui emporta toutes ſes bagues & ſa 
malle. Le Jeudy enſuivant vinrent en Vhoſtel de laditte ville pluſieurs 
grandes plaintes par aucuns des bourgeois de laditte ville, de pluſieurs 
mauvaiſes paroles mal ſonnans, que 2 & publioient pluſieurs gens 


- (55) 1 &oir Maitre des Requeres : de | cend M. Boucher d'Orſay Maitre des Re- 
Yi & de Gillette Raguier ſon épouſe, deſ- a 
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„ birans d'icelle, pour y donner proviſion. Et eſtoient leſdites parolles 
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„ FEES CHRONIQUES 
de guerre eſtans en laditre ville, contre leſdits bourgeois, manans & hat 


telles proferces & dictes par iceux gens de guerre Je renie Dieu, les 
biens qui ſont à Paris, ny auſſi la ville, ny — point ny appartienent 2 
ceux qui y ſont demeurans & reſidens, mais à nous gens de guerre qui 
y ſommes, & voulons bien que vous ſgachiez que malgre vos vilages 
nous porterons les clefs de vos maiſons, & vous en bouterons dehors 
vous & les voſtres. Et fi vous en caquetez, nous ſommes aſſea pour eſtre 
maiſtres de vous. Et ce meſme jour y cur un fol Vormant qui diſt a la 

rte ſain& Denis, que ceux de Paris eſtoient bien fols de penſer que 

eurs chaiſnes de fer renducs au travers de leurs rues, leur puſt valoit alen 

contre deux. Pour leſquelles parolles ainſi mal ſonnans que dit eſt, fut 
ſoudainement ordonnepar aucuns en l hoſtel de laditte ville a qui leſdittes 
parolles futent ainſi dittes & rapporttes, que ceſte nuit chacun Quarte- 
nier de Paris ferolit faire beaux & grands feux par toutes les dixaines de 
ſon quartier, & que un chacun ſeroit en armes & ſur fa garde devant 
leſdicts feux. Et ſi furent ordonnees toutes les chaiſnes des rues foraines 
eſtre tenduẽs, ce qui fut fait, & veilla chacun juſques au point du jour. 
Er ceſte meſme nuit fut grand bruit que la Baſtille ſainct Anthoine fut 
laiſſee ouverte, pour laiſſer entrer dedans Paris ceux qui cſtoient devant. 
Et ſi trouva l'on ceſte nuit aucuns canons pres dudit lieu, dont les cham- 
bres eſtoient encloũez afin qu ils ne puſſent ſervir quant meſtier en ſeroit. 
Et deſdits feux & du grand guet qui y fut fait & ainſi ordonne que dit 
eſt, furent leſdits Capitaines, qui eſtoient 4 Paris moult eſbahys, & dont 
aucuns sen alerent en la Chambre du Roy en fon hoſtel des Tournelles, 
ſcavoir 4 luy fi c eſtoit de ſon ordonnance & commandement que leſdits 

x & guet eſtoient ainſi fats & ordonnez, ou de par qui. Lequel dit 
& reſpondit que non. Et tout incontinent il manda venir à lui fire Jehan 
Luillier Clerc de laditte ville, qui y vint & lui certifia que leſdits feux 
& guet eſtoient faits 4 bonne fin , & de ce aſſeura le Roy & leſdits Ca- 
pitaines. Et ce nonobſtant ordonna 4 Meſſite Charles de Meleur qu il alaſt 
en Thoſtel de la ville, & par tous les quartiers d icelle dire que on laiſſaſt 
leſdits feux , & que chacun s alaſt coucher, dont rien ne voulurent faire, 
mais demeuterent ainſi arme juſques au jour, & maintenoĩent pluſieurs 
depuis que ce fut grace de Dieu, & que fi sen fuſſent alez & departis 
laditte ville eſtoit perduẽ & deſtruicte. Er que leſdits de devant Paris 
fuſſent entrez par laditte Baſtille, & par ce fut demeuree laditte vi 
deſtruite & du tout deſolte. (56) 

Le Vendredy enſuivant (27 Septembre) vinrent 4 Paris deux pourſui- 
vans (57), Fun de Giſors qui vint dire au Roy, qu il envoyaſt ſecours 
en laditte Ville, & que devant y avoit bien cinꝗ ou fix cens lances , & 
que dedans icelle ny avoit nulles gens de guerre de par le Roy. Et fi na- 

| voient 

(56) 8F MST Supplement. Au | rolois, & mene priſonnier au Cha- 
mois de Septembre, Jean de Bour- | reau de Bethune. Petite Chronique. 

ogne, Comte de Nevers, eſt pris} (57 | Pourſuivans d Armes, ceſt ainſi 


e nuit dans le Chateau de Peron- | due 70 er ceux * 
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yoient auſh artilletie, _ „ny autres deffences , & autre pourſui- 
vant eſtoir auſſi envoye au Roy de par Hue des Vignes, Eſcuyer homme 
d'armes de I'ordonnance dudit Seigneur, ſous la charge & compagnie du 
Seigneur de Ia Barde, lequel Hue eſtoit lors a Meulanc, par lequel pour- 
ſuivant eſtoir mand au Roy que ledit des Vignes avoir ſceu pat gens 
de foy , que les Bretons & autres avoient entrepris d' entret if — 
tout ainſi quꝰ ils avoient fait à Ponthoiſe , & par dedans le Chaſtel ou 
Palais de laditte ville, afin qu'il y pourveuſt. Et cedit jour Ven- 
dredy leſdits Ambaſſadeurs ordonnez de chacun coſtè diſnerent 4 ſain# 
Anthoine des Champs dehors Paris. Et la leur fut envoye de par le Roy, 
pain, vin, poiſſon, & tout ce que meſtier leur eſtoit pour ledit diſ- 
ner. Et fut illec auſſi portè en une charrete pluſicurs des comptes ren- 
dus en la Chambre des Comptes à Paris, des pays, & villes de Cham- 
pagne & Brie. Le Samedy enſuivant leſdits Ambaſſadeurs de coſtè & d au- 
rre furent derechef afſemblez en deux parris , c'eſt aſſavoir Monſieur du 
Maine & ceux de ſa compagnie pour la partie du Roy, avec les autres 
Princes & Seigneurs , eſtans dehors tous en la grange aux Merciers. Et 

ur le Roy audit ſainct Anthoine des champs y eſtoient ordonnez mailtre 
tienne Chevalier (58) Treſorier de France, maiſtre Arnault Bouchkier , 
& Cryſtofle Paillard Conſeillier des Comptes. Er les Commiſſaires de 
Vautre parti eſtoĩent Guillaume de Bi/che( 72 maiſtre Pierre Doriolle (60), 
maiſtre Jehan Berart, maiſtre Jehan Compaing, un autre Licenci6 eſcu- 
mans Latin, & maiſtre Yekier Marchant, & ce jour ne firent que peu de 
choſe. Cedit jour le Roy receut letttes de la vefve Meſſire Pierre de Breze, 
par leſquelles lui mandoit qu elle avoir fait prendre le — 7 de Bro- 
uemont, Capitaine du Palais de Rouen, pource qu'elle ſe ſoupconnoir 
dudir cas, & qu'il n'euſt aucun doute de laditte ville de Rouen, du bout 
du pont du Palais, &des habitans d'icelle, & que tous ils ſe trouveroient 
bons & loyaux envers luy. Le Dimanche (29 Septembre) enſuivant an 
int du jour ſe vinrent rendre au boulevart de la Tour de Billy ſept 
— . — qui eſtoient eſchapez prifonniers de loſt deſdits Bourguignons, 
dont il y en avoit quatre facteurs de Marchands 4 Orleans, deux autres 
facteurs de Marchans de Paris, & un Flament, qui tous avoient eſte 
condamnez 4 erre pendus par leſdits Bourguignons , pource que depuis 
leur priſe n'avoit eu perſonne qui les eur pourchaſſez. Er rapporterent 
ue le Mercredy precedent fut titte une ſerpentine de la Tour de Billy 
44 Foſt deſdits — » laquelle dun ſeul coup tua ſept 
Bourguignons & en bleſſa pluſieurs. Ce ſour après diſner vintent nouvel- 


les au Roy que Rouen eſtoit pris par Mon —_— le Duc de Bourbon 
5 es 


qui y entra par le Chaſtel de Ronen du coſte des champs. Le Vendredy 
au ſoir precedent, (ou 27 Septembre) par le moyen de la vefve (61) 
Meſſire Pierre de Breze à qui le Roy avoit fait moult de biens, & ye 


(58) C'eſt le mEme duquel a été patlé | Chancelier de France. 


ci-devant page. 6. note 9. (61) Elle ſe nommoir Jeanne Creſ- 
(59) Hen a été parlt dans Ie premier | pin ; elle fur oblige depuis q obtenir pour 
Tome de Comines, Livre I. chap. 12. ce crime une abolition du Roy Louis XI. 


(60) Lon a deja dit qu il fut depuis þ Voyez les Preuves, numero 5 
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ll ayoit grand fiance , & conduiſoit le fait d'icelle vefve I'Eve de 
140 Bayeux (62) ledit Maiſtre Jehan Hebere & autres. Et au moyen de laditte 
priſe quant les Seigneurs de dehors Paris ſceurent icelle , ils donnerent 
reſponſe au Roy que Monſeigneur Charles frere du Roy, qui paravant 
ſe faſt contente de Champagne & Brie, n auroit point d'autre appanage 
que de la Duchè de Normandie, laquelle choſe le Roy par force & con- 
trainte; & pource qu'il ny pouvoit remedier, bailla à mondit Seigneur 
Charles pour ſondit appanage laditte Duchè de Normandie, & reprit à lui 
la Duche de Berry. Et après que le Roy euſt baille laditte Duche de Nor- 
mandie audit Monſeigneur Charles), il fut après contraint de recompen- 
ſer tous leſdits· Princes & Seigneurs de leurs armees & intereſts qu' ils 
avoiĩent fait contte luy, qui tous le burinerent ainſi qu'il s enſuit. C'eſt 
aſſavoir Monſieur de Charolois eut pour fon burin les villes de Peronne, 
Roye & Mondidier , pour eſtre ſiennes & demeurer en perpetuel herita- 
ge. Si luy laiſſa auſſi le Roy durant le cours de la vie d'icelluy Charrolois 
= villes & terres qu'il avoit nouvellement degagees de quatre cens vingt 
mille eſcus d or de Monſieur de Bourgogne ſon pere. Et outre lui bailla 
& laiſſa les Comtez de Guynes & de Boulogne ſur la mer auſſi en perpe- 
tuel heritage. Er apres fur baillee auDuc de Calabre certaine grand ſom- 
me de deniers & de gens de guerre du Roy, ſoudoyez 4 ſes deſpens, 
ur les exploiter 4 ſon plaiſir. Et 4 Monſieur de Bourbon fut baille & 
alle ſa penſion, celle qu il avoit du temps du Roy treſpaſle, & les gens 
de guerre qu'il tenoit audit temps, & afligne du payement à luy deu 
pour le reſte de ſon mariage, & autre choſe ne eut du Roy. Et au — 
de Dunois fut tot rendu ce qui lui avoit eſte oſtè durant la diviſion, & 
retenu à grand penſion. Et au Comte de Dampmartin fut fait de beaux 
dons de par le Roy, & reſtituer en toutes ſes tetres qu il avoit perdues 
& confi{quees par Arreſt de Parlement. Et au regard des autres Seigneurs 
chaſcun en emporta {a piece. Et le Mardy premier Octobre fut crice la 
treve à touſiouts entre le 7 & leſdits Princes, & le lendemain Mr. de 
ſainũ Pol vint à Paris & diſna ce jour avec le Roy, & ala en [a ſalle du 
Palais dudit Paris, & là à la table de marbre fut cre Conneſtable de 
France, & fiſt le ſerment en tel cas accouſtume de faire. Et ce jour fut 
crie à Paris de par le Roy que chaſcun portaſt des vivres & autres choſes 
ur avitailler & reveſtir leſdits Bourguignons & Bretons, laquelle choſe 
aſt faite. Et incontinent que ledit cry fut fait, pluſieurs Marchands de 
Paris y porterent grand foiſon de vivres aux champs devant ſainct An- 
=; thoine, [eſquels vivres y furent incontinent bien-recuetllis par leſdits de 
1 * | Loſt qui y vinrent de toutes parts, & achetoient iceux vivres ce que on 
= - leur faiſoir par eſpecial pain & vin: car leſdits de I'oſt eſtoient tant affa- 
| mez , les jouts veluẽs & ſi pendans de maleurere qu'ils avoient longue- 
ment endure, que plus n'en pouvoient, & la pluſpart eſtoient ſans chauſſes 
& ſouliers, os de poulx & d'ordure (63). 


| Et 

(62) Jean Balue depuis Cardinal ; | rembre, A la fin de ce mois les Bre- 
fur leque on. verra dans les preuves d am- tons ſurprennent la ville de Pontoi- 
ples Eclalitiſſemens , vamers C, ſe, par le moyen d'un Capitaine de 


(63) Y 1465, Supplement. Sep- la meme ville, Petite Chronigue. 
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Et entre autres vinrent & arriverent auſdits vivres pluſieurs Lifrelofres, 
Calabriens & & * qui avoient telle rage de faim aux dents qu ils pre- 
noient fromages ſans peler, & mordoient a meſmes, & puis buvoient 
de & merveilleux traits en beaux pots de terte Et Dieu ſcet en 


quelles nopces ils eſtoĩent, mais ils ne leur eſtoiĩent pas franches, pource 


qu' ils payerent bien leut eſcot, & pluſieurs autres choſes y euſt faittes ce 
jour qui ſont cy. paſſces pour cauſe de briefvere: mais chacun peut ſcavoir 
que c'eſt choſe incomprehenſible & ineſtimable que la nce de Pa- 
ris : car leſdits Bourguignons , Bretons , Calabriens , Bourbonnois , Pi- 
cars, & autres, ainſi eſtans devant Paris que dit eſt, que on eſtimoit 4 
bien cent mille chevaux apres l appoi nctement fait, & ceux de Paris, qui 
cſtoienr trois fois plus, furent tous fournis & nourtis des biens de laditte 
ville par moult grand eſpace de temps & ſans rienencherir. Et apres leur 
partement y fut encores beaucoup meilleur marche que devant n avoit 
eſte, & le Jeudy enſuivant ne fut rien fait ſinon que touſiours on avitalloit 
leſdits de Voſt, & ce meſme jout le Royà privee meiſnee(*) ala juſques au 
joignant de Conflans, parlant a mondit Seigneur de Charrolois, laquelle 
choſe ſembla à toutes perſonnes voulans ſon bien eſtre ſimplement fait à 
luy. Et de ce ſe farcolent & mocquoient les Picars & autres de leur 
party , qui en diſoient tels mots. Et revoitiez vo Roy qui parle à no Sei- 
gneur de Charrolois, & a paſſè à deux heutes qu ils y ſont, & par foy ſe 
voulions il eſt à no commandement. 
Le Vendredy 4. dudit mois, le Roy ordonna à ladite porte ſainct An- 
thoine que on laiſſaſt entrer leſdits Bourguignons en icelle ville, dont 
uſteurs y vinrent a ceſte cauſe & en grand nombre, qui 2 firent plu- 
urs excez & maiſtriſes, ce qu il ne leur euſt pas eſte ſouffert, qui bien 
euſt ſceu que le Roy ne s en fut point courrouce. Er 4 cauſe de la per- 
miſſion d'icelle entree y ent un Bourguignon entre les autres qui voulut 
entrer en icelle ville par laditte porte ſainct Anthoine, contre le gre des 
portiers illec eſtans, & meſmement d'un de la compagnie dudit baſtard 
du Maine qui gardoit le guichet de ladite porte ſainct Anthoine. Et pour 
le refus que fiſt ledit archer audit Bourguignon d'entrer dedans laditte 
porte & en icelle ville, ledit Bourguignon bailla 4 icelui archet en en- 
trebaillant ledit guichet d'une dague dedans le ventre, & incontinent 
ledit Bourguignon fut pris & merveilleuſement batu & navtè, & le vou- 
lurent — tuer, ce qui leur fut deffendu: mais on fiſt aſſavoir ces 
choſes au Roy qui ordonna que on le menaſt audit Seigneut de Charro- 
lois pour en faire juſtice, lequel y fut incontinent mene. Et tout auſſitoſt 
| = fur vers luy arrive & qu'il fur adverty des choſes deſſuſdictes, le 
endre & eſtrangler a la juſtice eſtant près du pont de Charenton. 
jour le Roy ordonna que en chacun quartier de Paris fut fait 
des feux , & ceux deſdits quartiers de laditte ville eſtre illec en armes, 
& que en un chacun deſdits carrefours y euſt un notable homme eflen 
pour parler aux paſſans parmy les rues, & ſgavoir que ils eſtoient & on 
ils aloĩient, & ce jour fut ecliſſe de Lune (64). ** Le 
(64) 1465. Supplement. Le 5 | Paix. Voy. les Preuves, aum. LAVI. 
Octobre. Le Roi & les Princes Con- | & Privee meiſnis, c xſtæà- dire, 
federez font Conflans un Traitè de | petite compagnie, ou ſeulement ſa maiſon. 
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| Le Dimanche ſuivant 6 Ofobre pluſieurs des Seigneurs de loft vinrent 
1455. ſoupper à Paris avec le Roy, en lhoſtel de fire Jehan Luillier Clerc de la- 
ditte ville de Paris. Et li sy rrouverent pluſieurs Dames & Damoiſelles, 
& autres nobles femmes d'icelle ville. Et ce jour Salleart Capitaine & 
vingt hommes d armes de ſa compagnie, furent aux champs dehors Paris, 
& iſſirent par la Baſtille de ſainct Anthoine, pource que la porte eſtoit 
gardce , & deffendu de par le Roy que homme — hors dicelle ville, 
mais à les bouter dedans on ny en mettoit que dix 4 une fois: car on le- 
voit le pont levis devers laditte place, & les menoit-on aux champs, & 
is revenoit- on querir les autres dix pour auſſi faire paſſer aux champs. 
Tous leſquels vingt hommes d' armes eſtoient veſtus & habillez de hoc- 
— e camelot violet 4 grans crois blanches, & avoient belles cheſnes 
or autour du col, & en leurs teſtes cramignolles de veloux noir à groſſes 
— de fil dor de chippre deſſus, & tous leurs chevaux eſtoient cou- 
vers de c es d argent. Et au regard dudit Sallegart, pour difference 
de ſes — eſtoit monte deſſus un beau courſier a une moult belle houſ- 
ſure , toute couverte de tranchouers d argent, deſſus chaſcun deſquels y 
avoit une groſſe campane d argent dorte, & tout devant laditte compa- 
fa aloit la trompette dudit Callegart, monte deſſus un cheval griſon, 


uel en courant au long des foffez d entre laditte porte ſainct Anthoine 
& le boulevart de la Tour de Billy, ledit cheval chut deſſous laditte trom- 
— ſi très· lourdement que icelle trompette ſe rompit le col. Le Lundy 
uivant vintent nouvelles à Paris que le Seigneur de Haultbourdin (65) & le 
Seigneur de Saveuſes (66) avoient pris Peronne, & le Comte de Nevers 
qui 1 eſtoit dedans. Er ce jour eſchapperent trois priſonniers des priſons 
izon, dont Vin avoir&te cauſe avec Loys Sorbier de bouter les Bre- 
tons & autres dedans Ponthoiſe , & eſtoit de la compagnie de Jouachin 
Rouault. Ce jour auſſi ſe prit le feu 4 Paris en une maiſon en champ 
| | gaillard , dont le Roy en eut un peu de paour. Et ordonna pour ceſte 
| | cauſe que on en fiſt * des feux par tous les quartiers de Paris, & les 
1 habitans arme devant iceux & le guet fur renforce , ce qui fut fait. 
Audit mois d Octobre furent aucunes gens de you du party dudit 
de Bourgogne devant la ville de Beauvais, pour ſommer les Prelat & 
populaire d'iceJle de eux rendre & mettre Es mains dudit Seigneur de 
Bourgogne & laditte place auſſi, leſquels Prelat & habitans prirent la- 
ditte ſommation par eſcrit & l envoyerent au Roy, qui incontinent len- 
voya au Seigneur de Charrolois, avec lequel il avoit fait paix & treve. 
Logon Charrolois rendit reponce que ce n'eſtoit point de par luy qu'on 
faiſoit leſdittes ſommations, en diſant que le diabl e peuſt emporter ceux 
=_ faiſoient tels, & qu ils faiſoient plus que on ne leut comman- 
it. Et diſt le Roy audit Seigneur de Charrolors que puis que appoincte- 
ment avoit eſte fait entre eux, qu il ne falloit plus uſer de telles voyes, 
& ſi lui diſt plus le Roy qu il lay donneroit laditte ville de Beauvais, sil 
vouloit, Le Mercredy enſuivant g. dudit mois d Octobre, fut men 


(65) Jean de L. rg duquel 51 (66) Philippe de Savenſes , duquel il eſt 
p 40 2 au Livre premier "your the patlé — — — — Cao 
4e Comines , chapicre l. 2 mines , chapitre XIII. FER 
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de par les Prevoſt des Marchans & Eſchevins de laditte ville, que cha- 


cun Quarrenier & Dixenier d' icelle ville fiſſent faire des feux ès lieux 
accouſtumez de les faire, & que toutes les chaiſnes des ruës foraines fuſ- 
ſent tenduẽs, & que chacune perſonne fuſt veillant devant leſdits feux, 
laquelle choſe fut faite. Et le Jeudy ſuivant vint ledit Seigneur de Sa- 
veuzes & arriva en loſt deſdits Bourguignons d tout grand puiſſance de 


ns, qui amenoient certaine groſſe ſomme d'or & d argent, pour faire 
E 2 des gens de guerre dudit Seigneur de Charrolois. Et ce jour 


uc de Bretagne eut ſon appointement avec le Roy noſtre Sire de ſes 
vacations, frais & miſes de luy & ſon armee, pour eſtre venu contre 
luy & ſon Royaume devant Paris, avec les autres Princes & Seigneurs 
deſſus nommez, & en faiſant ledit appointement lui fut rebaillee fa 
Comte de Mongſort & autres, avec grand ſomme de deniers. Et le Ven- 
dredy ſuivant 11. dudit mois, vint en I' hoſtel de laditte ville maiſtre 
Jehan le Boulenger Preſident en Parlement, dire illec de par le Roy 
que on fiſt ſavoir aux Quarteniers & Dizeniers de laditte ville, & 
e main en main au populaire d'icelle, que on ne ſe eſbahyſt point ſe on 
veoit la puiſſange des Bourguignons venir ce jour devant Furs, & que 
ce ſeroit pour illec faire leurs monſtres. Et nonobſtant ce ny vinrent point 
ce jour: mais les firent depuis le pont de Charenton juſques au bois de 
Vincennes, & ſe monſtrerent grand puiſſance, & là le Roy ſe trouva pour 
voir icelles monſtres bien ſimplement, comme de lui quatrieme ſeule- 
ment, c'eſt aſſavoir le Roy, le Duc de Calabre, le Seigneur de Charro- 
lois, & Monſieur de ſain Pol. Et quant leſdittes monſtres furent faites 
le Roy s en retourna par eau à Paris, & avant ſon partement & en ſa 
preſence ledit Seigneur de Charrolois diſt a tous ſeſdittes gens de guerre 
ces mots, Meſleigneurs vous & moy ſommes au Roy mon ſouverain Sei- 
gneur qui cy eſt preſent, pour le ſervit toutes les fois que meſtier en 
aura. Le Samedy 12. Octobre 1465. vint nouvelles que la ville 4 Evreux 
avoir eſte baillee & livre aux Bretons par un nommé Meſſire Jehan 4e 
Beuf Chevalier, qui les bouta en ladite ville le Mercredy precedent jour de 
ſainct Denys , ainſi que les bourgeois & habitans de laditte ville alozent en 
proceſſion hors d'icelle ville. Et ainſi qu ils iſſoient pat Lune des portes 
d'icelle en alant a ladite proceſſion, leſdits Bretons entroient en laditte 
ville par une autre porte. Le 6 Octobre avint que on avertit le Roy qu il 
2 entrepriſe faitte ſur ſa perſonne pat aucuns de ſes ennemis, de 
e prendre ou tuer dedans laditte ville, & pour ſoy en garder & dor- 
mir ſeurement ordonna expreſſẽment, que on fiſt grand guet & garde en 
laditte ville tant ſur la muraille que dedans, & que par chacun quartier & 
rut feuſſent faits les feux, ce qui fut fait, & vint auſſi nouvelles que la 
ville de Caen & autres de Normandie s eſtoient remiſes & reduittes en 
Tobeyſſance de mondit Seigneur de Berry. Et depuis ce le Roy envoya en 
Ia ville de Mante grand quantite de gens de guerre & de francs archers. 
En ce temps le Roy fiſt aler la Royne 4 Orleans, qui lors eſtoit 4 Am- 
boiſe, Erle Feady 18. dudit mois le Roy ſouppa en hoſtel du Seigneut 
d Armenonyille (67) ont il fiſt grand chere, & y mena avec luy le Comte 


du 
Pierre TOrfeyre, duquel il a 6rd i- devant, de ce Vo 
(67) — Ir re, duquel il a te parle ci- devant, page 6. 3 (68) 
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du Perche , Guillaume de Biſche, Guiot Duſie , Jaques de Crevecueur y 
Monſieur de Craon, Meſlire Yves de Fau, Meſſire Gaſtonnet du Leon, 
Vuaſte de Monpedon (68) Guillaume le Comte, & maiſtre Renault des 
Dormans (69). Et pour femmes y eſtoient Madamoiſelle Dermenonville, 


la Longue-joye, & la Duc de Longueville, Et pour bourgeoiſes, 


Eſtiennette de Paris, Perrette de Caalon, & Jeanne Baillete. Le Mar- 
dy 22. dudit mois d Octobre le Roy ala par devers ledit Prince a privte 
meiſnee ſans ſa garde, juſques a la granche aux Merciers, ſauf que Mon- 
fieur de Ferry ny eſtoit point, & le Jeudy ſuivant Monſieur le Duc 
de Bourbon vint parler au Roy en la place devant Paris par deca la foſſe 
de la granche de Ruilly. Er eſtoit le Roy ce jour le plus honneſtement 
habille qu on ne Lavoit point veu devant: car il eſtoit veſtu d'une robe 
de pourpre deſſeinte & toute fourte d'crmines , qui lui ſeoit beaucoup 
mieux que ne faiſoient les cours habits qu'il avoir portez paravant. Le 
Samedy ſuivant 26 dudit mois, mondit Seigneur de Charrolois fe partit 
de ſon oft & fiſt crier par tout icelluy ſur peine de la hart, que tous ceux 
de ſon armee & compagnie feuſſent incontinent prefts pour aler ſervir 
a Vencontre des Liegeois , qui gaſtoient & mettoient 4 feu & 4 
Feſpte tout ce qu ils trouvoient ès pays dudit Seigneur de Charrolois. Les 


Dimanche, ben & Mardy ſuivans, Monſieur de Berry, qui eſtoit logé 


A Saint Mor des foſſez fut un peu malade d'une fievre, qui le tint durant 
leſdits trois jours, & puis fut guery. Et le Roy fiſt ledit jour de Lundy 
les feux & leguet parmy laditte ville, & tendre les chaiſnes de toutes les 
rucs foraines. | | | | 
Le Mercredy 30. Octobre audit an, furent leuẽs & publices les lettres 
de la paix, ou treve faite entre le Roy & leſdits Princes en la Cour de 
Parlement, on illec fut enregiſtre. Et ce jour le Roy partit de Paris pour 
aler au bois de Vincennes par devers leſdirs Princes, & la Monfeigneur 
de Berry lui fiſt hommage de la Duche de Normandie, qui baillce luy 
avoir eſte pour ſondit appanage Et ce jour fut laditte ville de Paris fort 
gardee, & fiſt-on armer tous les archers & les arbaleſtriers d'icelle & 
autres, pour garder les portes de laditte ville juſques à ce que le Ro 
retourne en icelle de devers leſdits Princes, ou il $en eſtoit ain 
ſimplement alt. Et delibera le Roy cedit jour de coucker la nuit audit lieu du 
bois, & envoya 2 fon lict a Paris : mais le Prevoſt des Marchans 
& Eſchevins de laditte ville luy envoyerent meſſage exprez, luy humble- 


ment prier & requerre qu il ny couchaſt point, pour moult de cauſes, ce 


2 leur accorda & sen retourna giſter audit lieu de Paris, & le Jeudy 
want 31. Octobre, Monſieur de Berry , Monſieur de Charrolois & 
autres ſe deſpartirent de devers Paris & sen aletent en divers lieux, 
c'eſt aſſavoir mondit Seigneur Charles sen ala en Normandie, & le con- 
2 le Roy bien loin ſur le chemin de Ponthoiſe, & puis sen tira luy 
& ledit de Charrolois vers Villers le Bel, oũù ils furent deux ou trois jours, 
& puis s en ala ledit de Charrolois au pays de Picardie, & de 1a Sen ala 
guerre aux Liegeois. Et le Lundy ſuivant 4. Novembre Meſſire Robert 
Deſtoureville Chevalier Seigneur de Beine (70) , qui avoir eſte * de 
INS aris. 
(68) Voir cy- devant 7. (70) Le Roy [avoit auparavant fait met» 
(eo) n bait Maitre iba | tre a 2 lat Voyez, ty devant pag. 4s 
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Paris du temps du feu Roy Charles, & que le Royluy avoir oftee la Prevoſte 
&æ baillte a Jacques de Villers Sgr. de! Iſle d Adam, fut remis & reſtitue 
audit Office de Prevoſt de Paris. Et ce jour fut en hoſtel de ladite ville 
ur les affaires du Roy, & 12 lui fut baille le nom de la nuit comme à 
Prevoſt de Paris. Le Mardy ſuivant le Roy ſouppaen I hoſtel d'icelle ville, 
ol il y eut moult beau ſervice de chair & poiſſon, & y ſoupperent avec 
lay pluſieurs gens de grand fagon, invitez & mandez avec leurs femmes. 
Et avant ledit ſoupper le Roy propoſa à aucuns Quarteniers, Dizeniers, 
urce auſſi mandez , diſant qu'il les mercioit tous en general & particu- 
fer de la grande feault6 loyaute qu'il avoit trouve en eux, & que pour 
eux il eſtoiĩt du tout diſpoſe de faire tout ce que poſſible lui ſeroit, & 
que pour ce que durant la guerre & diviſion qui avoit eſte devant laditte 
ville il avoit donn & conferè à icelle aucuns oma: „& que aucuns 
pourroient avoir imagination qu'il auroit de fait pour la neceſlite, on il 
s'eſtoir trouve de avoir d'cux ſecours, & que apres laditte paix ou accord 
les leur pourroit oſter, il leur declara pour eſtre cauſe deſlors & des 
maintenant pour lors à tousjours, il les leur avoit donnez & laiflez, ſans ja- 
mais avoir eſperance de les rappeller ne venir contre, & ſi mieux vouloient 
avoir de luy qu ils le demandaſſent, & il le leur octtoyeroit. Et leut 
diſt encores qu il laiſſoit en laditte ville le Seigneur de Beyne comme Pre- 
voſt de ladite ville de Paris, auquel il vouloit qu ils obeyſſent comme a luy, 
& leur diſt qu il avoit moult bien ſervy a la journee de Montlehery, & 
pour autres cauſes qu'il declara audit Prevoſt des Marchands & Eſche- 
vins de laditte ville de Paris, en les ptiant d eſtre tousjours bons & loyaux 
envers luy & à la Couronne de France , (ans ce que aucune parcialité 
ſoit trouvee en laditte ville. Et illec ce jour fut fiancee la fille naturelle 
du Roy a Monſieur le baſtard de Bourbon, & après ſoupper y furent 
faittes pluſieurs joyeuſetez, dances & autres plaiſances, & li mondit 
Seigneur le Baſtard y dana & y fiſt grande & bonne cherte. 

Le Jeudy . Novembre 1465. ledit Meſſire Robert Deſtouteville fut ame- 
ne au ellet de Paris par Meſſire Charles de Meleun & maiſtre Jehan 
Dauvet premier Preſident au Parlement de Thoulouſe, auquel Preſident 
le Roy mandoit qu'il avoit receu le ferment dudit Deſtouteville a Prevoſt 
de Paris, au lieu de Jacque de Villiers Seigneur de / Iſte Adam, auquel 
il avoit donne laditte Prevoſtelà ſon joyeux advenement , & qu'il le miſt 
&& inſtituaſt en poſſeſſion & ſaiſiſſe dudit office de Prevoſt de Paris. Et 
apres que les lettres de don dudit office furent leuẽs au grand parc du 

aſtellet de Paris, icelluy Deſtouteville fut mis & inſtituè en poſſeſſion 
dudir office, ſans prejudice du cas d' appel dudit de Villiers. 

Tantoſt apres ces choſes ainſi faites, le Roy manda venir à luy les Pre- 
ſidens de ſa Cour de Parlement, auſquels il dit telles ou ſemblables pa- 
rolles. Il eſt vray que apres que je vins a mon joyeux avenement a la 
Couronne , je A le premier PreGilent en ma Cour de Parlement Meſſire 
Helye de Thorretes , qui tantoſt apres ala de vie à treſpas. Er 4 Vheureque 
je le ſis j; avoye mon affection ſinguliere de y mettre en ſon lieu maiſtre 
chan Dauver, noſtre premier Preſident a — „qui cy eſt preſent : 

1 


mais tant par imporrunite de requerans, que auſſi a la priere & requeſte 


de Meſlire Jehan Bureau, nous y miſmes le Preſident de Vanterre, qui 
G 2 depuis ” 
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— depuis y a eſte juſques à la venue de noſtre ville de Paris d aucuns Sei- 
146 5. gneurs de noſtre ſang , qui nous firent dire & remonſtrer que en noſtre 


Royaume avoient eſte faittes pluſicurs grandes injuſtices , & meſmement 
en noſtre Cour de Parlement. Pourquoy & autres cauſes qui nous meu- 
vent, declarons que ledit de Nanterre ne ſera plus noſtre premier Preſi- 
dent en noſtre Cour de Parlement; & que pour & en ſon lieu y avons 
mis & creons ledit maiſtre Jehan Dauvet, wy eſtre & demourer. a 
Le Samedy 9. Novembre Meſſire Pierre de Morvillier , Chevalier qui 
avoir eſte Chancellier de France fut deſapointe dudit office, & y fut mis 
en ſon lieu Meſſire Jehan Juvenel des Vrſins, qui auſſi avoit eſte Chancel- 
lier de France, & qui encores eſtoit au jour du treſpas dudit feu R 
Charles. En ce temps auſſi le Roy deſappointa Meſſire Pierre Puy de lof- 
fice de Maiſtre des Requeſtes ordinaire de ſon hoſtel , & donna ledit 
office 4 maiſtre ane. des Dormans. a 
Apres ces choſes le Roy ſe partit de Paris pour aler a Orleans, & en em- 
mena avec luy Arnault Luillier Changeur & bourgeois de Paris, auquel 
il chargea tres-expreſfement de le ſuivre & eſtre tousjours pres de luy, & 
fi y mena auſſi maiſtre Jehan Longue-joye (71) le jeune, nouvellement 
marie a Damoiſelle Genevieve, fille de maiſtre Jehan Baillet, pour eſtre 
de ſon grand Conſeil. Et a Pheure dudit pattement il crea Treſorier de 
France maiſtre Charles 4"Orgemont , Seigneur de Mery , & hiſt ledit Ar- 
nault Luillier Treſorier de 3 „& maiſtre Pierre Ferteil, mary 
— Terteau, Maiſtre des Requeſtes de ſon Hoſtel, ſans gages & inte- 


Le Lundy 18. dudit mois avint 4 Paris 4 fix heures du matin que une 
comete y cheyt en reſplandiſſeur de feu, qui dura longuement , & eſtoit 
telle qu il ſembloit que toute la ville fuſt en feu & en flame. Et de cette 
eſpouvantable & merveilleuſe choſe un homme en la place de Greve, 
qui à laditte heure aloit ouyr Meſſe au ſainct Eſprit , fur de ce ſi eſpou- 
vantc qu'il en devint fol, & perdit ſon ſens & entendement. 

A 4 routes ces choſes mondit Seigneur Charles, qui ainſi eſtoit party 
de Paris pour aler en Normandie, sen ala juſques à ſaincte Catherine 
du mont de Rouen, od il fejourna illec par divetſes journtes en atten- 
dant que ceux de Rouen euſſent prepare ce qu' ils avoient intention de 
faite pour ſon entree , mais cependant fe meuſt noiſe entre mondit Sei- 
ym Charles,le Duc de Bretagne, & le Comte de Dampmarrin, dont fut 

it audit Monſieur Charles, que ledir Duc de Bretagne, & Comte de 
Dampmartia, avoient entrepris de le prendre & ramener en Bretagne, 
pour laquelle cauſe Jehan Monſieur de Lorraine, qui de ce fut averty, 
ala incontinent dite ces nouvelles en Fhoſtel de laditte ville de Rouen, 
qui incontinent y pourveurent & firent armer tous ceux de laditte ville. 
Età grand port d armes ledit Monfieur Jehan de Lorraine, à laide deſdits 
de Rouen ala en la place dudit lieu de ſaincte Catherine où on nele vouloit 
laiſſer entrer. Et illec malgrè ledit Duc de Bretagne & Comte de Dampmar- 
tin, ſans ſolemnitè garder, fiſt monter mondit Seigneur Charles for un 
cheval garny de ſelle & harnois ſimplement, ſans aucune houſſure , & 
avolg 

(71) Voir cy-devant page 50. ; 4 
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ayoit veſtu à ceſte heute une robe de veloux noir, & en ceſt eſtat le me- 
nerent en laditte ville de Rouen, tout droit en l'Egliſe noſtre Dame, on 
chante fut le Te Deum laudamus, & de la au Chaſteau dudit lieu. 

En ce temps le Roy eſtant à Orleans fiſt pluſieurs ordonnances & eſta- 
bliſſemens, & deſappointa pluſieurs Capitaines de guerre, & entre les 
autres il oſta les cent lances, dont Poncet de Riviere avoit la charge, & 
le fiſt Bailly de Moneferant, & a di autres oſta auſſi les charges & miſt d' au- 


tres en leurs lieux. 


Quant ledit Poncet de Riviere ſe vit ainſi deſappointe de ſaditte charge, 


il sen ala outre la mer au Saint voyage de Jeruſalem, & de là à ſaincte 
Catherine du mont de Sinay , & ſi remiſt & fiſt le Roy le Seigneur de 
Loheac (72) Mareſchal de . comme autre fois l'avoit eſte, & fut 
mis au lieu du Comte de Comminge , baſtard d Armignac. Et apres ces 
choſes ainſi faittes le Roy ſe — 2 — & Sen ala en Normandie, 4 
toute ſon armde francs archers, & fon artillerie groſſe & menue, & sen 
tira vers Argentan, Eymes , Falaize , Caen, & autres places dudit pays, 
pour les ptendre, ſaiſit, & mettre en ſes mains. Et là il trouva le Duc 
de Bretagne , qui furent enſemble une eſpace du temps. 

D'autre part audit pays de Normandie, y eſtoit par le Roy, Monſieur 
de Bourbon , qui ala — Evreux pour Vavoir , qui n'y obeyrent point 
de premiere venue, mais depuis traicter ent avec luy & le bouterent de- 
dans laditte ville, lay & ſes gens. Et après d' illec ſe partiſt & sen vint 
devant Vernon ſur Seine, ou ſemblablement luy fut fait refus de pre- 
miere venue, & puis le mirent dedans, Et d'une autre part eſtoit Meſſire 
Charles de Meleur , grand maiſtre d hoſtel du Roy, qui auſſi prenoit & 
ſaiſiſſoit villes & places, comme Giſors, Gournay, & autres, & fi rua 
jus environ fix vingts Eſcoſſois, qui s en aloient au Seigneur de Beueil (73), 

r mondit Seigneur Charles. Et fut la rencontre faitte deſdits Eſcoſſois 

un village du Bailliage de Caulx, nommè Cailly. 

En ce temps le Seigneur de Sternay, qui eſtoit General de Norman- 
die, qui s en eſtoit party hors de la ville de Rouen, pour la doute & fu- 
reur du Roy, & afin qu'il ne fuſt cogneu, ſe habilla en Cordelier de l Ob- 
ſervance , fut rencontre pat aucuns gens de guerre de la compagnie du- 
dit grand maiſtre, au pont ſain Pierre, qui eſt à quatre lieuës de Rouen, 
& avoit avec luy un Auguſtin. Lefquels apres qu' ils eurent eſte ſaiſis fu- 
rent cherchez par leſdits gens de guerre, & trouverent ſur eux pluſieurs 
bagues & or monoye comptant, qu'ils prirent & ſaiſirent. Et aptès mon- 
dit Seigneur Charles, qui sen eſtoit ale a Rouen, s en ala a Louviers, 
cuidant y trouver mon Seigneur de Bourbon, lequel il n'y trouva point, 
& incontinent s en retourna audit lieu de Rouen. 

Apres ſon retour audit lieu de Rouen, ceux de laditte ville le receu- 
rent & le menerent en hoſtel de laditte ville, on illec Veſpouſerenta leur 
Duc, & en ce faiſant luy baillerent un anneau qu'ils luy mirent au doit, 
que à ce faire eſt ordonne. Lequel depuis CE Seigneur Charles por- 
ta, & ptomiſt lors auſdits de Rouen de les entretenir & garder en leurs. 

franchiſes 
(72) Voir ci-devant au commencement de cette Chronique , page 4- 
(73) Antoine Comte de Sancerre. | | 
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franchiſes & libertez, & leur ordonna 4 ceſte heure la moirie de tous les 
aydes que paravant fa reception ils avoient 1 Et ces choſes faittes 
luy fut dit & remonſtre par les gens d Egliſe, les nobles, bourgeois & 
populaire d'icelle ville, qu ils fe rendoient & demeuroient du tout ſes 
vrais & loyaux ſujects, tous biens deliberez de vivre & mourir pour luy, 
& juſques au dernier homme, & puis luy firent lire un article contenu 
en une Chronique, qui eſtoit en icelle maiſon de la ville, publiquement 
devant tous, qui contenoit en effet que jadis y cut un Roy de France qui 
mourut, & apres ſon treſpas demeura deux fils, dont Fun par aiſneſſe 
ſucceda a la Couronne, & a Lautre fut baille pour ſon appanage la Du- 
che de Vormandie, que depuis ledit Roy de France voulut ravoir & en 


prit guerte contre ſon frere pour la ravoir. Et outre pour leurdit Duc 


guerroyerent tellement ledit Roy de France, que par leur puiſſance d'ar- 
mes ils mirent en exil ledit Roy de France, & firent leurdit Duc Roy. Et 
apres laditte lecture luy dirent qu il ne ſe ſouciaſt de rien, & que de-là 
en avant ceux de laditte ville ſe fourniroient dedans icelle & deſſus leurs 
murs d' engins & autres choſes deffenſables, & de tout ce que neceſſité 
leur ſeroit d avoir: tellement que aucun dommage ou eſclandre ne vien- 
droit audit Seigneur, ne 4 eux, ne à leurditte ville (74). 

Le Lundy penultieme Decembre audit an, le Roy retournant dudit 
bas pays de Normandie, vint au Ponthaudemer, & de là en la Campagne 
du Neufbourg pres Conches, & envoya mondit Seigneur de Bourbon de- 
vant la ville de Louviers. Et le Mercredy ſuivant premier Janvier la ville 
de Louviers fut rendue 4 mondit Seigneur de Bourbon, pour le Roy, & 
ce jour le Roy entra dans laditte ville de Louviers apres | > oily Et en ce 
jour fut mene , pat les gens dudit grand maiſtre d'hoſtel, le Seigneur Ster- 
nay , qui auſſi en icelluy jour fut noye en la rivierre 4 Vye, & auſſi ledit 
Auguſtin avec luy par les gens du Prevoſt des Mareſchaux. Et puis fut le 
corps dudit de Sternay retire hors de laditte riviere & mis en terte en 
'Egliſe notre Dame de Louviers, on illec fut fait ſon ſervice. 

audit temps furent pluſieurs perſonnes, officiers & auttes dudit pais 
de Normandie, executez & noyez par le Prevoſt des Mareſchaux , pour 
les queſtions du Roy & Monſeigneur Charles ſon frere. Et apres le Roy 
ſe partir dudit Louviers, & vint mettre le ſiege devant la ville du Pon: 
des Arches , qui eſt a quatre lieuẽs de laditte ville de Rouen. 

Le Lundy 6. Janvier fut crie en la ville de Paris, que tous marchans 
accouſtumez de porter vivres en oft, portaſſent vivres en Voſt du Roy, qui 
eſtoit devant laditte ville du Pont des Arches, & que tous pionniers fallent 
tous preſts à partir le lendemain pour aler audit lieu, ſous fire Denis Gi- 
ber, l'un des quatre Eſchevins de laditte ville a la conduitte d'iceux or- 
donné. Le Mercredy ſuivant les gens du Roy, qui eſtoient alez à leur 
avantage ſur les champs, . quatre hommes —— de la compagnie 
& eſtans ſous ledit Monſeigneut Charles , & qui autrefois avoient eſte 
en Vordonnance du Roy, & l'un deux eſtoiĩt nomme le petit Bailly , 


A 
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i autrefois avoir eſte de la compagnie de Jouachin Rouault, Mareſchal 

e Fance, & qui avoit eſte cauſe de la priſe de Ponthoiſe contre le Roy. 

Furent menez devers le Roy, & incontinent fut ordoune quꝰ on leur cou- 

alt les teſtes, & lors ils requirenrt au Roy que il leur ſauvaſt la vie, & ils 

uy feroient rendre ledit Pont des Arches : ce que le Roy leur accorda, 

2 fa requeſte de mondit Seigneur de Bourbon, & de pluſicurs autres Prin- 
ces & Seigneurs. 

Ce jour le Roy & ſa compagnie entrerent dedans ledit Pont des Ar- 
ches, & ceux qui eſtoient dedans laditte ville ſe retirerent dedans le 
Chaſteau. Entre leſquels y eſtoit maiſtre Jehan Hebert, General des finan- 
ces du Royaume de France, & trois jours apres fut rendu au Roy le 
Chaſteau dudit Pont des Arches. 

Apres que laditte ville & Chaſteau eurent eſte ainſi rendus au Roy, 
ceux de Kouen envoyerent par devers luy pour parler d appointement, 
lequel en chargea haut & bas les Ducs de Bourbon & de Bretagne. Et 
pour ledit appointement avoir vinrent de laditte ville de Rouen aucuns 
Commiſſaires ordonnez de par icelle pour luy faire pluſieurs requeſtes & 
remonſtrances, & entre autres que quelque choſe qu' ils euſſent fait, le 
Roy voulſiſt eſtre content deux, & qu il luy pluſt declarer qu ils n avoient 
point failly ne fait choſe contre luy, dont il leur voulſiſt donner pardon, 
grace, ou remiſſion, & que le Roy de-la en avant les affranchiſt en la 
maniere qu'il avoir fait ceux de fa ville de Paris, & pluſieurs autres re- 
2 firent au Roy, qui leur rendit refponſe que ſur le tout il auroit 

on advis. | 

Durant ces choſes pluſieurs des gens du Roy aloient & venoient en 
laditte ville, &les uns avec les autres. Er cependant mondit Seigneur Char- 
les, luy & pluſieurs autres de fa compagnie ſortitent dehors de laditte 
ville de Rouen, & sen tirerent a Honnefleur & a Caen, ou ils furent de- 
puis, certaine eſpace de tems. En ces entrefaictes Jehan, Monſeigneur 
de Lorraine, fe cuida eſchapper pour aler en Flandres, mais il fut ren- 
contre par les gens du Roy, qui le prirent & menerent vers le Roy. Et 
donna le Roy la pluſparr des offices de laditte Duche de Normandie, & 

fiſt de nouveaux officiers, & en debouta les autres. Et apres ledit par- 
tement dudit Monſeigneur Charles, de laditte ville de Rowen , elle fut 
remiſe & reduite au Roy. Et ce fait le Roy renvoya tous ſes francs ar- 
chers, & leur donna conge juſques au premier Mars enſuivant, & ren- 
voya auſſi ſon artillerie à Paris, & puis prit ſon chemin pour aler au bas 
pais de Normandie, & vers le Mont ſaindt Michel. En ce temps Anthoine 
de Chabannes Comte de Dampmartin dont deſſus eſt faitte mention, ſe 
tint avec le Roy, & y eur gouvernement & charge de gens d armes de 
cent lances, dont avoit la conduite Meſſire Charles de Meleur grand 
Maiſtre d hoſtel du Roy, & ſi luy oſta l office de grand Maiſtre & le bailla 
2 Monſeigneur de Craon. Jacoit que moult de gens eſtoient aſſez d opi- 
nion 5 de Meleun euſt bien ſervi le Roy & fait de moult grans 
fervices, meſmement à la grand diligence qu il prit a la garde de la ville 
de Paris en l'abſence du Roy, & luy eſtant en Bourbon nois, où tant & 
fi bien ſe gouverna & maintint, que pluſieurs eſtoient d opinion, que ſe 
n euſt eſtè ſa grand diligence & bonne conduite que laditte ville euſt eu 


beaucoup 
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beaucoup à ſouffrir , au grand dommage du Roy & du Royaume. 
En ces choſes faiſant, le Roy fiſt eſchange avec ledit Comte de 
Dampmartin , d'un ſien Chaſtel qu'il avoit en Gaſcogne nommé Blan- 
caffort , & alencontre le Roy luy bailla rout le domaine & ſouverainete 
u'il avoit ès villes de Gonneſſe, Gournay ſur Marne, & Crecy en 
Bris (75). Et de ce, luy bailla lertres addreſſans 2 ſa Cour de Parlement, 


pour icelles eſtre par eux expedicz, & pour les joindre avec ſaditte Com- 


te de Dampmartin. | | 
Audit temps le Roy ordonna que la place de Claumont ſur Loire, qui 
appartient a Meſſire Pierre 4 Amboiſe , Seigneur dudit lieu de Chaumont, 
ful mile en feu & en dane & arrſee ce qui fu it. | 
Le Lundy z. Fevrier un nomme Gauvain Manniel, qui eſtoit Lieute- 
nant general a Bailly de Rowen, fut pris en laditte ville & mene priſonnier 
au Pont de Arche. Et là par le Prevoſt des Mareſchauxdeſſus le pont dudit 
lieu fut dreſſe un eſchaffaut, deſſus lequel ledit Gauvain fut decapitè pour 
aucuns cas de crimes à lui impoſez. Et deſſus ledit pont fut ſa teſte miſe 
au bout d'une lance, & ſon corps jetre en la rivierre de Seine. 55 
En ce temps le haut Doyen de l Egliſe de Rouen, & autres Chanoines 
de laditte Egliſe juſques au nombre de fix , furent envoyez hors icelle, & 
leur fut laditte ville interdicte, & furent envoyez demeurer hors de la 
Duche de Normandie. 
Apres ce, le Roy partit de Rouen & s en ala a Orleans on la Reyne 
eſtoit, & y demeura par long- temps, & puis s en ala a Jargeau , & illec 
environ. Et pendant qu'il y fut arriverent devers luy pluſieurs Ambaſſa- 


des de diverſes contrees , & de divers cas, & durant ce, le Roy delibera 


envoyer Ambaſſade au Royaume 4 Angleterre pour aucunes cauſes. Et 
pour ce faire eſleut le Comte de Rouſſillon, baſtard de Bourbon & Admi- 
ral de France , le lire de la Barde, VEveſque & Duc de Langres , maiſtre 
Jehan de Poupaincourt, Seigneur de Sercelles , maiſtro Olivier le Ray, 
Conſeiller & maiſtre des Comptes, & autres. Et partirent pour aler au- 
dit Royaume 4 Angleterre au mois d Avril 1466. F 
Audit temps par la Juſtice ordinaire de Paris furent pris pluſieurs po- 
vres creatures , larrons, erocheteurs , & autres malfaicteurs, qui pour 
leſdits cas furent les aucuns pendus & eſtranglez au gibet de Paris a 
Monefaucon , & les autres en furent batus au cul de la charette par les 
carrefours de laditte ville. | 

En ce temps Damoiſelle Yſabeau de Cambray, femme de fire Guillau- 
me Coulombel puiſſant & riche homme, fur miſe & conſtiruce priſon- 
niere en la Conciergerie du Palais Royal d Paris, a la tequeſte & pour- 
chas de ſondit mary, qui principalement la chargeoit de trois choſes. 
La premiere, qu elle s eſtoit forfaicte & abandonnee a autre qu'a luy. La 
ſeconde, qu'elle Vavoir deſrobe de ſes biens en grans ſommes de de- 
niers. Et auſſi qu elle avoit fait & — tor pluſieurs poiſons pour l' em- 
—— & faire mourir. Er ſur ces choſes avoit ſondit mary fait faire 


es informations: apres leſquelles veuès, & pour leſdits cas demeura 
longuement 


| (75) ven ls Trae des dn, du Roy , yar M. Dapuy , aux titres de Creey & ds 
oi 388 ; (76) 
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longuement priſonniere , & fut ſur ce gehennte. Et finalement veu pa 
la Cour de — leſdictes charges & informations ſur ce faictes 1K 
fa confeſſion priſe: par Arreſt & Jugement diffinitif delle, fut dit & 

& que leſdittes charges, par ledit Colombel impoſces à ſaditte 
— eſtoient ſuſſiſamment prouvees , pourquoy fut declarte par ledit 


Arreſt privee de toute communaurte de biens & doũaire avec ſondit ma- 
ry. Et au regard des poiſons furent appoinctez contraires, dequoy ello 


propoſa erreur, & conſigna ſix vingt livres pariſis. 

Le 10. May 1466. Meſſire Anthoine de Chaſteauneruf, Seigneur du 
Lau, qui avoit eu conge du Roy long: temps paravant, fut rrouve par cas 
d'aventure par le Seigneur de Chabeſnais & autres , es plaines de Clery 
pres Orleans. Er pource gu luy & ſes gens furent apperceus en habits 
meſcogneus, fut pris priſonnier & mene au Roy, qui Venvoya avec ſes 
gens priſonnier en un Chaſtel pres Mehun. Et le Mercredy veille 

Aſcenſion Notre Seigneur, par lordonnance du Roy maiſtre Jehan 4 


Prevoſt , Netaire & Secretaire du Roy, entra dedans la Baſtille ſainct An- 
thoine par moyens ſubtils, & d icelle en miſt & jecta hors un nomme_ 


Marc, qui en eſtoit Lieutenant pour Monſieur de 4a Borde, & lequel 
Marc avoit nouvellement eſpouſè la fille naturelle dudit Meſſire Charles 
de Meleun, qui eſtoit fils dudit de /a Borde. Et apres ledit Marc & ſa- 


— 
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ditte femme & meſnage, sen retournerent a refuge par devers ledit 


Meſſire Charles en la ville de Meleun. 

Le Samedy veille de Pentecoſte 24. dudit mois 1466. furent leuës & 
publices en laditte ville de Paris, par les carrefours d'icelle, 4 ſon de 
trompe & cry public, le mandement du Conneſtable de France, dedans 
lequel eſtoit inſere le mandement du Roy, qui contenoit que le Roy eſtoit 
deuëment informe que les Anglois ſes anciens ennemis, en groſſe & 

merveilleuſe armee n ddiberez d entrer & deſcendre au Royaume 


de France, pour deſtruire & gaſter icelluy. Et que pour ce faire avoient 


desja fait grand amas de navires, Et pource le Roy voulant reſiſter à leut 
mauvaiſe & damnee entrepriſe, & pour les grever & nuire en tout ce que 
poſſible ſeroit, mandoit audit Conneſtable que par toutes villes, pays, 
& lieux dudit Royaume, es places ou on a accouſtume de faire cry pu- 
blic , il fiſt aſſavoir que tous nobles tenans du Roy en fief & arriere- 
fief, de quelque eſtar ou condition qu ils feuſſent, feuſſent en armes 
& habillement dedans le 1 5. Juin enſuivant, fur peine de confiſcation 


de corps & de biens. Et auſſi a tous francs archers a eſtre tous preſts audit 


1. 

En ce temps le Roy, qui ainſi avoir defappointe ledit Seigneur de 4a 
Borde de la Capitainerie de la Baſtille faint Anthoine, donna laditte 
Capitainerie au Seigneur de Blot, Seneſchal 4 Auvergne , que on diſoit 
eſtre homme de grand conduicte. En ce temps ledit Seigneur de Mon- 
tauban, qui avoit eſte Admiral , grand Maiſtre Adminiſtrateur, & gene- 
ral Reformateur de toute la noiſe advenue en Hretagne, & par conſe- 
quent au Royaume de France, & qui avoit eu des biens du Royaume & 
argent ineſtimable , mourut à Tours & ne fut point pleure. Et apres ſa 
mort le Roy donna ſes offices. C'eſt aſſavoit loffice d Admiral a Monſei- 
gueur le Baſtard de Bourbon, qui avoit eſpoule une ſienne fille natu- 
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D ellc (76): Et fofſice de grand Maiſtre des Eauꝭs & Foreſts , fut donne au 
1466. Seignour de — trete du Mareſchal de Lokeac. 


Audit temps furent priſes treves avec leſdits Anglois durant-22.-mois, 
tant par mer que par terre, & furent leſdittes tteves publices , & auſſi 
audit temps Monſeigneur du Maine, pour aucunes cauſes, qui meurent 
le Roy, fut deſappoincte du Gouvernement de Languedoc, & fut baille 
& Monſeigneur de Bourbon. | ? es 

* edit mariage fait dudit Mgr. Admiral , le Roy luy donna le 
Chaſtel & Place de Von en Auvergne, qu'on dit eſtre la plus forte Pla- 
ce du Royaume, ayec les — - Honnefleur , & autres places 
de Normandie. Audit mois de Juin que les feves fleuriſſent & deviennent 
bonnes, avint que pluſieurs hommes & femmes perdirent leur bon en- 


tendement, & meſmement àᷣ Paris : il y ear entre autres un jeune hom- 


me nomme maiſtre Marcial Auvergne (), Procureur en la Cour de Par- 
lement, & Notaire an Chaſtellet de Paris, lequel après qu'il euſt eſte 
marie trois ſemaines avec une des filles de maiſtre Jacques Fournier, 
Conſeiller du Royen ſaditte Cour de Parlement, perdit ſon entendement 
en telle maniere, que le jout de Mgr ſainct Jehan Baptiſte enyiron neuf 
heures du matin, une telle frenaiſie le prit qu'il ſe jetta par la feneſtre de 
ſa chambre en la tue & ſe rompit une cuiſſe, & froiſſa tout le corps & 


fut en grand danger de mourir. 


Au mois de Juillet ſuivant vinrent & arriverent 4 Paris pluſieurs Pre- 
lats, Seigneurs, Chevaliers, gens d'Egliſe , & autres gens de conſeil 
que le Roy ordonna venir , & que on diſoit qu' ils eſtoient ordonnez 
pour mettre ordre & police en la Juſtice, & reformer en toutes choſes, 
& leur fut baill&moulr grand pouvoir, & par icelluy eſtoient nommen vi 
& un Commiſſaires, — Mgr Charles de Orleans, Comte de Dunois 
& de Longueville eſtoit lun & premier. Et duquel nombre de vingt & 
un ne pouvoit eſtre rien fait qu ils ne feuſſent rreize , ledit Comte de 
Dunois tousjours devant & le premier, & les appelloit- on lors les Refor- 
mateurs du bien public. Et fur laditte commiſſion ainſi a eux baillée, 
commencerent à beſogner le Mardy 16. (27) Juillet 1466. Et pour y bier 
commencer & mettre tousjours en leurs faits Dieu devant, fut fait 
eux chanter une belle Meſſe du S. Eſprit en la ſaincte Chappelle du Palais 
Royal à Paris. Laquelle Meſſe fut chantte & celebree par I Acheveſque 
de Reims Juvenei, qui eſtoit eſleu & nommé l'un deſdits Commiſſaires. 
Et à cedit jour de Mardy avoit eu un an que le Roy rencontra Mgr. de 
Charrolois a Montlehery. | | | 
Le Mercredy 16. Julller , avint en la Cour dudit Palais que pluſieurs des 
Pages des Conſeillers de laditte Cour, illec attendans leurs maiſtres, prirent 
noiſe & queſtion aux Pages deſdits Seigneurs renans le conſeil dudit bien 
public, & ſe meut la noiſe d entre leſdits Pages du Palais, contre leſdits Pa- 

du bien public, fur ce qu ils n'avoient point pay leuts bien venues à 
iceux du Palais, & de ce avoient eſte refuſans: & demeura à tant — 
noiſe 
- (76) Louis baſtard de Bourbon marie 3 | (77) Le Mardy de cette anne toit le 1 5. 
Jeanne fille naturelle du Roy Louis XI. mais la Bataille s'eſt donn&e le 16. Juillet 

ona de lui, Arreſts amorum, | de Tannte precedente, auſſi un Mardy. . 
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noiſe juſc au lendemain qui fut Jeudy, que tous leſdits Pages dun! 


coſts & d autre retournerent en icelle Cour, & remirent ſus leurditte 
queſtion. Et en pourparlant d'icelle leſdits Pages du bien public couru- 
rent ſus auſdits Pages du Palais, qui ſe revencherent & baillerent les 
uns aux autres de rerribles & merveilleux coups, tant de poings, de 
pune „ baſtons, couſteaux & dagues , que il y en eur pluſieurs navrez, 
ttus, & les yeux crevez, & falut fermer les portes, & que gens de 
bien sen mefſlaſſent pour les deſmeller & appointer. Et de ce fut dir par 
pluſieurs que ces choſes ſigniſioient le bout de Van de la rencontre de 
Mont Laditte anne fut fort moiſte, & en divers lieux en France 
y creuſt de bons blez, & en autres lieux ne valurent gueres, & eſtoient 
niellez, & y cur de s tempeſtes en divers lieux, tant d'eclair que 
de tonnerre, vents, pluyes & autres tempeſtes, qui fireut moult de maux 
& de dommages en divers lieux dudit Royaumie, & par eſpecial au pays 
de Soifſonnois, on elle gaſta les blez, les vignes & autres fruicts, & 
deſtruſit pluſieurs belles maiſons, manoirs, couvertures d'Egliſes, & fiſt 
pluſieurs autres maux. | s | 
En ce temps s eſmeut grande guerre entre les Liegeois & le Duc de 
Bo „qui pour ceſte cauſe ſe miſt en armes & leur ala faire la guer- 
re, & Sy fit porter en une litiere, & y mena avec luy ſon fils ledit Sgr. de 
Charrolois, avec tous les nobles hommes, gens de guerre & autres qu il 
peuſt recouvrer , & tous ſes bahus & artillerie, & fit mettre le ſiege de- 
vant la ville de Dynan, contre laquelle ! fur incontinent fair grans 
approches, & ſi t faittes de belles ſaillies & grandes eſcarmou- 
ches de cofte & d' autte, & au commencement leſdits de Dynan firent 
de grans maux & dommages auſdits Bourguignons, & y en demeura 
pluſieurs morts, qui gueres ne furent plains : mais en la fin ceux de la- 
ditte ville de Dynan, pat trahiſon & autrement furent ſutpris, & en- 
trerent leſdits Bourguignons dedans icelle ville, qui d'icelle en jetterent 
& bouterent dehors, hommes, femmes & enfans, & retinrent priſon- 
niers les plus notables gens d' icelle ville, & puis la pillerent tellement qu'il 
n'y demeura rien. Et après bouterent le feu parmy toutes les Egliſes & mai- 
ſons, & y ſirent . & dommage irreparable. Et apres que tout fut 
brule & conſommè, emplitent les foſſez des murs d' icelle, & 4 cauſe 
d'icelle deſtruction devinrent les povres habitans d'icelle mandians, & 
aucunes jeunes femmes & filles abandonnees à tout vice & peche pour 
avoir leur vie (78). En 


(78) Y 1466. Supplement. Ce | gnes qui eſt auſſi ſur la riviere de 
fut le 25 jour fr ami ſix heu- Meuſe „environ une lieue au deſ- 
heures du ſoir que la Ville de Di- | ſous de Dinant). La Paix fe fit en- 
nant ſe rendit au Duc de Bourgo- | ſuite entre le Duc de Bourgogne & 

ne & au Comte de Charolois {on | les Liegeois, mais a des conditions 
„pour en faire à leur volonté, | tres-onerenſes pour ces derniers ; 

( ceſt-4-dire qu'elle ſe rendit a dif- | c'troit d'abbartre deux des portes 
cretion ). La Ville ayant &re enric- | de leur Ville, du core du Brabant, 
rement brulte & demolie, les pier- | & de demanteler toutes les petites 
res en furent donne&es 4 ceux de | Villes fermees de leur Territoire, 


Bouille (ou plutòt à ceux de Bovi- avec une impoſition exhorbitante 
H 2 d' argent. 


1466. 


— — wh 
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En laditte annte ès mois d'Aouſt & Septembre fut grande & merveil- 


1466. leuſe chaleur, au moyen de laquelle sen enſuivit grande morralite de 


peſtilence, & autres maladies, dont & — il mourut tant en la ville, 
villages voiſins, Prevoſtè & Vicomte de Paris, quarante mil creatures 
& mieux, entre leſquelles y monrutmaiſtre Arnoul, Aſtrologien du Roy, 
ui eſtoit fort homme de bien, ſage & plaiſant, & auſſi y moururent plu- 
2 Medecins & Officiers du Roy en laditre ville de Paris. Et ſi grand 
nombre de creatures furent porttes enſevelir & enterrer au cymeriere 
des ſaincts Innocens en laditte ville de Paris, que tant des morts on la- 
ditte ville, que de l hoſtel Dieu, tout y fur remply, & fut ordonne que 
de là en avant on porteroit les morrs au cymeriere de la Trinite „qui eſt 
& appartient 4 Fhoſtel de la ville de Paris. Et continua laditte mort juſ- 
ques au mois de Novembre, que pour la faire ceſſer & priet Dieu qu il 
hay pleuſt de le faire , furent faittes de moult belles proceſſions general- 
les y Paris, par toutes les Patroiſſes & Egliſes &icelle, on furent por- 
tees toutes les chaſſes & ſainctes Reliques, & meſmement les chaſſes 
de noſtre Dame, de faincte Geneviefve, & S. Mareel, & lors eeſſa un 
petit laditte mort. Et en ce temps fur grant bruit 4 Paris de larrons & 
erocheteuts alans de nuit, crocheter huis, feneſtres, caves & celiers. 
Et pour leſdits cas en furent aucuns battus au cul de la charrette, & les 
autres pendus & eſtranglez au gibet de Paris. 1 > | 
Audit temps fut . & eltrangle audit gibet de Paris un. gros Nor- 
mant, natif de Coftantin en Normandie, pource qu'il avoit longue- 
ment maintenu une ſienne fille, & eri'avoit eu pluſieurs enfansque luy 
& ſaditte fille, incontinent qu'elle en eſtoit dehvree , meurdxiſſoient. 
Et pour ledit cas fut pendu comme dir eſt , & ſaditte fille fur arſe 4 Ma- 
guy pres Pontoiſe , ot ils eſtoient venus demeurer dudit Pays de Nor- 
mandie. En ce temps furent apporttes 4 Paris les chaſſes de ſainct Creſ- 
pin & ſainct Creſpinien, pour trouver remede à ladirte maladie de peſ- 
tilence, & auſſi pour eux queſter afin d' avoir _— recouvrir I'Egliſe 
deſdits Saincts audit lieu de Soiſſons, que laditte foudre & rempeſte 
avoit ainſi deſtruicte & abbatut comme dit eſt devant: & durant ce temps 
le Roy & ſon Conſeil fe tindrent 4 Orleans, Chartres, Bourges, Mehun, 
Amboiſe, & autres lieux, & durant qu'il y fut, vinrent pluſieurs Am- 
daſſades de diverſes nations, comme d' Angleterre , de Bourgogne & au- 
tres, & delibera lors le Roy de faire guerre auſdits Duc de Bourgogne , 
& Comte de Charrolois ſon fils. Er pour ceſte cauſe fiſt crier ès villes de 
ſon Royaume ban & atriereban, & ordonna & crea pluſieurs francs ar- 

chers outte le nombre ordinaire. | 
Apres ce que dit eſt, le ax fiſt pluſieurs ordonnances & eſtabliſſe- 
mens pour la tution & garde de ſes pais & villes, & ordonna Mgr. le 
Marelchal de Loheac , fon Lieutenant en la ville de Paris, & en _ 
de 


argent. Tire par M. Abbe le | tion entre la France & les Pays-Bas, 
Grand, du MS. 96 75. 3. de la Bi- | lui a donn lieu de fe remertre & 
bliothegque du Roy. Cependant la | de $'addonner au commerce; reſ- 
Ville na pas laifſe de ſe rerablir. Le | ſource cerraine, meme pour les plus 
peuple y eſt induſtrieux, & ſa ſitua- | petites Villes. 
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de France. Et à Mgr. de Geilon fut baille le pais de Champagne, & la 
garde du pais de Normandie fut baillee à Mgr. le Comte de S. Pol, Con- 
neſtable de France „ qui- duparavant avoit eſte ennemy du Roy avec le 
Duc de Bourgogne , & mondit Sgr. de Charrolois. | 

En apres aw mois de Fevrier 1466. arriva une Ambaſſade de wy w. 


par devers le Roy, leſquels apres qu ils eurent par luy eſte ouys, les 


receur tres.- bien, & puis apres sen alerent en Hlandres devers le- 


dit Duc de Bourgogne & Mgr. le Comte de Charrolois ſon fils. Et lors 


fut grand bruit par tout qu'il y avoir appoinctement fait entre le Roy & 
Mer. ſon — load — 2 un 2 bien futent moult joyeux. Et 
avant ce le Roy avoir envaye ſon Ambaſſade au pays de Liege, entre 
leſquels y eſtoit ledit maiſtre Jehan Hebert, Mgr. Eveſque de Troyes (79), 
& autres. Et en icelluy temps avint en la ville Paris, que trois ſergens 
à verge du Chaſtellet, qui eſtoient hięn mal renommez, furent de nuit 


dre un Preſtre de l'Egliſe Mgr. fain# Pol à Paris. Lequel Preſtre 
—— — ſa chambte, en any — ncn & vio- 


eſtoit paiſiblement couch 
lence entrererent dedans leſdits ſergens , & illec le battirent & murile- 
rent, & puis Fen emmenetent en la rue & le traiſnerent au long d'icel- 
le, & le navrerent en pluſieurs lieux, & puis le laiſſerent. Et apres 
ledit Preſtre les en pourſuivit par juſtice , & tellement qu' ils en 
furent conſtituez priſonniers au Chaſtellet, ou leur procez fut fait, & 
furent illec condamnez à eſtre bannis du Royaume de France, & leurs 
biens & hexitages —ͤĩ , 8 faite amende honnorable. Dont & 


dequoy ils appellerent en la Cour de Parlement, dont auſſi en appella le 


Procureur du Roy de ce qu ils avoient eſtè trop peu jugez. Er depuis 


Arreſt d icelle Cour, fut dit que avec le jugement de ſentence du Pre- 


— = Paris, qu ils ſeroient batus par les carrefours de Paris, ce qui 
Alt. : 4 * | | 

Le Jeudy 23. Avril 1467. Anthoine de Clabannes, Comte de Damp- 
martin, qui ainſi eſtoit eſchappe de la Baſtille ſainct Anthoine, & qui 
depuis fiſt moult de maux au Roy & a ſes ſujects en Auvergne & ailleurs, 
venu devant Paris avec les autres Princes, fut fait & ere grand Maiſtre 
d hoſtel du Roy, au lieu du Sgt. de Croy, en debourant de ce ledit de 
Croy , Meſſire Charles de un & tous autres, & lui en furent bail- 
lees lettres par le Roy, qui cerrifioit que ledit de Chabannes luy avoir 
fait ſerment de loyaument le ſervir a lencontre de tous. Depuis toutes 
ces choſes, au mois de Juin 1467. le . partit de Paris, & ala en 
Normandie 4 Rowen, & ailleurs , & luy eſt 


ſes qui le murent, & illec ſe miſt en bareau luy & ſa compagnie , & vin- 
rent juſques 4 la Bouille, aſſis ſur la riviere de Seine, à cinq licucs pres 
de Rouen, à un Samedy 7. Juin a Vheure de diſner , lequel trouva illec 
ſon diſner tout preſt. Et le Roy qui eſtoit illec ainſi arrive pour le re- 
cevoir, & y fut moult fort feſtoye & tous ceux de ſaditte compagnie', 
& puis apris diſner rentra ledit Farvick eſdits bateaux, & $'en ele pat 


(79) Louis Raguier Eveque de Troyes, | Evèché. Camuſat ede TH 
mort en 1488. apres n | pag. 238; s es 4] 1 
3 


t d Rouen, fiſt venir à luy 
le Comte de Warvick hors du Royaume d Angleterre, pour aucunes cau- 


435; 1 la N 


1466, 


I 467. 
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la riviere de Seine, & le Roy s en ala par terre luy & ſa compagnie juf- 
ques audit Rouen. Et alerent alencontre ceux de laditte ville par la 
du quay S. Eloy, où le Roy luy fiſt faire wang; gragd tecueil & honno- 
rable: car de toutes les Paroiſſes & Egliſes de laditte ville furent por- 
tees au devant de luy les croix, bannieres, & eauë᷑ beniſte, & tous les 
Preſtres teveſtus en chappes. Et ainſi fut conduit juſques à la grand Egli 
ſe noſtre Dame de Rouen, ou il fiſt ſon offrande, & apres sen ala en ſon 
logis qu on lui avoit ordonne aux Jacobins dudit lieu. Et apres vinrenc 
e — ville Ia Reyne & ſes filles , & demeura illec le Roy avec le- 
dit Varvich par Leſpace de douze. jours. Et apres ledit de Varvich sen 
departit, & retourua en Angleterre , & renyoya le Roy avec luy Mgr. 
TAdmiral, Ache de Laon, maiſtre Jehan de Poupuincourr, ſon Con- 
ſeiller, maiſtre Olivier le Roux, & autres. | . A 
Er eſt aſſavoir que durant le temps que ledit de Farvick & ceux de ſa- 
ditre compagnie furent & ſejournerent à Rouen, que le Roy leur fiſt 
de moult grans- dons, comme de belles pieces d'or , une couppe d'or 
toute gatnie de pierreries, & Mgr. de Bourbon auſſi luy donna un moult 
beau riche diamant, & d'autres choſes. Et ſi fut du tour deffraye de 
toute la deſpence que luy & tous ſes gens avoient faitte depuis qu ils 
deſcendirent de la mer terre, juſques à ce qu'ils remontaſſent en mer. 
Et apres ledit partement de Rouen, le Roy sen retourna a Chartres, ou 
illec il demeura par aucun temps. Audit mois de Juin audit an le Duc de 
Bourgogne mourut en la ville de Bruges , & fut ſon corps porte en la 
ville de Dijon, & inhume aux Chartreux, Er auſſi fiſt & ordonna le Roy 
audit lieu de Chartres, que toutes perſonnes eſtans & reſidens a Paris, 
feroient des bannieres, & que en chacune deſdittes bannietes auroit des 
Gouverneurs qui ſeroient nommez Principaux, & ſous - Principaux, qui 
autoient la conduitte & TS deſdittes bannieres. Er que tous 
les ſujets eſtans ſous icelle ſetoient atmez de jaques, de brigandines, 
ſallades, & harnois blancs, youlges, haches , & autres choſes qui y 
appartiennent, pour eſtre bien armen, tant de meſtiers, officiers, 
marchands, gens d'Egliſe , que autres: laquelle choſe fut faitte. 
En ce meſme mois de Juin, le Roy mandaaler pardeyersluyau Mellay pres 
de Chartres, pluſieurs gens notables de Paris, entre leſquels y fut maiſ- 
tre Jehan le Boulenger , Preſident en Parlement, maiſtre H de Li- 
res, Conſeiller — Cour, fire Jehan Clerbourt, general Maiſtre 
| rr „Iaques Rebours, Procureur en laditte ville de Paris, 
maiſtre Euſtache Milet, auſſi Conſeiller en laditte Cour, Nicolas Lan- 


tens, Guillaume Robert, Jean de Hacgueville, & pluſieurs autres bons 


Marchans, que le Roy envoya à Chartres devers le Conſeil, qui depuis y 
urent pat aucuns temps, durant lequel un nommé Robert de la More & 
ehan Raoul, qui avoient longuement eſte tenus priſonniers par l'accu- 

tion d un Religieux de ſaint Lo de Rouen , nomme maiſtre Pierre /e 

Mareſchal, qui les avoit accuſez d eſtre ennemis du Roy, & conſpire 

contre luy, & avec eux en avoit accuſe pluſieurs autres, ce qu'il ne peuſt 

monſtrer ne enſeigner, mais fut trouvè qu'il avoir menty de tout ce 

qu il avoir dit, & comme faux accuſateur fut juge à mort, & fut noys 

le 14. Juillet audit an, Et apres ce furent deſpechez leſdits de 8 — 
| c 


= .. 
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Jehan Raoul & autres, & tenvoyez en leurs maiſons. Et apres ce le Roy 
envoya 4 Paris un mandement pour y eſtre ſeelle , & fut figne Michel 
de Villechartre, pat lequel le Roy vouloit que pour bien repeupler (a 
ville de Paris, qu il diſoit avoir eſte fort ddpopulte , tanr pour les guer- 
res, mortalitez, & autrement , que quelques gens de quelque nation 
qu'ils fuſſent, peuſſent de-la en avant venir demeurer en laditte ville & 
es fauxbourgs & banlieue , ils peuſſent jouyr de toutes franchiſes de tous 
cas par eux commis, comme de meurdre, furt, larcins, piperies, & tous 
autres cas, reſerve crime de lee -Majeſtè, & auſſi pour reſider illec en 
armes pour ſervir le Roy contre toutes perſonnes, leſquelles lettres fu- 
rent leuẽs & publices par les carrefours de Paris a ſon de trompe , & 
tout ſelon le privilege donne a tous bannis; teſidens & demeutans es 
villes de Sain# Malo & Valenciennes. Et ce meſme mois auſſi le Roy 
fiſt crier & publier que tous nobles tenans ſiefs & atrierefiefs, fuſſenttous 
preſts & en armes, & meſmement ceux de I'lfſle de France, tant en la 
ville de Paris que ailleurs, au 15. Aouſt ; pour le ſervit & eſtre tous 
preſts quant meſtier en auroit. | 
Le Lundy 3. Aouſt audit an, avint 4 Paris que l'un des Religieux du 
Temple, nommè frere Thomas Lowee , qui eſtoit Receveur dudit Tem- 
ple , euſt la gorge cou audit lieu du Temple , par un de ſes freres & 
compagnons nomme frere Henry , pour aucunes noiſes qu'il avoit con- 
eeu contre ledit frere Thomas. Et pour raiſon dudir cas ledit frere Henry 
ſe abſenra & ne puſt eſtre trouve, qu'il ne fut le io. dudit mois, que en- 
viron dix heures de nuit un Examinateur du Chaſteller de Paris, nommé 
maiſtre Jehan Potin, accompagnè de trois ſergens, en fiſt telle diligence, 
qu'il lerrouva nracis en Fhoktel d de ſaint Pol d Paris, dedans une armoire, 
en habillement d'un rocquet blanc de toille & un chappeau noir, & en 
cet eſtat fut ment priſonnier au Chaſteller , & puis rendu en la Cour de 
Parlement, pource qu'il eſtoit appellant de ſa priſe , & diſoit que le lieu 
on il avoit eſte pris eſtoit lieu de franchiſe , & que on ly devoit remet- 
tre. Et = fut requis par les Religieux du Temple leur eſtre rendu : ce 
qui fut fait, & fut mene & priſons dudit lieu du Temple. Le Mercredy 
12. Aouſt 1467. & le Jeudy . le grand Prieur de France, pour le- 
dit cas, accompagne de pluſieurs autres Seigneurs de leurdit Ordre pour 
faire le procez dudit frete Henry, qui depuis fut par eux condamne Lade. 
meurer priſonier en lieu tenebreux, & d'avoir illec pout pitance tant qu il 
y pourroit vivre, le pain de douleur & eauꝭ᷑ de triſteſſe. Ence tems retourne- 
rent du Royaume d Angleterre Monſieur Admiral & aut tes deſſus nom- 
meꝛ, qui ainſi sen eſtoient alez avec ledit de Varvic audit pays 4 Angle- 
terre, leſquels y demeurerent longuement & n'y firent rien. Et par eux 
ledit Roy 4 Angleterre envoya au Roy des trompes de chaſſe & des bou- 
teilles de cuyr, a l encontre des belles pieces d'or, couppe d'or, vaiſſelle, 
pierreries, & autres belles beſognes que le Roy & autres Seigneurs avoient 
donne: audit de Varvich a ſon partement de Rouen. Et le Vendredy 18. 
Aouſt le Roy arriva 4 Paris environ huict heures de ſoir, & eſtoit avec luy 
Monſieur le Duc de Bourbon, & pluficurs autres Seigneurs. tit 
Le Mardy premier Septembre la Reyne auſſi arriva & Paris en bateaux 
par la riviere de Seine, & vint arriver au terrain noſtre Dame, -. illec à 
< arriver 


1467. 
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D larriver qu'elle fiſt trouva tous les Preſidens & Conſeillers de laditte 
1465. Cour de Parlement, VEveſque de Paris, & pluſieurs autres gens de fa- 
gon, tous honneſtement veſtus & habillez. Et à entree dudit terrain y 
avoit de moult beaux perſonnages , illec richement mis & ordonnez de 
par la ville de Paris, & ſi eſt aflayoir que avant que laditte Reyne ſe miſt 
eſdits bateaux pour venir à Paris furent au devant d'elle, & pour la re- 
cevoir les Conſeillets & Bourgeois de laditte ville en grand & notable. 
nombre , auſſi tous en bateaux, qui eſtoient tous richement couverts de 
belle tapiſſerie & draps de ſoye. Er dedans iceux eſtoient les petits en- 
fans de chœur de la ſrindte Chapelle „ qui illec diſoient de beaux vite- 
lais, chanſons , & autres bergerettes moult melodicuſement. Et fi y 
avoit autre grand nombre de clarons, trompettes, chantes-hauts, & bas 
2 de diverſes ſortes, qui tous enſemble jouoyent chaſcun en- 
oit ſoy moult melodieuſement, à l heure que — — Reyne, ſes Da- 
mes & Damoiſelles entrerent en leut bateau, dedans lequel par leſdits 
Bourgeois de laditte ville luy fut preſentè un beau cerf fait de confiture , qui 
avoit les armes d'icelle noble Reyne pendues au col, & ſi y avoit plu» 
Geurs autres drageouers tous ling d'eſpiceries de chambre & belles 
tes, grand quantite auſſi y avoir de fruicts nouveaux de moult de 
ſortes, violettes fort odorans jettèes & ſemòes tout parmy le bateau, & 
vin à tous venans y fut baille & diſtribute, tant que on en vouloit avoir 
& prendtę, & apres qu elle eur fait ſon oraiſon à noſtre Dame de Paris, 
elle ſe rebouta en ſon bateau & Sen vint deſcendre a la porte devant 
Egliſe des Celeſtins, od auſſi elle trouva deſſus laditte parte de moult 
beaux perſonnages, & elle deſcendit à terre, monta & ſes Dames & 
PDamoiſelles ſus chevaux, belles haquenees & palefrois, qui illec les 
attendoient, & puis sen ala juſques en hoſtel dy Roy aux Tournelles, 
Et devant la porte dudit hoſtel trouva autre moult bea r Et 
e 
& 


u 

icelle nuit furent fairs à Paris les feu par les ruẽs d'icelle, & illec mi- 

ſes auſſi tables rondes & donne a boite 4 tous venans, eudy 4, 
Septembre enſuiyant maiſtre Nicole Batuz, frere de Monſieur l Ex que. 
d'Evreux , fut maric᷑ 4 la fille de Maiſtre Jehan Bureap , Cheyalier Sei- 
griene de Monglat ,.& fut la feſte deſdittes nopces faicte en Vhoſtel de 
ourbon, jaquelle fut moult belle & honneſte, & lui fut illec fait grant 
honneur ce jour: car le Roy & la Reyne, Monſieur de Bourbon & Ma- 
dame fa femme, Monſieur de Nevers, Madame de Bucil, & toute leur 
nobleſſe qui les ſuivoient, y furent & sy trouvetent, & y fut fait moult 
grand chere, & ſi leur ſiſt- on de moult „ beaux & riches dons. Et 
puis ce le Rey & la Reyne firent ans cheres en pluſicurs des 
hoſtels de leurs ſerviteurs & officiers en laditte ville. Et entre les autres 

le Jeudy 10, embre, la Reyne accompagnte de maditte Dame de 
. & Mademoiſelle Bonne de Savoye, ſœur de la Reyne, & plu- 

s autres Dames de {a compagnie ſoupperent en I hoſtel de maiſtre 
Jehan Dauver, premier Preſident en Parlement, & illec furent receuts 
& feſtoyees moult noblement & à grand largeſſe, & y eur fairs quatre 
moult beaux bains, & richement ornez, cuidant que la Reyne ſe y duſt 

ner, dont elle ne fiſt rien, pource qu elle ſe ſentit un E. mal diſ- 
police, & auſſi que le temps eſtoit dangereux: mais en lun d a 
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ſe y baignerent maditte Dame de Bourbon, Madamoiſelle Bonne de Sa 
rohe, & en Hautre bain au joignant ſe baignerent Madame de Moneglar, 1467. 
& Perrette de Chalon, bourgeoiſe de Paris, & 13 firent bonne chere. 

Le Jeudy 14. Septembre, le Roy qui avoir ordonnè mettre ſus les ba- 
nieres de Paris, comme diteſt devant, feiſt publier que audit jour ils feuſ- 
ſent toutes pour eſtre aux champs dehors Paris, en faiſant ſca- 
voir 4 tous de quel que eſtar ou condition qu'ils fuſſent, depuis Vage de 
ſcize ans juſques à ſoixante ans iſſiſſent hors de laditte ville en armes 


& habillement de guerre, & s il y en avoit aucuns qui n'euſſent harnois, | 
que neantmoins ils euſſent en leurs mains un baſton deffenſable , & ſur | 
ods de la hart: ce qui fut fait. Er iſſit hors de laditte ville la pluſpart 


populaire d'iceluy , chacun ſous eſtendart ou banniete, qui faiſoit 
moult beau veoir, cat chacun y eſtoit en moult belle ordonnance, & 
fans noiſe, ne bruit, & eſtoient bien de ſoixante 4 quatre vingt mille 
teſtes armtes, dont y en avoir bien trente mille tous armez de harnois 
blancs, jaques ou brigandines. Et tous eſtans en belle bataille, le Roy, 
la Reyne & leur compagnie qui les ſuivoient les vinrent veoir, laquelle 
choſe leur pleuſt moult: car oncques n avoient veu y eſtre de ville du 
monde à beaucoup pres , telle ne fi grand armee, & fe trouverent ſai- 
xante ſept banieres des meſtiers , ſans les eſtendarts & guidons de la 
Cour de Parlement, de la Chambre des Comptes, du Treſor, des Ge- 
neraux, des Aydes, des Monnoyes , du Chaſteller & Hoſtel de la Ville, 
ſous leſquels il ſe trouva autant & plus de gens de guerre, que ſous 
toutes leſdittes bannieres, & hors Paris en aucuns lieux ordonnez leur 
fiſt porter & conduire pluſieurs tonneau de vin, qui illec furent deffon- 
cez pour faire boire & raffraiſchir tous ceux de laditte monſtre, qui te- 
noient moult grand pays; cat ils eſtoĩent tous en bataille, 4 commencer 
au bout de la voirie d entre la porte ſainct Anthoine & celle du Temple, 
uis les foſſeʒ de Paris en montant contre mont, juſques à un preſ- 
ſoũer devant laditte voirie, & de-la en bataille au long 5.706 vignes juſ- 
ques a ſaint Anthoine des champs , & puis apres juſques fury 0-5 des 
murs dudit ſainct Anthoine des Champs juſques a la grange de Reuilly, 
& d icelle grange juſques à Conflans, & dudit Conflans en revenant par 
la grange aux Merciers, tout au long de la riviere de Seine juſques au 
boulevart du Rey de la tour de Billy. Et iceluy boulevart tout au long 
des foſſeꝝ de laditte ville par dehors — 4 la Baſtille, & à la porte 
ſainct Anthoine. Et brief c eſtoĩt merveilleuſe choſe 4 voir le monde, qui 
eſtoit en armes dehors Paris, & ſi maintenoient pluſieuts qu'il en eſtoit 
à peu pres demeure autant dedans Paris, qu'il y en avoit dehors. Et le 
Mardy 22. Septembre 1467. le Roy partit de Paris apres diſner pour 
aler 3 pic juſques a ſaint Denis en France (80) , & avoit avec lui auſſi 4 
pie mondit Sgr. d'Evreux , Monſieur de Cruſſol (81) , Phelippe Luillier 
& autres. | 
Entre Paris & ſaint Denis le Roy alant 2 ſon pelerinage, trouva trois 
ribaux, qui luy vinrent requerir grace & remiſſion de ce que tout leur 
remps 
$0) Voyez I'Hiſtoire de S. Den (81) Louis Sire de Cruſſol, Grand Pa- 
CE Me — tofnes. 
Tome II. 1 5 (82) 
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— 3 ils avoient eſte larrons , meurtriers, & eſpieurs de chemins, la- 
1467. quelle choſe le Roy leur accorda benignemenr. Et tout ce jour demeura 
audit lieu de ſainũ Denis, juſques au lendemain veſpres; qu ils en rerour- 
na en ſon hoſtel des Tournelles, & d'illec sen ala foupper en L hoſtel 
de fire Denis Heſſelin, fon Pannetier & Eſleu de Paris, qui nouvelle- 
ment eſtoit devenu compere du Roy, 4 cauſe d'une ſienne fille dont ſa 
femme eſtoit accouchee , que le Roy fiſt renir pour a fi nn maiſtre Jehan 
Balue , Eveſque 4 Evreux, & pour comeres y eſtoĩent Madame de 
Beuil (82), & Madame de Aſontglat (8 3). Et audit hoſtel le Roy y fiſt 
grand chere, & y trouva trois beaux bains honneſtement & richement 
attintelez , cuidant que le Roy deuſt illec prendre ſon plaiſir & fe bai- 
gner, ce qu'il ne fiſt point pour aucunes cauſes, qui en raiſon le mirent: 
C eſt aſſavoir tant pource qu'il eſtoir enrume , que auſſi pource que le 
temps eſtoit dangereux. | | 
En ͤ ce temps s eſmeut grande guerre entre les Liegeois & Mr. de Bour- 
„& leur Eveſque couſin de mondit Sgr. de Bourgogne , & frere de 
r. le Duc de Bourbon ; lequel Eveſque leſdits Liegeors alerent aſſieger 
dedans une ville nommee Huy. Er apres que iccux Liegeais eurent bien 
longuement eſte devant icelle ville, ifs la prirent & gaignerent, & en ce 
faiſant eſchappa leurdit Eveſque eſtant en icelle. Et durant ce que dit 
eſt le Roy ordonna aler au ſecouts & ayde deſdits Liegeois, quatre cens 
lances de fon Ordonnance , dont avoient la charge le Comte de Damp- 
martin, Sallezart, Robert de Conychan , & Stevenor de Vignolles avec 
ſix mille francs archers, pris & efleuz de Champagne, Solſſonnois & 
auttes lieux en 1'Ifle de France. Er après ce que ledit de Bourgogne eur 
bien ſceue la gaigne que leſdits Liegeois avoient faitte de laditte ville de 
Huy, & qu ils y avoient rue pluſieurs Bourguignons , il aſſembla tout 
fon oft en ſoy deliberant d'aler aux armes ſus les champs, en intention 
de tout deſtruire & mettre 4 feu & à ſang leſdits Liegeois. Er ainſi le fiſt 
crier & publier par tous ſes pais, & ceux qui faiſoient leſdittes publica - 
tions en icelles , publiant tenoient en une main une efpee toute nuë, & 
en autre une torche alumee , qui _— guerre de feu & de fang. 
Au mois de Septembre le Roy bailla ſes Lettres à un Legat venu 
de Rome de par le Pape, pour la romptute de la Pragmatigue Sanc- 
tion: leſquelles lettres furent leuẽs & publices au Chaſtellet de Paris, 
fans y faire aucun contredit ou on. Er le premier Octobre ſui- 
vant maiſtre Jehan Balue fut & ala en la ſalle du Palais Royal 4 Paris, 
la Cour de Parlement vacant , pour illec auſſi faire publier leſdittes let- 
tres, on il trouva maiſtre Jehan de ſain# Romain, Procureur General du 
Roy, qui formellement s oppoſa d Veffer & execution deſdittes lettres, 
dont ledit Balue fut fort deplaiſant. Et pour ceſte cauſe fiſt audit de 
ſain# Romain pluſieurs menaſſes, en luy diſant que le Roy nen ſeroit 
point content, & qu il le deſappointeroit de fon office, dequoy ledit 
\ | ſain Romain ne tint pas grand compte: mais luy diſt & reſpondi => 


68) Jeanne fille naturelle du Roi | ral de France. 
Louis XI. épouſe d Antoine de Bueil , (83) Germaine Heſſelin, femme de Jean 
Comte de Sancere , fils de Jean, Ami- | Bureau, Seigneur de Montglat. UR 
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le Roy huy-avoie donnd & baille edit office , laquelle il tiendroit & exer. "I 
ceroit juſques au bon — du Roy. Et que quand fon plaiſir ſeroit de 1467. 


le luy ofter, que faire — „mais qu il eſtoit du tout delibere & 
bien teſolu de tout perdre avant que de faire choſe qui fuſt contre ſon 
ame, au e da Royaume de France & à la choſe publique, 
& diſt audit Balue qu il devoit avoir grand honte de pourſuivre laditte 
expedition (8.4. Et en apres le Recteut de I Univerſitè de Paris, & les 
Suppoſts d'icclle alerent par devers ledit Legat, qui de luy aypellerent, 
& de effet deſdittes lettres au ſaint Concils, & tout ailleurs où ils 
verrotent eſtre & faire, & puis vinrent audit llet, on pareillement 
autant en farent , & firent allec enregiſtrer leur x - gpm Audit temps 
le Roy envoya par devers ledit de Charrolois leſdits Legat & Eveſque 
d4'Evreux, qui nouvellement ayout eſte Cardinal 2 Rome (85), maiſtre 
Jehan de Ladriefme (86), Treſorier de France & auttes, pour faire de 
par luy aucunes choſes dont il leut avoit donn charge. 
Le Jeudy 8. Octobre 1467. un nommé Seveſtre 4 Moyne natif de 1a 
ville 4* Auxerre ,pour aucuns cas & delits par luy commis & impoſez, & 
gui par aucun temps avoit eſte conſtirue & tenu priſonnier 2 — de 
kyron , fut ledit jour tire hors deſdittes priſons, & fut mene noyer en 
la riviere de Seine pres de la grange aux Mercicrs, pat la ſentence & 
jugement de Meſſire Triftar ! Ermite, Prevoſt des Mareſchaux de Fhoſtel 
du Roy. Et le Dimanche premier Octobre fut un grand & merveilleux 
eſclair & ronnerre , environ huit heures de ſoir, & autant & depuis du- 
rant ledit mois furent faites gtandes & merveilleuſes chaleuts, & les 
plus extteſmes que homme euſt veu en ſa vie, qui ſembloit choſe eſtran- 
ge & deſnaturce. Et le Lundy 14. Octobre audit an 67. le Roy partiſt 
ſon hoſtel des Tournelles 4 Paris aler en l Egliſe noſtre Dame, 
oũ il oyt les Veſpres, & apres icelles dittes fut faitte proceſſion par I'E- 
veſque & Chanoines dudit lieu, & puis s en ala repoſer en I hoſtel de 
ſon premier Prefident 5 maiſtre Jehan Dauvet, on il fut certaine eſpace 
de temps, & puis partit pour s en retourner en ſondit hoſtel des Tour- 
nelles , & a Vheure de (on partement qui eſtoit heure de noite nuit, il 
vit & apperceut au ciel une eſtoille au deſſus de hoſtel dudit Preſident, 
laquelle incontinant que le Roy commenca 4 marcher ven retour- 
ner, laditte eſtoille le ſuivoir , & fut tous jours apres luy , juſques a ce 
qu'il fuſt entre en ſondit hoſtel, & incontinent qu'il y fut entre elle diſ- 
parut, & depuis ne fur yeue. f 
Le Jeudy 15. dudit mois, vint nouvelles au Roy , que certain grand 
nombre de Bretons eſtoient venus eux boutet dedans le Chaſtel & en la 
ville de Caen, & puis sen alererent d'illec à Bayeax , & tinrent leſdit- 
tes villes contre le Roy, dont de ce il fut courrouce, & en renvoya pour 
ceſte cauſe le Mareſchal de Loheac , qui lors eſtoit avec le Roy, & qui 
- avoit cent lances de Bretagne ſous ſa + eſdittes villes de par le Roy, 
| | pour 
(84) Voyez le Supplement de Co- (85) II avoit été fair Cardinal en 1464. 
mines, dans les Remarques de M. Gode- | ſuivant Ciaconius. | 
froy ſur Varillas , ci-aprts Tome IV. de | (86) Il eſt nommé Ladrieſche ci-apres , 


& par Monſtrelet, & c'eſt ſon vrai nom. 
I 2 (87) 


1467. 


dernier treſpaſle, avoit eſte conſtituc p 
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r y pourveoir & mettre proviſion: & auſquels Bretons, le Duc 4A. 
plant, „qui, comme criminel de a hay du tetnps du Roy Charles , 
iſonnier pour aucuns crimes qu'il 

avoir machinez contre luy , & à la faveurdes Anglois, anciensennemisdu 
Royaume, en la Ville de Yendoſme , le lit de Juſtice illec ſeant, auquel 
lieu, apres ſes confeſſions priſes, & procez fait, fut'condamne d mou- 
rir, ſauf ſur ce le bon plaifir du Roy. Et lequel 4. Alengon depuis lo 
temps deſlors 3 au treſpas dudit feu Roy Charles, fut tenu priſon- 
nier au Chaſteau de Loches, & apres icelluy treſpas que le Roy vint a {a 
Couronne, le bouta hors deſdittes priſons , & — patdonna tout, en 
voulant que dudit procez ne feuſt jamais nouvelles, & puis avint que 
un boiteux qui avout accuſe ledit 4 Alengon audit deffunt Roy, craignoit 
fort que ledit 4 Alengon ne luy fiſt * — grand deſplaiſir, ſe tita par 
devers le Roy, en luy ſuppliant qu il luy fiſt avoir aſſeurance dudit 4 A4. 
lengon, laquelle choſe il ſiſt & ordonna, & commanda le Roy de ſa 
bouche audit Duc 4. Alengon, que ſur fa vie il ne luy meffeiſt ne fiſt 
meffaire , en luy diſant qu il le mettoit en ſa main, protection & ſau- 
vegarde , enſemble {a famille & ſes biens: laquelle choſe ledit 4 Alen · 
on lay promiſt, mais tantoſt apres ledit 4 Alengon, en alant contre ſon- 
it ſerment, fiſt prendte ledit boiteux & amener devant luy, & nonob- 
ſtant les deffences ainſi à luy faittes de pat le Roy, fiſt incontinent icel- 
luy boiteux meurdrir & mettre à mort. Pour laquelle mort la femme du- 
dit boireux ſe tite devers le Roy luy faite ſcavoir ces choſes, & pour 
eſtre fon injure repartce, dont & dequoy le Roy empeſcha les villes, & 
terres dudit 4 Alengon, mais bien · toſt aptès tout fut delivre,, & par luy 
tout pardonne comme devant. Et puis apres le Duc 4" Alengon, pour 
bien le remuneret de toutes ſes graces & biens - faits, bailla, ou offrit 
bailler toutes ſes villes & pays auſdits Bretons & a Mr. Charles , contre 
la volonte du Roy, & 4 fa grand de&plaiſance, En ce temps auſſi Meſſire 
Anthoine de Chaſtcauneuf , Chevalier Sgr. du Lau, Boutellier de 
France, & chal de Guyenne , qui eſtoit grand Ilan du Roy, 
& deluy plus aime que oncques n avoit eſte autre, & à qui le Roy fiſt de 
moult grans biens, tant qu il fut autour de luy & en ſon ſervice : car en 
en moins de cinq ans il amenda des biens du Roy, de trois à quatre cens 
mil efcus d'or , qui avoir eſte fait priſonnier du Roy, & mis au Chaſteau 
de Sully ſur Loire, de Yordonnance du Roy, fut envoy audit lieu au 
mois d' Octobre Meſſire Triſtan Ermate , Prevoſt des Mareſchaux de 
Phoſtel du Roy, & maiſtre Guillaume Ceriſay „ nouvellement Greffier 
Civil de Parlement, pour illec titer hors ledit Seigneur du Lau, & le 
mener priſonnier au Chaſteau de Uſſon en Auvergne : mais lots qu'il 
fut amen au dehors dudit lieu, il fut grand bruit que ledit Seigneur du 
Lau avoir eſte noyc (87), & fut ce que dit eſt, longuement continue. 
Le Mardy 20. Octobre, le Roy partit de {a bonne ville de Paris pour 
aler au pays de Normandie, & ala ce jour au giſte a Villepreux (88), & 
le lendemain a Mantes. Et avant ſon partement envoya pluſieurs Capi- 
uy ” raines 

(87) UH weſt mort quico 1483. ou] (88) Villepreme , Bourg à une licue 
1484. | 8 | > ies Nord Ouch de Verſailles. 
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taines qu'il avoir avec luy, querir tous les gens de guerre, qui eſtoient ſous: — 


leurs charges pour venir aptès luy audit pays de Normandie, ou autre part, 
— on qu'il feaſt. Et le jour de ſondit partement il fiſt & ordon- 
na certaines lettres & ordonnances, par leſquelles il voulſiſt & ordon- 
na que de- là en avant ſon __ eſtoir que tous les Officiers de ſon 
Royaume demeuraſſent paiſibles en leurs Offices, & que nul Office ne 
feuſt dit vaccant, fi non par mort, reſignation , ou confiſcation. Et s il 
donnoit nuls autres au contraire , par importunite de requerans ou au- 
rrement , vouloit qu il ny fuſt aucunement obrempere , & que de-la en 
avant toute juſtice fuſt faitte & ordonnce à un chacun , & puis sen 
partir dudit lieu de Mantes, & s en ala 4 Jemon ſur Seine, ont il de- 
meura illec depuis par certain temps: durant lequel vint & arriva devers 
luy Mr. le Conneſtable, lequel trouva moyen que le Roy bailla & don- 
na treſve entte luy & Mr. de Charrolois, juſques à fix mois lors apres 
enſuivans, ſans en ce y comprendre les villes & pays de Liege, qui desja 
eſtoient mis ſus & en armes a l encontre du Sgr. de Charrolois, en eſpe- 
rance d' avoir l'aide & ſecouts du Roy, ainſi que promis leur avoir eſte, 
& a ceſte cauſe demeurerent du tout abandonnez. Et puis apres ce que 
dit eſt ainſi fait, ledit Monſieur le Conneſtable s en retourna par devers 
ledir Mgr. de Bourgogne, luy porter les nouvelles deſdites treſves. 

Et ce fait, — Jehan Balue ; Cardinal d'Evrenx , maiſtre Jehan 
de Ladrieſehe, & maiſtre Jehan Prevoſt , rerournerent devers le Roy 
audit lieu de Vernon, qui eſtoient alez en Flandres de Vordonnance du 
Roy par devers ledit de Bourgogne, & tantoſt apres ledit retour fait, le 
Roy ſe partit dudit lieu de Vernon, & s en ala a Chartres, ou il fiſt illec 
venir & arriver la plus grand partie de ſon artillerie, qui lors eſtoit à 
Orleans, pour envoyer a Alengon , & auttes villes du pays, pour les 


avoir & mettre en ſes mains. Et apres le Roy envoya ledit maiſtre 


Jehan Prevoſt audit lieu de Flandres, par devers ledit de Bourgogne, 
pour luy porter & bailler les lettres deſdites treſves. ü 
Après vint & atriva à Paris le 16. Novembre, ledit Mr. le Cardinal, 
ledit Treſorier de Ladrieſche , maiſtre Jehan Berart, & maiſtre 'Geut- 
ſroy Alnequin , pour faire les monſtres des bannieres de Paris par de- 
vant eux , & pour faire autres charges, qui leur eſtojent donnez de par 
le Roy. Et apres sen parriſt dudit lieu de Chartres pour aler 4 Orleans, 
enſuirea Clery, & autres villes pres d'illec , & puis a Vendoſine, & de- la 
juſques au Mont ſaint Michel, & avec luy fiſt mener grand quantire de 
ſaditte artillerie , & ſi aloient avee- luy grand nombre de ſes gens de 
erte. Et en ces entrefaites les 'Bretons iſſirent tous en armes hors de 
eur pays, & vinrent en Normandie —— à la cite d"Avranches, & 
autres villes dudit pays. Et apres iceux Bretons s eſpandirent par ledit 
pays de Normandie , comme juſques 4 Caen, a Bayeux, Couſtances, 
& autres lieux. Audit temps ledit Sgr. de Bourgogne, au moyen deſdites 
treſves à luy bailltes par le Roy, eſquelles n'eſtotent aucunement compris 
leſdits Liegeois, entra audit pays de Liege avec toute ſon armée, en * 
ſentant leſdits Liegeois. Tous leſquels pource que le Roy leur failliſt de 


ſecours , & qu'ils virent clairemenr leur deſtruction advenuë, ſe rendi- 


rent audit de Charrolois , enſemble toutes leurs villes: avec lequel ils 
| | ES prirent 
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t compoſition, Et pour ce faire & avoir, luy donnerent & bail- 


erent grand ſomme ſomme d'or, & ſi eurent une partie de leurs portes 


& mutailles abatues ' 02.2 4 ic 
Et après ledit Cardinal'Balue, & Commiſfaires devant nommez , pro- 
tederent 4 faire les monſtres des bannieres deſdits meftiers par devant 
icenx Commiſſaires en divers lieux de laditte ville, tant deſſus les murs 
d'icelle' d entre les portes du Temple & ſainct Martin, en la couſture du 
Temple ſur les murs d' entte la tour du Bois & la potte fain& Honnore, 
devant le Louvre, au marche aux brebis, & (ar les murs, juſques a la- 
dirte porte ſainct Honnore, Le Samedy 22. Novembre, le Roy fiſt crier 
= les cartefouts de Paris, que toutes gens qui avoient accouſtume de 

uivre la guerre, & qui ayplenit eſte eller de gages, ſe trayſſent par de- 
vers certains Commiſſaltes. qu'it avoir ordonne pour les recevoir & 
mettre 4 (es gages & ſoldes, pour le ſetvit en ſes guetres. Et le Lundy 
23. Noyembre maiſtte Jehan Prevoff retoutna pat devers ledit Sgr. de 
Charrolois, off le Roy Vayoir enyoye porter les lettres de treſves qu'il 
avoit faittes . & 'pour-rapporter au Roy la reſponſe que ledir 
Sgt. de Charrotois avoit” fairre audit Prevoſt, touchant le fait deſdittes 
treſveꝶ Et le Jeudy 26. Novembre, partie deſdites monſtres furent faites 
dehots Paris, devant TEgliſe & Ab 5 ſainct Germain Deſprez juſques 
ſur la riviere'de Seine, elquelles monſtres y avoir grand nombre de gens 
a pie & a cheval, tous bien en point & armez , ot eſtoient les Tteſo- 
tiers de Frante , les Confeillers & Clercs des Comptes, les Generaux 
des Monnoyes'& des Aydes, le Treſor, les Efleuz, & toute la Cour 
de Parlement, tout enfermble. Apres y eſtoient tous les Praticiens & 
Officters du Chaſtellet de Pars, en bien belle & groſſe 42 , & 
avec les compagnies deſſuſdittes eſtoient auſſi tous ceux eſtant ſous leſ- 
tendart & guidon de la ville de Paris, qui eſtoient moult grand nom- 
bre de gens à pic & 4 cheval, & ſi y vinrent pour l Eveſque, Univerſite, 
Abbez, Prieuts, & autres gens d Egliſe de laditte ville, certaine quan- 
titè de gens en armes, & en jcelles monſtres y avoir grand nombre de 

ens bien armez/ Et aprts leſdittes monſtres ainſi faites, ledit Car. 

inal & Commiſfaites deſſus nommez, maiſtre Jehan de Ladrieſche, 
Treſorier de France, mailtre Pierre POrfeyre, Seigneur Dermenonville, 
& autres Officiers du Roy, partirent de la ville de Paris, pour aler de- 
vers le Roy, qui eſtoit entre le Mans & Alengon, 4 tout moult grand 
arme * car il avoit qui le ſaivoit, plus de cent mil chevaux, & plus de 


vingt mil hommes à pie, pour reſiſter 4 Parmee deſdits Brons, & fiſt 


mener le Roy avec luy, de ſon axtilletie grand quantité pour mettre le 
1 ded hd AAS Fs FA. 
En ees entrefaittes fut pooch de rreſves , qui tinrent le Roy & ſa- 
ditte armee longuement ſans rien faire, & en ce faiſant mangerent & 
deſtruifirent tout le plat pays, bien à vingt ou trente lieus dudit lieu du 
Mans 8 d Alengon. Et dutant ce que dit eſt, ledit Sgr. de Charrolois, 
ut ainſi avoit deſtruit leſdits Liegeois & leur pays, s en retourna devers 
Ain Quentin , & fiſt crier pat tous ſes pays que toutes Ke de guerre 
deſdits pays sen tiraſſent devers ſain# Ouentin, pour illec faire leurs 
monſtres au 15. Decembte, ſur bien groſſes peines, & ſi fiſt auſſi crier 
"TT q Par 
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tout le pays de Bour 3 que tous nobles & autres gens ſui- 
_ les 2-54 , — 22 a Montſavion , pour illec prendre 
les gages & ſoldees dudit Sgr. de Charrolois , par les mains de ſes Com- 
rains qu'il avoit ordonnez , & ce dedans le 20, Decembre prochaiu, 
& pour partir dudit Mong/avion & aler audit ſain# Quentin, par deyers 
luy pour le accompagner, & luy aider a ſecourir ſon très- cher & amè 
frere Mr. Charles de France & le Duc de Bretagne, eſtans avec luy, 
alencontre de aucuns leurs mal-veillans, & telle ſubſtance portoit ledi 
cry. Pour occaſion duquel cry les Marchans & facteurs des Marchans de 
Paris, qui eſtoient alez audit pays de Bourgogne pour faire leurs am- 
pletter , sen retournerent 4 Paris bien haſtivement, ſans tien faite. Et 
derechef apres, toutes ces choſes, ledir de Charrolois fiſt mander à luy 
venir toutes {es gens de guerre audit ſaind Quentin, au 4. Janvier ſur 
vant. | Faq 1 
Le Lundy feſte des ſaincts Innocens 28. Decembre , vint & arriva 4 
Paris Mgr, le Duc de Bourbon, de par le Roy, pour mettre garniſon 
en pluſicurs villes, & garder les Bowes nons d'entrer ès pays du Roy. 
Et vint & arriva avec luy Mr. le Mareſchal de Lokeac , qui venoit à Pa- 
ris , comme on diſoit, pour eſtre Lieutenant de laditte ville, Lequel de 
Lokeac s en partit deux jours aptès pour aler a Rouen & autres villes de 
Normandie, pour y mettre garde & ordre par le Roy, & illec demeura par 
certain temps. Et mondit Sgt. de Bourbon depuis demeura 4 Paris par 
certain autre temps. Pendant lequel fut feftoye de pluſieurs notables 
gens de laditte ville. En ce temps la ville 4 Alengon, qui eſtoit tenuẽ 
les Bretons, comme dit eſt devant, fut rendue & miſe ts main du 
oy par le Comte du Perce, fils qu Duc A A{engon, qui tenor le Chal- 
teau dudit Alengon, & leſdits Bretons tenoient la ville. Mais durant ce 
le. Roy ne partit point de la ville du Mans, & durant qu il y fut envoya 
devers mondit Sgr. Charles audit pays de Bretagne , le Legat du Pape, 
dont pourparle eſt devant, & Anthoine de Chabarnnes , Comte de Damp- 
martin, le Treſorier de Ladrieſche , & autres, pour cuider trouver au- 
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cun bon expedient. Et enſin le Roy ſe condeſcendit que les trois Eſtats 


ſe tiendroient & aſlembleroient , & pour ce faire leut fut lieu aſhgne 
en la ville de Tours , pour illec eux y trouver au premier Avril 1467. & 
s'en revint le Roy dudit pays du Mans, & sen ala aux Montils , lez- 
Tours, à Amboiſe & illec environ. | | 
Puis fut Faflembleedeſdirs trois Eſtats tenue audit lieu de (89) Tours, 
qui ceſte cauſe y eſtoient alees , & illec le Roy preſent , fut pour- 
arle & conclu ſur la queſtion yon laquelle ils eſtoient aſſemblees audit 
. de Tours, juſques au jour de Paſques; qui fut en 1468. que chacun 
deux, illec venus , s en retournerent en leurs maiſons, apres la conclu- 
ſion par eux priſe ſur le fait de laditte aſſemblee. Et pour ceſte cauſe y 
eſtoient venus le Roy ptremierement, le Roy de Sicile , Mgr. le Duc de 
Bourbon, le Comte du Perche , le Patriarche de Jeuruſalem, le Cardinal 
d Angers ,& pluſicurs autres Seigneurs, Barons, Archeveſques 


- (89) £7 Ellecommencale 6. Avril, & fink le 14. 2 PRs la Pe- 


i 
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D Abbes, & autres notables perſonnes & gens de grand fagon, enſemble 
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auſſi les Ambaſſadeurs venus audit lieu pour ceſte cauſe , de la pluſparr 
de tout le Royaume de France. Et par tout iceux ainſi aſſemblea, & 2 
grande & meure deliberation fut dit & conclu, que au regard de la 
queſtion d entre le Roy & mondit Spe: Charles, touchant ſon appanage, 
qu'il auroit & receveroit pour icelluy appanage, & de ce ſe tiendroit 
pour bien content de douze mille livres tournois en aſſiete de terte par 
an, & titre de Comte ou Duche, Et en outre que le Roy luy fourniroit 
en penſion juſques à ſoixante mille livres tournois par chaſcun an, & 
tout ce {ans prejudice aux autres enfans, qui pour le temps avenir pour- 
roient venir à laditte Couronne, de pouvoir demander tel & ſemblable 
panage. Pour ce que le Roy, pour avoir paix & bonne amour avec ſondit 
frere, ſe eſlargiſſoit a luy bailler fi grand ſomme que de ſoixante mille livres 
tournois par an. Et en tant que touchoit la Duche & Pais de Normandie, 
Mgr. Charles ne lauroit point : diſans qu'il n'eſtoit pas au Roy de la bail- 
ler, ne deſmembrer ſa Couronne. Er que au regard du Duc de Hreta- 
75 „ qui detenoit mondit Sgr. Charles, & qui avoit priſes les villes du 
y en Normandie, lequel on diſoit avoit intelligence avec les Anglois, 
anciens ennemis de la Couronne de France , tut dit & delibert 
leſdits'rrois Eſtats, qu il ſeroit ſommt de rendre au Roy leſdittes villes, 
& au cas que il en feroit reffus ,, & que le Roy ſeroit deuẽment adverti 
de laditte alliance auſdits Anglois, que incontinent le Roy recouvraſt 
ſeſdittes villes a main armte, & de luy courir ſus. Et que pour ce faite, 
leſdits trois Eſtats itent de ſecoutit & aider au Roy : c eſt aſſavoir 
les gens d'Egliſe, de prieres & oraiſons, & biens de leur temporel, & 


les nobles & populaire du corpꝭ & de biens, & juſques à la mort inclu- 


ſivement. Et gue en tant que tout hoit la Juſtice de tout le Royaume, 
le Roy avoit ſingulier Aa dels faire courit par tout ſondit Royaume , 
& fut content que on eſleuſt nobles perſonnes de tous eſtats pour y 
mettre remede & bon ordre ; & furent d opinion leſdits trois Eſtats que 
ace faire Mgr. de Charrolois ſe devoit fort employer, tant 2 cauſe de la 
proximare de ignage qu'il a au Roy, comme auſſi de Pair de France, Et 
.apres laditte deliberarion , le Roy 3 de Tours & $en ala 4 Amboi- 
, & puis après envoya ſon Ambaſſade par devers Vaſſemblce eſtant 4 

Cambray , afin de ſgavoir leurs youloir & reſponce fur laditte delibera- 


tion priſe par leſdits trois Eſtats, ainſi aſſemblez comme dit eſt, 


-  Apres ces choſes le Lundy 3. May 1468. Dame Ambroiſe de Lore (90), 
en — vivant femme de Mollite Robert Deſtouteville, Chevalier Prevoſt 


de Paris, ala de vie a treſpas ce jour environ uue heure apres minuict, 


laquelle fur fort plainte, pource qu'elle eſtoit noble Dame, bonne & 
honneſte, & en hoſtel de laquelle routes nobles & honneſtes perſon- 


nes eſtoient honorablement receuts. Et ce meſme jour environ entre neuf 


'& dix heures de nuict, ſe bouta le feu en lun des moulins aux Meuſniers 
de Paris, qui appartenoit au Prieur de ſainct Ladre, & fut tout le com- 
ble dicelins-brulls par un paillart valet du Meufnier , qui avoit atta- 
chte une chandelle contre le mur de ſon lict, qui cheyt — 1 

| o 


© (90) Hllefroit fille dAmbroiſe de Lock , Prev6r de Pa. 1 
I 
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v, & bruſla tout, reſerve ledit paillart qui ſe ſauva, & s enfuit com- 
me un renard. (63:1 | 
Le 15. May furent faittes jouſtes à Paris devant l hoſtel du Roy aux 
Tournelles , uatre Gentilshommes de guerre de la compagnie du 
grand Seneſchal J Normandie, qui avoient ordonne les lices & prepa- 
re le champ, en faiſant aſſayoir à tous qu ils ſe ttouveroient audit 15. 
May pour attendre les venans, rompans chaſcun trois lances à Jlencon- 
tre deux. Auquel jour y vinrent & comparurent les enfans de Paris, 
deſquels & tout le premier y vint & arriva Jehan Raguier, Grenetier de 
Soijſons & Treſorier des guerres au Duche de Normandie, fils de maiſ- 
tre Anthoine Raguier, Conſeiller & Treſoriet des guerres du Roy, le- 
quel Jehan Raguier vint & arriva a bien grand haſte de la ville de Rouen, 
ol il eſtoit, pour eſtre & comparoiſtre auſdittes jouſtes, & atriva le ſoir 
de devant à And Ladre lea Paris, accompagne de pluſieurs nobles hom- 
mes de la charge & compagnie de Meſſire Jouachin Rouault, Mareſchal 
de France, & autres gens juſques au nombre de vingt chevaux. Auquel 
lieu de ſainct Ladre ils ſe tinrent ſecretement & ſans faire bruit, juſ- 
ques au lendemain, qu ils menerent & accompagnerent ledit Raguier 
bien & honnorablement , garny de trompettes & clairons , qui faiſaient 
de grands melodies, juſques au lieu deſdittes lices , & lequel Nagule/, 
accompagne, comme dit eſt, avoit autour de luy quatre pietons veſtus de 
livrées, & tousjours eſtans pres de luy & du courſier ſurquoy il eſtoit 
monte, leſquels eſtoient preſts de le ſervit & recucillir Ion bois, & 
. tous ceux de ſa compagnie habillez de hoquerons brodez à gtans 
or. N a ine tonne 1 E 1 

Audit champ & dedans les lices ſe — touts, atten- 
dant leſdits quatre champions, ou lun d enx, contre leſquels il ſe porta 
vaillamment: car il rompit cinq lances bien & nettement, & euſt fait 
plus s il euſt pleu aux Commiſſaires ordonnez pour leſdittes jouſtes. Et 
apres leſdittes lances ainſi rompuës, s en partit moult honnorablemenr 
en ſoy pourmenant par leſdittes lices, & prenant conge des Juges deſ- 
dittes jouſtes, & merciant les Dames, Damoiſelles & Bourgeoiſes, qui 
illec eſtoĩient venuẽs, deſquelles il acquiſt moult grand los. Et apres = 
y vint & comparut un Eſteu de Paris, nomme Marc Senamy , & deux 
des fils de Meſſire Jehan Sanguin, qui auſſi vincent en laditte jouſte hon- 
notablement, & ils firent tout le mieux qu' ils peurent: mais ils nen em- 
porterent gueres de bruit. Et en apres-y vint auſſi & arriva un nomme 
Charles de Louviers, Eſchangon du Roy, qui moult bien & vaillamment 
s'y porta, en portant bien & honneſtement ſon bois & [ſans aide, & 
rompit nettement pluſieurs lances, & tellement ſe porta à la journée, 
ue en la fin le prix luy fut donne, & demeurerent leſdits quatre Gen- 
nlshommes dedans moult foulez , deſquels les deux porterent le bras en 
eſcharpe , & le tiers cut la main bleſſce deſſous le ganteler. Et par ainſi 

Ihonneur fut & demeura auſdits enfans de Paris. | 
Le Dimanche precedent ,-qui fut le 8. May, ſe firent auſſi à Bruges en 
Flandres , autres jouſtes devant Mgr. le Duc de Bourgogne, qui auſſi fu- 
tent moult triomphantes: eſquelles auſſi un enfant de Paris, nomme Je- 
toſme de Cambray , ſetviteut dudit Mgr. le Duc, jouſta, & illec ſe porta 
Tome II. K vaillamment 
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D viaillamment & tellement, qu il en emporta L honneur de laditte jouſte (o aq 


1468. 


Apres leſdittes jouſtes, le Roy qui eſtoit a Amboiſe, s en partit pour aler 
a Paris, & en emmena avec luy Mgr. de Bourbon, Mgr. de Lyon, Mgr. 
de Beaujeu', & autres Seigneurs, & fe tint par aucun temps à Laigny 
ſur Marne, 4. Meauæ & autres villes illec environ. Et avant ſon parte- 
ment dudix Amboiſe;, avint que le jour veille Aſcenſion Norre-Sei- 
gneur, la torre trembla d Tours, ene lieu 4 Amhoiſe, & autres lieux 
en Touraine. Et quant le Roy partit de Laign; on il s eſtoit tenu par 
—— n pour aler à Meaux , il envoya à Paris ſon mandement 
pour faire publier par les carrefours d'icelle ville, que tous nobles 
& gens ſui vans la guerre * een tous preſts & en atmes le huictieſme 

r de Jaillet, pour aler & æux trouver, où il leur ſeroit or oak. de par 
Roy fer 2 de co rps & de biens (92). 

e ↄſes ainſi faittes, le Roy 25h ala à Maude en Brie, & 

durant le temps qu il y fut, y eut un homme narif du pais de Bourbon- 
nois, qui pour aucun cas pat luy commis, & auſſi pour avoir revele les 
faits du Roy aux anciens e s les; Anglois, fut decapitt audit eaux 
le — 22 Juin an 6. Et a paravant Je Ray envoya 4 1 ” 
voye., pour urex le feu en 


5 Ficmonc, 1 Duc d 
jr es — 2 ie: 1 as Aung Fr prifonniers à deltrrance, — 
eſtoient en I T fc aſtellet & autres priſons. Environ ce temps 
W um nommé de Meleun , homme d armes de la compa- 


avo 665 ih Roy du Sgr. du. L 
er or door e e equoy le Roy fut fort 
4c as fiſt conſtituet᷑ p — rar — de Hes 
1 ien & pour Mea a 
Er er t auſſi d . ur ec eas, un 1 — 44 fils, nommé 
Remonnet, qui eſtoit fils de d 28 9 de Meleun., en la 

ville de Tours, & & fur auſſi, po prac el ce » deeapire en la ville de 
Meaux, le Procureur du Roy atdu lieu de Uſſon. , Ex puiale Roy ren 
dnl hou de RN a Senlis & 4 49 7 pe 

remps 0 ou retons eſtans en . 5 Pri- 

rent le Sgr. de — 9 —— ſainct Saxveur ſur Dive & Caen pr 
luy firent rendre & mettre en leurs mains ſaditte place, dedans laquelle 
y avoit pluſieurs francs archers, & incontinent qu ils furent dedans rue- 
rent & meurdrirent tout ce qu ils y trouverent , & puis pendirent ledit 
Sgr. de Merville, & pillerent tout ce qu ils trouverent , & puis ils mi- 
rent le feu en laditte place. Et apres le Roy ſe deſlogea de Creil, & sen 
ala a Compiegne , on 1 fut depuis par aucun temps, & puis sen retourna 
a Senlis, & d illec sen vint 4 Paris Mgr. de Bourbon, le jour de * 4 


— dee leg fe Meteun eſtoit Capitaine de 
8 en 3 Ja gar 


| (92) On peut voir une ample relation] (92) 99 Ument. Le 15. Juin 
de ces joũtes dans Olivier de la Marche, | mourut 2 — Philippe le Bon 7 
1335 1 n de Comines &| Duc de Bourgogne, & laiſſa pour 
* tr. 25 Ne mais 1! ſucceſſeur fon fils unique Charles, 
rota hows TT nee auparavant le Comte de 
Wiſe 1 Charolois. Petite e : 


* 
A 


DU ROY'LOVUYS XI. 575 
& r - Notre-Dame. Et paravant le Roy avoit envoye par devers 2 
le Duc de Bourgogne Mgr. de Lyon: , Mgr. le Conneſtable & autres Sei: 
gneurs, pour tousjours ſe mettre en devoir, & trouver par tout bon 
moyen de paix, ſans — de guerre. Et ce nonobſtant le Roy envoya 


ſon armte au pays de Vormandie, dont avoit la charge & conduitte Mer. 
ſon Admiral, qui bien y beſogna: car en moins dun mois il chaſſa les 
Bretons eſtans AA e Le Samedy 20. Apuſt 1468. Meſſire Char- 
les de Melxun, Sgt. de Normainville, qui avoit eſté grand Maiſtre d' Hoſ- 
tel du Roy, & lequel nouvellement avoit eſtè conſtirae ptiſonniet au 
Chaſteau de Gaillart en la garde du Comte de Dampmurtin, Capitaine 
dudit lieu, fut par te Preyoſt des Mareſchaux, fait fon ptocez ſur les cas 
à luy impoſez. Et ledit jour fut tit hors de ſa priſon & ment au mar 
che . Andely, od illet e devatit tous; fut decapitè & mis 
à mort. Et depuis ce le Roy fe tit par certain long temps à Noyor , 
Compiegne , Chauny , & autres places environ; juſques au 15. Septembre, 
que nouvelles luy Bent illec apportees 2 que r. Charles ſon frere & 
le Duc de Bretagne, S eſtoient reimis & devenus bons amis & bien · veil · 
lans au Roy, 1 Cturles de prendre la penſion de ſoi- 
xante mille livre tournois par an, juſques a W e lui euſt 
eſte aſſigne ſelon le dit de paßt 1 Zeigneurs; que ledit Mgr: 
aſlavoir à Mgr. le | 
leditDuc de Hretagnę offtit baillet au Roy les villes que lu & ſes gens te- 
noient en Normandie, en luy retjdant; & tet. les autres villes & 
laces que les gens du Roy ns Dretigrie. 1 
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y accorda. | 
Et puis le Roy fiſt ſcavoir ces chofes au Dut᷑ de Boitrgogne', qui eſtoi 
à tout ſon oft aux 3 de Peronne , etitte Eſcinſterr & Cappy , for 
la riviere de Somme. uelles nouvelles il ne vouloit rien crore juſ- 


2 ace qu ilen fuſt au — — par leſdits Mgr. Charles & Duc 
Bretagne, le choſe tuy fut depuis ditte & certiſice par le Heraur 
dudit Duc de Hretagne, mais ce nonobſtant il ne sen voulut aler, ne 
deſemparer ſon oft. Et s en ala avec ſondit oft tenir & difiet un parc 
audit lieu, d' entre Eſeluſſers & Cappy, le dos au long de la riviere de 
Somme. Et pendant certain temps qu ils y furent, furent envoyez par 
diverſes fois audit Duc de Bourgogne, de par le Roy, pluſieurs Ambaſſa- 
deuts, comme Mgr. le Conneſtable, Mgr. le Cardinal 4 Angers, maiſtre 
Pierre Doriolle & autres, pour tous jours cuider trouver moyen de bon- 
ne amour & rde du cofte du Roy, qui tousjours la vouloit avoir, 
jagoit· ce que les Capitaines & gens de guerre du Roy nen eſtotent point 
q opinion: mais requeroient au Roy qu il les laiſſaſt faire & qu'ils ren- 
droient au Roy ledit Duc de Bourgogne & ceux de ſaditte compagnie, 
tout à ſon bon plaiſir & volontc. I choſe il ne voulut ſouffrir, 
ne tollerer qu on leur courut ſus : mais leut deffendit de le faire & (us 
la hard. Er durant ce temps & juſques au 12. Octobre 1468, furent grans 
nouvelles que le Roy & tedir Duc de Bourgogne avoient fait une treſve 
juſques'an mols d' Avril prochain , & ſur Veſperance de icelle treſve , le 

oy delibera ſoy en rerourner de Compiegne, od il eſtoit , pour s en ve- 
nur a Creil & à 1 K 2 Pour 


f 
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- Pour ceſte cauſe envoya ſes fourriers audit lieu de Pontoiſẽ -qui y pr 
v 


rent ſon logis: mais depuis il changea propos, & retourna haſtivement 


dudit lieu de Compiegne d. Nayon, on peu de temps paravant y avoir 


eſté. Pendant lequel temps Philippe de Savoye, Poncet de Riviere, Sgr. 
Dulſe, le Ser: 40 Law & autres, qui See mis & meſlez de, 


firent moult de maux: & cependant le Samedy 8. Octobre fut crit à ſon - 
de trompe par” les carrefours de la ville de Paris; que tous les nobles 
renans fief ou arriere· fief de la Prevoſte & Vicomte de Paris, feuſſent 


tous preſts & en armes 4 Conneſſe, pour d' illee partir le Lundy enſui - 
vant; & aler od mand Fur debe — 9 ov whoa pluſieurs 


de Paris, qui cuidoient bien que vru ledit cry, il ny avoit point de treſyd 


ne abſtinence. Et puis le Roy, qui eftoir à Noyor, en partir, & ledit 
Duc de Bourque sen 1 x aler & Penne. Auque licu le Roy 
sen ala bien Hiaſtivemient par devers lay audit lieu de Peronne;, & à bien 
petite compagnie: cat il nfavoir avec luy que ledir Cardinal 'd" Angers 


& un peu de gens de ſon! höſtel, Mgr. le Duc de Bourbon & autres. ER 
ainſi privement que dit eſt, Sen ala juſques audit lieu de Peronne, par- 


devers ledit Duc Ye Bourgogne, lequel luy fiſt e teverence com- 
me bien tenu y eſtomt; & puis patletent enſemble longuement & furent 
fort bien contens lun de N. 1 y euſt eve aupa- 
ravant; & tellement erent enſemble qu ils firent paix entre eux. Ev 
jura ledit Vigr. de Vohlgoghe que jamais ne feroit rien contre le Roy, 


L 


& qu il voulbir eſtre ſon fabjedt&fſervitenr 5 & vivre & mourir pour 


luy. En faiſant laquelle paix le Roy lay eonfirma le traicte . Arras & 


aux nobles , gens d'Egliſe, à fa Cour de Parlement; & autte populaire 


de ſaditre vi e de'Paris,, qui pour cauſe de ce, & par ſon ordonnance, 


firent proceſſions generales, chantans aux Egliſes Te Deum laudamus, 
& autres touanges 4 Dieu. Les feux furent fajts/parmy les ruts , & ta- 
bles drefftes , donnans 4 boite 4 tous venans, & pluſieurs autres grans 
joyes en furent faites en laditte ville de Paris. Et en ces entrefaitesvinrenr 


nouvelles que les Liegeois avoient pris & rut leur Eveſque, & tous ſes 


pluſſeurs auttes chpſes, ainft que depuis le Roy le manda & fiſt ſavoir 


officiers, dont & dequoy le Roy, ledit Mgr. de-Bourgogne , Mgr. le Duc 


de Bourbon & Mgrs. {es freres, & autres; furent moult deſplaiſans & 


matris, & furent grans nouvelles que le Roy & ledit Sgr. de Bourgogne 


itoient en perſonne pour punir & deſtruite leſdits Liegrois. Et inconti- 
nent après vinrent autres nouvelles que ledit Eveſque n eſtoit point 
mort, ne pris, mais Favoient iceux Liegeois , contraint de chanrer Mei- 
ſe, & depuis ſe tinrent iceux Liegeois, bien contens de luy; & ſe ren- 
dirent tous 4 luy, comme a leur vray Seigneur naturel, en eux offrant a: 
luy 4 tout ſon bon plaiſir faire, cuidans. à ceſte cauſe appaiſer tout le 
mal- talent de auparavant. | 10 ; 

En ce tems le Roy sen ala 2 Noſtre-Dame de Haulx (93)} en Almagne, 
od il ne ſejourna gueres, auſſi Philippe de Savoye , & autres eſtans avec 


Iuy, firent leur paix au Roy, par le moyen dudit Sgt. de Bon Et après 
erinage as lieu de Notire-Dame de 


apr 
quele Royeur fait fon voyage & 
| Hautx ,; 


Di dude Halle, Ville des Pais-Bas \. à trois licues de Bruxelles, . 
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Haulx,, il sen ala 4 Namur par devers ledit Sgr. de Bourgogne, od on 
ty fiſt deliberer d'aler avec ledit de Bourgogne devant la cite de Liege, 
ou ils furent & demeurerent depuis par aucun temps logez aux faux- 
bourgs d'icelle y tenans le lege „& avec le Roy y eſtoient Mgr. de Bour- 
don, Mgr. de yen Mgr. de Beauſeu, & Mgt. ] Eveſque dudit Liege, 


tous freres. Lequel mondit Sgr. de Liege eſtoit iſſu hors, d'icelle, ville 
pour aler devers mondit Sgr. de Bourgogne, pour ſcavoir $'il poutroit 
trouver aucun bon appoinctement pour les habitans dudit Liege, en luy 


offrant pat eux lay bailler & delivrer laditte ville & tous les biens de 


dedans, poutveu que les habitans d'icelle ville, hommes, femmes, & 


enfans, euſſent leur vie ſauve ſeulement, dont 1] ne voulut rien faire: 
mais au contraire ſiſt ſerment que luy & tous ſes ſatellites mourroĩent 


en la pourſuite, ou il auroit Iadirte ville & tous les habitans d'icelle, 


pau en faire du tout 4 ſon plaiſir & volohte, & retint par devers luy 


dit Eveſque de Liege, ſans vouloir ſouffrir qu'il sen retournaſt en la- 


ditte ville, nonobſtant que ledit Eveſque avoit promis & jure auſdits 
de Liege de retourner pat devers cux, & de vivre & mourir avec eux. 
Et tantoſt apres le pattement dudit Eveſque de laditte ville & citè de 
Liege, & ce que leſdits Liegeois furent avertis que leurdit Evęſque eſtoit 
detenu par ledit de Bourgogne, & ne S en pouvoit retoutner en la- 


ditte ville, iceux Liegeois firenc plukeurs ſaillies {ur leſdits Bourguignons | 


& gens du Roy, & tur leurs compagnies. Leſquels Liegeois, quant au- 
cuns en pouvoient preadre , les mettoient à mort, & gens & chevaux: 


mais nonobſtant toutes ces choſes, le Dimanche 39. Octobre 1468. en- | 


tre neuf & dix heures de matin, ledit Duc de, Bourgogne, fiſt ordonner. 
de bailler & livrer aſſaut en icelle ville ce qui fut fait, & y entterent 
iceux Bourguignons ſans aucune reſiſtance, & entta aulk le Roy & les 
Duc de Bourgogne, Mgr. de Bourbon , Mgrs. de Lyon, de Liege & de 


9 


Beaujeu , freres. Et auſſi dudit aſſaut la plus grand & ſaine partie des. 


habitans de icelle cite s enfuirent & retrayerent, & laiſſerent un peu de 
populaire, comme femmes , enfans, Preitres , Religieuſes, & viels & 

anciens hommes: qui tous furent tueʒ & meurdris, & moult d autres 
merveilleuſes cruaurez & inhumanitez y furent faittes, comme jeunes 
femmes & filles forces & violtes,, & apres le defordonne plaiſir pris 
d'elles, les tur & meurdrir. Les Religieuſes auſſi forcer , petits enfans 
tur, & Preſtres conſacrans Corpus Domini, auſſi tut & meurdrir de- 
dans les Egliſes. Et apres toutes ces choſes faittes, roberent & pillerent 
toute laditte ville & citè, & en apres la brulerent & arditent, & jette- 
rent la muraille dedans ies foſlez. 

Aprĩès toutes choſes ainſi faittes * dit eſt, le Roy sen retourna 4 
Senlis & Compiegne, ol il manda aler par devers luy toute ſa Cour de 

Parlement, ſa Chambre des Comptes, Generaux des Finances, & auttes 

ſes Officiers : ce qu'ils firent. Et eux venus & arrivez par devers luy, fiſt 

& ordonna pluſieurs choſes , & auſſi pource qu'il n avoit pas. intention 

de ſejourner audit lieu, il fiſt propoſer par la bouche dudit Cardinal 

Angers 4 tous les deſſuſdits Officiers, tout ce qui par luy avoit eſtè ac- 
corde audit Sgr. de Bourgogne, qui plus a plain eſtoit contenu & ſpeci- 
fic en quarante deux articles, qui par ledit Cardinal furent declares lors 


K 3, *auſdits 


1468. 


— ee 
1468. 


78 LES CHRONIOUES 


auſdits Oſſiciers, en leur diſant de par le Roy, que ſon plaiſit eſtoĩt 


que par ſaditte Cour de Parlement, & tous autres ſes Officiers, feuſt fait 
& accomply tout ce qu'il avoit conclu & accord avec ledit de B 
gne, dc que tout luy feuſt du tout enterine & accomply, ſans aucun 
contredit ou difficultè, ſur certaines grans peines que lors il exprima de 
bouche. Et puis le Roy sen ala en aucuns lieux près Paris; ſans vouloir 
entrer dedans laditte ville: mais aucuns grans Seigneurs eſtans autour 
de luy y vinrent & y Iejournerent, comme Myr. de Bourbon, de Lyon 
& Beau ei freres, le Marquis du Pont, & autres? f 
Le Samedy 29. Novembre; fut crice & publice a fon de trompe & cry 
public, par — de — — — & 5 fait, * 
dit eſt, entte le Roy & mondit | ourgogne. Et que pour-raiſon 
du temps paſle , perlonne:vivant ne feuſt fi oſe ou hardy do rien dire à 
'opprobre-dudit Sgr. feaſt de bouche, par eſetit; ſignes, painctures, 
rondeaux, ballades, libelles diffamatoires, chanfons \;' de geſte , ne au- 


trement, en quelque maniere-que ce peuſt eſtte. Et que ceux qui ſeroient 


trouvez avoir fait, ou eſtè au contraĩte; feuſſont grievement punis, ainſi 
que plus à plain ledit cry le comen ot. 

Ce jour — priſes pour le Roy, & par vertu de ſa commiſſion ad- 
dreſſant à un jeune fils de Paris, nommé Henry Perdriel, en laditte 
ville de Haris, tautes les pies jays & chouettes, eſtans en cages ou au- 


trement , & eſtans privdes, pour toutes les 2 2 . „& 
pris leſdits oyſeaux, & 


eſtait eſerit & enregiſtrt le lieu où avoient 
auſſi tout ee qu ils ſgavoĩent dire, comme larron, paillatt, fils de pu- 


tain, va dehors va, Perrette donne moy à boire , & pluſieurs autres 


beaux mots que iceux oiſcaux ſqavoictt bien dire, & que on leur avoir 


appris. Et depuis encores par autre commiſſion du Roy addreſſant 4 


Merlin de Cordebeif, füt venu quetir & prendre audit lieu de Paris 


tous les cerfs, biches, & grues qu on y peu . & tout fait mener 
39,1 Ty. | * 


a Amboiſe. * . Id. : 
En apres le Comte de Fouez 5qui nouvellement eſtoit venu à Paris, 
devint merveilleuſement amoureux d'une moult belle 8 de Pa- 


ris, nommèe Eſtiennete de Heſungun j femme d'un marchant de laditte 
ville nomme Henry de Paris qui eſtoit bon marchant & puiſſant hom- 


me, & ſi eſtoit laditte bourgeoiſe mbulr priſce & honnorte entre tou- 
res les femmes de bien de laditte ville, & fort price & requiſe de eſtre 
& ſoy trouver en tous banquets, feſtes & honneſtes afſemblees qui ſe 


faiſoient en icelle ville, communiqua avec ledit Cotnte de 'Forez de 


queſtions joyeuſes & amoureuſes , & ſur pluſieurs requeſtes, offres, & 
autres plaiſans bourdes que luy fiſt & promiſt ledit Comte de Fouez , 
convinrent tellement enſemble, que le Dimanche 12. Decembre _ 
icelle Eſtiennete ſe departit de ſon de Paris, qu'elle laiſſa & aban- 
donna, enſemble ſondit wa 6 ſes enfans, pere & mere, freres & ſœurs, 
& tous ſes & amis, & sen ala après ledit Sgt. de Foueg, avec 
aucuns de ſes gens & ſerviteurs, qui pour ce faite eftoient demeurez 
audit lieu de Paris, & Vemmenerent à Blois où eſtoit demeurt᷑ à ſejour 
ledit Sgr. attendant illec la venue d'icelle Eftiennere. Avec lequel Sgr. 
icelle Eſtiennete demeura par l' eſpace de trois jours, & puis sen mw 
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ledit Sgr. de Fouez, & s en ala a Tours par devers le Roy, & en fiſt me- 
ner avec luy icelle Eftiennete, qui fur illec bien recueillie par Martin 
Ponchier, marchant & bourgeois de Tours, oncle d'icelle Eſtiennete. Et 

u de temps apres fut laditte Eftiennere envoyte a Frontevaux 

vers la Prieute dudit lieu, tante de laditte Eſtien nete où depuis elle 

pax certain long temps apres. En apres le Roy ſe tint & ſejour- 

na 4 Tous à Ambeiſe, & illec environ; rousjours attendant que la 
Reyne deuſtaccouchet, que on diſoit eſtre fort grofle , mais elle no euſt 
point d enfant. Et aprtès ces choſes le Roy ordonna certaine quautité 
des lances de ſon Ordonnance pour aler ſeryvir le Duc de Calabre, pour 
recouvrer ſon Roy 4 Atragon, & aver leſdittes lances y.ordonna 
auſſi aler huict mil —5 archers avec gtand quantitt de. ſon artillerie, 
ou ils ne furent point, nonobſtast laditte ordonnancte.. 

Le mois de Fevrier vintent à Paris les Ambaſſadeurs de mondit Sgr. 
de Bourgogne, pout l expedition des articles à luy accordees de par le 
Roy, & pour leſquelles ſe Roy eſcrivit & chargea bien expreſſement au 
Prevoſt des Marchans & Eſchevins, & tous autres Officiers & gens no- 
tables de laditte ville, que de tout leum pouvoir ils feſtoyaſſent fort & 
honnorablement leſdits eurs. ¶Aquellechoſe fut faitte, & fu- 
rent moult honnotablement & abondamment feſtien , dc premierement 
par ledit Mgr. le Cardinal d' Angers, ſecondement par le Premier Preſi- 
dent de la Cour de Parlement, tiercement par maiſtre Jehan de Ladrieſche, 
Preſident en la Chambre des Comptes & Treſoriet de France; quame- 
ment ＋ Mgr. de Mer, & quintement &, pour derniere fois, par les 
Prevoſt des -Marchans & Eſchevins, & Hou de ladirte ville. Le- 
quel feſtoy fut moult honnorable, & durant leſdittes choſes furent leurs 
lettres expedices par toutes les Cours de Paris tous leſdits articles 
ainſi a eux accordes par le Roy, comme dit eſt. Et le . 16. Fevrier 
1468. avint au Chaſtellet de atis, que un nomme Charlor le Tonne- 
lier, dit la Hote-varlet, Chauſſerier demeurant 4 Paris, qui avoir eſte 
conſtirue priſonnier audit Chaſtellet de Paris, pour raiſon de pluſieurs 
larcins dont on le chargeoit , qu il denioit , fut ordonne par le Prevoſt 
de Paris, & les Ofſiciers du Roy audit Chaſtellet, que ſon procez fait 
ſur les charges 4 luy impoſtes, & conclu de ainſi ra faite, dont il ap- 
pella, & par Arreſt fut renvoye audit Prevoſt pour eſtre fait ſondit pro- 
cez. En lamenant de ſa priſon en la chambre de la queſtion dudit Chaſ- 
tellet, ſaiſit un couſteau qu'il apperceur ſur ſon chemin, & d'icellu 
ſe couppa la langue, & puis fut ramen& en ſa priſon ſans autre choſe 
faire pour ledit jour. Audit temps avint que au pays de Holande & Ze- 
lande, qui ſont des pays de Mr. de Bowrgogne , y vinrent & abonderen- 


1468. 


ſi — eauẽs, que Feaue noya & empotta pluſieurs villes & places 
deſdits pays, pour raiſon de pluſieurs eſeluſes qui tenoient la mer, qui 
ſe rompirent. | 


A ceſte cauſe y eut de grans dommages faits, & plus grand deſtruction, 
comme on diſoit, que ledit Sgr. de Bourgogne n avoit fait par fureur en 
la cite & habitans du Liege. Et apres que ledit Charlot Tonnelier, dont 
eſt parle devant, qui ans s'eſtoir inciſce la langue & fut guery , fur de- 
rechef amenò en la queſtion pres d'eſtre eſtendu en la gehayne , — 
qu 
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u'il ne vouloit . e les cas à luy impoſea, lequel apres qu'il ent 
te longuement aſſis ſur la ſellete, x74 quiil diroit — „& lors decla- 
ra tout au long ſa vie & de moult grans & merveilleux larcins , & fi 
accuſa moult de gens coupables faire icelles, comme un ſien frere ſur- 
nomme le Gendarme, un Serrurier , un Orfevre, un Sergent fieffè nom- 
me Pierre Moynel, & pluſieurs autres, qui pour leſclits cas furent conſ- 
riruez priſonniess , & lurce intertogez, qui depuis conſeſſerent avoir fait 
luſieurs larcins. Etaprès toutesceschoſesleMardyde la ſemaine peneuſe 
edit Ia Hote & ſon frere, ledit Sergent fiefft, le Serrurier; un Tondeur 
de grans forces, & un Frepier, nomme Martin de Coulongne, par la Sen- 
rence du Prevoſt de Paris, furent condamnez à eſtre pendus & eſtran- 
lez au gibet de Paris, dont ils appellerent en Parlement. Et par Arreſt 
de la Cour laditte ſentence fut conſirmte au regard des quatre d'iceux : 
c'eſt aſſavoir deſdits de /a Horte, fon frere, dude Tondeur de grans for- 
ces, & dudit Serrurier, & le lendemain , qui fur Mercredy, furent me- 
nez pendre au gibet, & au regard deſdits Frepier & Sergent fiefte , ils 
demeurerent encore en la priſon juſques apres.les feſtes de Paſques. Et 
le Vendredy ſainct & aoure, vint & iſſit du Ciel pluſieurs grans eſclats 
de tonnerre, eſpartiſſemens & merveilleuſe pluye, qui etbabiſ beaucoup 


de gens, pource que les apciens dient tousjours que nul ne doit dire he- 


las 1 sil na ouy tonnet en Mars. Et apres ce que dit eſt, ledir Frepier, 
nomme Martin de Coulongne , fut rendu par ladirte Cour de Parlement 
audit Prevoſt de Paris, & fut envoyè audit gibet le Samedy veille de 
Quaſimodo 1469. b 7 0M 29: een 41403 7 1 32.4101 

Au mois d' Avril 1469. maiſtre Jehan Batre, Cardinal 4 Angers, 


qui 
en peu de temps avoit eu de moult grans biens du Roy, & du Pape 2 


le moyen du Roy, qui pour lavancer & faire fi grand, comme de 

Cook & auquel Cardinal le Roy ſe fioit moult fort, & faiſoit plus pour 
luy, que pour Prince de ſon > & lignage. Et icelluy Cardinal, 
non ayant Dieu en memoire, ne l honneur & prouffit du Roy, ne du 
Royaume, dèvant ſes yeux mena le Roy juſques a Peronne, auquel lieu 
il le fiſt joindre avec icelluy Duc de Bourgogne, & leut fiſt faire enſem- 
ble une telle quelle paix, laquelle fur/jurce-& promiſe entre les mains 


dudit Cardinal, & puis voulut, conſeilla & ordonna que le Roy yroit 


& accompagneroit ledir de Bourgogne juſques en la cite du Liege, que 
paravant s eſtoient eflevez & mis ſus pour le Roy contre ledit de Bour- 
gogne, & pe luy porter dommage. Et au moyen d'icelle allte du Roy 
devant icelle cite , leſdits Liegeois & icelle cire furenc ainſi meurdris & 
deſtruzs , tuez & fugitifs, comme dit eſt devant : mais qui pis eſt, le 
Roy , Mgrs. de- Bourbon , de — » Beaujeu , & Eveſque dudit Liege, 
freres, & toute la Seigneutie eſtant devant laditte cire , furent en moult 
grand danger d'eſtre morts & tous pris, qui euſt eſte fait la pu grand 


elclandre, qui oncques feuſt au Royaume de France, depuis la creation 
d'icelluy (94), Et apres que le Roy Sen fut retourne devers Paris, pour 
*l ry sen 


(94) Le Roy reconnur Balue | toit derenu , qu'en 1480. Voyez les Me- 
letrom Ar t artẽter & ne | moires de Comines , Tome 1. Livre VI. 
le fir forti ir du Chateau de Loches, on iI] chap. 7. note 16. . 
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ven retourner 4 Tours & autres lieux environ, & le garda d'entrer en — 


laditte bonne ville & citè de Paris, & le fiſt paſſer a deux lieuẽs pres 
d' icelle, en cuidant par luy a ceſte cauſe mettre laditte bonne ville & cite, 
enſemble les ſubjects d'icelle , en l' indignation du Et en faiſant 
ledit voyage audit lieu de Tours & Angers, par le Roy, il ſiſt content Mr. 
ſon frere de fon a & luy bailla . icelluy la Duchè de Guyen- 
ne & auttes choſes, dont il ſe tint d bien content du Roy, & voyant 

icelluy Cardinal, la paix & bonne union eſtre entre le Roy & ſon- 
Fe frere , cuida derechef faire ſon effort & rebourer trouble & malveil- 
lance entre le Roy & autres Seigneurs de ſon Royaume, comme devant 
avoir fait: car il envoya & miſt ſus meſſage eſpecial aver lettres & inſ- 
trumens qui il envoyout audit de Bourgogre'y en luy faiſunt aſſavoir que 
ledit accord ainſi fairy eſtoit du tout d {a confuſion. & deſtruction, & 
n eſtoit fait à autre ſin, que pour l alet deſttuite incontinent que le Roy 
& ſondit frere ſeroient aſſemblez. Et que pour ſoy garder contre eux, 
luy eſtoĩt beſoin & neceſſitè qu il ſe miſt en armes comme devant avoit 
fait, & qu'il aſſemblaſt plus grand arme que oneques n avoit fait, & 
mouvoir . — plus que jamais, & autres grandes & i merveil- 
leuſes diableries, qu il eſcrivoit andit de — par un ſien fer- 
viteur, qui de ceſdittes lettres & inſtructions qu'il portoit , fut ttouve 
ſaiſi, & promptement furent portces au Roy, lequel, incontinent ces 
choſes par luy ſceuës, fur * Cardinal pris & ſaiſi, & men priſon- 
nier 4 Montbaſon , ou il fut laiſſè en la g de Mr. de Torcy-8& autres. 
Et apres furent pris & ſaiſis en la main du Roy tous ſes biem & ſervi- 


teurs, & furent leſdits biens pris pat inventaire, & luy furent baille: 


Commiſſaires pour Vinterroger ſur les cas & charges à luy impoſea c'eſt 
aſſavoir Meſſire Tannegie du Chaſtel, Gouverneut de R „, Meſlire 
Guillaume Coaſinot, mondit Sgr. de Torcy , & maiſtte Pierre Doriolle, 
General des Finances, tous leſquels beſognerent à l interroget & exami- 
ner ſur leſdits cas & charges. Et en après le Roy donna & diftribua des 
biens dudit Cardinal 4 for plaiſir, c'eſt aſſavoir ſa vaiſſelle * fut 
vendue & argent baillé au Freſorier des guerres, pour les affaires du 
Roy, la tapiſſerie fut baillee audit Gouverneur de llon, & la Li- 
brairie audit màiſtre Pierre Doriolle,, & un beau drap d'or tout entier , 
contenant vingt · quatte aunes & un quatt, qui valoit bien douze cens 
eſcus, & cettaine quantite de marrre ſebelines, & une piece d'eſcarlate 
de Heurance, furent baillez & delivrez'4 Monſieur de Cruſſol, & (es 
robes & un peu de meſnage fut vendu payer les frais des Officiers 
& Commiſſaires, qui avoient 3 ledir inventaire. | 
Durant ces choſes le Roy de Secile & la Reyne ſa femme, vinrent par 
devers le Roy à Tours & Amboiſe, out illec furent moult honorablement 
receus de par le Roy. Et après tout ce que dit eſt, le Roy, mondir Sgr. 
de Bourbon, & autres Seigneurs, s en tirerent devers Mort, la Rochel- 
le, & autres lieux environ, ov ils trouverent Mr. le Duc de Cuyenne, 
e du Roy, & en icelluy voyage, moyennant la grace de Dieu & de 
la benoiſte Vierge Marie, le Roy & mondit Sgr. de Guyenne, furent 
reunis & mis en bonne paix & amour Fun avec autre, dont moult 
grand joye fut incontinent eſpandue par tout le Royaume. Et pour ceſte 
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aix fut dit & chante en ſaincte Egliſe le Te Deum laudamus, fait les 
— par toutes les bonnes villes, tables rondes dreſſees, & de moulr 
grans ſoulas, & eſbatemens, & joyes pris. Et puis apres le Roy sen re- 
tourna a Amboiſe par devers la Reyne, qui, comme bonne, honneſte 
& très-· noble Dame, avoit fort trayaille a traicter laditte bonne paix & 
union, que Notre Seigneur par {a ſaincte grace & bonte, veille de bien 
en mieux tous jours bien entretenit. Et puis fut delibere par le Roy & 
ſon grand Conſeil, d aller conquerir, prendre, & avoir la Comte 4 Ar- 
mignac, & mettre en la main du Roy, & promis de icelle bailler 2 
mondit 00 Guyenne. Ex ce mettre à execution, y envoya le 


2 * 
Roy grand quantite de ſon artillerie, de ſes gens de guerre, & francs 


Archers. Et pour ledit voyage faire, & preparet laditte armee ,- le Roy 


ven partit dudit lieu 4 Anboiſe pour aler juſques à Orleans, ou il ſe- 
journa cinq ou fix jours, & puis s en tetourna audit lieu 4 Amboiſe. Et 
peu de temps apres vint & artiva à Paris Mr. de Chaſtillon grand Maiſ- 
tre Enqueſteur, & General Reformateur des Eaues & Foreſts, pour 
rendre, recevoir, & voir les monſtres des bannieres des Officiers, gens 
eſtat „ & populaire de la ville de Paris. 1 | 
Le — 4: Novembre 1469. fut leuẽ & publice par les carrefours 
de Paris, ès lieux ordinaires en icelle „alliance & bonne union 
faitte entre le Roy, & le Roy 4 Eſpagne, laquelle lecture & publication 
fut faitte par maiſtre Jehan le Cornu, Clere de la Prevoſte de Paris, ès 
preſences des Lieutenans Criminel & Civil de laditte Prevoſte , & de la 
27 des Examinateurs ordinaires. & extraordindires.dudit Chaſteller. 
| us oe, le Roy, Mr. de Bourbon, & autres Seigneurs d'autour de 
luy , fe tinrent à Amboiſe, & illec environ, & juſques au Samedy 23. 
Decembre 1469. que Mr. de Guyenne accompagne = nobles de ſa Du- 
5 „en moult grand, belle & noble compagnie, arriva par devers le 
oy en ſon chaſteau des Montils les Tours, qui de fa venue euſt moult 
— joye, & auſſi eurent la Reyne, Madame de Bourbon, & autres 
ames & Damoifelles de leur 2 qui incontinent qu ils ſceurent 
laditte venue, ſe partirent dudit lieu 4 Amboiſe, pour aler audit licu 
des Montils, pour aler voir & feſtier ledit Mr. de Guyenne.. Et en ces 
entrefaittes fut tout le pays 4 Armigaac mis & rendu & mains du Roy, 
& ſans effuſion de ſang, & tout delivre 4 Mr. l' Admiral & Comte de 
Dampmariin, comme Gouverneur de laditte armèe pour le Roy. Et de- 


meurerent depuis le Roy, Mr. de Cuyenne, la Reyne, Madame de 


Bourbon, & autres de laditte compagnie, audit Chaſteau des Montils, 
faiſans illec de moult grans cheres, & juſques 4 Noel. Et après mondit 
Seigneur de Guyerne s en partiſt & prit conge du Roy, de toute fa com- 
pagnie, & sen ala, & retourna a la Rochelle, à ſaint Jehan d Angeli, 
& autres ſes. pays voiſins, pour ulec tenir ſes Eſtats, & appointer de 
ſes offices ,, & autres affaires de ſondit pays & Duche de Guyenne. Et 
2 le Roy sen revint & retourna audit heu d Amboiſa, on il ſe tine 

epuis par aucun temps, durant lequel il envoya ſes Ambaſſadeurs par 
devers ſe Duc de Bretagne , par leſquels ſes Ambaſſadeurs , il envoyoit 
audit Duc de Bretagne, fon ordre nouvellement miſe & crete ſus (9 * 


. (95) C'ttoit T Ordre de Saint Michel 
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afin que fcelle il portaſt, & juraſt tout ainſi & ſelon que Vavoient priſe 


& juree pluſieurs autres Princes & Seigneurs de ce Royaume. Et jacoit 
ce que le Roy luy euſt fair ceſt honneur, neantmoins de prime face il la 
refuſa, & ne la voulut prendre ne acceprer. Et diſoit- on que c'eſtoit 
pource au ant Edi Duc de Bretagne avoit priſe la Toiſon 
d'Or (96, en ſoy declarant amy, frere, & aliè du Duc de Bourgogne , 
pourquoy le Roy ſe-tint pour mal- content, & non ſans cauſe. Er bien- 
toſt apres le Roy ordonna certaine quantitè de gens d'armes de ſon or- 
donnance , & ſes archers, avec partie de ſon artillerie, pour faire 
erre audit Due de Bretagne & ſes pays; mais avant le partement deſ- 
ittes gons de e, d'aler audit pays de Bretagne, fur donne delay 
audit Duc de fi de dix jours entiets, qui faillicent le 15. Fevrier, 
pour donnet au Roy ſa reſponce de tout ce qu il avoir intention de fai- 
re, & comment il ſe vouloit avec luy gonverner. 

Le Mercredy 13. Fevrier, furent leuts & publices ès carrefours de 
Paris, le mandement patent du Roy, ſignè Guillaume de Ceriſay, par 
lequel le Roy mandoit au Prevoſt de Paris, qu'il eſtoit deiiement acer- 
raine, que le Roy Edouard d Angleterre, & les Princes, Seigneurs , & 
populaire dudit Royaume, que pour long-tempsavoienteſtꝭ en grand guer- 
re & diviſion entre eux, avoient fait leur paix & pacification entre eux. 
Et que tous iceux, eſtans aſſemblez en conſeil, avoient conclu, promis, 
& jure de venir deſcendre en pluſieurs & divers lieux de ce Royaume, 
en intention de y prendre, ſaiſir, & gaſter villes, places, pays, & for- 
tereſſes; & deſtruire ledit Royaume & les habitans d icelluy, tout ainſi 

ue autrefois il avoit fait. Pour leſquelles cauſes, & voulant par le 
oy de tout ſon poyvoir & puiſſance obviet aux damnees & fauſſes en- 
rrepriſes deſdits Anglois, ordonna fon ban & arriere-ban eſtre fait, & 
que pat ledit Prevoſt de Paris, toutes excuſations ceſſant, il contrai- 
on vigoureuſement & ſans deport aucun, tous les nobles & non no- 
les, renans en fief & arriere-hef , previlegics & non previlegiez , 4 
eſtre tous en armes & habillement ſufhſanr, & en perſonne, ſans y pren- 
dre ne recevoit aucun au lieu q eux, dedans le premier jour de Mars en- 
ſuivant, & ſar peine de conſiſcation de corps & de biens, en deffen- 
dant de par le Roy, par leſdittes lettres, audit Prevoſt & tous autres, 
de bailler ne recevoit aucune excuſation ou certification, pour iceux 
renans en fief ou arriere-fief ſur peine de perdition de leurs offices , 
& de la confiſcation de corps & de biens, & nonobſtant oppoſitions 
ou appellations, & auſſi en declarant les deffaillans ou reffuſans, eſtre 
ennemis du Roy, & avoir confiſque envers luy corps & biens, ſans 
jamais le leur remettre ou patrdonnet. Et ce jour Mercredy, vint 
nouvelles à Paris, que — — de Bourgogne avoit eſte veu en la 
ville de Gand, portant 4 l'une de ſes jambes la jarretiere (97), & 
ſur luy la croix rouge, qui eſtoit ordre & enſeigne dudit Roy Edouard 
4 Angleterre , & a ceſte cauſe ſe demonſtroit & declaroit ennemy 8 
* | . u 


(96) Le Duc de Bretagne &roit alld du | (28) U avoit ks nomms Chevalier de 
Duc de Bourgogne, mais il n'ayoit pas | cet Ordre de la Jaretierre,le 13. May 1463. 
regu I Ordre de la Toiſon d'Or. Veyex les Preuves, _— CXXX 1 9 
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du Roy & du Royaume, & comme Anglois tenu & reputé (8). 
En ds ledit Sgr. de Bourgogne As. 0 a Tours ſes — 

devers le Roy, leſquels depuis y demeurerent par certain temps, 
illec attendans leur expedition: durant ces choſes, le Vicomte & Sgr. 
de Villars (99) en Poictou, ala de vie 4 treſpaſſement, lequel en ſor” 
vivant avoit donne & laifſte ſa ſucceſſion au Roy, pour en jouyr par 
luy incontinent apres ſon treſpas. Et pour icelle ſucceſſion avoir & re- 
cueillir, le Roy Sen partir 5 aler audir = de Poifou , pour pren- 
dre, ſaiſir & avoir laditte ſucceſſion d'icelluy Sgr. de Yillars , à quoy 
faire le Roy y demeura tout le mois d' Avril. Audit mois un nommé 
maiſtre Pierre Durand, qui eſtoit neveu dudit Cardinal 4 Angers, le- 
q uel par long: temps avoir eſte detenu priſonnier au Chaſteau de Mailly, 
eſchappa des priſons dudit lieu & sen vint juſques 4 Paris, on il fut 


cogneu par un Apoticaire nomme Chanibetin, & fut derechef pris & ſaiſi, 


& mene priſonmer ès priſons de la Conciergerie du Palais Royal a Pa- 
ris, où il fut detenu 1 au 26, Avril 1470, apres Paſques, — 
fur tir6 & mis hors deſdittes priſons de la Conciergerie, & baille & 


delivré & mains des — wo & ſerviteurs du Prev des Mareſchaux, 


pour mener ol! ordonne leur ſeroit. 1 
Au mois de May 1470. le Comte de Varvich & le Duc de Clarance , 
avec leurs femmes, qui dechaſſez avoienr eſte par le Roy Edouard dq An- 
gleterre , au moyen de certains grans debars & queſtions qui s eſtoient 
meus entre eux, ſe mitent eux, leurs ſerviteurs, & autres gens qu' ils 
avoient pũ recueillir en pluſieuts manieres, ſur mer, juſques au nombre 
de quatre - vingts navires , & s en vintent prendre terre en Normandie , 
juſques 4 Honnefleur & Harefleur. Et illec ils trouvereut Mr. Admiral 
ui les recueillit, & bouta leſdits de Farvick, de Clarence, le Comte 
e * 1 „Dames & Damoiſelles, avec un peu de leur privee meſ- 
4 t au regard des navires ils fe retrahirent depuis, & ceux eſtans 
edans, es hables de Honnefleur & Harefleur , & en apres auſſi ſe deſſo- 
gerent les Dames & Damoiſelles, & leur train, & sen alerent4 Valon- 
nes, Ol leur logis leur fut ordonne; Et bientoſt après ces choſes le 
Puc de Bourgogne ſcachant ce que dit eſt, eſcrivit lettres miſſives 4 la 
Cour de Parlement, par leſquelles it leur mandoit qu'il avoir ſceu, que 
le Roy avoit recueilly ledir de Farvick en aucunes villes de ſon Royau- 
me, es marches de Normandie, qui eſtoit aler contre Pappointement 
fair à Peronne entre le Roy & luy : en priant & exhortant auſdits de 
Parlement qu'ils voulſiſſent demonſtrer ces choſes an Roy, afin qu'il 
ne favoriſaſt ledit de Farvick & ceux de ſaditte compagnie, qu il diſoit 
eſtre ſon ennemy capital & dudit Royaume , ou aurremenr it le iroit 
querir quelque part qu'il le peuſt ſęavoir en France, pour en faire à = 
| n 
(58) 1469. Suppltment.Lonis mandoit le Prince Ferdinand ſor 
XI. envoyeunearmeeſouslacondui- þ fils; & dans la ſeconde, il fut de- 
te du Duc de Nemours & du Comte | fait en perſonne. Geribai , Hiſtoire 

* * RY 9 y | d"Eſpagne. + | | 

it deux batailles contre les | (5%) On croit que c'eſt le Seigneur de 
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bon plaiſir, & nonobſtant ce ledit de Farvick ſejourna & demeura "8 
depuis certain temps, c'eſt aſſavoir durant ledit mois de Juin au- 1470. 
dit Honnefleur. Et durant ce temps pluſieurs gens de guerre de l'or- 
donnance du Roy deſlogerent de leurs garniſons, & s' en vinrent gaſter 
tout le plat pays, loger & mettte en pluſieurs villes & places ſur les 
marches de Normandie & Picardie. Audit mois de Juin avint que deux 
hommes de guerre de laditte ordonnance, ſous la charge de Mr. le Con- 
neſtable, tuerent & meurdrirent deux jeunes Clercs du Treſorier des 
guerres en plaine Beaulſe , pour avoir Vargent qu' ils portoient pour le 
yement des gens · d armes. Et peu de temps apres furent pris & ſaiſis 
| — „& d'illec menez pat devers mondit Sgr. le Conneſtable 
en la vilſe de Meaux, od il y a deux arbtes, & ſur deux divers che- 
mins, furent pendus & eſtranglez. En ces entrefaittes le Roy fe tint 
& ſejourna4 Tours, 4 Amboiſe , Lendoſine, & autres lieux pres d'illec, 
par devers lequel leſdits Anglois alerent. Er auſſi Ap & ala la Reyne 
Ad Angleterre , & le Prince de Galles , ſon fils: & illec tous artivez, fur 
pourparle entre eux de la maniere pourquoy ils eſtoient illec tous venus 
& atrivez, & depuis s en retournerent leſdits Anglois Honneſteur, 
a Valongnes, ſaint Lo, & autres lieux en Normandie. Durant ce que 
dit eſt, le Duc de Bourgogne fiſt prendre & mettte en ſa main toute la 
marchandiſe qu'il avoir en ſes pays, appartenant aux marchans de Fran- 
ce, juſques à ce que les marchans de ſes pays euſſent eu reſtitution d au- 
cuns biens pris ſur mer par leſdits Anglois. 
Lee Samedy dernier de Juin 1470. environ entte deux, & trois heures 
de matin, la Reyne accoucha au Chaſteau 4 Amboiſe de un beau fils, 
qui illec fut baptiſè & nommè Charles par M. I Archeveſque de Lyon 
avec le Prince de Galles, fils de Henry jadis Roy d' Angleterre , & pri- 
ſonnier detenu par Edouard, qui ſe diſoit Roy dudit pais, & la 
commere fut M e Jehanne de France, Ducheſſe de Bourbon. Et de 
laditte nativitè fut grand joye faitte & eſpanduẽ = tout le Royau- 
me de France, & en fut chante en divers lieux Te Deum laudamus , 
& autres belles loiianges 4 Dieu, les feux fairs parmy les ruẽs, tables 
rondes, & autres grans joyes & efbaremens. Er tantoſt apres laditte 
nativite le Roy de Cecille , Mr. de Guyerne , Mr. de Bourbon, de 
Lyon , Beaujeu , & autres, Sen alerent à Angers, d Saumur, le Pont 
de Cie, & autres lieux illec environ, pour trouver pacification & ac- 
cord avec le Duc de Bretagne , fur aucune queſtion qui eſtoit entre le 
Roy & le Duc deſſuſdit, & illec demeurerent par certain temps, & 
juſques à tant que appoinctement ſe trouva & fut fait entre eux, & puis 
Roy sen retourna par devers la Reyne à Amboiſe. Aptès ledit ac- 
cord ainſi fait, furent envoyez Ambaſſadeurs dudit Duc de Bretagne 
devers ledit de Bourgogne, & tut furent rendus le feel & alliance qui 
eſtoit entre eux, dequoy ledit de Bourgogne ſe courronga fort, quant il a 
—— l accord du Roy & dudit Duc de Bretagne. Durant ce que dit eſt, 
Comte de Warwich , dont devant eſt parle, qui eſtoit au pais de Vor- 
mandie, cuidant ſoy en retourner en ſon pais 4 Angleterre, fut ordonne 
& eſtabli ſur mer de par ledit de Bourgogne pluſieurs beaux & grans na- 
vires de guerre , comme hurques, g hes, & autres navites, en grand 
L 3 quantite, 
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uantitè, tous fort avitaillez & garnis d'arrillerie & gens de guerre , 
. 8 Bourguagnons , s Picars,, & autres, & ſinglerent en mer 
ng, qu ils S en v inxent arriver & entret fax la coſte de Norman- 
die, ee * fofle — Laire, cuidapt trouver & rencontrer ledit de 
FHarial & ſa OW vie pour deſconſre, & illec demeurerent 
Ine Vance. my Ne lequel le Roy, qui eſtoit à 
Ambozſe., 29 8 * — Stem au Mone Se, M ichel en pelerinage. Et apres 
icellup. yy — y 4 — 5 & retourna a Avranches , Tombe- 
laine , . 2 3 7 & autres. places de Norman- 
155 Fi ae s cal. 4s Aa auſſi arrivet & avitailler ſa nef, 
95 nef de Colon, & autres pluſicurs beaux 
nates g SE. E —— & bouterent leſdits de Clarence, 
de Warwick, & ceux de = avec aucuns francs archers 
& autres a ere que le Re Roy ur avoit baillez, pour leur ſeu- 
rete, & c ontinent qu let urent ainſi monte que dit eſt, 
pres de paxtit * et en mer | leſdirs Bourguignons., Anglois, Pi- 
cars , & autres, voyant qu ils avoient longuement eſs 4 Tancre ſans 
avoir rien fait, & mang tous leurs vivres, retiterent leurſdictes an- 
cres & sen tetournetent à leur Duc ſur trayne boyau, & ſans avoir 
rien fait, dequoy il euſt toſt ris ſon ſaoul, . qu' ils avoient 
perdu grand temps, avoit beaucoup fraye & deſpendu a lavi- 
taillement deſdittes — & au ſouldoy deſdittes gens de guerre. 
Et ce fait ledit de Farwick , _ — deſſus, — en 
mer & eurent vent propre & à grè, telement que en peu de tem 
ils vintent arriver- audit Royaume 4 Angleterre "oe deſcendirent & ih 
Db Ich 2 20 a Pleume & Dertemue (1) à heute de nuit. Et 
E qu il eut mis le pic à terre, il envoya dix mille de- 
Ns dit pays 4 Angletarre par aucuns de ſes gens, prendre & ſaiſit 
fo Baron 4 Angleterre , qui eſtoit en ſon. lick couche , & qui ne pen» 
int à laditte Aten gr & l'amenerent 5 matin devers le- 
Warwick Fe Baron, incontinent lui pet ky fur miſe la 
* hors des e (paul „& apres Sen. ala hors dudit lien Dertemue , 
à Brißo, où il tur bien recueilly, & illec avoit laiſſe ſon artillerie 
& de ſes, bagues, quant il s en ala en Normandie. Et apres qu'il, cur 
recouvre les choſes & avant qu il fuſt trois jours, il vint & arriva par 
devets | luy plus de ſoixante mille hommes en armes, pour le ſervir, 
vivre & mourix pour luy, il ſe muſt deſſus les champs, rousjours cher - 
chant à trouyer. ledit Edouard, & fut plus de quinze jours apres ſa- 
itte deſcendus, avant que en France on peuſt avoir aucunes de ſes 
nouvelles. Après les choles deſſuſdittes le Sgr. 4 Argueil, fils du Prin- 
ce { 2). AJ Orange, qui eſtoit N & le plus prochain dudit 
Bourguignon , qui eſtoit marie-a la ſœur de Mr, de Bourbon, sen 
partir & embla autour dudit de Bour 42 
deyers lo Roy, | qui. bien le recueillit. Et quant ledit Duc ſceuſt 
da wee A cuida encager de creuer de TY 


Bacre 1b idle 28 
i Jean de Chalon, fils de Guillaume, Prince d Ota. &. _ 
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de ladirre-Ambaſſade de Breragne, ledit Due de Bourgogne declara ledit D"” 


Sgr. 4 Argueil avoir confiſque envers lui corps & biens, & puis fiſt 
arracher & abatre toutes les places & Chaſteaux qu il avoit en ſes pais. 
- En apres le 14. Octobre 1470. le Roy envoya ſes Lettres Patentes à Pa- 
ris', qui furent leuès & publices par les carrefours d icelle, preſens 
les Lieutenans Civil & Criminel de la Prevoſte de Paris, & pluſieurs 
des Examinateurs d icelluy Chaſteller. Er par leſdittes Lettres eſtoit 
contenu alliance faitte du Roy, & du Roy Henry d' Angleterre, en 
mandant par leſdittes Lettres tous Anglois laiſſer venir & deſcendre 
en ce Royaume, pour leurs affaites & marthandiſes, ſans ſaufs con- 
duits ne autre” ſearer6 comme les ſubjers de Fance, fauf en ce non 
compris EAdouarui ds la Marche, f agueres Roy dudit Royaume d An- 
gleterre, ſes aliea & complices. Et à ce jour & depuis vintent cettai- 
nes nouvelles en Funce, que leſdits de Clarence, warwich, qui ainſi 
eſtoient ſur les champs & en armes audit Royaume 4 Angleterre, cui- 
dans trouver ledit Edouard, proſpererent illec tellement, que tous 
les Princes, Seigneurs; Nobles, Ptelats, Bourgeois; & commune du- 
dit pais 4' Angleterre, & ſingulietement tout le populaire de Londres , 
vintent au- devant dudit F/arwich ,' & tournerent le dos audit Edoliard, 
& vinrent mettre 4 pleine delivrance ledit Henry, qui pat long: temps 
avoit eſte detenu en captivitè de priſon par ledit Edoward , & [oi 
baillerent derechef fa poſſeſſion & joũiſſance dudit Royaume, & fur 
fait ledit de F arwich gouvernant dudit Royaume, & puis sen vinrenr 
en la citè de Londres faiſans grans cheres, & illec & auſſi audit Royau- 
me furent mis à pleine delivrance tous Frungois, qui tec eſtoent 
priſonniets, & 'renvoyez en France quittement. Et ſi fiſt ledit de V ar- 
wich prendre & ſaiſir tous les biens aux ſubjects dudit de Bourgogne, 
& mettre en arreſt & en ſes mains. Et puis ledit Edouard voyant 
qu'il eſtoit ſeul demeure & du tout abandonne, s enfuit & vuida hors 
ledit Royaume, & sen vint à tecouts audit Duc de Bourgogne, ſon 
1 & audit Royaume 4 Angleterre demeura fa be & 
meſnage. W ub r p * | | 
- Er apres le Roy, qui long efpace de temps 'n'eſtoic bouge de 
Tours & Amboiſe, meu — bonne devotion, sen partit & ala a No- 
ſtre - Dame de Celles en Poidlou, od il ſejourna un peu, & puis re- 
tourna audit lieu 4. Amboiſe. Audit mois de Novembre le Roy en- 
voya 4 Paris ſes Lettres Patentes „ par leſquelles il mandoit aux No- 
bles, Cleres & lais de la ville de Huris, qu ils fiſſent proceſſions & 
loüanges à Dieu & 4 la Vierge Marie, & toutes œuvtes ceſſans pen- 
dant Veſpace de trois jours, en loũant & mere iant Dieu noſtre Crea- 
teur, la benoiſte Vierge Marie, & tous les Saincts & Sainctes de Pa- 
radis, de la bonne victoire que avoir eut Henry de Lancaſtre, Roy 
4 Angleterre , de ſondit Royaume, aleneontre de douard de la Mar- 
che, qui longuement fur lui Pavoit uſurpë, 2 la fayear dadir Duc de 
Bourgogne. Et auſſi de la bonne paix & union que faitte eſtoit en- 
tre le Roy & ledit Roy Henry 4 Angleterre, laquelle proceſſion fut 
faitte & accomplie ainſi que le Roy Leut mandé, & tout ainft en fut 


faiCt par toutes les bonnes villes de ce Royaume.. En apres le Roy eſcri- 
— ; vt 
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w_— ui autres Lettres, par leſquelles il mandoit à Paris, qu'il y envoyoĩt 
1470. la Reyne 4 Angleterre , femme dudit Roy Henry, avec ſon fils le 
Ptince de Calles & ſa femme, fille dudit Comte de F arwich , avec 
L femme dudit de Varwich, mere de la femme dudit Prince de C. 
les, la _ Wi 2 * autres ** . ne N N 
nie d'icelle Reyne leterre. Laque e re y 
"ine & arriva audit lieu de Paris, accom MN ns on eſt, 2 
eſtoĩent 4 Taccompagner de par le Roy, les Comtes 4 Eu, de Ven- 
Wag & de Dunbis, de Mr. de Chaſlillon, & auftes pluſieurs no- 
bles hommes. Et furent & iſſirene hors de laditte ville de Paris pour 
aler & eſtre au devant de laditte 7 „& du commandement exprea 
du Roy, le Prelat & Eveſque de laditte ville, Univerſite, la — 
Je Palement ; le Prevoſt a "Pars & Sappalt de Challe I Pre 
voſt des Marchands & Eſchevins , marchans ; bourgeois, manans & 
officiers d icelle ville, tous moult he norablement & en habits hon- 
neſtes, & en ers ad & merveilleux nombre. Et entta en icelle 
ville par la porte ſain& Jacques; & pat routes; les ruẽs par od elle 
p avoir de moult belles tapiſſeries & tentes au long Tae, rs» 
epuis ladite porte per où elle paſſa juſques au , ol fon. 
lui, fut 15555 onorablement appreſte En ce temps fut amené 3 Paris 
route la belle ärtilletie de Tours que le Roy y avoir, laquellc fur miſe 
& deſcendue au Chaſteau du Louvre. Audit temps le Roy eſerivit aux 
Prevoſt & Eſchev ins de Taditre ville de Paris , due ſon, plajſir , volon- 
| & intention eſtoit de faire & tenir la feſte de ſon Ordre en laditte 
ville de Paris. Et que pour ceſte pate & pour eſte 2 ice e feſte y ame- 
netoit tous les In, hw de fon ſang, qui y viendroiens & ſeroient à 
> de gens, &c que pour ceſte cauſe, les manans & ha- 
a ourriers,, ce qui leut fut accorde. En ce temps auſſi, qui eſtoit 
mois de Decembre , meſſite Artus de . Chevalier , & 
autres Gentilshommes entrerent pour le Roy en la ville de {ain Quen- 
tin en Yermandois , du bon youloir des habirans dudit lieu. Et puis 
le 10. dudit mois Mr. le Conneſtable vint & entra pour le Roy en la- 
dine ville, 3 tout deux cens lances, & les archers. Et d'icelle entree 
le 14. dudit mois enſuivant, maiſtre Jehan de Ladrieſche , Treſorier de 
France , maiſtre Roberr F ,; maiſtre Pierre de Boyeuval, & autres 
Officiers de mondit Sgt. le Conneſtable , firent faire un cry public à 
ſon de trompe 4 la Table de marbre au Palais Royal 4 Paris. En fai 
ſant ſcavoir la priſe & entrec ainſi faitte audit and Quentin par mon- 
dit Seigneur le Conneſtable , & que de ce on merciaſt Dieu en luy 
priant de donner bonne proſperite au Roy & audit Conneſtable, ſti- 
pulant pour luy au recouvrement de ſes autres villes & pays engagez, 
qu'il ayoir intention de recouyrer & mettre hors des mains de Ghar: 
les, ſoy difant Duc en Bourgogne , & ainſi le contenout ledir cry, Au 
mois de Janvier enſuivant le Roy, qui seſtoir party 4'Amboiſe pour 
venir a Clery & Orleans , Sen it pour venir au pays de Beanſſe , & 
vint coucher au Puyſee, & le lendemain sen ala au giſte à Palaiſcan, 


pres de Monulehery, & le lendemain vint diſner à Seaulæ le grand 


* 


fare andi ie 
a0 0 lad ted ville fuſſent contens qu ils y feuſſent logez & heber- 
Ne word 


ca 
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en un hoſtel qui appartient 4 maiſtre Jehan Baillet, Maiſtre des Re- 
queſtes ordinaire de Phoſtel du Roy, & d'illec sten vint au giſte à la 
ville de Paris, en ſon hoſtel des Tournelles. Et avec auſſi y vinrent la 
Reyne , Madame de Bourbon, & auttes pluſieurs Dames & Damoi- 
ſelles en leut compagnie, & demeuta le Roy 4 ſa bonne ville de Pa- 
ris juſques au Samedl 
4 Senlis, à Compitgne & autres lieux voiſins, od ęſtoit la pluſpart de 
toute ſon A „ pour barailler contre ledit Duc de Raurgogne. 


artillerie , & mente à Compiegne, Nayon & ailleuts au pais de Picar- 
die & Flandres.” Et puis fur crit 4 Paris , pat les carrefours de laditte 
ville, à ſon de An yo tous les francs archers, de THe de Fan- 
ce, & auſſi tous les Nobles 

t ſuivre & aler avec le Roy en laditte armee. Et dutant ce temps 


t fait 4 Paris —_—_ e quantire de ,poudre à canon & ſerpenti- 
itte guerre, En ce temps avoient eſte enyoyez 


nes, pour fournir à la 
departs Roy, ſite Chriſtofle Paillart, Seigneur des Comptes, & fire 


Jacques Heſſelin , Controlleur du Grenier 4 fel d Paris, en la ville 
d"Auxerre , pout ſommer les habitans d'icelle de eux & laditte ville 


rendre au Roy, & de prendre illec garniſon pour luy, & par leſdits 
Commiſſaites leur furent faittes de moult belles remonſtrancęes. Leſ- 


quels habitans demanderent auſdits Ambaſſadeurs terme juſques au 

Jendy enſuivant ; pour ,advoir advis entte eux, & de ce leur rendre 

reſponce. Pour N N N attendre , s en aletent Jeſdits Ambaſ- 
'd'fllec 


ſadeurs 4 Joigny, diſtant de ſix licues , & y ſejoutnerent jul- 


ques audit Jeudy, que iceux habitans leut envoyerent reſponſe par un 
homme de laditte ville, que Pon diſoit eſtte Savetier: lequel leur dit 


& rendit reſponce , que leſdits habitans d Auxerre mandoient auſdits 


Commiſſaires, qu'ils avoient mis & bout avec eux dedans laditte ville 


— garniſon de gens de guette pour ledit Duc, & que au regard 
'eux , ils eſtoient fermes & deliberez' de vivte & mourir pour ſedit 
Duc, & garder laditre ville pour luy. Et le jour que laditte garniſon y 
fur bouree, y fut rue & meurdry un des bourgeois d' icelle ville, nom- 
me Guillemin Goutier, qui fut dommage: car il mourut pour la querelle 
du Roy ſouſtenir. Et après le partement du Roy de fa ville de Paris, 
ur aler 4 Compiegne & Senlis, fe reduiſirent pour le Roy les villes 
Amiens, de 7.4 & Monedidier, & puis le Mardy 4. Fevrier , furent 
fairtes 4 Paris proceſſions generales moult hotinorables. Er y fur la Rey- 
ne, Madame de Bourbon, & toute leur noble compagnie , & alerent 4 
la grand Egliſe de Noſtre Dame, & de-l4 4 Noſtre-Dame de Recouvran- 
ce aux Carmes. Et là fut prie pour le Roy, la Reyne & leur bonne proſ- 
ire. Er fut dit & declare comment lefdirres villes eſtoient renducs au 
oy, & entre autres la ville 4 Abeville, dont il n'eſtoir rien. 
udirt temps furent pris 4 Paris & contraints tous manouvriers de 
bras, comme macons , charpentiers de la grand cognte & autres plu- 
ficurs , de aler eſdittes villes, ainſi nouvellement reduittes au Roy, dont 


on bailla la charge au regard deſdits pionniers 4 maiſtre Henry de 4a 


Clocke, Procureur du Roy au Chaſteller de Paris, qui eſtoir bon & 
Tome II. M loyal 


26. dudir mois, qu'il sen partir pour sen aler 


: 
* 


Apres luy fut mente par eauè & par terre grand, quanture de ſon 


fuſſent tous preſts & en leurs habillemens, 
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loyal Frangois , qui les mena & conduiſit . ues en laditte ville de 
Roye, od illec fut fait de grans boulevars, — , trenchees,, & autres 

s fortifications : & auſſi en furent faittes d autres en autres villes & 
divers lieux, & illec demeurerent leſdits pionniers certain grand eſpace 
de temps, & juſques environ le jour de Paſques, que le Roy donna & 
bailla treſve pour certain temps avec le Duc de Bourgogne, lequel eſtoit 


aſliege par les gens du Roy en ſon parc, qu il tendit entre Ba | 
& la ville d' Amiens. Et là ou il fur en miſere & ee quil 
eſtoit du tout & ſondit oft a la diſpoſition & volonte du Roy, pour en 


avoir du tout fait à ſon bon plaiſir, n euſt eſte laditte treſve. Et depuis 


la guerre encommencee ,/ju{ques à laditte treſve, y eut de grandes & 
merveilleuſes deſconfirures faittes * les gens du ſar: les Flamens. 
& Picars, tant (ur ceux qui avitailloient le pare deſdits Bourguignons, 
que à cauſe de pluſieurs belles ſaillies que les gens du Roy faiſoient fur 
les tenans le party deſdits Bourguignons. Et meſmement ſe fit de moult 
belles deſtrouſſes en la Duche de Bourgogne, & Comte de Charrolois 
& Maſconnois, où les gens du Roy y gagnerent de moult beaux butins, 
& y prirent de moult bons priſonniers, & moult grand nombre en y 
eut de tuer. Et avoient tout gagnc Meſſeigneurs les Comte Dauphin 
4 Auvergne',\ de Comminge, le ſite de Combronde, de Charentes, Med. 


ite Guillaume Confinot', & moult d'autres-nobles hommes, n'euſt eſte 


60. 


que le Roy leur manda qu ils ceſſaſſent tout, pour l amour deſdittes treſ- 
ves, qui moult en furent deſplaiſans, & moult de gens de fagon aimans 
le Roy & fon honneur. Era ceſte cauſe s en ſirent 5 Paris des epitaphes, 
qui furent mis & aſſis à ſainct Innocent, 4 Vhoſtel de ville & autres 
Ueux, en vitu t & donnant grand charge à pluſieurs Seigneurs 
eſtans près du Roy. Et durant laditte treſve, le Roy, Mgr. de Guyen- 
ne,; & autres Seigneurs & nobles hommes d autour deux, ſe tintent 4 
Han wec Mgr. le Conneſtable. Auquel lieu durant ledit temps, ſe 
firent de —. ale es & venucs des Ambaſſadeurs du Roy & de ceux 
de mondit Sgr. de Bo e, & illec demeurerent pat long- temps ſans. 
rien conclure : mais en la fin fut fait tteſve entte le Roy & ledit Duc de 
Bourgogne durant un an. Et pour appoincter les differenz du Roy & ledit 
Duc de Boumogne, y eut Amb urs ordonnez, & pour appoincter 
des debats & queſtions des gens de guerre, de chaſcun des deux coſtez, 
& puis ſe departirent dudit licu de Han, & sen ala chaſcun en fa mai- 
fon : & demeurerent les gens de guerre du Roy en garniſon es villes, 
qui paravant laditte treſve , avoient efte gagndtes par le Roy (3). 
En ce temps ſe meutent de grand queſtions, noiſes & 2 au 
oyaume 
(3) 1470. Supplement. Le ce, fa femme, ſour de Louis XI. 
23. Novembre, Gaſton de Foix mou- | Gaſton Phebus de Foix, qui fut Roi 
rut d'un eclat de lance au Tournoy | de Navarre en 1480. & regna peu. 
qui ſe fir 4 Bordeaux, & il y eſt en- | Sa ſœur Catherine, qui lui ſucceda, 
rerre dans l Egliſe de S. Andre. Yo- | — cette Couronne dans la 
ume 8.4 41. de la Bibliotheque du | Maiſon d'Albrer,, par ſon mariage 
Rot, Fra ceux de Bethune, folio | avec Jean d'Albrer. Son fils Henri 
laiſſa de Magdelaine de Fran- Ld'Albret, pere de la Reine Jeanne... 


DU ROY/LOUYS XL or 
Royanme mots e entre le Roy Henry de Lancaſtre,Roy dudit Royau - 


me, le Prince de Galles ſon fils, le Comte de Farvich, & autres Sei- 
gneurs dudit Royaume, tenans ledit dudit Henry contre ledit 
Edouard de la Marche , qui uſurpoit ledit Royaume contre ledit Henry. 
Et y eut à cauſe de leurdit debat de moult grand meurdre fait de coſte 
& d' autre, & dura laditte guerre juſques au mois de Juin 1471. que 
nouvelles furent apportèes au R — de Han, que ledit Edouard 
accompagne de grand quantite de gens de guetre, tant Anglois, of 
erlins', Flamens , Picars & autres nations, que {edit de Bourgogne lui 
avoit envoyea, fe miſt ſur les champs alencontre de l armee & puiſſance 
deſdits Roy Henry, Prince de Galles , la Reyne, ledit de Varvich, & 


1470. 
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autres Princes & Seigneurs, tenans ledit party de Henry, Et y eut les 


uns contre les autres de grand armes faittes, & grand nombre de gens 
morts de chaſcun coſtè : mais en la ſin ledit £doiard demeura victo- 
rieux, tant par trahyſon qui eſtoit du coſtẽ d aucuns eſtans en Farmee 
dudit Henry, que autrement, & y mourut & fut tus ledit Prince de 
Galles, qui fut moult grand pitic: car il eſtoit moult beau jeune Prin- 
ce, & auſſi y mourut ledit de Varvich, qui auſſi fut un grand domma- 
ge : car il avoit ſingulier defir de bien ſervir le Roy & le Royaume : & 
ur lequel le Roy avoir fraye & deſpendulmoult grand finance , pour 
entretenement dudit Comte de Varvich. Et de laditte deſconſitute fut 
le Roy moult deſplaiſant: & puis apres ces nouvelles ouyts, ſe partit 
le Roy de laditte ville de Han en Vermandois, & en emmena 
avec b Sgr. de Cuyenne, le Comte de Dampmartin, le Pre- 
ſident — oe „& pluſieurs autres, & vint 4 Paris où il ne ſejour- 
na & durant qu il y fut il fiſt grande & joyeuſe feſte, & fiſt 
ceſt honneur à ſaditte bonne ville & cite de Paris , de lay meſme bou- 
ter le feu au feu fait en la place de Greve d'icelle ville, la veille faint 
Jehan- Baptiſte. Et puis s en partit & s en ala a Orleans, ou le Prince de 
Piemont y devint malade de maladie, dont il ala de vie à treſpas audit 
lieu 4 Orleans. En apres sen ala le Roy 4 Tours & 4 Amboiſe veoit la 

Reyne & Monſeigneur le Daulphin. 
En ce mois de Juin 1471. le Roy fut mal content des epitaphes & li- 
belles diffamatoires, qui ainſi avoient eſte miſes & attachees a leſclan- 
dre dudit Mgr. le Conneſtable & d autres. Et pour ſcavoit la verite de 
ceux qui ce avoient fait, fiſt criera ſon de trompe de cry public par les 
carrefours d'icelle ville, que quelque perſonne , qui {cauroir aucune 
choſe deſdits epitaphes , ou de ceux qui les avoient fairs, qu'ils le 
vinſſent incontinent dire & denoncer aux Commiſlaires ſur ce ordon- 
nez , & on donneroit trois cens eſcus d'or au denonciateur : & qui le 
ſcauroit & ne le viendtoit declarer, auroit le col couppe. Et pour ſuſ- 
pection de ce, fut mis & conſtitut priſonnier un jeune eſcollier de 
Paris, nommé maiſtre Pierre le Melcier, fils d'un Lunetier du Palais, 
qui peu de temps apres fut delivrè non charge du cas. Auſſi y fut mis 
& conſtituè prifonnier maiſtre Henry Mariete, qui avoit eſte Lieute- 
nant Criminel de la Prevoſte de Paris, tant pour raiſon deſdits libel- 
les, que auſſi pour aucunes injures ou paroles par luy dites, comme 
on diſoit de maiſtre Jehan de Ladrieſche, Treſorier de * & Pas 
4 ut 
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fur delivre icelluy Mariete par la Cour de Parlement, & mis hors des 
priſons de la Conciergerie, ot il eſtoix detenu pour cette meſme cauſe. 
Au mois de Juillet 1471. mourut Mgr. le Comte 4 Eu, qui fut moult 
and dommage : ear c eſtoit un notable, ſage & bon Seigneur, & qui 
e tout ſon pouvoir avoir bien & loyaument ſervy le Roy, & fort aim 
le bien & utilitõ du Roy & de ſon Royaume, & fut miſe ſaditte Comte 
4 Eu en la main du Roy, & miſe & bailltees mains de Mgr. le Conneſtable, 
à la grand deſplaiſance de Mgr. le Comte de Nevers, frare de mondit Sgr. 
4 Eu, & qui apres laditte mort euidoit bien jouyr de laditte Comte 4 EU 
& des autres terres dudit deffunt, comme ſon vray heritier. | 
Depuis ledit mois de Juillet juſques au jour de Noel, ne fut rien fait 
audit Royaume de France, ſinon que les Ambaſſadeurs du Roy & de 
mondit Seigneur de Boumogne, firent pluffeurs altes & venues, & les 
uns avec les autres pour pacifier & trouvet moyen de paix & accord 
entre ceux En laditte anne fut mortalite commune & univerſelle par 
1 Royaume, de maladie de flux de ventre & autres ma- 
ladies, à cauſe de quoy pluſieurs gens de fagon moururent en laditto 
ville de Paris & ailleu ss. | | 
Audit an Mgr. de*Guyerne „ qui 8 en eſtoit retournt audit pays de 
Cuyenne, apres le retour Amins, devint mal content du Roy, & 
manda venir 4 luy le Comte 4 Armignac , qui avoit eſte fugitif hors du 
Royaume; & duquel le Roy avoir mis ſaditte en ſa main. Le- 
uel Comte vint pat devers mondit Sgr. de Cuyenne, & puis mondit 
Sor. loy-rendit la Gee de faditte Comte contre le gro & volonte du 
Roy. En après leſdits de Guyenne & Armignac, & auſſi le Comte de: 
Four & autres; aſſemblerent en leur pays gens do guarre, feignans de 
vouloir faire guetre au Roy: lequel pour ce leur empeſcher, y envoya 
ſur la marche dudit Guyerne cingq oh lances, & certain nombre do 
francs archers, avec grand nombre de ſon artilletie, qui depuis ce y 
fut & ſejourna par long- temps, pendant lequel vint & fut nouvelles 
que mondit Sgr. de Gun eſtoit mortù Boardeaux, dont ilneſtoit rien. 
Audit temps auſſi furent cenvoyees par diverſes fois de par le Roy 
Ambaſfades par devers le Duc de Bourgogne , pour le fait de la treſve 
dentre eux, qui faiſoit le 4 May 1472. & y eſtoient encores le pre» 
mier May le fire de Craon; maiſtre Pierre Doriolle, & autres. | 
Le premier May 1472: fut fait à Paris une moult belle & notabls 
proceſſion en VEgliſe de Paris, & fait un prefchement bien ſolemnel 
un Docteutr en Theologie, nommé maiſtre Jehan Frete, natif ds 
ours e lequel dit & declara entre autres choſes, que le Roy avoit ſin- 
uliere confidence en la Benoiſte Vierge Marie, prioit & exhortoit ſon 
Fon populaire, manans & habitans de ſa cite de Paris, que doreſnas 
vant 4 l heure de midy, que ſonneroit a ] Egliſe dudit. Paris la grofſe 
cloche chaſcun feuſt fleſchy un genoũil à tette, en diſant Ave Maria, 
N donner bonne paix au Royaume de France ; & apresladite proceſ- 
ton faitte, Reverend pere en Dieu Mgr. I Eveſque de Paris (4 er 
Guillaume Chartier 98 Eve- | de Paris, Conſeillet au Parlement, fait 


- (4 
Rs fut premicrement Chanoine I Eveque le C. Decembre 1447. _ 115 
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malade d'une maladie, de laquelle ce meſme jour ala de vie a treſpas, 
dont fut grand dommage, => fort plore : car il eſtoit ſainct, —— — | 
perſonne & grand Clerc. Er ce jour furent en ſon hoſtel Epiſcopal grand | 
populaire de la ville de Paris, tant hommes que femmes; pour le voir 
mort en ſa chappelle haut, eſtant au long de la grand (alle fille dudit 
hoſtel) Et illet par ledit peuple fut moult piteuſement plotè, & pour ſon 
ame devotement pri, & au partir lui baiſoient les pieds & les mains , 
& diſoient la pluſpart d iceux, qu ils croioient fermement que ledit 
Eveſque feuſt ſainct & bien aim de Dieu, & le 15. May le Roy envoya 
lettres au Prevoſt des Marchans, Eſcheyans & Bourgeois de Paris : par 
leſquelles il leur faiſoit ſgavoir, que ledit Eveſque en ſon vivant, luy 
avoireſt6 mauvais & mavoit pas aimẽ ſon prouffit, & qui il avoĩt eu in- 
telligence avec le Duc de Bo & autres Princes & Seigneurs , 
qui avoient eſtè devant la ville de Paris durant le bien; publie (= & 
que pour leur donner faveur en icelle ville, avoit ſubornè leſdits habi · 
rans. Et que pour ces cauſes, & aſin qu il en fuſt memoite, otdonna 
eſtte faite c miſe fur ſon c un epitaphe contenant les choſes deſ- 
ſuſdittes, lequel epitaphe fut fait faire par les deſſuſdits juſques à laſ- 
ſcoir; En ce temps audit mois de May, la treſve dente le Roy & le 
Duc de Bourgogne, qui failloit au 4. dudit mois, fut detechef continuse 
juſ . — Nn imo 31 vu! 6 1109v ehem 

dir mois de May le Duc de Calabre , neyeu du 1 & da 
Jeruſalem, d qui le oy avoit fait tant d honneut de luy donner fa fille 
aiſnce en femme & eſpouſe , s en ala hors de a Duch de Lorraine par 
devers ledit Due de Bourgogne, pour traitex d atoit & elpquſer ſa fille (6); 
en delaiſſant, en ce faiſant, ladlitte fille du Roy, ſa femme, ＋* fut 
choſe moult eſtrange à hry de ainſi faulſet {a foy , & ſo ainſi abaiſſer 
de delaiſſer la propre fille aiſnce du Roy ſon ſouverain Seigneur, pour 
cuider avoir & prendre la fille dudit de Boumgogne, ſubject & vaſſal du 
Roy. Et paravant ces choſes ledit de Bourgngne: noun fair, & fait faire 
moulr de guerre au Royanme de France, a la faveur de mondit Sgr. de 
Guyenne, feignant à ceſte cauſe de luy donnet & bailler ſaditte * , 


I £4 SS LVBOGL Jo 350 e 1 om 
FEgliſe de S. Victor Ie 21. Millet 1448) k En Fan 1456. i far un des Tag depurds 
mourut le premier May 1472. il tint le {du Pape pour la declaration 2 
ſiege vingt — {fe entetr dans le | de Jeanne la Pucelle d Orleans. 
Chæœur de IEgliſe de Paris avec.certeInſ-, | Il ordonna qu on feroit la Fete de Sainte 
cription. | Genevieve, Patrone de Paris en 146 1. II 
| fut encore pute par le Pape Pie II. avec 
iin Ti Thomas de Courcelles, Doyen de Paris, 
» R Everendus in Chriſto Pater Do- pour la re formation de l'Ordre de Fonte- | 
„minus Gutielmus Chartier, de Bajocis, | vraulr. Tir#des Recueils MSS. de M. TAU | b. 
» urriuſq; Juris Profeſſot, per orbem amo - Le Grand, ſur Louis XI, 
ſiſſimus qui vica, verbo & exemplo com-. (5) Il fir lors une remontrance au Roi- , 
» miſſi gregis vigilans Paſtor pius, adpau- | Louis XL. ſurle Gouvernement du Royau- 
> ne). vly, 4 Clero & Populo mitiſſi- me , ce N attita peut: ette [indi- 
mus, pacificuſq; ad qui —— ann, ation de ce Prince. Voyes la Crom du 
fſuæ aſſumptionis ad Eccleſiam, pet viam | Maine. 
„Spiritus Sancti feticiter in pace quievit (] Elle lui fut promiſe , mais il ne la 
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dont il ne fiſt rien: mais fiſt tout le contraire en abuſant iceux Seigneurs 
& pluſieurs autres, ſous ombre dudit mariage. | 
Jeudy 14. May 1472. avint par male · fortune que tout le comble & 
faiſte de VEgliſe Noſtre-Dame de Clery , pres 4 Orleans, que le Roy 
avoir fait faire & edifier de nouvel, ou il y avoit moult noble & belle 
couverture, tant de charpenterie de bois, que d ardoiſe & de plomb, 
fut toute arſe & broiiye , & tout tomb en bas, & par terte, par ce que 
un plombeur beſognanr en icelle couverture, sen devala en bas, & 
laidh le feu on il chauffoir les fers 4 ſoulder en icelle couverture, ſans 
aucune garde, & lequel feu le vent accueillit tellement, qu'il s'envola 
& diſperſa au long d icelle charpenterie & couverture, en telle facon, 
que ſans y pouyoir remedier tout fut brufle & ars. | 
- Ce jour le Roy eut certaines nouvelles que lay fiſt aſſavoir Mgr. de 
Malicorne , ſerviteur-& bien fort aime de mondit Sgr. de Cuyenne, que 
ſondit Sgr. & Maiſtre eſtoir ale de vie à treſpas (7) en la ville de Bour- 
deaux. En icelluy mois Mgr. de Craon (8), maiſtre Pierre Doriolle, 
General des Finances, maiſtte Olivier le Roux, Conſeiller & Maiſtre 
des Comptes, & autres Ambaſſadeuts du Roy, par luy envoyez par de- 
vers ledit Duc de Bourgogne , retournerent devers le Roy, luy relater ce 
ue fait avoir avec luy , & de la treſve qu ils avoient ainſi faitte, qui 
evoit durer juſques au 25. Juin ſuivant. Durant laquelle treſve & non- 
obſtant icelle, ledit de 9 fiſt mettre ſes gens de guerre ſur les 
champs , & mener & aſſeoir ſon parc & artillerie entre Arras & Ba- 
paulmes , en un lieu qu on nomme Hubuterne en Artois. Et pendant ce 
temps le Roy, apres les nouvelles de la mort de mondit Sgr. de Guyen- 
ne ſon frere, s en partit du Pleſſis du Parc lez- Tours, & sen tira au- 
dit pays de Cayenne, la Rochelle, ſainct Jehan d"A4ngely , Bonrdeaux, 
& autres lieux voiſins, & y miſt & crea Officiers nouveaux de par luy. Et 
d'icelle Duchè de Guyenne, fiſt & eſtabliſt Gouverneur Mgr. de Beaujeu , 
frere de Mgr. le Duc de Bourbon. | 
- Apres ces choſes ledit de Bourgogne en perſeverant tousjours en ſes 
diableties , foles obſtinations & mauvaiſtiez , comme devant avoit fait. 
Le Jeudy 11. Juin 1472. envoya devant la ville de Neſle dedans laquelle 
y avoit de pat le Roy un nommè le petit Picart, qui eſtoir Capitaine de 
cinq cens francs archers de I'Ifle de France, qui eſtoient dedans laditte 
ville, & par grand force & violence voulurent avoir laditte ville & 
Chaſteau, & pour Vavoir y baillerent & livrerent de grans & divers 


aſſauts, auſquels Bourguignons fut vaillamment reſiſt par ledir Picart 


& ceux de ſaditte compagnie. Et juſques au Vendtedy, qui eſtoit le 
12. Juin, que environ cinq heures de marin; ledit Picare en la compa- 
gnie de la Comteſſe dudit lieu de Veſle, iſſirent hors de laditte place 
pour aler par deyers le Baſtard de Bourgogne, & autres, ayans illec leur 
arme pour ledir de Bourgogne , pour cuider trouver pacification & ac- 
cord entre les gens du Roy & ledir de Bourgogne, qui traita avecques 
cux en telle maniere que leſdits Picart & ceux de ſaditte compagnie 
| | | sen 
(6) C'troit une nouvelle prematurde, | 14. May 1472. 

e Duc de Guyenne n ëtant mort que le &) 9 la Trimouille. 
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s'en iroient leurs vies ſauves, en rendant laditte place, en laiſſant leurs 
biens & harnois, à quoy faire ils furent contens. Er a tant ſe departi- 
rent & $'en-rerournerent en laditte ville de Neſle, & dirent aux deſſuſ- 
dirs francs archers leur compoſition, & comment ils devoient tous laiſ- 
ſer leurs biens, chevau & hatnois, & eux en aler leurs vies ſauves. 
Pour laquelle choſe incontinent apres pluſieurs d iceux par Fordonnance 
dudit Picare leur Capitaine, ſe deſpouillerent & abandonnerent leurſ- 
dits harnois, & en ce faiſant, & avant qu ils feuſſent bien aſſeurez da- 
voir lettres de leurs promeſſes & traitez, furent par aucuns dudit lieu 
de Melle, mis & boutez en icelle place leſdits Fourguignons , qui in- 
continent nonobſtant laditte promeſſe, vinrent charger ſur leſdits francs 
archers ainſi deshabillez , {ous ombre d' icelle promeſle , & pluſieuts en 
ruerent & meurdrirent , & partie d'iceux cuidans eux ſauver, s en ale- 
rent & retrayerent dedans TEgliſe dudit lieu de Nefle , on depuis leſ- 
dits Bourguignons alerent les tuer tous & meurdrir. Et aptès qu ils fu- 
rent tous ainſi tuea & meurdris, y ſurvint & ſe y trouva ledit de Bour- 
$28"; qui tout a cheval entra dedans laditte Egliſe, en laquelle y avoir 

ien demy. pied de hault de {ang des povres creatures illec eſtans, qui à 
ceſte heute eſtoient tout nuds giſans illec morts. Et quant ledit Bourgui- 
on les vit ainſi abatus, ſe commenca a ſeigner & dite qu il veoit moult 
e choſe, & qu'il avoit avec luy de moult bons bouchers. Er le len- 
demain, qui fut Samedy 13. dudit mois, ledit petit Picat qui eſtoit ptiſon- 
nier avec autres de ceux de ſaditte compagtie, futent pendus & eſtranglez 
de Vordonnance dudit de Bourgogne, & puis fiſt arraſer laditte place & 
mettre le feu dedans. Et le Dimanche 4. 5 icelluy mois sen partirent 
dudit lieu de Neſle & alerent devant Kaye, on eſtoient environ qua- 
rorze cens archers de la compagnie & charge de Pierre Aubert, Bailly de 
Meleun & de Nugnon , & auſſi y eſtoient pour Gentilshommes & Capi- 
taines * de Balagny , Capitaine de Beauvais, Mgr. de Mouy, le 
Sgr. de Rubempre & autres, qui bien avoient deux cens lances bien e 
2 Et jagoit - ce qu ils feuſſent dedans laditte ville que le Roy avoir 
ait remparer , bien avitailler & garnir de moult belles ſerpentines, ils 
ſe rendirent le Mardy enſuivant 16. d'icelluy mois, alheure de midy, 
& laiſſerent illec laditte artillerie, leurs chevaux & harnois, tout habil- 
lement de guerre, & toutes leuts bagues: ou le Roy & eux eurent dom- 
mage de cent mille eſcus d'or & plus, & Sen revinrent tous nuds & 
en pourpoint , un baſton en leur poing. Et demeura illec ledit Duc de 
Bourgogne depuis par certain temps, & dillec sen ala devant la ville 
Beauvais, pour y mettre le ſiege, on il y arriva le Samedy 27. Juin 
1472. ou de plaine venue y donnerent un fort aſſault, a quoy fut fort 
reſiſtè par les bourgeois, manans & habirans d'icelle ville. Ex celle meſ- 
me nuit y arriva Guillaume de Vallie, Lieutenant du Seneſchal de Nor- 
mandie , à tout deux cens lances, qui moult bien ſecoututent ceux du- 
dit lieu: car ils y arriverent a Fheure du fort de leur aſſault, & tout 
incontinent monterent deſſus la muraille, & firent reculer leſdits Bour- 
ignons. Et le lendemain y vint Mgr. de Cruſſol, Jouachin Rouault , 
compagnie de Mgr. de Bueil, Guerin le Groing , Mgr. de Torcy , & 


* 


autres nobles de Normandie, qui tres-vaillanunent s contindtent. Et 


1472 


1472. 


56% I ES C HRONIOUES 

pendant ce temps furent bien ſecourus de ceux de la bonne ville de Pa- 
ris, tant de pionniers, pics, pelles, farines, vins, poudres 4 canon, 
& autres avitaillemens, qui firent très- grand bien auſdits gens de guerre 
& aux habitans d'icelle ville. Et en ces entrefaittes y cut de belles & 
grandes eſcarmouches ou pluſicurs Bourguignons eſtans devant icelle 
ville furent morts & tuez, ne | | 
En ce temps avint que aucuns des habitans d' Auxerre ſaillirent hors de 
leur ville pour ale courir ès pays du Roy, pour prendre & mener audit lieu 
d' Auxerre, bœufs, vaches, & tout ce qu ils pourrojent trouver pour 
eux ayitailler, & vinrent pres de Joigny , de Seignelay & illec environ. 
Contre leſquels y alerent le baſtard dudit Seignelay, le Sgr. de Plancy 
& autres juſques au nombre de trois cens , qui vinrent rencontrer 
leſdits d. Auxerre, * ſe mitent en bataille contre eux. Et quant les 
deſſuſdits Seigneurs les eurent ainſi veus, ils ſe frapperent dedans moult 


vigoureuſement, & y en eut huit vingt de morts & quatre vingt de 


pris, & le demeurant ſe miſt en fuite oy fut noye. Audit temps pour 
raiſon de l' approchement deſdiis Bourguignons ainſi venus 4 Beauvais, 
faittes a Paris de moult belles ordonnances, par fire Denis Heſſe- 
» Panetier du Roy noſtre Sire, Eſleu de Paris, & Prevoſt des * 
chans de laditte ville: comme de faire rediffier la muraille & gardes de 
deſſus les muts, faire faire belles & grandes tranchees , mettre en point 
les chaiſnes, rediſſier les foſſea, boulevars & barrieres des portes, en 
faire murer aucunes, faire faite de moult belles ſerpentines toutes neu- 
ves, & d'autres belles ordonnances ! furent faittes, 
Le ſeudy 2 Juillet, vint & arrivaa, Paris le Sgr. de Rubempre , qui ye- 
noit de laditte ville de Beauvais, & apporta lettres des Capitaines de 
laditte ville addreſſans au Sgr, de Caucourt, Lieutenant du Roy a Paris, 
aux Prevoſt des Marchans & Eſchevins de laditte ville de Paris. Par leſ- 
quelles leur eſtoir fair ſgavoir que le Duc de Bourgogne & ceux de ſon 
oft eſtoient en telle neceſſitè de vivres, que un pain de deux deniers à 
Beauvais , valoit audit oft trois ſouls pariſis, & que icelluy Duc de 
Bourgogne ayoit intention de joiter au deſeſpoir & avoir laditte ville, 
pork y perdre la 22 de tous ſes gens; & pource ptioient auſditt 
Paris que on leur envoyaſt de la menue artillerie, des atbaleſtes, du 
traict & des vivres. Laquelle choſe fut faitte & envyoyce à cux 2 le 
Baſtard de Rochouart Sgr. de Meru, qui y mena & conduiſit les ſoixan- 
te arbaleſtriers de Paris, avec traict, arbaleſtes, artillerie & vivres. Et 
le Jeudy 9. Juillet, environ ſept heures au matin, apres que ledit de 
Bourgogne euſt fait jetter grand nombre & quantité de bombardes & 
autres artilleries contre les murs de laditte ville, a Fendrou de la porte 


de I hoſtel· Dieu , vintent & accourutent dedans les fofles de laditte ville 


d quantitè deſdits Bowurguignons , qui y apporterent grand nombre 

e boutrees, clays & autres meſrain dedans leſdits foſſea, & puis y dreſ- 
ſerent eſchelles , & moult vigoureuſement aſſaillirent à Vendroit de la 
muraille & portail dudit hoſtel· Dieu, dont avoit la garde & charge, 
Meſſire Robert 4” Eftaureville, Chevalier, Sgr. de Beyne & Prevoſt de Paris, 
ui moult honorablement & vaillamment sy contint, & ceux de ſa- 
dirte compagnic. Et dura ledit aſſault depuis laditte heure de ſept heu- 
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res, juſques apres unze heures, durant lequel temps y eut grande quan- 
cite de Bourguignons tue & abbatus morrs de deſſus leſdits murs de- 1472. 
dans les foſſeꝝ Ticelle ville, & de navrez grand nombre, & bien juſques | | 
au nombre de quinze-4 ſeize cens hommes, & plus largement y en | 
euſt eu de morts, s il y euſt eu ſaillie 2 y iſtre hors d'icelle-ville:: Mais 
toutes les portes Ticelle eſtoient murces du coſte de loft deſdits Bour- 
|; 5 pourquoy ne ſe peut faire laditte ſaillie, dont furent moult 
ens les nobles Seigneurs, Capitaines, gens d' armes & de traict, qui 
eſtoient dedans icelle ville en bien grand nombre, comme de quatorze 
à quinze mille combatans, dont avoit la charge & conduitte le Comte 
de Dampmartin, Jouachin Rouault, Mareſchal de France, Salezar, 
Guillaume de Valle, Mery de Coue, Guerin le Groing , les fires de 
Beyne & Torcy freres, & pluſieurs autres Gentilshommes de conduitte 
& grand fagon. Et durant ledit aſſault moyennant la grace de Dieu, ne 
fut point tu de gens du Roy plus de trois ou quatre perſonnes , & en- 
cores diſoit-· on que ce avoit eſte par leur outrage. Er au regard de toute 
Tarwllerie quifurrtiree par leſdits | 


ourguignons durant le temps en icelle 
ville, juſques au 9. Juillet, nen fur rue plus de quatre perſonnes. Et 
le lendemain dudit aſſault, environ le point du jour, fut dereſchefenvoye 
par ledit ſire Denis Heſſelin, Prevoſt des Marchans, audit lieu de Beau- 
vais grand quantite de traict à arbaleſte, & des cordes pour y ſervir, 
des poudres 4 canon & coulevrines, & des Chirurgiens pour panſer & 
guerir les navrez. | | 

Le Samedy 2WJuiller au martin , fut tire hors des priſons du Chaſtel- 
ler de Paris un Meſſager de l hoſtel du Roy, qui avoit eſte conſtitue 
priſonnier efditres — , pource qu'il avoit dit & public au Palais, 
& autres pluſieurs lieux de laditte ville de Paris, = Mgr. le Conneſta- 
ble avoir tire dudit lieu de Beauvais aux champs , les Capitaines eſtans 
dedans icelle , feighant d'avoir conſeil avec eux, aſſavoir qu'il eſtoit 
de faire pour la ſeurere'8& deffence d'icelle ville: & que cependant qu'il 

tenoit ledit conſeil, leſdits Bourguignons furent avitaillez en leur oft 
de grand quantite de vivres, à quoy euſt eſte fait faire reſiſtance par 
leſdits Capitaines, fi n'euſt eſté ledit conſeil. 8 arolles, ainſi 
dittes par ledit Meſſager, qui ſonnoient mal à la charge de mondit Sgr. 
I Conneſtable, & que de ce ſe tint fort mal content, fut ledit Meſſa- 

er baille & delivr Fordonnance du Roy à maiſtre Milles, Huiſſier 

armes de ſon hoſtel, qui le mena & conduiſit par devers ledit Conneſ- 
table, & fi luy porta les charges & informations, qui faittes avoient eſtE 
deſdittes parolles. 

Le Vendredy 10. dudit mois, qui fut le lendemain dudit aſſault, par une 
rranchee qui fut faitte pour y eſtre hors dudit lieu de Beauvais, Sale- 
you & autres de fa compagnie, entrerent dedans le parc d'icelluy de 
Bourgogne environ le point du jour, ou furent tuez tous les Bourgui- 
gnons qu ils rencontrerent : & en icelluy parc furent bruſlees trois tentes 
& tout ce qui eſtoit dedans , & en une d' icelles y furent tueꝝ deux hom- 
mes de grand facon, jacoit-ce qu' ils promettoient de 2 moult * 
finance. Et pource que en * oſt fut fait grand cry & noiſe, en 
criant vive Salegart, leſdits de Voſt ſe aſſemblerent en bien grand nom- 

Tome II. | N bre 


fut devant laditte ville, il ne ceſſa de 
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D pee, parquoy il convint audit Salagarr ſe tettaire audit lieu de Beawvais, 
1472. & en 2 5.1 AUO WIA WE 1% "EI 


bien belle erie , comme deux des chambres des bombardes qui 
avoient battu & jetté en bas la muraille de ladine ville. Leſquelles 


chambres cauſe de haftivere , ils jerterent dedans les foſſen, & ſi 


bouterent laditte ville deux bien belles { tines avec un 
canon de euivre, nommè l'un des douze Pers, que le Roy ala journee ou 
rencontre de Montiehery y perdit. Et fut Salezart ſuivi de bien 
près, & fort battu & navre, & ſon cheval auſſi navre de pluſieurs coups 
de —.— de Flandres & autres, nonobſtant quoy il le reporta juſques 
audit lieu de Beauvais, on le cheval mourut incontinent qu il y fut arri- 
ve. Et depuis laditte ſaillie n avint audit oft de choſes juſques au 
21. Juillet, que les bourgeois, manans & habitans de la ville 4 Orleans, 
envoyerent & firent — y la ville de Paris la quantite de cent 
tonneaux de vin du crea dudit lieu 4 Orleans, qu ils envoyoient & don- 
noient auſdits Seigneurs & gens de guerre eſtans audit Beauvazs ,-pour 
tes rafraiſchir & aider à bien beſogner alencontre deſdits 28 
Et fi leur envoyerent encores grand quantite de trouſſes de fleſches à 
arc, artillerie, arbaleſtes, & des poudres d canon. Et pour conduire les cho 
ſes deſſuſdittes, y eſtoient en perſonnes aucuns bourgeois dudit lieu 
4 Orleans, pour faire le preſent auſdits Seigneurs & gens de guerre eſtans 
audit Beauvais, & de par icelle ville 4 Orleans. , 5 
En ce temps furent faittes les monſtres en la ville de Paris, par les 


Kabirans d'icelle, par chaſcune dixaine & quarriers de laditte ville, tous 


leſquels y furent en armes & par ordre. Leſquelles monſtres furent veuẽs 
& receues par le Sgr. de Gaucourr, Lieutenant du Roy en laditte ville, 
maiſtre Jehan de Ladrieſche , Preſident des Comptes, fire Denis Heſſe- 
lin, Panetier du Roy, Efteu ſur le fait des Aydes, & Prevoſt des Mar- 
chans de laditte ville; leſquelles monſtres il — moult beau veoir 
.& plus euſt fait, fi les arbaleſtriers, coulevriniers, gens pris ès bannic- 
res, & autres gens de guerre en grand nombre, envoyez de laditte ville 


audit lieu de Beauvais, y euſſent eſte. En ce temps furent mis en termes, 


que encores feroit pris y ladirre ville, juſques au nombre de trois 
mille combattans, qui ſeroĩent armez & ſouldoyez de par laditte ville, 
ceux de Parlement, de Chaſtellet, la Chambre des Comptes, la Cham 
bre des Monnoyes, le Chancelier, Maiſtre des Requeſtes, les Eſleus & 
autres, qui ſembla eſtre moult grand charge aux habitans d icelle, veu 
le grand nombre de ue desja on avoit envoyt audit Beauvais, & 

e auſſi laditte ville en demeurroit moult affoiblie. Et furent ces cho- 

moult honorablement remonſtrees par ledit fire Denis Heſſelin aux 
Capitaines eſtans audit Beauvais, qui deſdittes remonſtrances ſe tinrent 
bien oontens, & fe contenterent de ce qui leur avoir eſtè envoye, ſauf 
qu ils prierent que encore on leur menaſt cent arbaleſtriers & coulevri- 
niers, ce que fiſt laditte ville. Et depuis le Mercredy feſte de la Magde- 
laine, environ Pheure de trois heures du matin, ledit Duc de Bourgo- 
gre honteuſement ſe deſlogea de ſon oft & sen partit, & s en ala fans au- 
tre choſe faire, ſinon que durant leſpace de vingt · ſix jours entiers qu il 
faire jetter ſon artillerie =_— 


- 
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ladicre ville nuit & jour, qui peu ou neant greverent icelle ville, ne le 
habitans d'icelle , & y donna & fiſt donner deux grans & merveilleux 1472. 
aſſaults, auſquels y t tuea & meurdris bien grand nombre de ſes 

s de guerre, des plus qu'il euſt en ſa compagnie, & fi perdit 
9 icelluy temps grand quantite de ſon artillerie, que ceux de la 

niſon 4 Amiens pour le — » gagnerenr deſſus leſdits Bourguignons. 
122 ledit partement deſdits Bourguignons, ils s en alerent boutans 
les feux ès bleds & es villages par tout ou ils paſſoient, & vinrent devant 
faint Valery lez-le-Crotoy , qui leur fut rendu par ceux de dedans, 
—. qu ils n eſtoient pas aſſez de gens, & que la place n eſtoit point 

tenit contre {a puiſſance, & apres s en ala 2 Eu, qui pareillement luy 
fut rendue pour les cauſes que deſſus. Er le Mercredy 29. Juillet Mgr. le 
Conneſtable, Mgr. le grand Maiſtre, & autres Capitaines qui eſtoient 
dedans la ville de Beauvais, accompagnez de huict cens lances, ſe — 


tirent dudit lieu, pour eux tirer au pays de Caux vets Arques & Monſti 
villier, pour eſtre au devant deſdits Bourguignons , qu ils ſuppoſoient 
qu ils y devoient aler, ce que firent leſdits Bowrguignons , & alerent 
mettre & aſſeoir leur parc entre laditte place 4 EU & Dieppe, en un 
village nomme Ferrieres. Et illec depui ** bien gr piece (ans 
rien conquerir , ſinon le Neuf: Nicourt où ils ſe bouterent, 
pource que dedans n'y trouverent aucun qui leur contrediſt, & y furent 
par Feſpace de trois jours, puis s en alerent , & au partir y bouterent 
e feu & bruſlerent - ville & chaſtel, qui fut un moult grand & piteux 
dommage, car c'eſtoit une moult belle ville de guerre & grande. Et 
en après fiſt mettre & bouter ledit 2 le feu 4 Longueville, au 
Fahy, & autres pluſicurs lieux & villages du Baillage de Caux, que pour 
tout ſon vaillant n'euſt ſceu reparer. Et plus ne autre vaillance ne fiſt 
que de bouter leſdits feux depuis ſon partement de ſes papa; jullques au 
premier Decembre 1472. Durant ces choſes le Roy qui eſtoit en Breta- 
gne, à tout plus de cinquante mille combattans, ne fiſt que peu ou rien, 
urce qu'l fut mene de belles parolles & par Am » au moyen 
H—_ cuidoit avoir bonne pacification & accord avec ledit de Bre- 
tagne, (ans effuſion de ſang ne, perdition de ſes gens de guerre, que 
rousjours il a fort craint, = ſans comparaiſon que ledit de Bourgogne, 
qui eſtoit trop cruel & plain de — 2 „ ainſi que en ſon 
temps Va bien monſtrè & monſtroit chaſcun jour. Et apres que ledit 
Duc de Bourgogne fut retourne dudit pays de Caux, où ainſi avoit boure le 
feu, comme dit eſt, & que devant Argues & Dieppe fut ſi vigoureuſe- 
ment recueilly & battu, luy & ſes gens, s en partit d'icelluy pays & de- 
libera de s en aler devant la bonne ville & cite de Rouen, ou plus que 
devant fut bien receu. Et tellement que au moyen des ſaillies & grans 
vaillances que firent ſur luy ceux de dedans , luy convint ſoy en rerourner 
bien honteuſement & 4 "4 grand perre vers Abbeville , & fiſt courirlorsle 
grand bruit de mettre le ſiege devant la ville de Noyon, & icelle avoir 
E force, à quoy luy fut bien reſiſts par le fire de Cruſſol & autres vail- 
s Capitaines pour le Roy, qui ſe vinrent loger dedans, & qui la 
fortifierent d engins, de vivres & autres choſes, pour repulſer {a dam- 
nee fureur, mais un grand mal fut fait par n 
4 raines 


- 
* 
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==——_ inc pour eſtre & demeurer plus ſeurs en laditte ville, firent bruſler & 
1472 · abattre les fauxbourgs d'icelle ville, pour garder de y loger leſdits Bour- 


guignons, qui ny vinrent point. 
| Audit temps Meſſire Robert 4 Eſtouteville, Chevalier Prevoſt de Pa- 
ris, qui eſtoit dedans la ville de Beauvais avec les nobles de la Prevoſte 
& Vicomte de Paris, & certain nombre de francs archers , s'en partir 
dudit lieu de Beauvais, & gen vint loger ès fauxbourgs de la ville 4 EA, 
du coſtè d” Abbeville, Et ce meſme jour auſſi arriva d autre coſtè eſdits 
fauxbourgs du coſte de Dieppe, Mr. le Mareſchal Jouachin, leſquels 
incontinent envoyerent ſommer les Bourguignons qui eſtoient dedans. 
Et tels effrois leur firent les gens du Roy, qu ils prirent compoſition, 
qui eſtoit telle, qu ils sen alerent tous, & fi rendirent laditte ville: Ceft 
aſſavoir les Chevaliers chaſcun ſur un petit courtaut, & tou les autres 
Bourguignons qui eſtoient bien cent & plus, sen alerent chaſcun un 
baſton en leur main, & laiſſerent tous leurs habillemens , biens, & 
chevaux, & fi payereng dix mille eſcus, & puis ne demeura gueres que 
leſdits Jouachin & d"Eftoureville , eux & leuts gens sen aletent devant 
la ville de ſainct Valery, qu' ils eurent par ſemblable condition, & 
payerent fix mille eſcus, & puis alerent 4 Rambures un bien bel & fort 
ſteau, on dedans eſtoiĩent aueuns Bourguignons, qui vindrent au de- 
vant dudit 4 Eftouteville & Jouachin , aufquels ils rendirent ledit 
Chaſtel , moyennant que leſdirs Bourguignons s en allerent eux & leurs 
bagues ſauves. 

n ces entrefaittes, aucuns tenans le dudit de Bourgogne , com- 
me le Comte de Nouſſi, fils dudit Conneftable , & autres de leur party, 
rinrent les — au pays & marche de Bourgogne , & ſe vintent eſpan- 
dre & loger en la Comte de Tonnerre, od ils ne trouverent aucune re- 
ſiſtance. Et en gaſtant & deſtruiſant pays, vinrent juſques à Joigny, qui fut 
fort ſecouru par les gens du Roy & ne l'eurent point; & puis sen ale- 
rent vers Troyes, boutans feux ès granges & villages, & autre vaillance 
ne firent. Et pendant qu ils faiſoient tels maux, ſemblablement le fai- 
foient le Comee Dauphin Auvergne, & autres nobles hommes de ſa 
compagnie, au pays de Bourgogne pour le Roy, on ils mirent & boute- 
rent auſſi le feu en pluſieurs des villes; villages, & lieux dudit de Bour- 
gogne „& —— u dommage irreparable: mais c'eſtoir pour revange 

ce que ledit Bourguignon avoit fait fur les villes, pays & ſujects du 
Roy, comme mauvais qu' ils eſtoient à leur vray & ſouverain Seigneur. 
Au mois de Septembre enſuivant, le Roy qui avoir eſté par certain 
eng au pays de Bretagne, fiſt treſve & 5 de guerre, en la- 
quelle treſye eſtoient compris les amis & aliez d'icelluy de Bretagne, 
leſquels il declara eſtre ledit Duc de Bourgogne , qui auſſi prit & accepta 
laditte treſve ledit temps durant, auſſi pour lay, ſes amis & aliez, qu'il 
deelara eſtre : Empereut d Allimagne, les Roys d' Angleterre, Eſcoſſe, 
Portugal, Eſpagne , Arragon, Secille, & autres Roys, juſqu' au nombre 
de ſept, & pluſieuts autres Dues & grands Seigneurs. En ce temps ac- 
coucha d'un fils la bonne Reyne de France, que on appella Mr. de * | 
qui ne veſquit gueres (8). © | | Vers 

(8) 11 fut nommòè Francois. Voir-ci-apres page 104. 
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Vers lafindu mois d Octobre advint que Mr. de Beaujer , frere de Mr. 
le Duc de Bourbon, qui eſtoit ale par Vordorinance du Roy au pays 147%: 


d' Armignac, comme Gouverneur de Guyenne, lequel eſtoit bien accom- 
pagne de/grans Seigneurs & nobles hommes, luy eſtans dedans la ville 
& cite de Leftore audit pays, fur par trahiſon pris & mis ès mains dudit 
Comte d"Armignac,lequetaumoyen d'icelle priſe recouvra1adittecite. Er 
puis apres icelle priſe, ledit 4 Armignac delivra pluſieurs des Seigneurs 
eſtans avec ledir Seigneut de Beaujer , qui depuis furent pris de par le 
Roy, pource qu ib avoir ſoupcon qu ils euſſent eſtè cauſe de la priſe du- 
dit Seigneur de Beaujeu , & furent menez pluſieuts au Chaſteau de Lo- 
c lies. Et de laditte priſe dudit de Beau/eu, fut le Roy moult dolent, 8 
pour le ravoir envoya devant icelle cite de ſes gens de guerre & artille. 
rie en grand nombre; & luymème ala juſques 4 Poictiers, à la Rochelle, 
& au pays d' environ, & y eſtoit le jour ſainct Andry 1472. & puis sen 
retourna d Angers. Et à cauſe de laditte — y eut un Gentilhomme ſer- 


viteur dudit Mr. de Beau/eu, nomme Je 


Dey mer, qui eſtoit priſon- 


nier audit lieu de Loches, lequel fur eſcartellè en la ville de Tours, 

urce qu'il confeſſa avoir eſte traiſtre au Roy & à ſondit maiſtre, & 2 
Teure uil deuſt mourir, parla moult honnorablement & publique- 
ment devant tous dudit Sgr. de Beaujeu , en diſant pour luy qu'il eſtoit 
bon & loyal, & qu'il n' avoit rien ſceu de laditte trahiſon: mais d'icelle 
en chargea fort le cadet 4 Alebret, Sgr. de ſainct Raſile, auquel ledit de 
Beaujeu avoit eu — confidence, pource "= avoit eſte nourry & eu 

r 


moult de biens en 


a Maiſon de Bourbon. Ap 


s ces choſes le Roy ſejour- 


na longuement en Poidou , & vers les marches de Bretagne, & tant y 


demeuta que appoinctement ſe fiſt entre le Roy & le Duc de Bretagne, 
dont de ce faire ſe meſla fort Ouder de Rie, Seigneur de Leſcun 2 


le Roy à ceſte cauſe fiſt de grans biens, & paravant luy en avoit auſſi 
fait, & en faiſant ledit appoinctementle Roy bailla & delivraaudit Duc 
de Bretagne la Comte de Montfort, & certaine ſomme de deniers. 

Er après ledit accord ainſi fait, fur envoye par ledit Duc de Bretagne 


le faire norifier & ſgavoir par ſes Ambaſſadeurs au Duc de Bou 


pour ravoir de luy les ſeelea, que ledit Duc de Bretagne luy avoit baillez- 


en faiſant Valliance d'entre eux. 


Le 3. Fevrier 1472 advint ſur le point de fix heures au ſoir, que le 
temps eſtoit fott doux & chaud, qu il deſcendit du Ciel deux grans 


clarrez , comme deux chandelles, 


devant les yeux des regardans, 


qui ſembloit eſtre fort eſpouvantable , & en iſſoit moult grand clarts : 
mais ce ne dura gueres. Le 7. Fevrier Mr. I Eveſque de Paris (9), fils de 


(9) #7 Lonis de Beaumont, d une noble 
& ancienne famille de Poitou, fur premiere- 
ment Chancelier de l Egliſe de Paris-, Con- 


feiller & Chambellan des Rois Charles VII. 


& Louis XI. qui le fir 38 a ſon inſęũ 
par le Pape Sixte IV. de 'Eveche de Paris. 
Cer Eveque tint le ſiege avec une grande 
&ification , aſſiſtant jour & nuit au ſervi- 


ce de IEgliſe. Il fir ſon-entree ſolemnelle 


Mr. 
le 7. de Fevrier 1477. Il deſendit par ſor 
teſtament qu on lui fit aucune pompe fune- 
bre; il mourur le 5. de Juillet. Il eſt enter 
r6 dans le Chœur, vis-a-vis le grand Au- 
tel 1492. ſous une tombe de cuivre avec cet 
Epiraphe: - 


SEPULTUM( EST. 


H. corpus Reverendi in Chriſto» 
N 3 „Patris 
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= Mr, de la Foreſt , fit ſon entree comme Eveſque de laditte ville, & y eut 
ande — — a ſon entree. Et apres le ſervice fait en la grand 


ner aux gens d'Egliſe, Univerſite, Parlement, 

bre des Comptes, Generaux , Maiſtres des Requeſtes , Secretaires, Pre- 
voſt des Marchans, Eſchevins & Bourgeois de laditte ville, bien & hon- 
norablement. En ce temps fut tiree de la ville de Leftoreune groſſe ſer- 
pentine en loſt des gens du Roy eſtans devant, laquelle d un ſeul coup 
tua le Maiſtre de Vartillerie du Roy & quatre autres canoniets. 
Audit temps fut pris priſonnier le Duc 4 Alengon, pat Meſlire Triſ- 
tan I Hermite , Prevoſt des Mateſchaux; & mene devers le Roy, pour 
occaſion de ce que on diſoit qu'il s en eſtoit de ſes pays, cuidant 


gliſe, donna à 


s'en aler par devers ledit de Bourgogne, pour lui vendre & delivrer tou- 
res ſes Terres & Seigneuries qu'il avoit au pays du Perche & Normandie, 
avec laditte Duche d Alen gon. f | 


Le Vendredy 5 Mars 1472. le Comte 4 Armignac, eſtant dedans la- 
ditte ville de Leſtore; & qui audit jour avoit compolition faitte avec le 
Roy, par le moyen de Meſlire Yves du Fau, que le Roy avoit envoy par de- 
vers ledit de Armignac pour c2ſte cauſe, aſin de ſoy en vuider dudit lieu de 
Leftore , luy, ſa femme & ſerviteurs, leurs vies ſauves, fut ledit de 
Armignac tub & meurdty par les gens du Roy, qui par aſſault entrerent 
en icelle ville, pource que ledit de Armignac, nonobſtant ſondit a 
poinctement, en allant a Vencontre ,, voulut tuer & meurdrir aucun = 
pens du Roy, qui entrerent en icelle ville, ſous couleur dudit traicte ; 
quels quands ils virent que ledit de Armignac les vouloit ainſi traic- 
ter, erierent aux gens du Roy tenans illec le ſiege, qu ils les voulſiſſent 
ſecourir; ce qu'ils firent. Et vindrent aſſaillir laditte ville 4 l' endroit 
oũ elle avoit eſte batus, & par là entrerent dedans le Seneſchal de Ly- 
moſin & autres en grand nombre, & tels qu ils tuerent ledit de Armi- 
gnac, tous ſes gens, & tous les habitans de laditte ville de Leftore , 


tellement que de tous nen demeura que la Comteſſe — — (10) , & 
trois femmes, & trois ou quatre hommes, que tout ne fut tout meur- 


dty, tout pillic. | | 

: — Mr. de Beaujer , & les autres Seigneurs & gentil-hom- 
mes que ledit d Armignac tenoit priſonniers au lieu de Leſlore, furent 
delivrez && sen vindrent devers le Roy. Et des choſes deſſuſdittes en 
apporta les nouvelles au Roy, un des chevaucheurs de ſon eſcurie, 
nomm Jehan d Auvergne , dont le Roy fut moult joyeux, & pour ceſte 


cauſe le fiſt & crea fon Herault, & fi luy donna cent eſcus d'or, Et 


»» Parris D. D. Ludovici de Bellomonte 
» prxcipui Litterarum amatoris , qui in 
„ carnis aſſtictione, in multis jejuniis, in 


»> cleemoſynarum largione, in officiorum | pa 


divinorum, tam diai, quam noctis aflidui 
„ przſentil laudabiliter, ducens vitam in 
„ ptæſulatu annos viginti magnis mune- 
» tibus eccleſiam donans, exceſſit felicirer 
» £492. Tert. non Juli j. Tire des Recueils | 
„ M. TA. Ls Grand ſur Louis XI. 


| auſſi 

» Fol 194. obituarij. Eceleſ. Pariſ. 
Mais la tombe de cer EvEque,, auſſi-bien 
que celle de Guillaume Charrier, dont il eſt 
rlè ci deſſus pag. 93. ne iſſent plus 
dans le Chœut de I'Egliſe de Nòtre-Dame 
de Paris, depuis les rẽparations, qui, depuis 
| 30. ans ont bt faires dans cette Egliſe: 5 
(10) $F Jeanne de Foix. Veyex les 


Re es de M. Godefroy ſur Varillas a 


la fin du Tome IV. de cette Edition. (12) 
Iz 
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auſſi entra dedans laditte ville, le Cardinal "Arras (11) , qui moult _z” 


vaillamment s'etoit porte devant icelle en y tenant le fiege pour le Roy, 
& apres fut toute la ville arſe & tout 1 les follez, & la deſ- 
conſiture dudit lieu de Leſtore & dudit 4 Armignac, en ala la nouvelle 
au Roy d'Arragon , qui eſtoit a — fv „ lequel la cauſe deſſuſ- 
ditte, & auſſi qu on lui rapporta que Philippe Mr. de Savoye sen aloit 
à lui, pour luy faire la guerre, & recouvrer laditte ville de Perpignan, 
qu il avoit priſe ſur le Roy, & venoit illec à tout grand compagnie de 
gens de guerre, tant des pays de Savoye, du Dauphin, que d Armignac, 
Sen ala & departit dudit Perpignan , & ſe retrahit en autres lieux de 
ſes pays. Et le Samedy 14. Mars à ſix heures du matin, le Roy qui eſtoit 
au Pleſſis du parc, jadis nommé les Montils lez Tours , s en partit à pri- 
vee compagnie, & s en ala a Bordeaux & 4 Bayonne. Et afin que hom- 
me vivant autres que ceux qu'il avoit ordonnez ne le ſuiviſſent, ne alaſ- 
ſent apres luy, fiſt renir toutes les portes de Tours fermtes, depuis la- 
ditte heure juſques a dix heures ſonnces, & fi fit rompre un pont pres 
dudit lieu de Tours, par on il eſtoĩt paſſè, afin que homme ny paſlaſt , 
& fiſt illec auſſi demeurer Mr. de Caucourt, Capitaine des Gentilshom- 
mes de ſa maiſon, afin que perſonne n alaſt apres luy. 

Et le Mercredy 7. Avril avant Paſques 1472. le Cadet 4 Alebert, fils 
du Comte 4. Alebers „ qui avoit eſte avec mondit Seigneur de Beauyjeu , 
audit lieu de Leſtore, & qui avoir trahy & baille ledit Seigneur au Com- 
te d" Armignac ð fut 1celluy Cadet pris priſonniet audit lieu de Leftore , 
an la mort dudit 4 Armignac , & amen en priſon 4 Poitiers , os 
illec fur fait fon procez & condamne 4 &rre decapité, lequel y fut le 
Mercredy 7. Avril, & incontinent qu il eut le col couppe, tur ſon corps 
& ſa teſte mis en un cercueil couvert d'un poille armoye 4 ſes armes, 
& fut you ledit corps enterrer par les quatre Mendians dudit Poictiers, 
& lui fut fait un moult beau ſervice. Audit mois d' Avril fut fait dereſ- 
chef treſye entre le Roy & le Duc de Bourgogne, juſques à un an pro- 
chain enſuivant, qui finiroit Van 1474. 

L'an 1473: environ la fin d'Avril , advint que le Roy d'4rragon fiſt 
entrepriſe ſur la ville de Perpignan, & la prit ſur Mr. du Lau, quien 
avoit la garde & la charge, mais le chaſteau demeura au Roy & 4 ceux 
qui dedans eſtoient, & le tindtent depuis laditte ville priſe bien longue- 
ment, & juſques la conqueſte faitte dudit lieu de Leftore , que apres 
xcelle le Roy en envoya ſon armee pardevant laditte ville de Perpignan , 
devant laquelle ils mirent le ſiege, & y aſſiegetent ledit Roy 4 Arra- 

n & ſon fils, & avec les nobles, Seigneurs , Capitaines & Seneſchaux 

e laditte armee, þ eſtoit auſſi Monſieur le Cardinal d' Aly, qui moulr 
bien & ſagement ſe y gouverna. Et devant icelle ville tinrent le ſiege 
longuement, & juſques au mois de Juin que le Roy y 3 dereſchef 
pour reconforter ladire armee, quatre cens lances priſes 4 Amiens & 
autres villes voiſines, & fi y envoya grand quanrite d artillerie & ca- 
nonniers. Au mois de Juin 1473, le Duc d'Alengon , que le Roy avoit 


fair prendre & mener prifonnier 4 Loches, fur menè à Paris au chaſtean 


d 
(11) Jean Joffroy , lors Eve que dAlby;. . 


1472 


1471 


— - 
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au Louvre, & y arriva le Mercredy , veille du ſainct Sacrement 16. 


Juin; à l'heure d' entre neuf & dix heures au ſoir, a Varche de Bour- 
bon, où il deſcendit illec des bateaux, qui le avoient amen de Corbeil; 
& y eſtoient à le conduire Mr. de Gaucourt, le ſire de la Choletiere, 
maiſtre de l hoſtel du Roy, & avec ce en leur compagnie y eſtoient cin- 
.quante archers de la garde , & vingt · quatre gentils· hommes de l hoſtel 

u Roy, leſquels * que leurdit Seigneur euſt eſte mis & bout au- 
dit Chaſteau du Louvre, sen retournerent devers le Roy & le laiſſerent 
en la garde dudit Seigneur de la Choleriere , & des archers de laditte 
ville de Paris, & eſt aſſavoir que le jour qu'il arriva fut mene loger 
en la rue ſainct Honor à Lenſeigne du Lyon d argent. Et ledit jour du- 
dit Sacrement apres ſouper, auſſi à laditte heure d entre neuf & dix 
heures au ſoir, fut mene & conduit ledit Seigneur audit chaſteau du 


Louvre. Et apres que ledit ſiege euſt eſte longoeme nt tenu devant ladit- 
te ville de mr. „ advint que les gens e e. moyen de la gran- 


de & extreſme chaleur qu' ils avoient & ſouffroient illec, & auſſi 
qu' ils avoient grand ſouffrere de vivres, prirent treſves leſdits de Per- 
pignan, & eux un peu de temps, pendant lequel chaſcun ſe avitailla & 


appoincta de ce que beſoin leur eſtoir, & en ces entrefaictes y furent en- 


oyé d rice de gens de guerre. Et pour y remedier le ſiege & 
9 — — ledit oſt, le Roy 1 Mr. de Gaucourt , maiſtte 
Jehan Bourre , & le Changeur du Treſor, pour prendre vivres & les 
payer, partout od recouvrer en pourroient, pour mener audit Perpi- 

an; Durant ce tems & au mois de Juillet 1473. mourut un des en- 
fans du Roy, nommé Mr. Frangois de France (12), Duc de Berry , 
dont le Roy porta moult e. deuil, & par leſpace de fix heures au 
Chaſteau d'Amboiſe , que — ne parloit à luy. Audit mois de Juillet 


le Duc de Calabre mourut de peſtilence 4 Nancy en la Duche de Lor- 


raine, & incontinent après ſon treſpas, fut nouvelles que un Alemand, 
qui avant ſon treſpas avoit la conduitte de Farme dudit de Calabre, 


5 =_ 4 priſonnier le Comte de Yaudemort , heritier de laditte Duche 


Lorraine, 4 Vadveu & faveur du Duc de Bourgogne, pour laquelle 
cauſe & aſin de ravoir ledit Comte de Vaudemont fut pris pout marque en 
dadirte ville de Paris, un jeune fils eſcollier , neveu de Empereut 4 A- 
lemagne. Audit mois de Juillet fut ordonne un grand conſeil eſtre tenu 
en la ville de Senlis, entte les gens du Roy & ceux du Duc de Bourgo- 
gne, pour appoincter des differens d' entre eux. Et envoya le Roy de Go 
coſte , le Comte de Dampmartin, qui y fiſt de grans pompes, M. le 
Chancellier, Mr. de Craon, Mr. le premier Preſident du Parlement, maiſtre 
Guillaume de Serifay , Greffier Civil d'icelle Cour, & maiſtre Nicole 
Bataille, Advocat en laditte Cour, — ſejournerent juſques au 

e faire. = 


jour de'my-Aouſt-r473. ſans aucune cho 


En ce meſme temps, le Duc de Bourgogne miſt ſus ſon armee, & sen | 
ala à la Duche de Gueldres , pour la ſubjuger & mettre en ſes mains. 
Audit mois d Aouſt, le Dimanche huictieſme cry Fo le Roy eſtant 


dedans le.Chaſteau d Alengon, qui s en aloit hors d'icelluy , advint que 
ar 
(12) Voyer ci- devant page 100. ſur I'an 1472, 5 

| | : 
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nd fortune, ainſi qu'il iſſoit hors du Chaſteau d'icelluy lieu chey 
- deflus luy, deſſus lune de ſes manches, une groſſe pietre de faix, dont 
& de quoy il fut en moult grand danger de ſa perſonne, duquel dan- 
ger Dieu & la Benoiſte Vierge Marie & tous les Saincts & Sainctes de Pa- 
radis, à la grace de laquelle il eſtoit moult enclin, en fut garenty & 
hors jerte. Audit mois d'Aouſt, le conſeil du Roy qui eſtoit en la bon- 
ne ville de Senlis, avec les Ambaſſadeurs de Bourgogne & Bretagne, & 
qui avoient ſ{ejourne longuement, sen departirent, & sen ala & re- 
tourna chacun en ſon lieu, ſans rien faire de la matiere, pour —— its 
eſtoĩent alez. Et au regard du fait & diſpoſition du temps de laditre an- 
nee, Eſte fut moult chaut, & par eſpecial depuis le mois de Juin juſ- 
juſques au premier Decembre, & plus chaut & ardant que oncques 
n'avoiteſteveud'aged'homme lorsvivant , & à ceſte cauſe furent les vins 
chauds & ardans, & pluſieurs d'iceux devindrent aigres & puants , & 
en fut grand quanrite de perdus & jetrez par les rues , & ne fiſt point 
de froid, ni ne gella point qu'il ne fuſt la Chandeleur paſlce. 

En ce temps, pource qu'il eſtoit bruit que les Bourguignons tiroient 
vers Lorraine & Barrois , le Roy y envoya cinq cens lances ſous la con- 
duicte de Mgr. de Craon, qu'il fiſt ſon Lieutenant General, & y enyoya 
les nobles de Fifle de France, de Normandie, & les francs archers, qui 
furent logez en divers lieux au pays de Champagne, & y demeurerent 
12 deux mois, & puis s en retourna chacun en ſa maiſon ſans rien 


Audit temps, ledit Bourguignon amena I'Empereur 4.4 juſ- 
ques d Luxembourg. Et fut 2 Empereur dedans la ville 42 ur 
les enhorter de bouter ledit de Bourgogne en laditte ville, ce qu' ils ne 
voulurent pas faire, & sen — 6,> Empereur audit Luxembourg , 
& — illec gen — en Alemagne. a 
| ce temps, ledit de B ne env Veniſe, pour emprunter 
de Vargent aux Yeniciens , & — pins war fem fix cens lan- 
ces du pays, pourle rems & termes de trois mois , & paſlerent par la 
Duche de Milan, & Sen vindrent au haut pays de Bourgogne avec les 
ſubjects dudit Duc, pource qu ils n'etoient pas aſlez forrs pour grever 
— du Roy, qu il avoit fait loger ſur les marches dudit Duc de 

ourgogne. | 
AGIs temps, le Roy maria ſon aiſnee fille (13), que ee il avoit 

romiſe au feu Duc de Calabre , a Mgr. de Beaujeu, frere de Mgr. le 
Duc 200 Bourguignons par trahiſon & emblee 
Audit temps, les ignons iſon „entrerent 
au pays de Nivernois, & y — places de Mgr. de Nevers, com- 
me la Roche, Chaſtillon , & autres. Audit temps ſe raſſemblerent 3 
Compiegne , les Ambaſſadeurs du Roy, qui auparavant avoient eſte aſ- 
ſemblez d Senlis, cuidans y trouver PAmbaſſade de Bourgogne ; Im 
avoient promis y venir , — y firent longuement attendre- leſdits 

1 Anne de France, mariée à | Diplomatique, T. III. part. I. pag. 46. Il 
LN tom „Seigneur de Beaujeu. eſt du ze — cette — Elle 
CR —_ trouve au Corps ] eſt celebre ſous le Roy Charles * 
ome II. 


1473. 


— — —_—_—_—_ 
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Ambaſſadeurs du Roy, leſquels s en retournerent 4 Paris, pource que 
leſdits Bourguignons n'y venoient point, & puis encores y retourne- 
rent le mois de Janvier, & y eſtoient le quinzieſme jour dudit mois. 
En ce temps fut nouvelles que le Duc de Bourgogne, voyant qu il 


n' avoit pas puiſſance de parvenir à deſtruire le Royaume de France, aink 


que grand peine y avoit mis, conſpira avec un nomme maiſtre Yehuer , 
Marchant , qui avoit eſte ſerviteur de Mgr. de Guyenne , & avec un 
nomme Jehan Hardy, ſerviteur dudit maiſtre Frhier, qui s'en eſtoient 
retirez apres ledit treſpas dudit de Guyenne devers ledit de Bourgogne , 
de trouver moyen de faire mourir & empoiſonner le Roy. De laquelle 


choſe faire ledi n & accom- 
n lu 


uu lay furent baillez les poiſons), en luy promettant faire moult de 
iens , & de luy donner cinquante mille eſcus pour diſtribuer aceluy ou 
ceux, qui feroient laditte execution, & fi fut delivre argent audit Hardy, 

ur faire ſes deſpens en la pourſuitte. Lequel Hardy, fol, non ayant 

ieu devant les yeux, & non voulant cognoiſtre que ſe laditte exe- 
cution euſt eſte accomplie ( on Dieu a bien pourveu ) tout le très- noble 
Royaume de France eſtoit du tout perdu & deſtruit, s'en partir & tira 
la ou le Roy eſtoit, & pour mettre ſa damnde entreprife 4 execution : & 
non cognoiſſant que le Roy l' avoit tecueilly & donne grand argent, s ad- 
dreſſa 4 un des ſetviteurs du Roy, ayant — en ſa cuiſine de faire 
ſaulces, & auquel ledit Jehan Hardy avoit eu cognoiſſance durant que 
ledit Saulcier & Hardy avoient eſtè en Fhoſtel, & au ſervice de mondit 
* de Guyenne. Et luy declara ledit Hardy de ſaditte entrepriſe, 
en — au cas où il voudroir faire & accom- 


uy ettant vingt m 
plir ladirte charge, qui luy preſta Yoreille , & dir qu'il n'y pourroit 


rien faite ſans le moyen de Colinet, Queux du Roy, & qui auſſi avoir 
eſte & demeure avec ledit Hardy & Saulcier en I hoſtel dudit Seigneur 
de Guyenne. En diſant par ledit Saulcierà icelluy Hardy, qu'il parleroit 
audit Quexx, & y feroit ce qu il pourroit, en diſantoutre audit Hardy qu il 
lay d leſdits poiſons pour les monſtrer audit Quzezx. Et bien-roft 
apres ledit Saulcier & Coliner, qui de ce avoient parle enſemble , en 

erent avertit le Roy, dont il fur moult eſbahy & eſpouvante. Et · du- 


dit avertiſſement furent leſdirs Queux & Saulcier moult honnorablement 


* r arr I guerdonnez du Roy. Er en toute diligence fut ledit 


Hardy ſuivy, qui sen retournoit devers Paris, & fut pris vers E 

pes, & ramene devers le Roy, qui le intefrogea ou fiſt interroger fur les 
choſes deſſuſdittes, & icelles luy confeſſa eſtre vrayes. Pourquoy & afin 
de y donner le jugement ordonnt eſtre fait en pareit cas, sen partir 
le ans dvr „& sen vint à Chartres, Meiilenc, Creil, & autres 
lieux es marches de Beauvoiſin. Et apres luy eſtoĩt ment ledit Hardy en 
une baſſe charrete, od il eſtoit moult bien enferre de gros fers, & en- 
chaifne;, & le conduiſoit Jehan Bloſſer, Eſcuyer, Capitaine de cent ar- 
chers de la garde de Mgr. le D „& avoit avec luy cinquante deſ- 
dits archers, tousjours eſtans autour de laditte eharrete. Et ainſi accom- 
Pers que dit eſt, fut ledir Hardy envoye à Paris, pour eſtre delivre au 

revoſt des Marchans & Eſchevins de laditte ville, & y fut mene & ar- 
riva le Jeudy 20. Janvier 1473. environ l heure de trois heures apres 
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ner, que fire Denis Heſſelin, Conſeiller & Maiſtre d hoſtel du Roy, 

oft des Marchans & Eſleu ſur le fait des Aydes de laditte bonne vil- 

le, le ala recueillit es fauxbourgs de la potte Anek Denis d'icelle ville, 

& avec luy eſtoient les quatre Eſchevins, le Clerc & Sergens de l hoſtel 

de ladirre ville, & autres notables habitans d'icelle : & accompagnoient 

leſdits Prevoſt & Eſchevins avec les archers d'icelle ville, & ar bel or- 

dre. Et fut ledit Hardy ainſi —— que deſſus, & allis ſur une 

haute chaire miſe au · dedans & au milieu d'une chartete, afin qu il feuſt 
manifeſts & apperceu par le populaire d'icelle ville. 

Auſquels & afin qu ils ne feuſſent meus de mal faire ou injutiet ledit 
Hardy, pour Venormite dudit cas, fut deffendu de le mutiller, blaſphe- 
mer, ne injurier. Et ainſi eſtant en laditte charrette, que dit eſt, fuſt 
amene rout au long de la — rue ſainct Denis, & deſcendu audit 
hoſtel de la ville, & delivre par ledit Bloſſat ès mains & en la garde 
deſdits Prevoſt des Marchans & Eſchevins, auſquels le Roy voulut leur 


attribuer l honneur den avoir la garde, & faire faire ſon procez, & 


icelluy mettte à execution. | +1, 42186 

Audit temps le Roy eſtoit à Creil, fiſt un Edict rouchant les gens dar- 
mes de ſon Royaume , par lequel il declara que chaſcune lance n auroit ne 
ne tiendroit que fix chevaux. C'eſt afſayoir la lance trois chevaux, pour 
luy, ſon page & le couſtillier , & les deux archers deux chevaux , & un 


cheval pour le varlet, & qu ils n'auroient plus de paniers à porter leurs 


harnois , & avec ce ne ſ{cjourneroient que un jour en un village. Er en 
outre fur criè que nul Marchant ne vendiſt auſdits gens de guerre, ne 
preſtaſt aucun draps de ſoye , ne camelots, ſur peine de perdre argent 
que leſdits gens e guerre leur roient devour 4 cauſe de ce, & auſſi 
que on ne leur vendiſt aucun drap de laine plus de trente deux ſouls 
pariſis Vaulne. N | | 

Audit temps le Roy fiſt ordonnance ſar le fait de ſes monnoyes , 
& ordonna ſes grans blancs courir pour onze deniers tournois, qui pa- 
ravant ne valoient que dix, les targes onze deniets tournois, qui en va- 
loient douze, l'eſcu trente ſouls trois deniets tournois, & ainſi de toute 
les autres eſpeces de monnoyes , tout fut change Audit temps environ 
le 20 Janvier 1473. fut fait accord & appoinctement entre le Roy & 
Mgr. le Conneſtable, qui avoit pris & mis en {a main la ville de ſaint 
Quentin , & en miſt hors le fire de Creton, qui avoit cent lances de 
par le Roy. Et par ledit accord demeuta ledit Conneſtable audit ſaint 
Qua_a , ainſi que avant avoir fait, & luy fur rendu Meaux & autres 
places, dont il avoit eſts deſappoincté, & ſi luy bailla-on Commiſſaires 
pour eux informer de ceux qui avoient parle dadir Conneſtable, pour 
raiſon de laditte priſe de ſaind Quentin , aſin de les punir , & luy 
fur delivre largent du ſouldoy de ſes gens de guerre, qui empeſche fut 
incontinent apres laditte ville de ſain# Quentin priſe. Audit temps le 
Roy vint des parties d'Amboiſe ou il eſtoit, ſoy tenit à Senlis, & illec 
environ, & cependant les Ambaſſadeurs du Roy & du Duc de Bourgo- 
gne, qui communiquerent ſur le fait de trouvet entre eux appoinctement 
de paix ou treſves, & finalement fut ladite treſve continuce juſques 3 
la my-May, en attendant plus ample appoinctement. 8 ce * le 
| 2 ay 
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Roy, qui eſtoit à Senlis, sen vint loger a Ermenonville en Xanters',, 
appartenant 4 maiſtre Pierre /'Orfevre, Conſeiller des Comptes, & illec 
y ſejourna environ un mois, pendant lequel temps Mgr. de Bourbon, 
que le Roy avoit diverſes fois mandè venir par devers luy, y vint &. 
arriva & ny demeura que dix ou douze jours, puis sen retourna en ſor 
pays faire 2 Paſques, ainſi que le Roy luy en donna le conge, auquel 
il promiſt incontinent apres Quaſimodo s en retourner & revenir. _ 
En ce temps au mois de Mars, le Jeudy 30. & penultieſme jour du- 
dit mois, Jehan Hardy, empoiſonneur, dont eſt parlé devant, fut. 
condamne par Arreſt de la Cour de Parlement 2 eftre traiſnè depuis l'huys 
de la Conciergerie du Palzgis- juſques à la porte dudit lieu, & de illec 
boutè en un tombereau & ment devant Fhoſtel de la ville de Paris, deſ- 
fus Feſchaffaur pour ce illec drefſe, pour y eſtre eſcarrelle, ainſi qu il fut 
fait. Et condamnd la teſte eſtremiſe & demeurer deſſus une lance devant 
Fhoſtel de laditte ville, les quatre membres porter en quatre des bonnes 
villes des extreſmiteꝝ de ce Royaume. Et à chaſcun deſdits membres eſtre 
mis une epitaphe pour faire ſcavoir la cauſe pourquoy leſdits membres. 
y eſtoient mis & poſez. Et outre comdamne le corps eſtre-bruſle & mis 
en cendres devant Fhoſtel de laditte ville, toutes les maiſons dudit Jehan 
Hardy arraſtes & miſes pat terre, meſmement le lieu de fa nativitè jette par 
terre, ſans jamais y eſtre fait ediſice, & de ymettte epitaphe pour faire ſavoir 
Fenormit& du cas dudit Hardy, & pourquoy eſtoit faitte laditte demoli- 
tion. Et fut ledit Hardy ainſi execute ledit jour de Jeudy ès preſences du 
Sgr. de Gaucourt , Lieutenant du Roy, du premier Preſident Boulen- 
ger , du Prevoſt de Paris, du Prevoſt des Marchans & Eſchevins de la- 
ditte ville, du Procureur & le Clerc d'icelle , & pluſieurs autres nota- 
bles perſonnes , & fut baillt audit Hardy pour la conduitte de ſon ame 
& conſcience, un notable Docteur en Theologie, nommè maiſtre Jehan 
Hut. Et puis le Samedy-enfuivant environ minuit, pourquoy ce fur-il 2- 
n'a point eſte ſceu, la reſte dudit Hardy, miſe au bout d'une lance , fut 
oſtee de deſſus l eſchaffaut on elle eſtoir , miſe & jettèe en une cave près 
d'illec. Ledit jour vint & arriva 4 Paris une moult belle Ambaſſade du. 
Roy: & Arragon, qui flit — Mgr. le Comte de Pertheure (14), 
Mgr. de Gaucourt & autres, qui bien feſtierent laditte Ambaſſade en 
pluſieurs lieux de Paris, & juſques au jour de Paſques fleuries, que on 
ceſſa pour la ſemaine peneuſe qui entta, de les feſtier. Et puis vint & 
arriva le Roy à Paris le Samedy 16. Avril 1474. apres Paſques. 
Le Mercredy 20. Avril 1474: le Roy ordonna que les monſtres feuſſent 
faittes des Officiers , bourgeois, manans & habitans de laditte ville de 
Paris , ce qui fut fait. Et fut laditte monſtte faite & monſtrèe au dehors 
de Paris, depuis la Baſtille ſainct Anthoine, en ayant au long des foſ- 
ſez juſques à la tour de Billy, & d'illec en bataille juſques a la grange 
aux Merciers. Et de l'autre coſte auſſi eſtoĩent en baraille les habitans de 
laditte ville, qui eſtoit moult grande & belle choſe a:veoir. Et eſtimoit. 
on le nombre des armees de quatre -· vingt à cent mille hommes —— | 
| une 
(1% Jean de Broſſe, dit de Bretagne, qui | lequel a ſc Jeanne, fille unique de Phi- 
de Louiſe de Laval, ſon epouſe, — | tppe — eee 
| | FY 
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Tune · livre de hocquetons rouges à belle croix blanches, & fut tire 
aux champs grand quanrite d'arnllerie de laditte ville de Paris, qu'il 
faiſoir moult beau veoir. Er à veoir laditte monſtre y eſtoit le Roy & 
FAmbaſſade du Roy d Arragon , qui tous faiſoient grandes admirations 
de la quantitè de gens de guerre qu ils virenr iſſit hors de laditte ville. 
Er avec le Roy eſtoit ſa garde, les gentilschommes de {a maiſon, le 
Comte de Dampmartin, qui ſe y trouva moult fort pompeux, auſſi y 
eſtoĩent Philippe Mgr. de Savoye, Comte de Breſſe , Mgr. du Perche , 
Sallezare & pluſieurs autres Capitaines, notables hommes & gens de 
nom. Et apres laditte monſtre faitte, le Roy sen ala au bois de Vincen- 


es ſoupper, & y mena avec luy laditte Ambaſlade 4 Arragon, & peu 


de temps apres le Roy donna aux deux Seigneurs, chefs de laditte Am- 
baſſade, deux hanaps couverts à perſonnages tout de fin or, qui peſoient 
quarante marcs d'or fin , & couſterent trois mille deux cens eſcus d'or, 
& puis sen partit le Roy pour sen retourner à Senlis, ow ſejourna 
depuis par certain temps. Pendant lequel temps vint & arrival Ambaſ- 
fade de Bretagne, qui sen ala devers le Roy, & des Allemagnes auſſi 
arriva 4 Paris Ambaſſade, dont eſtoit chef le Duc de Bavierre , & avec 
laditte Ambaſſade de Bretagne y vint Philippe des Eſſars, Seigneur de 
Thieux , Maiſtre d'hoſtel du Duc de Bretagne, lequel avoit auparavant 
eſte contte le Roy. Er lo recueillit très- bien le Roy, & luy donna dix 
mil eſcus, & fi le fiſt Maiſtre Enqueſteur & General Reformateur des 
Eauẽs & Foreſts ès marches de Brie & Champagne, que tenoit Mgr. 
2 à qui le Roy le oſta pour bailler audit Philippe — 
. 


Audit temps que le Roy eſtoit à Senlis, I Ermenonville, & illec en- 


viron, y vint & arrival Ambaſſade de Bourgogne, qui y demeura aflez. 
longuement ſans rien faire, & le Roy sen ala à Compiegne , d Noyon ,. 


& autres places d environ. Et là le Conneſtable vint par devers luy pour 
aucuns differens , qui eſtoient entre le Roy & luy , & parlerent aux 
champs enſemble en un village nomm e. . . ou * fait un pont en- 
tre eux deux (15), & chaſcun deux eſtoient garni de gens de guerre pour 
la garde de leurs perſonne. Et illec ainſi aſſemblez, que dit eſt, par- 
lerent de leurſdits differens, meſmement pour raiſon. de la — & 
retenuꝭ que faiſoit ledit Conneſtable de la ville de ſaint Quentin, qu il 
avoit priſe & miſe en ſa main, & en dechaſle & boutè dehors le fire de 


— mmnaned 
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Creton, qui avoir la garde d'icelle ville de par le Roy, & la retenue de 


cent lances , qui tous par la force & contrainte dudit Conneſtable vui- 
derent hors de laditte ville, dont le Roy fut bien mal- content. 


Et pour ceſte cauſe le Roy fiſt arreſter les deniers & deſcharges, qui 


avoient eſtè levees pour le payement dudit Conneſtable & des quatre 


cens lances de ſa charge & 8 le quartier d Avril, May & 


Juin, lors eſcheu, qu'il prit ledit uentin. Et apres ledit pourpar- 
le enſemble, le Roy leva ſa main dudit Arreſt & fiſt tout lepayement delivrer 
audit Mgr. le Conneſtable, & puis ſe departirent d enſemble bons amis, & 


ſi fiſt illec la paix dudit Sgr. & du Comte de Dampmarrin, , qui rien 


(15) Voir les Memoires de Comines , Livre 3, chap, 11. = 
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ne s entredemandoient. Et audit partement le Roy pardonna tout. audit 
Mgr. le Conneſtable, qui luy promiſt & jura de non luy faire jamais 
autres fautes, mais que bien le ſerviroit de-la en avant alencontre de 
tout le monde, ſans mul en excepter. En icelluy temps le Roy sen ro- 
toutna 4 Cenlis, Emenonville, Pont ſainte Maixance & autres lieux , 


& ſouvent & preſque tous les jours aloit le Roy en Abbaye de la Vic- 


zoire, prier & aourer la Benoiſte Vierge Marie, illec requiſe, a l hon- 
neur & louange de laquelle il ſiſt faire audit Prieute de biens grans dons 
en or content, qui bien montetent dix mille eſcus d'or, ; 
Audit temps le Roy ayant en ons recommandation ſon popu- 
laire & gens de guerre , & pour eſchever effuſion de ſang par guerre, 
fiſt une treſve avec ſon ennemy & adverſaite le Duc de Bourgogne, pour 
un an, ſiniſſant le premier Avril 1475. combien que pluſieurs Ambaſla- 
des feuſſent venues par devers lin 75 Empereut Alemagne, luy 
humblement prier & requerir, qu il ne fiſt point laditte treſye avec ledit de 
Bourgogne. Et que par port d armes ils le rendroient fugitif & en la 
du Roy, & que toute la conqueſte & profit qu ils pourroient faire 


&& avoir ſur ledit de Bourgogne, ils promettbient le bailler & donner 


au Roy ſans rien luy couſter du ſien: mais nonobſtant ce que dit eſt , 


fut laditte treſve faitte & accordec avec ledit de Bourgogne, a la grand 
deſplaiſance des tres-bons & loyaux ſujects du Roy. Et nonobſtant la- 
ditte treſve & au commencement d'icelle , leſdits Bourguignons firent 
de grans outrages & dommages aux pays & ſujects du Roy, eſtans alen- 
tour deſdits Bourguignons , dont aucune reparation ne fut faitte 

iceux Bourguignons , laquelle choſe demeura en grand eſclandre de voir 
le vaſſal du Roy ainſi outrager les pays & ſujects de ſon ſouverain Sei- 


Au commencement du mois de Juillet 1474. le Roy viat & arriva en 
ſa bonne ville & cite de Paris, on il ne ſejourna qu'une nuit, & le 
lendemain s en ala a l Egliſe Noſtre- Dame, & de-la en la ſaincte Cha- 
pelle du Palais , & diſna en la Conciergerie dudit Palais, au logis & do- 
micille de maiſtre J chan de Ladrieſche, Preſident des Comptes, & illec 
environ quatre heuxes aptes midy sen partit , & ala en un bateau 
la riviere depuis la pointe dudit Palais juſques à la tour de Neſle , ou il 
monta 4 cheval & sen ala à CMartres, d Amboiſe , & de- li a Noſtre- 
ns gen Tees. | 4 q q c be | 

Audit an y envoya grand nombre de gens d'armes de ſon ordon- 
nance, defrancs archers & autres, & de ſon artillerie pour reconquerir 
le Royaume 4 Aragon, dont on diſoit que Dieu leur donnaſt grace de 
bien beſogner & de retourner joy » car.on dit commune- 
ment, que c'eſt le cymetiereaux Frengois. | 
Audit temps, le Jeudy 18. Juillet 1474. VArreſt fur prononce en la 
Cour de Parlement par Mgr. le Chancellier, nomme maiſtre Pierre Do- 
riolle, du procts fait alencontre dudit d. Alengon, qui paravant avoir eſt 
detenu priſonnier au Louvre & audit Palais, & par icelluy Arreſt , fut 
ramene a fait les cas & crimes à lui impoſes, & — — v2 ae jadis 
contre luz -prononcee à Yendoſme.,, du temps du Roy Charles, dont 
Dieu ait ame, Et le pardon & grace que de ce luy . 
4 oy 
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Roy de lui laiſſer la vie ſauve, & que depuis il avoit encores continue 
de mal en 7 — ingrar. Et tout dit & recite publiquement en icelle 
0 


Cour, fut ledit d. Alengon declare par Arreſt eſtre criminel de crime de leze- 
Majeſtè, & comme tel condamne 2 eſtre decapire & ſouffrir mort. Sauf 
ſur ce le bon plaifir du Roy. Et toutes ſes terres & Seigneuries, & tous 
ſes biens eſtre acquiſes & confiſquees au Roy. Et lui fut le dictum dudit 
Arreſt dit à ſa —— par mondit Sgr. le Chancellier , & bien- tot 
apres fut ramene priſonnier en ſa premiere priſon dudit Louvre, en la 
garde & conduitte de fire Denis Heſſelin, Eſleu de Paris, & de ſes gens 
luy, de fire Jacques = wh » ſon frere, Eſcuyer de VEſcurie du 
oy, & de fire Jehan de Harlay , Chevalier du guet de nuit de laditte 
ville » & autres ordonnt6s de par le Roy, 4 la garde dudir Sgr. Apres 
ledir Arreſt, le Roy sen tira à Angers, & au pays d' environ, & fiſt 
mettre en {a main laditte ville d Angers & autres terres & Seigneuries 
qui eſtoient & appartenoient au Roy de Cecille, pour aucunes cauſes 
ui à ce le meurent. Et au gouvernement & adminiſtration deſdittes 
N en & terres y fut mis & commis maiſtre Guillaume de Ceriſay, 
Greffier civil de la Cour de Parlement. Et apres le Roy retourna par de- 
vers le pays de Beauſſe à Chartres & en Gaſtindis, au bois de Males-her- 
bes & autres lieux voiſins, où il ſejourna par certaine longue eſpace de 
temps, en chaſſant & prenant beſtes ſauvages, comme cerfs, ſangliers, 
& autres beſtes, dont il trouva largement. Et pour raiſon de la grand 
quantitè de beſtes qui y furent trouvees , aima fort ledit pays. Com- 
bien que en autres — 2 il eſt maigre pays, ſec, inutile & de petite 
valeur, & puis sen partit le Roy, & sen ala au Pont de Chamoys , 
ou auſſi il demeura pat certain temps & juſques au 6. Octobre 1474. 
u'il sen partit, & ala juſques à Montereau - Fault - Tonne. Et audit 
ont de Chamoys demeura mondit Sgr. de Beaujeu, par devers lequel 
sen aloiĩent par chaſcun jour, les gens du grand Conſeil en Pabſence du 
Roy. En ce temps le Dat do Bow — sen eſtoit party de ſes Pays pour 
aler faire guerre aux Alemans , ala en Alemagne tenir & mettre le — 
devant la ville de Nuz , qui eſt une bonne ville pres de Cologne ſur le 
Rhin , o il ſejourna bien longuement, tenant le ſiege illec devant avec 
toute fon armde & artillerie. Audit temps furent envoyez en — 
Ambaſſadeurs de par le Roy; c'eſt aſſavoir Mgr. le Chancelier, Phe- 
lippe des Eſſars & autres. Et au retour de laditte Ambaſſade revint & 
retourna dudit Bretagne Meſſire Pierre de Morvillier, jadis Chancelier, 
qui sen eſtoit ale avec feu Mgr. de Guyenne, & depuis ſon tteſpas s en 
eſtoit retraict audit pays de —— En ce temps les gens tenans le 
* dudit de Bourgogne, nonobſtant laditte treſve, ptirent la cite de 
erdun en Lorraine, dont le Roy eſtoir Seigneur & gardien. Et pour la 
ravoir, le Roy envoya trois cens lances & quatre mil francs archers qui 
eſtoĩent accompagnez du Sgr. de Craon & autres. Audit temps auſſi leſ- 
dirs Bourguignons prirent par emblee une ville au pays de Nivernois , 
nommee Molins-E ngilbert , où pareillement le Roy envoya des gens 
de guerre & de ſon artillerie. Et ne differa-point ledit de Bourgogne'que 
par ſes pays & de ſon party, nonobſtant icelle treſve , de tous 


ars faire 
maux & perſecuter les gens, ferviteurs , villes & fujects du Roy. ih 
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- En wy temps, Edouard, Roy d'Angleterre, envoya ſes Heraux 
147+ par devers le Roy le ſommer de lui rendre & bailler les Duchez de 
Cuyenne & de Normandie, qu'il diſoit a luy appartenir , ou que en fon 
refus, il lui fetoit — » auſquels Heraux fut faitte & rendu@ reſpon- 
cCce. Et par ĩceux le eee audit Edouard le plus beau courcier qu'il 
eeuſt en ſon eſcurie, & depuis ce, le Roy lui envoya encores par Jehan 
de Laiſlier, Mareſchal de ſes logis, un aſne, un loup, & un ſanglier, 
& a tant sen retournerent {efdirs Heraux en leurdit pays par deyers leur 
Roy. Au mois de Novembre le Roy vint par devers Paris, & fut loger 
A Ablon fiir Seine, m_ au bois de Vincennes, 3 Haubervillier & 
autres lieux, & puis d'llec ſe deſlogea & ala en la France ſoy loger en 
un hoſtel appattenant 2 maiſtre Dreux Bude , Audiencier , nomme le 
Bois le Comte, & Mgrs. de — » de Beaujeu , & autres Seigneurs ſui- 
vans le Roy, ſe logerent a M:i#ry en France, & puis ſe deſlogea le Roy 
& ala avec les Sgrs. devant dits, a Chaſteau Tierry , ou il demeura cer- 
taine eſpace de temps, & juſques environ le 12 Decembre, qu'il retour- 
na 4 Paris & y fiſt fon Noel, & fut le Roy au ſervice la veille de Noel, 
en l Egliſe Noſtre- Dame de Paris. Le lendemain de Noel , qui eſtoit le 
jour ſainct Eſtienne, le Roy eur des nouvelles que les Anglois eſtoient 
en armes en grand nombre ſur mer, & eſtoient vers les parties du Aſont 
ſaint *Mickel; Et incontinent fiſt monter à cheval & envoyer en Wor- 
mandie, les Archers par lui mis ſus de ſa nouvelle garde, nommee la 
garde de Mr. le Dauphin. | { 

- "En ce temps le Roy eut des nouvelles de ſon armee, qu il ayoit envoys 
en Aragon, & comment ſes gens avoient pris une place pres de Perpi- 
gnan, nommee Conne, dedans laquelle y eſtoient aucuns Gentilshom- 
mes & habitans d icelle ville de Perpignan , que on voulut faire mourir 
comme traiſtres, mais on differa pource qu ils promirent dedans un 
temps qu ils nommerent, de faire reduire & mettre en Pobeyflance du 
Roy laditte ville de Perpignan, laquelle choſe ils ne firent point dedans 
le temps qu'tls avoient promis, parquoy en furent aucuns Show decapi- 
tez. Et entre les autres y eut un nommè Bernard de Dovis , qui cuſt 
le col couppe᷑. Et bien toſt après fut fait appoinctement entre le Roy & 
leſdits d* Arragon, par 2 la Comte de Rouſſillon fut dereſchef re- 

miſe en la main du Ro. 1 
Au mois de Janvier 2 advint que aucuns larrons Bourguignons , 
ſans maiſtre ne adveu, ſe mirent ſur les champs & vinrent courir &s 
pays du Roy & juſques pres de Compiegne, oft ils prirent & tuerent 
_ „& puis voulurent ediffier une place pour eux retraitre près de 
oye , nommee Arſon, ot ils amenerent grand quantitè de pionniers, | 
Er quand ſe Roy en eut ouy les nouvelles, il manda aux garniſons d'4- 
miens, Beauvais, & autres lieux, avec la compagnie du grand Maiſtre , 
& auſſi des Arbaleſtriers & Archers de Paris & autres Eladirre ville, 
ue Meſſire Robert 4 Eftouteville, Prevoſt de Paris conduiſoit, qu' ils 
allaſſent deſtruire leſdits Bourguignons & place, mais incontinent qu' ils 
en oyerent la nouvelle, ils deſemparerent tous, & s enfuirent comme 
paillars qu ils eftoient. | | 
Audit mois de Janvier 1474. advint que un franc archer de * 
5 | pres 
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pres Paris, eſtoit priſonnier ès priſons de Chaſtellet, pour occaſion de — 
; pluſieuts larrecins, qu'il avoit fait en divers lieux, & meſmement en IE- 1474 
| liſe dudit Meudon. Et pour leſdits cas & comme facrilege , fut con- 
] — à eſtre pendu & eſtranglè au gibet de Paris, nommé Monefaul- 
con, dont il appella en la Cour de Parlement , ou il fut men pour diſ- 
cuter de ſon appel: par laquelle Cour & par ſon Arreſt fut ledit franc 
archer declark avoir mal-appelle & bien jugt par le Prevoſt de Paris, 
par devers lequel fut renvoye pour executer ſa ſentence. Et ce meſme 
jour fut remonrtre au Roy par les Medecins & Chirurgiens de laditte ville 
que pluſieurs & diverſes perſonnes eſtoient fort trayaillez & moleſtez de 
la pierre , colique, p on , & maladie du coſte , dont pareillemenr 
avoit eſte fort moleſtè ledit franc archer. Er auſſi deſdittes maladies eſtoit 
lors fort malade Mr. du Bockaige , & qu'il ſeroit fort requis de veoir les 
lieux où leſdittes maladies ſont concreees dedans les corps humains, la- 
quelle choſe ne pouvoit mieux eſtre ſceuẽ que inciſer le corps d'un hom- 
me vivant, ce qui pouvoit bien eſtre fait en la perſonne d icelluy franc 
archer , que auſſi bien eſtoit preſt de ſouffrir mort, laquelle ouverture 
& inciſion fut faitte au corps dudit franc archer, & dedans icelluy 
quis & regard le lieu deſdittes maladies. Et apres qu ils eurent eſte 
veues , fut couſu, & ſes entrailles remiſes dedans. Et fut par l ordonnan- 
ce du Roy fait très· bien penſer, & tellement que dedans quinze jours 
aptès il fut bien guery , & eut remiſſion de ſes cas ſans depens, & ſi 
lay fut donn avec ce argent. | 
En ce temps le 28. Janvier, le Roy ayant ſinguliere affection aux 
ſaincts fairs & grans verrus de ſainct Char ne, voulut & ordonna 
que ledit 28. jour, feuſt faitte & ſolemniſce la feſte dudit ſainct Charte- 
» laquelle choſe fut faitte & ſolemniſce en la ville de Paris , & 
ure feſte gardèe comme le Dimanche, & ordonnè que doreſnavant 
par chaſcun an, laditte feſte ſeroit faitte ledit 28. Janvier. Au mois de 
evrier ſuivant, furent les Alemans dedans la ville de Nut avitaillez 
par ceux de la ville de Cologne ſur le Rhin, & autres Alemans de la par- 
tie de PEmpereur d Alemagne, nonobſtant le Duc de N e qui 
palle à long temps eſtoit demeure tenant le ſiege devant la ville de Nuz , 
& qui avoit fait arriver pluſieuts navires pour cuider empeſcher que le- 
dit avitaillement ne vinſt en icelle ville, mais nonobſtant route (a puiſ- 
ſance & armee, vint & entra ledit avitaillement en laditte ville. Et fu- 
rent toutes les navires dudit Duc, Fr & miſes en pieces dedans la 
riviere du Nin, & morts plus de fix a ſept mil Bourguignons , eſtans 
dedans iceux navires. Et auparavant avoient eu & ſouffert leſdits Bour- 
Suignons de 2 pertes & maux par leſdits de Nux. | 
u mois de Mars enſuivant, pource que leſdits Bourguignons des 
2 de Flandres, Picardie & auſſi de ceux eſtans par ledit Duc de 
ourgogne logez a Raye, Peronne , Mondidier , & autres places tenans 
ſon party, eſtoient venus courir es pays & ſur les ſujects du Roy. Et en 
iceux pris pluſieurs priſonniers, vivres & biens, & menez en leurs pla- 
ces contre la treſve faitte entge le Roy & luy , ſe mirent aux champs 
8 des compagnies de I'ordonnance du Roy eſtans es garniſons 
Amiens, Beauvais, ſaint Quentin, & autres , juſques au nombre 
Tome II. P de 
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de quatre cens lances, & autres populaires, qui alerent courir ſur leſdits 
Bourguignons., & juſques 7 perk 7 fauxbourgs d Arras, où ils cou- 
cherent une nuit entiere. Et illec au moyen de certaine-grand quantité 
de vents, fleaux & autres oſtils, dont les gens du Roy avoient mene grand 
nombre avec eux en charettes & chariots, fut batu tout le grain eſtant & 
trouve᷑ es granches dudit pays de Bourgogne & Picardie. Et icelluy, beſtail, 
les, fait amener & conduire par Sallegart & au- 
ttes Capitaine dedans leſdittes villes d Amiens & Beauvais. Durant ce 
temps le Roy ne bougea de Paris, & y fiſt ſon Kareſme , faiſant grand 

chere, & s trouva ſain & bien diſpoſe comme il diſoit. 
Audit temps de Mats, advint à Paris que un jeune fils de Brigan- 
dinier, qui avoit eſtè nourry en partie par un poiſſonnier d' eau douce 
de laditte ville, nommé Jehan Penſart, meu de mauvais courage & 
trahiſon, ſcachant que ledit Penſart avoit grand * z qui eſtoit ve- 
nu & iſſy de la vente du poiſſon, qu'il avoit vendu durant le Kareſme , 
& dont il devoit la plus part d pluſieuts Seigneurs. & autres notables 
hommes, qui luy avoient vendu le poiſſon de la peſche de leurs eſtangs. 
Et lequel argent ledit Brigandinier avoit veu, & le lieu ou icelluy Pen- 
le mettoit, vint & entta de nuict en Phoſtel dudit Penſart , & après 
minuit paſſce vint ouvtir hays dudit Penſart, a tout trois Eſcoſſois, 
= avoit illec fait venir pour avoir ledit argent, & deſroberledit Penſart , 
nt Fun deſquels Zafer eſtoir nomme  Mortemer , dit Leſcuyer , & 
Fun des autres Thomas e Clerc, leſquels Eſcoſſois, par le moyen dudir 
Brigandinier, crocheterent, prirent & emporterent ledit argent, mon- 
tant en ſomme deux mille cinꝗ cens livres rournois. Er pour lequel re- 
couvrer fut fait bien grand diligence , tellement que ledit jour dudit 


deſtrobement, fur ledit Brigandinier-trouve tenant franchiſe aux Carmes 


de laditte ville de Paris, duquel lieu il fut tire hors & apporte au Chaſ- 
teller de Paris, pource qu au moyen des fers dont il eſtoit enferre , il 
ne pouvoit aler. Et illec il confeſla ue leſdits Eſcoſſois avoient eu tout 
ledit argent, pourquoy fut fait grand diligence de le recouvrer , & euſt 
elte ledit Morte mer pris & fait amener ade Chaſtelet, par Lordonnance 
de maiſtre Philippe du Fource , n'euſſent eſtè deux autres Eſcoſſois de la 
de du Roy, qui voulurent tuer ledit maiſtte Philippes & ſes ſergens , 
faſt 3 ledit Mortemer. Et depuis ledit Thomas e Clerc trouve 
tenant franchiſe dedans ſaincte Catherine du Val des Eſcolliers, qui illec 
fut pris à grand port d' armes, qu'il fiſt contre les gens dudit Mgr. le 
Prevoſt de Paris, dont il bleſſa pluſieurs, & à la fin aptès qu'il euſt re- 
ceu pluſieurs playes fut amen& eſdittes priſons, od il confeſſa ledit lar- 
cin, à cauſe de quoy fut renduE partie de laditte ſomme, qu'il avoit 
mullce près de ſainct Eſtienne des Greg. Et pour ledit cas & autres, par 
mondit Sgr. le Prevoſt de Paris, eu fur ce opinion & deliberation de Sa- 
ges » fur condamne a * & eſtrangle au giber de Paris, dont 
appella. Et depuis fut ledit appel vuide par la Cour de Parlement, & 
renvoye audit Mgr. le Prevoſt pour executer fa ſentence, laquelle fut 
miſe 4 execution le Jeudy 16. Mars 174. pour veoir laquelle, furent 
juſques audit gibet fire Denis Heſſelin, maiſtre Jehan de Ruel, comme 
commis par maiſtre Pierre de Ladelors d l' exercice de l Office de Lieute- 
| nant 
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nant Criminel , pour occaſion de la maladie dudit de Ladehors. 

Audit temps fut la ville de Perpignan miſe & reduicte en Vobeyſlance 
du Roy, & sen alerent ceux de dedans qui s en voulurent aler , eux & 
leurs biens ſaufs, fors que l artillerie qui dedans eſtoit, qui demeura au 
Roy, laquelle eſtoit moult belle & de grand valeur. 

Le 7. Avril 1475. fut publice a Paris Valliance d' entre ! Empereur & 
le Roy, & de Vordonnance du Roy fut envoyt᷑ publier devant le logis de 
Mr. du Mayne, Duc de Calabre, & l Ambaſſade de Bretagne, qui eſtoit 
en laditte ville, & après les carrefours d icelle ville. Audit mois d' Avril 
vint par devets le Roy deux Ambaſlades , l'une de Florence & l'autre 
de I'Empereur d. Alemagne, qui furent moult honorablement receus & 
feſtiez , tant du Roy, que des autres Seigneurs d autour luy. Audit mois 
d' Avril le Roy ſe partir de Paris, pour aler à Vernon ſur Seine, auquel 
lieu Vartendozent Mgr. l Admiral & les autres Capitaines, pour conclu- 
re de la guerre, & ce qui eſtoit à faire pour la treſve, qui failloit le der- 
nier jour dudit mois d Avril, & puis s en retourna à Paris, où il arriva 
le Vendredy 14. dudit mois. Et le Lundy 25. Avril sen partiſt le Roy 
pour aler à Pont —— Maixance , pour illec preparer ſon armee , & 
en emmena pour le conduire & eſtre autour de luy avec ſes Gentils- hom- 
mes, fa Garde & Officiers de ſon hoſtel , huit cens lances fournies, & 

y fut mente & conduitte grand quantite d'artillerie groſſe & menue , 
entre leſquelles y avoit cinq bombardes, dont les quatre avoient nom: 
c'eſt aſſavoit lune Londres, l autre Brabant, la tierce Bourg ron. , 
& la quarte /ain# Omer. Et outre par deſſus la compagnie deſdits de la 
Garde Eſcoſſoiſe & Frangoiſe, & autres Gentils-hommes & Officiers de 
Thoſtel, y fut & y ala grand compagnie des nobles & francs archers de 
France & Normandie, & pour Vavitaillement de l'oſt y furent envoyez 
vivres de toutes parts. 

Le Lundy premier May le Roy ſe partit de  Abbaye de la Vifoire on 
il eſtoit , pour aler audit Pont ſainde Maixance po faire (es appro» 
ches, & ordonner de la guerre en ce qui eſtoit affaire fur les Bourgui- 
gnons , & fur envoy devant le Tronguoy & Mondidier. Le Mardy 2. May 
vint & arrivaa Paris Mr de Lyon, qui venoit dedevers le Roy, lequel fut 
eſtably Lieutenant du Roy au Conſeil de Paris. Le Mercredy dds mois 
feſte 4 ſaincte Croix, fut faicte une moult belle proceſſion generale 
audit lieu de Paris, de toutes les Egliſes. En laquelle faiſant furent tous 
les petits enfans de Paris, chaſcun tenant un cierge, & fut ale quetir 
le ſainct Innocent & port a Noſtre- Dame. Et en laditte proceſſion 
eſtoient Mr. de Lyon , Mr. le Chancellier de coſt luy, & après 
aloient Mr. de Gaucourt , Lieutenant du Roy a Paris, les Prevoſt des 
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Marchans & Eſchevins de laditte ville, les Preſidens & Conſeillers de 


Parlement, Chambre des Comptes, & autres Officters d'icelle ville. Et 
apres le populaire aloient en grand & merveilleux nombre, on eſti- 
moit 4 cent mille perſonnes ou mieux, & fut portè ledit (int Inno- 
cent en laditre proceſſion, par Mr. le premier Preſident, & par Nanter- 
re, Preſident en laditte Cour de Parlement , & le Preſident des Comptes 
de Ladrieſche , & le Prevoſt des Marchans. Er pour conduire & mettre 
ordre en laditte proceſſion , y eſtoient les atchers de la ville & autres 
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s ordonnez pour garder de faire bruit & noiſe en icelle proceſſion:. 
Mardy 2. May audit an, le Roy qui avoit envoye ſommer les Bour- 
ignons tenans ledit Tronquoy , t, d'iceux Bourguignons, tuez 
ceux qui eſtoient alez faire laditte ſommation. Er pour ceſte cauſe fiſt 
tirer {on artillerie contre ledit lieu du Tro , tellemenr que ledir 
jour 9 apres midy y fut livre l aſſault fort & aſpre, & fut 
emportèe laditte place d' aſſault, & furent ruez & pendus tous ceux qui 
furent trouvez dedans , ſauf & reſerve un nomme Morin de Caulers, 
que le Roy fiſt ſauver, & ſi le faſt Eſleu de Paris extraordinaire. Mais 
avant qu ils fuſſent pris, firent grand reſiſtance iceux Bourguignons con- 
tre les gens du Roy, & tuerent audit aſſault le Capitaine — Ponthoiſe n 
qu on diſoit eſtre vaillant homme, & autres gens e & francs ar- 
ers, & puis fut ledit lieu abatu & demoly. Et ledit jour de ſaincte 
Croix sen ala armee du Roy mettre le ſiege devant Mondidier , pource 
—— farent refuſans deux tendte au Roy. Et le Vendredy 5. Avril au- 
it an, fut miſe & reduitte en la main du Roy laditte ville de Aondi 


dier, & sen alerent ceux de dedans leurs vies fauves, & laiſſerent tous 


leurs biens, & puis fut toute laditte ville abatub. 


Ile Samedy 6. May fut pareillement rendus Ia ville de Roye, & sen 


alerent les Bourguignons de dedans, vies & bagues ſauves, & puis fut 
auſſi rendu le haſteau de Moreul, pareillement que ceux de Roye. Et 
en faiſant telles executions, que dit eſt, fur ledit de Hon gogne & ſon 
pays, par larmte du Roy, qui eſtoit ft noble, telle & ſi belle compa-· 
gnie & arrillerie ; que là où elle euſt eſte mente, y avoit gens aflez pour 
en bref temps, prendre & mettre en la main du Roy toutes les villes & 
places de Bourgogne , tant Flandres, Picardie, que autres lieux, car 
tout fuyoit devant iceux. Et pour rompre icelle arme, fut le Roy adver- 
ty par aucuns, & meſmement par Mr. le Conneſtable, que beſoin luy 
eftoir de garder ſa Duche de Normandie, pour les Anglois 2 on lu 

diſoit qu il y devoit deſcendre : & fi luy fut dit par mondit Sgr. te Conneſ- 
table, au moins fut mandè ou eſerit qu'il fiſt hardiment ledit voyage en 
Normandie, & qu il ne ſe ſouciaſt point d' Abbeville & Peronne, & que 
cependant — iroit, les feroit reduire en ſa main. Et le Roy croyant 
ces choſes Sen ala audit pays de Normandie, & la mena avec luy Mr. 
Admiral &'cinq cens lances, avec les nobles & francs archers, & à 
ceſte cauſe fe departit l armee & gen ala chaſcun en ſon logis. Et puis 
ant le Roy fut en Normandie, trouva qu'il neſtoit nulles nouvelles 
eſdits Anglois, & ala d — . Dieppe , Caudebec & autres places. 
Et cependant ne ſe fiſt rien à Yadvantage du Roy, mais au contraire au 
moyen de laditte alte en Normandie, firent leſdits Bourguignons de 


grans maux aux ſujets & pays du Roy, qui y eurent de grandes pertes 


& puis s en vint le Roy a Noſtre- Dame 4 Eſcouys, en un hoſtel pres d'il- 
lee; homme Gaillart- Bois, appartenant à Colon, Lieutenant de Mr. 
Admiral, où i ſe tint pat aucun temps, durant lequel eut nouvelles 
de Mr. le Conneſtable, de la venue & deſcendut que faiſoient leſdits 
Anglois à Calais, Et auſſi que mondit Sgr. de Bourgogne s eſtoit leve 
de devant Nu, dont il diſoit qu'il avoir la poſſeſſion, & fait ſon ap- 
poinctement avec] Empereur. Lequel Empereur avec ledit de Bourgogne, 
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gen venoit faire faire guerre au Roy, deſquelles choſes n'eſtoit rien, & 
fuſt rrouve tout le contraire eſtre vray. 

Durant ces choſes fut pris un Herault d' Angleterre, nommé Scales, 
ui avoit pluſieurs letttes qu on eſcrivoit de pat le Roy Edouard 4 diver- 
2 perſonnes, leſquelles lettres le Roy viſt, & dit & certiſia au Roy 
ledit Scales, que les Anglois eſtoient à Calais, & que le Roy Edouard 
devoit eſtre le 22. Juin, a tout douze ou treize mille combattans. Et fi 
uy certiſia outte que ledit de Bourgogne avoit fait ſon accord avec ledit 
Empereur , & eſtoit retournea Bruxelles, dont de tout il n'eſtoit rien. 
Audit lieu d'Eſcouys fut auſſi le Roy averty que mondit Sgr. le Conneſ- 
table avoit envoye a Mr. de Bourbon fon (cells „ pour ſuborner & tant 
faire , que mondit Sgr. de Bourbon voulſiſt devenir & eſtre contre le 
Roy, & de ſoy alier avec ledit Duc de Bourgogne , de toutes leſquelles 
choſes le Roy fut moult merveille. Er incontinent * pluſieurs & di- 
vers meſſages, fut mand pat le Roy mondit Sgr. de Bourbon venir aluy, 
& en la fin Venvoya querir par Mr. l Eveſque de Mande, par lequel ledic 
Sgr. de Bourbon avoit envoye au Roy le ſeellè dudit Mr. le Conneſtable, 
des choſes devant dittes. | 
Audit temps le Roy cut nouvelles de mondit Sgr. de Bourbon com- 
ment les Gentils- hommes de ſes pays, francs archers & autres, que mon- 
dit Sgr. avoir envoyez faire guerre pour le Roy a la Duche. de Bourgo- 
gne , pour _ guerre le Roy avoir commis mondit Sgr. 2 fon Lieu- 
tenant general, qu ils avoient rrouve leſdits * à Guy pres 
de Chaſteau-Chinon , & illec chargerent ſur iceux, le __ ils deconfi- 
rent & y en eut de pris, de morts & sen fuyrent grand quantite, entre 
leſquels Bourguignons y fut deffait deux cens lances de Lombardie, 
dont la pluſpart y moururent, & ſi y mourut le Sgr. de Conches & au- 
tres Seigneurs. Et y furent pris le Comte de 5 J. » Mareſchal de Bour- 
gogne, le fire de Longy , le Bailly d. Auxerre, le fire de Liſle, I Enſeigne 
du 5 du Beauchamp , le fils du Comte de ſaind Martin, Meſſite Loys 
de Montmartin , Meſſire Jehan de Digoine , le Sgt. de Rugn „le Sgr. & 
Chaligny , les deux fils de Mr. de Fitaulx, dont Pun eſtoit Comte de 
Joigny , & autres, & fut ladirte deſtrouſſe ainſi faite le Mardy 20. Juin. 
Ku mois de Juin, nonobſtant les lettres ainſtenvoyces par mondit Sgr. 
le Conneſtable au Roy, le Roy eut nouvellesde VEmpereur,.qu'il avoir fait 
rafraiſchir ceux de laditte ville de N, & d'icelle avoit mis hors tous les na- 
vrez & malades, & les avon avitaillez pour un an entier, & mis gens 
tous nouveaux, & partant miſt ledit de Bourgogne 2 ſa croix de pardieu, 


& que avec ce avoir gagne grand quanrite de ſon artillerie, fa vaiſſelle 


— — & autres bagues. Audit temps de Juin, le Mardy 27. Mr. Vl Ad- 
miral & ceux de (a compagnie, qui avoient eſte ordonnez de par le 
Roy à faire le gaſt en Picardie & Flandres , & de mettre a feu & a ſang 
tout ce qu ils trouveroient eſdits pays, vint ledit jour mettre ſes em- 
buſches pres de la ville 4 Arras. Et icelles miſes , envoya environ qua- 
rante lances courir devant laditte ville 4 Arras; leſquels 4 Arras euidans 
deſconfire leſdittes lances, firent ſur eux grans ſaillies, qui vintent aſpre- 
ment courir ſus auſdittes quarante lances, leſquelles ſe vinrent rendre 


eſdittes embuſches. Et apres eux leſdits de Arras, tous leſquels furent 
| 23 enclos 
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=” enclos par ceux deſdittes embuſches, 2 ſur eux chargerent & les mĩ- 
e 


rent en fuitte, & en fuyant y en cur de tuez de quatorze 4 quinze cens 
hommes, & y fut tut le cheval du lire de Romont, fils de Savoye & 
frere de la Reyne, mais il ſe ſauva. Le Gouverneur d Arras, nommé 
Jacques de S. Pol, & pluſieurs autres Seigneurs & gens de nom y furent 


pris, que mondit Sgr. l Admiral mena devant icelle ville pour les ſom- 


mer de eux rendre ès mains du Roy leur ſouverain Seigneur, ou autre- 
ment qu'il feroit coupper les cols auſdits Seigneurs priſonniers. Audit 
mois de Juin le Roy qui avoir à fon priſonnier le Prince 4 Orange, Sgr. 
de Herlay, & qui eſtoit à trente mille eſcus de finance, le — & 
donna ſaditte finance , & en ce faiſant devint homme lige du Roy, & 
luy fiſt hommage de laditte Principaure 4 Orange. Er partant le Roy le 
renvoya a ſes deſpens en ſes pays, & luy donna & octroya telle 1 
nence , qu'il ſe puſt nommer — la grace de Dieu, puiſſance de faire 
monnoye d'or & d argent de bon aloy, auſſi bon que la monnoye du 
Dauphin, donner au toutes graces, remiflions & pardons, reſerve de 
Thereſie & de crime de leze-Majeſte. Er fi donna le Roy dix mille eſcus 
contens au Seigneur, qui avoit pris ledit Prince. a 

Au mois de Juin le Roy envoya ſes lettres patentes 4 Paris, par leſ- 
quelles il fiſt publier que les Anglois eſtoient deſcendus 4 Calais, & 


que pour reſiſter il mandoit au Prevoſt: de Paris de contraindre tous 


nobles & non nobles , tenans fief & arriercfief, pour eſtre preſt le Jeu- 
dy 13. Juiller , entre Paris & le bois de Yincennes , pour d'illec partir 
& aler où ordonne leur ſeroit, & nonobſtant le privilege & pour ceſte 


fois ſeulement En enſuivant lequel cry furent envoyez par ceux de Pa- 


ris pluſieurs gens en armes, montez & habillez par devers mondit Sgr. 
le Prevoſt de Paris „au pays de Soiſonnois. Au mois de Juillet enſuivant, 


le Roy qui ſejourna en Normandie par aucun temps, sen retourna à 
Noſtre- Dame d Eſcouys & Gaillart-Bois pres d'illec , on auſſi il ſejour- 
naune piece, & puis sen partit pour alerà Voſtre Dame de la Victoire, on il 
fut auſſi une autre eſpace de temps, puis s en ala à Beauvais. Audit mois le 


Duc de Bourgogne qui avoit eſtè devant laville de Nuz , par Veſpace de dou- 
ze mois, s en partit & s en ala de nuit de devant icelle ville & honteuſement, 
ſansVavoir pu conquerir; qui lui vint à moult grand blaime, & perte de 
5 & biens. Er puis Sen revint a ſes pays, ou il trouva ſon frere 

Roy Edoiart d Angleterre , qu'il y avoit fait deſcendre , pour en con- 
rinuant ſon mal & malice, dereſchef faire guerre au Roy & 4 ſes pays & 


ſujects. Audit temps ſe fiſt de grandes batteries & deſtructions de Pays 


& terres dudit de Bourgogne, & y eut pluſieurs villes, bourgs & vil- 
lages ars & deſtruits. Et audit temps fut mand par le Roy venir 4 luy 


Mgr. le Duc de Bourbon, qui avant qu'il y vint eut pluſieurs lettres & 


metfages, & puis vint par devers le Roy, luy eſtant a Noſtre-Dame de la 
Viforre , & arriva en la ville de Paris mondit Sgr. de Bourbon au mois 
d' Aouſt, a moult belle & honneſte compagnie de nobles hommes , & 


bien fort triomphans , & avoir bien avec lui de ſa compagnie cinq cens 


- chevaux. Et sen partir ledit Duc de Bourbon de laditte ville de Paris 


pour oor par . * „le Lundy 14. Aouſt — fut un peu _ 
pace de temps avec le Roy, & puis sen i Sexlis aler a 
C = 5 puls partir pour Audit 
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Audit mois d'Aouſt le Roy cur Ambaſſades de par le Roy d' Angle _LE” 


terre, qu il s eſtoit venu loger a Lyons en Santerre, qui communiquerent 
avec le Roy d'aucunes martieres , avec lequel pourparle le Roy envoya 4 
Paris Mgr. le Chancellier , Mygrs. les gens des finances & autres, pour 
avoir preſt d argent de ceux de laditte ville, auſquels fur fair promeſſe 
& obligation de leur reſtituer leur preſt dedans le jour de Touſſaincts. Er 
fur preſtè de laditte ville ſoixante & quinze mil eſcus d'or, qui furent 
baillez auſdits Anglois, au moyen de certain traictè fait avec eux. Et 
ſi fut envoyc᷑ au Roy grand quantire de gens en armes de par laditte vil- 
le, montez & habillez aux gages & deſpens des Officiers & autres habi- 
trans de laditte ville. 

Audit mois d'Aouſt, le Mardy 29. le Roy ſe partit 4 Amiens, & 
auſſi Mgrs. de Bourbon, de Lyon , % autres nobles hommes, Capitai- 
nes, gens d' armes, Officiers, & autres gens, en moult grand & mer - 
veilleux nombre, que bien on eſtimoit eſtre cent mil chevaux, pour tous 
aler à Piguigny. Auquel lieu Le Roy Edoüard d Angleterre, vint parler 
au Roy & en emmena avec luy ſon avant-garde & arriere- garde, & de- 
meura en bataille pres dudit Pigzigny. Et deſſus le pont dudit Piguigny 
le Roy avoit fait dreſſer deux appentis de bois, lun devant I autre, 
dont Tun eſtoit fair pour le Roy, & autre pour le Roy 4 Angleterre. 
Er entre les deux appentis y avoit une cloiſon de bois, dont la moitié 
par le haut eſtoit treilliſſẽe, rellement que chaſcun des deux Rois pou- 
voient mettre leurs bras par dedans ledit treillis. Et en l'un deſdits a 
pentis vint & arriva le Roy tout le premier, & incontinent qu il y far 
arrive sen partit un Baron d Angleterre, illec attendant la venue du Roy, 
| qui ala dire au Roy d' Angleterre que le Roy eſtoit ainſi arrive: lequel 

oy d' Angleterre, qui eſtoit en ſon parc loin d'une bonne lieu dudit Pi- 
quigny , accompagne de vingt mil Anglois, bien artilliez dedans ſondit 
c, sien vint incontinent audit lieu de Piquigny, audit appentis 8 

ui eſtoit apparealle. Et amena avec luy pour l attendre au joignant d'i- 
celluy appentis, vingt- deux lances de ſa compagnie, qui illec furent & 
demeurerent dedans l'eau 4 caſte dudit pont, par tout le temps que le 
Roy & ledit Roy. 4 Angleterre furent & demeurerent en icelluy appentis. 
Durant lequel temps vint une moult grande & merveilleuſe pluye , qui 
fiſt moult de mal & perte aux Seigeneurs & Gentils-hommes du Roy; 
à cauſe des belles houſſures & nobles habillemens qu'ils avoient pre- 
parez pour la venue dudit Roy Edoitard 38 Et lequel Roy 
d Angleterre , quand il vit & appergut le Roy, il ſe jetta à un genoil à 
terte, & depuis par deux fois ſe y jetta avant que arriver au Roy, lequel 
le recut benignement , & le fiſt lever, & patlerent bien un quatt d heu- 
re enſemble ès preſences de meſdits Sgrs. de Bourbon, deLyon , & au- 
tres Sgrs. & gens de finances, que le Roy avoir fait illec venir juſques 
au nombre de cent. Er apres qu'ils eurent parle enſemble en general, le 
Roy fiſt tout reculler & parlerenr à prive enſemble , où auth ils futent 
& demeurerent une eſpace de temps. Et au departement fur publie-que 
Fappointement eſtoit fait entre eux tel qu il s enſuit: c'eſt aſſavoir que 
treſves eſtoĩent accordtes entre eux pour le temps de 1 ans, qui com- 
mencerent ledit 29. Aouſt 1475. & finiroient 4 pareil jour qui _ 
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| 1482. Laquelle treſve ſeroit marchande & pourroient aler & venir leſ- 
1475- dirs Anglois par tout le Royaume, armez & non armez , pourveu qu'ils 

ne ſeroient en armes en une compagnie , plus de cent hommes. Et fut 

publice laditte treſve 4 Paris, avenues , & autres lieux du Royaume de 

France. Et puis fur baille audit Roy 2 „ ſoixante & quinze 


mille eſcus d'or , & fi fiſt le Roy d autres dons particuliers à aucuns 
Sgrs. d'autour dudit Edouard, & aux Heraux & trompettes de laditte 
compagnie , qui en firent grand feſte & bruit, en ctiant a haute voix, 
largeſſe au très-· noble & puiſſant Roy de France, largeſſe , largeſſe. Et 
ſi promiſt encores audit Roy Edouard luy Payer & donner par — 
deſdittes annces cinquante mil eſcus, & ſi feſtoya bien fort le Duc de 
Clairance, frete dudir Roy 4 Angileterre, & luy donna de beaux dons. 
Et puis le Roy Edouard retira tous ſes Anglois qu'il avoit, tant de fon 
oft que autres qu'il avoit envoyez 4 Abbeville, Peronne & aflleurs , & 
fiſt trouſſer & baguer tout ſon bagage, & sen retourna a Calais pour 
ſſer la mer & s en aler en ſon Royaume 4 Angleterre. Et le convoya 
pul * audit lieu de Calais, maiſtre Hesberge , — d'Evreux, & ſi 
laiſſa ledit Edouard au Roy deux Barons 4 Angleterre, un nomme le 
Sgr. de Hauart , & Vautre le grand Eſcuyer pms » juſques à ce 
ue le Roy euſt eu aucune choſe que ledit Edouard luy devoit envoyet du 
—— d' Angleterre, & leſquels de Hauart & grand Eſcuyet eſtoient 
fort amis & en la grace dudit £dozard , & qui avoient eſte moyen de 
faire laditte paix, treſves, & autres traictez entre iceux Rois. Er fu- 
rent iceux Hauart & grand Eſcuyer fort feſtiez à Paris, & puis le Roy, 
meſdirs Sgrs. de Bourbon, Lyon , & autres Sgrs. qui eſtotent a Amiens, 
sen retournerent 4 Senlis, on ils furenr une eſpace de temps. Et or- 
donna le Roy gens de ſa Maiſon pour mener & conduire leſdits de 
Hauart & Eſcuyer parmy la ville de Paris, & autres lieux, & entre 
autres y ordonna & bailla la charge à fire Denis Heſſe/in , ſon maiſtre 
d' hoſtel & Eſleu de Paris, qui en fit bien ſon devoit, 4 Phonneur & 
loüanges du Roy, & demeurerent en laditte ville par leſpace de huict 
jours entiers, où ils furent bien fort feſticz & menez -jouer au bois 
de Vincennes & ailleurs. Et entre autres choſes furent bien fort feſti 
aux Tournelles, en Vhoſtel du Roy, & pour ce faire leur fur envoye 
ur les honneſtement entretenit, pluſieurs Dames, Damoiſelles & 
urgeoiſes , & puis sen retournerent leſdits de Hauart & Eſcuyer , 
ar devers le Roy, qui eſtoit à Ia Yifoire pres Senlis. Et audit mois le 
oy qui eſtoit audit lieu de 44 Yifoire , s en ala vers le pays de Soiſ- 
ſonnols, & à Meffre-Dame de Lieſſe. En ce voyage, ptit & reduiſit en 
ſes mains la ville de Sain# Quentin, que Mgr. le Conneſtable avoir pri- 
ſe ſur luy, & bout hors cem à qui le Roy avoir baille la charge, ainſi 
que dit eſt devant. Et — ledit Conneſtable sen eſtoit ale , & 
en l'obeiſſance dudit de ourgogne. Er apres , qui pis eſtoit, avoir eſcrit 
& mand au Roy Edoiard Angleterre apres le traidte par lui fait avec 


le Roy, & qu'il eſtoit retourne 4 Calais, pour paſler la mer, & re- 
tourner b e. qu il eſtoit un laſche , deshonnore & povre Roy 
d'avoir fait ledit traits avec le Roy ſous umbres de promeſſes qu'il luy 
avoit faittes, dont il ne luy tiendroit rien, & qu enfin sen 1 
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deceu. Leſquelles lettres aink audit Roy Edouard eſcrites par ledit Con- 
neſtable, il envoya dudit lieu de Calais au Roy, lequel apperęut que 
ledit Conneſtable n'eſtoir point feal comme eſtre devoir. Et puis * 
donné conge par le Roy audit de Havart, & grand Eſcuyer, d'eux 
en tetourner au Royaume d' Angleterre , & leur fut donne de beaux dons, 
tant en or qu len vaiſſelle d or & d argent, & fi fiſt le Roy publier à Pa- 


leur fembleroit pour mener en Angleterre, en les payant. 

Audit mois d Octobre, le Roy qui eſtoit 4 Verdun & autres places en- 
viron la Duche de Lorraine, retourna 4 Senlis & a la Viftoire , & y vin- 
rent les Ambaſſadeurs de Bretagne, qui firent la paix entre le Roy & le- 
dit Duc de Bretagne, qui renonga à toutes aliances & ſéëllez qu'il avoit 
fait & baillez contre le Roy. Et pareillement ledit Mgr. de Bourgogne 
prir & accepta treſves marchandes avec le Roy, pareillemenr que la tre(- 
ve des Anglois. oy | Wk 

Erle Lundy 16. Octobre 1475. fut publice ſolemnellement au ſon de 
deux trompettes, & par les carrefours de laditte ville de Paris, laditte 
treſye marchande d entte le Roy & Mgr. de Bourgogne, pour le temps & ter- 
me de neuf ans, commencans ſe 14 Septembre audit an, & Rola ſem- 
blable jour 1484. Par laquelle route marchandiſe devoit avoit cours par 
tout le Royaume de Fance, & ce temps durant, chaſcun pouvoit retourner 
en ſes polleſſions immeubles. Et puis le Roy sen retourna 4 ſaint Denis, 
& puis a Savigny pres Montlehery, & de ld au bois de Mates-herbes , & 
en apres a Orleans, à Tours, & 4 Amboiſe. Et le Lundy 20 Novembre 
1475. fut ment eſcarteler aux Halles de Paris, par Arreſt de la Cour de 
Parlement, un Gentil- homme natif de PoiFou , nommé Regnault de 
Veloux , & fort familier de Myr. du Maine, pour occaſion de ce que 
ledit Regnault, avoit fait pluſieuts voyages pardevers divers Seigneurs 
de ce Royaume , & conſcille de faire pluſicurs traitez 5; & portt᷑ plu- 
ſieuts (cellez contre & au prejudice du Roy, du Royaume, & de la cho- 
ſe publique. Et fut ledit Regnault par l ordonnance de laditte Cour fort 
ſecouru pour le fait de ſon ame & conſcience: car il luy fut baille le 
Cure de la Magdelaine, Penitencier de Paris, & moult notable Clerc, 
Docteur en * „& deux grans Clercs de l'ordte des Cordeliers, 
& ray pendus ſes membres aux quatres portes de Paris, & le corps 
au gibbet. | bare 

Et pourceque par le Roy d'une part & ſes Ambaſſadeurs pour luy, & les 
Ambaſſadeurs de Mgr. le Duc de Bourgogne, au mois d Octobte, qui 
eſtoit paſle dernier, en faiſant par eux la treſve de neuf ans entre eux 
deux, dont eſt faitte mention . „ avoir eſte promis de par Mgr. le 


- 


Duc de Bourgogne „de mettre & livrer ès mains des gens & Ambaſſa- 
e 


deurs du Roy, ledit Conneſtable de France, Domme Mgr. Loys de Lu- 
xembaurg. Fut par ledit Duc de Bourgogne baillè & livre ſedit Conneſta- 
ble ès mains de Mgr. l' Admiral baſtard de Bourbon, de Mgr. de ſainct 
Pierre, de Mgr. du Bouchaige, de maiſtre Guillaume de Ceriſay's & au- 
tres pluſieurs. Et par tous les deſſus nommez, en fut mene priſonnietr 
en la ville de Paris, & mene dehors les murs d' icelle du coſtè des 
champs, à lentrèe de la Baſtille f ſaiact Anthoine. Laquelle entree ne fut 

Tome Il, | Q point 


ris, 5 leur laiſſaſt prendre des vins au pays de France, tant que bon 


— 
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point trouvee ouverte, & pource fut ordonne & amene ledit Mgr. le 
Conneſtable paſſer parmy la porte ſain& Anthoine, au dedans de laditte 
ville, & mis en laditte Baſtille, Er eſtoit ledit Mgr. le Conneſtable veſtu 
& habille d'une cappe de camelot doublte de veloux noir, dedans la- 
quelle il eſtoit fort embrunche , & eſtoit monte ſur un petit cheval 2 
cours crains fort velu. Et audit eſtat apres ce qu il fut deſcendu audit 
lieu de la Baſtille, trouva illec Mgr. le Chancellier, le premier Preſi- 
dent, & les autres Preſidens en la Cour de Parlement, & pluſieurs Con- 
ſeillers d'icelle Cour. Et auſſi y eſtoit fire Denis Heſſelin, Maiſtre d hoſ- 
tel du Roy noſtre Sire, qui tous illec le receutent, & apres s en departi- 


rent, & le laiſſerent en la garde de Philippe / Huillier, Capitaine dudit 


lieu de la Baſtille. Et auquel lieu de la Baſtille, ledit Mgr. “Admiral, 
preſent mondit Sgr. le Conneſtable, auſdits Chancellier, Preſidens & 
autres deſſus nommez, profera & diſt telles ou ſemblables parolles , en 
effect & ſubſtance: Mgrs. qui cy eſtes tous preſens, veez cy Mgr. de 
ſainct Pol, lequel le Roy m'avgir- charge. d'aler querir par devers Mgr. 
le Duc de Bourgogne, qui luy avoit promis le luy faire bailler , en 
faiſant avec le Roy ſo more appoinctement de la treſve d'entre eux. 
En fourniſſant a laquelle promeſle le me a fait bailler & delivrer , pour 
& au nom du Roy. Er depuis lay bien * juſques à ce, que je le mets 
& baille en vos mains, pour luy faire ſon procez igemment , 


lus 
que faire le pourrez : car ainſi ma charge le Roy de A vous dire, & à 


rant s en partit ledit Mgr. I Admiral dudit lieu de la Baſtille. Er apres que 
ledit Conneſtable eut ainſi eſtè laille &s mains des deſſus nommez, Mgr. 
le Chancellier, premier & ſecond Preſidens de Patlement, & autres 
notables & ſages perſonnes, en bien grand nombre, a faire ledit procez, 
vacquerent , & enrendirent à bien grand diligence & ſolicitude a faire 
ledit proceꝝ, & en faiſant icelluy , anterrogerent ledit Sgr. de ſain? Pol 
{ur les charges & crimes à luy mis ſus & impoſez, auſquels interroga- 
toites il reſpondit de bouche ſur aucuns poincts, leſquels interrogatoires 
& confeſhons futent mis au net, & enyoyez devers le Roy. 
Le Lundy 4. Decembre 142 5. advint que un Herault du Roy, nommé 
Montjoye, natif du pays de Picardie, & qui faiſoit la pluſpart de ſa re- 
ſidence avec ledit Sgr. de ſainf Pol, luy — Conneſtable, vint & ar- 
ws luy & un ſien fils, en la ville de Paris, par devers maiſtre Jehan 
e Ladrieſche , Preſident des Comptes & Treſoriet de France, narif du 
ays de Brabant, pour luy apporter lettres de par le Comte de Marle, (a 
enme-& enfans, afin de ſecqurir & aider par luy en ce que poſſible luy 
ſeroit, audit Conneſtable, pere dudit Comte de Marie; leſquelles let- 
tres ledit maiſtre Jehan de Ladrieſche ne voulut pas recevoir d' icelluy 
Herault, ſinon en la pteſence de Mgr. le Chancellier, & des gens du 
Conſeil da Roy. Et d ceſte cauſę, ledit maiſtre Jehan de Lagrieſche me- 
na & conduiſit ledit Herault juſques au logis dudit Mgr. le Chancellier, 
afin que par luy leſdittes lettres feuſſent veues, & ce que dedans y eſtoit 
contenu a mais poutce que ledit Jehan de Ladrieſcke demeura longue- 
ment au Conſeil avec icelluy Mgr. le Chancellier & autres, ledit Mont- 
Jaye & ſon fils sen retournerent en leur logis, & illec monterent in- 


continent à cheval, & Sen alerent au giſte au Bourget. Combien * 
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leur partement ils dirent à leur hoſte, que ſe aucun les demandoit, qu'il =” 
diſt qu'ils s en eſtoient alez au giſteau Bourg-/a-Royne. Et quant ledit de 147 5+ 
Ladrieſche cuida trouver ledit Herault pour avoir leſdittes lettres, ne le 
trouva point, pourquoy fut haſtivement envoyè apres ledit Herault juſ- 
2 au Bourg-la-Royne , ou il ne fut point trouve : mais fut trouvt᷑ pat 
archers de la ville de Paris audit lieu de Bourget, & par eux ra- 
men le Dimanche — Decembre audit an, lequel — mene & conduit 
juſques en Phoſtel. d' icelle ville, & illec devant les gens & Conſeil 4 
ce ordonnez, fut ledit Mortjoye & ſondit fils, chaſcun a part , interro- 
85 z & furent leurs depoſitions redigees & miſes par eſcrir par le fire 
nis Heſſelin. Et apres ce furent leſdits Monti oye & ſondit fils mis, 
laiſſez en la gard de Denis Baudarr, archer de laditte ville & en ſon 
hoſtel, auquel il fut & demeuta par l eſpace de vingt- einq jours, & illec bien 
& * avec ſondit fils, —— des archers de laditte ville. 
Audit temps au commencement de Decembre, fut amen le Comte 
de Rouſſi (16), qui priſonnier eſtoit dedans la groſſe tour de Bourges 1 
juſques au Pleſſis du Parc, antrement dit, le Montils-lez-Tours , on le 
oy eſtoit. Et illec fut patic à lay, & luy fiſt pluſieurs grans remonſ- 
trances des grandes folies, eſquelles par longtemps il eftort enttemis, & 
comment il avoir abuſe du Roy durant ce qu'il avoit eſtè & ſoy porte 
ſon ennemy, & fait pluſieurs grans & enormes maux à ſes villes, pays 
& ſujects, comme Mareſchal de Bourgogne pour le Duc. Et comment vil- 
lainement & honteuſement il avoit eſte pris priſonnier par les gens de 
_ du Roy, qui pour luy eſtoient en armes audit pays de Bourgogne 
ous 1 gt. le Duc de Bourbonnoiis. E π—ι＋ντποο 23 5, 
Et pat ledit de 1 baillee ſa foy au Sgr. de Combronde, & com- 
ment il avoit acteptè de mondit Sgr. le Duc vingt & deux mille eſcus 
d'or. Et luy fiſt le Roy de grans paours & effrois, dont ledit Sgr. de 
Rouſſi 8 avoir froide joye de ſa peau : mais en concluſion le Roy le 
miſt à quarante mil eſcus de rancon, & luy fut pat luy donn terme de 
les trouver & apporter devets le Noy dedans deux mois apres enſuivans, 
pour tous termes & delais, & que autrement & où il y auroit faute de- 
dans ledir terme, qu il feut afſeare qu il mourroit. Et depuis ces choſes 
fur procedt par route diligence a faire le procez/dudir Conneſtable, par 
— Sgrs. le Chancellier, Preſidens, & Conſeillers Cleres & Lais de 
la Cour de Parlement, deſdits de ſain# Pierre & autres, à ce faire or- 
donne & appellez. | | U he | 
Lequel procez veu, fut par eux conclu, — le Mardy 19. 
Decembre 1475. fut ordorme que ledit Conneſtable ſeroit mis & tire 
hors de ſa 0 & amen en la Cont de Parlement, pour luy dire & 
declarer le dictum donn & conclu alencontre de 1 icelle Cour 
de Parlement, & fuſt à luy ledit jour de Matdy, en 1 7 & logis 
d'icelluy Conneſtable en ladirre Baſtille ſainct Anthoine, ou il eſtoit pri- 
ſonnier, ledit Mgr. de ſainct᷑ Pierre, qui de luy avoir la you & charge · 
Lequel en entrant en la chambre, luy 9 dit, Mgr. que faites- 
vous, dormez vous; lequel Conneſtable lay reſpondit, nenny, long - 
| | 714 1 "IT {4 remps 
(16) Antoine de Luxembourg , fils du Conneſtable. ee 
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— temps a que ne dormy: mais ſuis icy oft me voyez pres & fantaſiant. 
e 


1475. Lequel de ſaint Pierre diſt, qu il eſtoit neceſlire qu'il 


levaſt, pour venir en 
laditte Courde Parlement, pat devant les Seigneurs d icelle Cour, pour luy 
dire, par eux, aucunes choſes qu ils luy avoientà dire touchant ſon fait & ex- 
dition, ce que bonnement ne ſe phuHoit mieux faire qu en laditte Cour. 
Eo luy diſant auſſi par ledit de ſaint Pierre, qu ilavoit eſtè ordonne, queavec 
luy, & pour laccompagner, y ſeroit & vientlitoit Mgr. Robert d Eſtouteville, 
Cheva ier, Prevoſt de Paris, dont de ce ledit Conneſtable fut un peu eſpou- 
vantẽ, pour deux cauſes que lors il declara. La premiere, pource qu il cuidoit 
ue on le voulſiſt mettre hors de la poſſeſſion dudit Philippe / Huil lier, 
1 icelle Baſtille, avec lequel ils eſtoit bien trouve, & Tavoit 
fort agreable, pour le mettre es mains dudit 4 Eftorreville, qu il reputoit 
eſtre ſon ennemy; & que il y eſtòit douroit qd il luy fiſt deſplaiſir, & 
auſſi qu il craignoit le populaire de Haris, & de paſſer parmy eux. A 
toutes leſquelles doutes, ainſt faittes par ledit Conneſtable, luy fur 
ſolu & dit par ledit Sgr. de ſaint Pierre, que ce n eſtoit point pour luy 
changer ſon logis , & qu'il le meneroit ſeulement audit lieu du Palais, 
ſatis luy faire aucun mal; & d tant sen parrit dudit lieu de la Baſtille, 
monta a chevab & ala juſques audit Palais, tousjouts aa milieu deſdits 
dE ftoureville' & de ſaint Pierre, qui le ficent deſcendre aux degrez de- 
vant la porte aux Merciers d' icelle Cour de Parlement. Et en montant 
eſdits degrez, ttouva illec le Sgr. de Gaucourt & Heſſelin , qui le falue- 
rent & luy firent le bien enant, & icelluy Conneſtable leur rendit leur ſa- 
lar. Et puis apres qu'il fut monte, le menetent juſques en la Tour Criminelle 
dudit Parlement, on il trouva Mgr. le Chancellier y qui à luy s addreſſa 
en luy diſunt telles paroles, Mgr. de ſainũ pb, vous ve eſte par cy- 
devant & juſques à 2 tenu & * plus ſage & le plus conſ- 

tant Chevalier de ce Royautney & puis doncques que tel avez eſte juſques 
à maintenant, il eſt encores mieux requis, que jamais, que ayez meil- 
leure conſtance que oncques vous n euſtes; & puis luy al „Mgr. il faut 
que vous oſtiex d autour de votre col Ordre du Roy * y avez miſe, 
quoy reſpondit ledit de ſuinã᷑ HD, que volontiers il le feroit. Er de 
fait miſt la main pour la cuider oſter: mais elle tenoit par derriere 4 une 
2 „& pria audit de ſainũũ Pierre, qu il luy aidaſt a l'avoir, ce qu il 
„& icelle baiſa & bailla audit Mgr. le Chancellier, & puis luy de 
manda ledit Myr. le Chancellier on eſtoit ſon eſpee, que balllee luy 
avoir eſtè en le faiſant Conneſtable, lequel reſpondit qu'il ne Pavoxr 
point, & que quant il fut mis en arreſt, que tout luy fut oſtc, & qu'il 
n avuoit rien avechuy 5 autrement qu ainſi qu il eſtoit quant il fut amenc 
priſonn ier en laditte Baſtille, dont par Mgr. le Chancellier fut tenu pour 
excuſt᷑. Et a tant ſe departit Mgr. le Chancellier , & tout incontinent 
res I vint & arriva maiſtre Jehan de Poupaincourt, Preſident en la- 


ditte Cour, qui luy diſt autres parolles telles que s enſuivent. Mgr. vous 
ſcaveꝝ que par l ordonnance du Roy vous avez eft6 conſtituc prifonnier 
en la Baſtille ſainct Anthoine, pour raiſon de pluſicurs eas & crimes 4 
vous mis ſus & impoſen. Auſquelles charges avez ref) & eſte ouy 
entont ceque vous avez voulu dire, & ſur tout avez baille vos excuſations; 


& tout veu 4 grand & meure deliberation. Je vous dis & declare, & par 
2 | Arreſb 
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Arreſt d'icelle Cour, que vous avex eſte crimineux de crime de leze- Ma- 
jeſts, & comme tel, eſtes condamne pat icelle Cour à ſouffrir mort de- 1475 
dans le jourd huy, c'eſt aſſavoir, que vous ſerez decapitè devant T hoſtel a 
de cette ville de Paris, & toutes vos Seigneuries , revenus, & autres 
herirages& biens declare acquis & confiſquea au Roy noſtre fs duquel 
dictum & ſentence il ſe trouva fort perplex, & non ſans cauſe, car il ne 
cuidoit point que le Roy, ne {a Juſtice, le deuſſent faite mourir, Et diſt 
alors & reſpondit, Haa ! Dieu ſoit lope, veez cy bien dure Sentence: 
Je luy ſupplie & requiers qu il me donne grace de bien le cognoiſtre au- 
jourd huy. Et ſi diſt outre a Mr. de Sainct Pierre, ha, ha, Mr. de Saint 
Pierre, ce n'eſt pas cy ce que m'avez tousjouts dit, & à tant ſe retrahit. 
Et lors ledit Mgr. de Saind Pol fut mis & baille ès mains de quatte Doc- 
teurs en Theologie, dont l'un eſtoit Cordelier, nommé maiſtre Jehan 
de Sordun 5; Vautre Auguſtin, le tiers Penitencier de Paris, & le quart 
eſtoit nommè maiſtre Jehan Hue, Cure de ſainct Andry des Ars, Doyen de 
la Facultè de Theologie audit lieu de Paris, auſquels, & à Mgr. le Chan- 
cellier, il requiſt qu on luy bailla le re de Notre- Seigneur, ce qui 
ne luy fut point accorde, mais luy fut fait chanter une Meſſe e 
dont il ſe contenta aſſea. Et icelle ditte, luy fut baille de Veaue beni 
& du pain beniſt, dont il mangea: mais il ne buſt point lors depuis, & 
ce fait demeuta avec leſdits Confeſſeuts juſques à entte une & deux 
heures aptès- midy dudit jour, qu il deſeendit dudit Palais & remonta 
a cheval, pour aler en Fhoſtel de laditte ville, ou eſtotent fairs plu- 
ſieurs eſchaffaux pour ſon execution. Et avec luy y eſtoient le Greffier de 
laditte Cour & Huiſſiers M icelle. Et audit hoſtel de la ville deſcendit 
& fut mend au Bureau dudit lieu, contre lequel y avoit un grand eſchat- 
faut dreſſe, & au joignant d' icelluy, on venoit pat une alte de bois à un 
autre pare eſchaffaut, la où il fur execute. En icelluy bureau fut illee 
avec ſeſdits Confeſſeuts, faiſant de 2 & piteux regrets, & y fiſt un 
teſtament tel quel, & ſous le bon plaiſir du Roy, que ledit fixe Denis Heſſe- 
lin eſerivit ſous luy. En faiſant leſquelles choſes il demeuta audit bureau 
juſques à trois heures dudit jout, qu il iſlit hors d icelluy bureau , & 
sen vint jetter au bout dudit petit eſchaffaut & mettre la face, les deux 
genoux flechis devant I Egliſe Noſtte- Dame de Haris, pour y faire ſon 
oraiſon , laquelle il tint aflez longue en doulouteus pleurs & grand con- 
trition, & tousjouts la crow devant (es yeux, que luy tenoit maiſtre 
Jehan de Sordun, laquelle ſouvent il haiſoit en grand reverence, & moult 
piteuſement pleurant. Et apres ſaditte otaiſon ainſi faitte, & qu il ſe 
fart leve debout, vinta lay un.nommePerit-Jehan , fils de Henry Cou- 
fin , lors maiſtte Executeur de la haute Jaſkice , qui appotta une mo 
ne corde dont il lia les mains dudit de Saind Pol, ce qu il ſouffrit bi 
benignement. Et en aptès le mena ledit Petit Jean, & ſiſt monter deſſus 
ledit petit eſchaffaut, deſſus lequel il fe arreſta, & toumna le viſage par 
.devers ledit Chancellier , de Gaucourt , Prevoſt de Paris, Sgr. de Saintt 
Pierre, Greſſier Civil de laditte Cour, dudit fire Denis Aeſſelin, & au- 
eres Officiers du Roy noſtre Sire, eſtans illec en bien grand nombre, en 
leur criant-mercy pour le Roy, & leut requerant, qu ils euſſent ſon amt 
pour recommandce. Non pas, — il leur dif „qu il rer 23 
| 5 qu 
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qu'il leur couſtaſt rien du leur. Er auſſi ſe rerourna au peuple eſtant du 
coſte du ſainct Eſprit , en leur ſuppliant auſſi de prier poar fon ame, & 
puis s en ala mettre 4 deux genonx deſſus un petit carreau de laine aux 
armes de laditte ville, qu'il miſt 4 poinct & le remua de Pun de ſes 
pieds „ old il fut illec diligemment bande — les yeux, par ledit Pecit- 
Jean, tousjours parlant a Dieu & à ſeſdits Confeſſeuts, & ſouvent 
baiſant laditte croix. Et incontinent ledit Petit Jehan ſaiſit ſon eſpte, que 
ſondit pere luy bailla, dont il fiſt voller la teſte de deſſus les eſpaules, 
ſi-roſt & ſi tranſivement, que ſon corps cheyt a terre auſſi- toſt que la 
teſte, laquelle teſte, inconrinent après, fut priſe par les cheveux par 
icelluy Petit. Jehan, & miſe laver en un ſean d eau eſtant pres d'illec , & 
is miſe ſur les appuys dudit petit eſchaffaut, & monſtree aux regar- 
ns laditte execution, qui eſtoient bien deux cens mille perſonnes & 
mieux. Et après laditte execution, ainſi faitte, ledit corps mort fut def; ee 
& mis avec laditte teſte, tout enſevely dedans un beau drap de lin, & 
puis bouts dedans un cercueil de bois, que ledir fire Denis Heſſelin 
avoit fait faire. Et lequel corps ainſi enſevely, que dit eſt, fut venu que- 
rir par l Ordre des Cordeliers de Paris, & fur les eſpaules Pemporterent 
inhumer en leur Egliſe. Er auſquels Cordeliers ledit Heſſelin fiſt bailler 
quarante torches pour faire le convoy dudit corps, après lequel il fut 
& le convoya juſques audit lieu des Cordeliers', & le lendemain y fiſt 
auſſi faire un beau ſervice en laditte Egliſe, & auſſi en fut fair ſervice 4 
ſain& Jehan en Greve, 1a on auſſi ſa foſſe avoir eſte faitre , cuidant que 
on lay deuſt enterrer, & yeut eſte mis ce n'euſt eſte , que ledit de Sor 
diſt d icelluy de Saint Pol, que en leurditre Egliſe y avoit enterree une 
Comteſſe de Sainf Pol, & qu'il devoit mieux ane ire y eſtre enterre , 
que en nulle autre part, dont icelluy de Saint Pol fut bien content, & 
pria à ſes Juges que ſondit corps fur porte auſdits Cordeliers. Et eſt 
vray que aptès laditre ſentence, ainſi declaree, audit deffunct de 
Saind Pol, que dir eſt, fut tout ſon procez bien au long declare au 
and parc de laditte Cour, & d huis ouyert. Auquel procez fut dit & 
clare de moult merveilleux & enormes cas & crimes avoir eſte faits & 
perpetrez par ledit de Sain# Pol; & en iceux maux ſoy eſtre entretenu, 
continue & mainrenu par long- temps, & par diverſes fois. Et entte les au- 
tres choſes, fur dit & recitè comment leſdits de Bourgogne & de Saint 
Pol avoient envoyè, de la partie d' icelluy de Bourgogne, meſſire Phili 
pe Bouton, & meſſire Philippe Por, Chevaliers, & de la ie d 
Conneſtable , Hector de PEſcluſe , par devers le Duc de Bourbon, 
afin de'eſmouvoir mondit Sgr. de Bourbon de ſoy eſlever & eſtre contre 
le Roy, & ſoy departir de ſa bonne loyaure, auſquels fut dit, pour le- 
dit Sgr. par la — du Sgr. de Fleurac , ſon Chambellan, qu' ils $'a- 
buſoient, & que ledit Sgr. aimeroit mieux mourir, que d' eſtre contre 
le Roy, & n'en eurent plus pour cette fois. Et que depuis ce, ledit de 
PEſcluſe y tetourna detreſchef, qui dit audit Mgr. de Bourbon, que le- 
dit Conneſtable luy mandoit * lay, que les Anglois deſcendroient en 
France; & que ſans difficulte , 4 Faide dudit Conneſtable, ils auroient 
& emporteroient tout le Royaume de France. Er que pour eſchever ſa 
perdition & de ſes villes & pays, ledit Sgr. de Bourbon voulſiſt * 
. | 9 
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ſoy alier avec ledit de Bourgogne , & luy diſt en ce faiſant , que luy en 
viendroit de grand profit. Et ot il ne voudroit faire, que bien luy en 
conveniſt, que s il luy en prenoit mal, qu il ne ſeroit pas à plaindre. Lequel 
Mgr. de Bourbon diſt & reſpondit audit de ( Hſcluſe, qu il nen feroit 


rien, & qu'il aimeroit micux eſtre mort, & avoir perdu ſon vaillant, & 


devenir en auſſi grand captivitè & pauvrete , que oncques fut Job, que 
de conſenrir faire, ne eſtre fait quelque choſe que ce feuſt , au domma- 
ge, au prejudice du Roy, & à tant sen retourna ledit Hedor ſans autre 
choſe faire. Et paravant ces choſes, Mgr. de Bourbon envoya au Roy 
leſdittes lettres de {e&lte dudit Conneſtable, par leſquelles appatoiſt la 
ande trahiſon dudit Conneſtable, & pluſieurs autres grans cas, trahi- 
1 „& mauvaiſtiez, que avoit confeſſces à ſondit procez ledit Con- 
neſtable, bien au long declarecs en icelluy procez, que je laiſſe icy pour 
cauſe de briefvere, Et ſi eſt yerite, que ledit Connettable, apres ce qu'il 
euſt eſte confeſle, & qu'il vouloit venir audit eſchaffaut, diſt & declara 
aſeſdirs Confeſſeurs, qu'il avoit dedans ſon pourpoing ſoixante-dix demy 
_ eſcusd'or, qu il tira horsd'icelluy, enpriantauditCordeher, qu il lesdon- 
; naſt & diſtribuaft pour Dieu, & en aumoſne pour ſon ame, & en ſa conſcien- 
ce, lequel Cordelier luy diſt, qu ils ſeroient bien employez aux pauvtes en- 
fans EE de leur Maiſon, & autant luy en diſt ledit Confeſſeur Auguſtin 
des enfans de leur Maiſon. Er pour tous les appaiſer, dit & reſpondit, 
icelluy deffunct Conneſtable à ſeſdits Confefleurs , qu il prioit 4 tous 
leſdits quatre Confeſſeuts, que „ 5 en priſt la quatre partie, & que 
en leurs conſciences le diſttibuaſſent là ou ils verroient qu'il ſeroit bien 
employe.. Et en apres tira un petit anneau d'or , on ayoit un diamant, 
qu il avoit en ſon doigt, & pria audit Penitencier, qu'il le donnaſt & 
reſentaſt de par luy à Image Noſtre-Dame de Paris, & le miſt dedans 
on doigt, ce que ledit Penitencier promiſt de faire. Et puis diſt encores 
audit Cordelier de Sordur , beau Pere veez cy une pierre que j ay longue- 
ment portèe en mon col, & que jay moult fort aimèe, pource qu elle 
a grande vertu, cat elle teſiſte contre tout venin, & preſerve auſſi de toute 
peſtilence, laquelle pierre, je vous prie que portez de par moy a mon 
petit- fils, auquel direz, que je luy prie qu il Va garde bien pour Vamour 
de moy , laquelle choſe luy promiſt de le faire. Er apres laditte mort 
Mgr. le Chancellier interrogea leſdits quatre Confeſſeurs, $'il leur avoir 
aucune choſe baillee , qui luy dirent , qu'il leur avoir baille leſdits de- 
my eſcus, diamant & pierre, deſſus declarez. Lequel Mgr. le Chancel- 
her leur teſpondit, que au regard d'iceux demy eſcus & diamant, ils 
en fiſſent ainſi que ordonne Vavoit , mais que au regard de laditte pier- 
re, qu'elle ſeroit baillte au Roy, pour en faire a ſon bon plaiſit. 
Et de laditte execution, ainſi Fitce que dit eſt , en fut fait un petit 
epitaphe tel qui s enſuit 1 12 


Mil quatre cens lannde de grace, 
Sotxante-quinze en la grand place, 
A Paris , que Pon nomme Greve, 
Ln que fut fait aux Anglois treve ,. 
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1 in YE De Decembre le dix- + Bid 
an Ae e ,, 
Fu amen le Conneſtable, 


11 A n gran & notable 5 NY 


Tommee le veut Dieu & raiſon, 
27 tns-grande trahiſon. 
Et 1a it ſut decapitt , 

n cefte ined elif | 
Et aprds laditte execution ainſi faire dudit Conneſtable, fut le Same- 
dy 23. Decembre , fait publier à Paris 4 ſon de trompe & cry public le 
deſappoinctement des Genetaux Maiſtres des monnoyes, pour les cauſes 
contenuẽs audit mandement. Et au lieu deux, le Roy miſt & eſtabliſt 
uatre perſonnes ſeulement: c'eſt aſſavoir fire Germain de Merle, Nico- 
las Portier, Denys le Breton, & Symon Auſortan (17). & fut ordonne 
que les eſcus d ot du Roy, qui parayant avoient eu cours pour vingt- 
quatte ſols parifis & trois tournois, auroient cours pour trenre-cinq un- 
a , yaillans vingt- cinꝗ ſols huict deniers pariſis. Er ue on feroir des 
autres eſcus d'or qui autoient un croiſſant, au lieu de la couronne, qui 
eſtoir ès autres efcus , qui vaudroient trente- ſix unzains, du prix de 
vingr & fix ſols fix deniers tournois , & des douzains , neuf de douze 
rourgois pour piece. Er ledit pour de Samedy par la permiſſion du Roy 
furent alez querir & affembler le corps qui pendu eſtoiray gibet de Pa- 
ris , de Regnault de Veloux, & la reſte qui miſe eſtoit au bout d'une 
lance ès Halles de Paris, avec ſes membres artachez 4 quatre potences 
aux portes de Paris, & fut tout afſemble enſemble. Et puis furent por- 
tex inhumer & enterrer au Convent deſdits Cordeliers de Paris, au- 
quel lięu luy fut fait ſon ſervice honnorablement, pour le ſalut & re- 
mede & ſon ame, tout au couſt , miſes & depens des parens & amis 
dudit 3 Re Ro — Veloux & 2 « fy | | 
Le Mardy jour faint Eſtienne apres Noel 1475. fut & comparuſt par- 
devant Thoſtel de laditte ville de Paris un lice Lombart , . 
meſſire Boufille , qui avoir eſte deffie d eſtre combattu a outrance en lice 
de pie, par un autre Chevalier, natif du Royaume d'Arragon, qui au- 
dit jour y devoit comparoir , mais il ny vint point. Er pour avoir contre 
loy tel deffaule que de raiſon par ledir Boufille , 1 vint par devers le 
Comte de Dampmartin, illec ordonne Juge de par le Roy 2 ueſtion 
d' entre leſdittes deux parties. Et vint en celle place ledit Boufille tout 
arme de ſon harnojs, & en Feſtar qu'il devoit combattre, ſa hache au 
ing, & devant luy faiſoir porter fon enſeigne , & avoit trois trom- 
pertes , & apres lui avoir pluſieurs ſerviteurs, dont Pun luy portoit en- 
cores une autre hache d armes. Et après qu il euſt ainſi parle audit de 
Dampmartin, & fait ſaditte requeſte, il ſe retrahit & sen retourna en 
ſon hoſtellerie, ou pend fenſeigne du grand Godet pres dudit hoſtel 

de la ville. 1 

Le 


(17) Ou Anjorand, on meme Auſoran, 
£18) Vojex ci-devant pag. 121. | A 
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Le Jeudy 28. Decembre 1475. environ l heure de fix heures de nuit, 
Mr. 4 Alengon, dont eſt parle devant, & qui avoit eſte longuement de- 
tenu priſonnier audit Chaſteau du Louvre, en fut mis dehors par la per- 
miſſion du Roy, qui octroya à ſes gardes que on le miſt en laditte ville en 
un hoſtel de bourgeois, ou ils verroient eſtre bon, & il fut. men loger 
en Vhoſtel feu maiſtre Michel de Laillier, & y eſtotenta le mener du- 
dit Louvre juſques audit hoſtel , ledir fire Denys 2 » Jacques Heſ- 
ſelin (on frere, lire Jehan de Harlay , Chevalier du Guet, & autres 
ſonnes en armes. Et devant ledit Sgr. eſtotent porrees quatre torches. 

Au mois de Janvier 1475. fut publice à ſon de trompe par les carre- 
fours de Paris, les lettres patentes du Roy notre Sire, qui contenoient 
comme de toute anciennete il avoit eſte permis aux Rois de France par 
les ſaincts Peres P ue de cinq ans en cinq ans, ils puſſent faire aſſem- 
blee de tous les Prelars u Royaume de France, pour la reformation & 
affaires de l Egliſe: ce qui de long-remps n'avoir eſt fait: pour laquelle 
choſe & auſſi que le Roy voulant les droits de I'Egliſe eſtre gardez & 
obſervez,yoular & ordonna qu'il tiendroit le Concile deVEyliſe en la ville 
de ¶ yon, ou autre lieu pres d illec, pourquoy il vouloit, mandoit & ordon- 
noit que tous Archeveſques, Eveſques , & autres conſtituez en dignitè, 
fuſſent reſidens chaſcun en leurs benefices, & $'y en alaſſent demeurer 
pour eſtre tous preſts & appareillez a aler ou ordonne leur ſeroit, & 
ou ils n auroĩent ce fait dedans fix mois apres laditte publication, que 
tout leur temporel fuſt ſaiſi & mis en la main du Roy. Er apres ledit cry, 
fut fair dereſchef publier comme de piega le Roy pour luy ſubvenir à 
aucuns ſes affaires, & pour la neceſſitè de ſon Royaume, euſt mis & 
ordonn un eſcu à eſtre leve & paye ſur chaſcune pipe de vin, à mener 
dehors du Royaume, & qui en 8 tire , & de toutes autres denrees 
a la valeur, qui par aucun temps avoit eſte delaiſſce a cueillir. Lequel 
ayde d'un 2 for chaſcune pipe de vin ſeulement, & non point ſur 
autre marchandiſe , fur dereſcheF mis ſus par toutes les extreſmirez du 
Royaume. Et à ce faire & recueillir maiſtre Laurens Herbelor , Conſeil- 
ler dudit Seigneur, & Denys Chevalier, jadis Notaire au Chaſteller 
de Paris, nonobſtant que de ceſte meſme charge le Roy y avoit pieca 
ordonne maiſtre Pierre Jouvelin, Cortecteur des Comptes, qui de ce 
en demeura deſcharge. 

Au mois de Fevrier 1475. le Roy, qui eſtoit a Tours & a Amboiſe, sen 
partir pour aler au pays de Bourbonnois & 3 „& de là sen 
ala faire ſa neufvaine 4 Noſtre Dame du Puy, & de 1a en Lyonnois , & 
au pays du Dauphine. Et luy eſtant audit lieu du Puy, cur nouvelles 
que les Suiſſes avoient rencontre le Duc de Bourgogne & fon armee, 
qui vouloient entrer audit pays de Suiſſe. Et comment ils avoient mis 
joy ons de Bourgogne, & des gens de ſon armee, bien de ſeize 4 dix- 

ict mil komme, & ſi gagnerent toute ſon arrilleric * la maniere 
qui s enſuit. Apres que le Duc de Bourgogne cut pris Granſſor , ou il 
ya ville, il sen ala au long du lac de Verdon (19), en tirant devers 
Fribourg, & trouva moyen d avoir deux Chaſteaux, qui ſont ſur les mon- 


tagnes 
(19) Ou de Neuf. Chatel. : 
Tome IT. R (20) 
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=” ragnes& lentree de Saxe (20), mais les Suiſſes, qui bien ſcavoient ſa 
1475 venue, & la priſe qu'il avoit fait deſdits deux ux & dudit Granſ- 
ſon „S approcherent. Et le Vendredy au ſoir devant le jour des bran- 
dons trouverent iceux Suiſſes moyen de enclorte leſdits Chaſteaux 
en fagon telle que ceux qui eſtoient dedans nen pouvoient ſaillir, & 
mirent leurs embuſches entre & aſſez ptès deſdits deux Chaſteaux en un pe- 
tit bois pres de la oùũ les Bourguignons avoient mis leurs batailles. Et le len- 
de main enſuivant veille dels randons au bien matin, ledit Duc de Bour- 
ne paſſaavec ſes gens & ſon artillerie. Er incontinent qu il fuſt paſle leſ- 
2 Saiſſes, qui n eſtoient que enviton de quatre à ſix milcoulevrinzers, & 
tous à pied, qui ſe prirent à tirer & houtet le feu dedans leurs baſtons , 
dont is firent tel & ſi bon bruit, que les chefs de Vayant-garde dudit de 
Bourgogne y furent tous tuez, & ainſi tourna en fuite toute laditte avant- 
garde. 7 aprèschargerent leſdits Suiſſes i eſtroĩt que la bataille tour- 
en fuite. Et nonobſtant que ledit de e fiſt ſon pouvoir de ralier 
ſes gens pour teſiſtet 41a fureur deſdirs Suiſſes. Finalement lui fut force de 
tournet en fuite, & en eſchappa à grand peine & danger de 1a perſonne, 
& lui cinquieſme en chevauchant & fuyant ſans arteſter, & ſouyent re- 
gardoit derriere luy vers le lieu, od fur fairte ſur luy laditte deſtrouſſe, 
juſques4 Joigne, ou il y a huict groſſes lieuẽs, qui en valent bien ſeize de 
Frante la jolie, que Dieu ſauve & garde. Et y furent morts 4 laditte 
rencontre la — 4 des Capitaines & gens de renom de Larmèe du - 
dit de-Bourgogne. Et fut faitte laditte deſtrouſſe le Samedy 2. Mars 1475. 
od y il eut grand meurdre fait deſdits Bourguignons. Et après que ledit 4 
Bourgogne sen fut ainſi honteuſement fuy, que dit eſt, & guy eut per- 
du toute ſon artilletie, ſa vaiſſelle, & toutes ſes bagues,; leſdits Suiſe 
ſes reptirent leſdits deux chaſteaux , & firent pendre tous les Bourgui- 
gnons qui dedans eſtoient. Et auſſi reprirent la ville & chaſtel de Cranſ 
ſon ,, & firear deſpendre tous les Alemans que ledit de Bourgogne 
avoit fait pendre, qui eſtoient en nombre cinꝗ cens & douze , & 
firent mettre en tete ſaincte. Et puis firent pendre les Bourguignons 
55 eſtoicnt dedans ledit Granſſon, ès meſmes licux , & des licols dont 
ils avdient pendu les Alemans ou Suiſſes. 

Audit mois de Mars 1475. le Roy, qui avoit envoye Mr. de Beaujeu 
avec grand quanrite de gens de guerre aſſieger mondit Sgr. le Duc de Ae- 
mours., qui lors eſtoit d Carlat en Auvergne, ſe miſt & rendit mondir 
Sgr. de —— „es mains de Mgr. ge WT „ qui le mena Jr de- 
vers le Roy, eſtant lors au pays du Dauphine & Name Et fut ledit 
de Nemours, de Fordennance du Roy, men priſonnier au chaſteau de 
Vienne. Et durant uy fut ainſi afliege au eau de Carlat, Madame 
fa femme (21), fille de Charles 4 Anjou, Comte du Maine , accoucha 
denfant en icelluy lieu de Carlat. Er tant pour la deſplaiſance de ſondit 
Seigneur & mary, que du mal d'enfant, ala de vie 2 treſpas, dont ce 
fut grand dommage., car on la tenoit bien bonne & honneſte Dame. 
Et apres ces choſos fut mend ledit Sgr. de Nemours d Pierre-aſſiſe lez. 
Lyon. ' | * | | . Au 

26) L Auteur s eſt mepris, la Saxe eſt mais elle eſt encore fort &loignce. 
trop Uloignde , on poutroit dire Swebe, 1 (21) Elle ſe nommoit Louiſe, 


(22) 
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Au mois d' Avril audit an, le Comte de Campobacke , Lombart ou 
Millanois, qui avoit la conduite de deux cens de Lombardie , 
qu'il avoit amences audit Duc de Bourgogne, lui tenant le ſiege devant 
la ville de Nuz , & qui depuis s eſtoit trouve avec ledit de Bourgogue, 
ala deftroulle fur luy fairte pres de Eranſſon, ſe partit ledit de Campo 
backe dudit de Bourgogne , & ala par devers le Duc de Bretagne, duquel 
il ſe diſdit eſtte parent (22), & feignant pour luy aler en pelerinage 3 
faint Jacques en Galice , _ Duc de Bretagne le recueillit tres-bien, 
& luy donna de argent. Et illec ledit Campobacke diſoit dudit de Bour- 
gogne, qu'il eſtoir tres-cruel & inhumain, & que en toutes ces entreptiſes 
n'y avoir point d effect, & ne faiſoit que perdre temps, gens, & pays, 
par ſes folles obſtinations. un ERP 
Au mois de May 1476. & apres la rencontre ſur ledit Bourguignon 
faitte par leſdirs Alemans pres. dudit Granſſon, ledir de Bourgogne de- 
libera de pourſuivre & continuer ſa po wte {ur & a Fencontre deſdits 
Alemans , & d'alet devant la ville de Strasbourg y mettte le ſiege; la- 
quelle choſe bonnement il ne pouvoit faire ſans avoir ayde & ſecours de 
ns, & auſſi avoir argent de ſes pays. Et 4 ceſte cauſe y envoya ſon 
ncellier, nommè maiſtre Guillaume Hugoner, & autres deleguez avec 
lay juſques au nombre de douze en aucuns de ſes pays & villes, pour 
leur dire & remonſtrer la deſtrouſſe ainſi fur luy faitte par leſdits Ale- 
mans ou Suiſſes. Et que nonobſtant icelle ſon intention eſtoit de tirer 
avant, & venge deſdits Suiſſes, pour leſquels choſes lay falloit 
avoir argent & gens, & qu ils luy voulſiſſent ayder du ſxieſme de leur 
vaillant, & de x hommes, l'un, puiſſant de porter arnois, auſquels 
douze ainſi delegaez de luy, que dit eſt, fut renduẽ & faitte reſponce de 
Cand, Bruges, Brutg{les , p Iſie de Flandtes, & autres, que au regard 
dudit de Bon ogne, As le repurotent leur vray & naturel Seigneur, & 
que pour luy fet̃ont leur poſſibilitè. En diſant par eux que ſe il ſe ſen- 
toit aucunement — i deſdits Alemans ou Suiſſes, & qu il neuſt 
avec luy aſſez de gens pour sen retourner franchement en ſes pays „qu il 
le leur fiſt aſſavoir, & qui ils — leurs corps & leurs biens pour 
Laler querir , pour le ramener ſauvement en ſeſdits pays: mais que pour 
faire plus de guerre pour luy , n eſtoiĩent point 4 enter de plus luy 
„ 5-15 20009 28 nag ah SUTNEND BAIB1 
Durant ces choſes le Roy demeura à Lyon faiſant grand chere, & 
vint par devets luy le Roy de Cecille, ſon oncle, auquel il fiſt moult 
bel recueil 4 Tarriver par devers luy audit lieu de Lyon; & lay mena 
voir la foire qui eſtoĩt audit lieu, avec les belles Bourgeoiſes & Dames 


dudir Lyon. Auſſi y vint & arriva un Cardinal, neyen du Pape, qui 


avoit fair aucuns excez en Avignon contre le Roy & Mgr. TArcheve(- 
que de Lyon, Legat 2 — uel Cardinal demeuta par long: temps 
autour du Roy avant que de luy peuſt avoir ſon expedition. Et puis tout 
== gw fur appoincte entre le Roy, ledit Legat d Avignon, & ledit 
rdinal. 
Audit temps le Roy de Cecille appoincta, voulut & accorda * le 


(+2) N Erie de la Maiſon de Montſott [Amaury aided ellede ee , 
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Roy, que apres ſa mort, ſa Comte de Provence retourneroit de plein 
* 42 Kr Roy, & ſeroit unie 4 la Couronne. Et en ce faiſant, la Reyne 
d' Angleterre , fille dudit Roy de Cecille, veuve du feu Roy d Angleterre , 
ui eſtoir priſonniere au Roy Edoũard — fut par le Roy ra- 
chepree , & pour ſa rangon , en fut payt audit Edouard cinquante mille 
eſcus d'or.” Et 4 ceſte cauſe laditte Reyne d' Angleterre ceda & tranſpor- 
ta au Roy tout le droit qu'elle pouvoit avoir en laditte Comre de Fro- 
vence, moyennant auſſi certaine penſion à vie, — le Roy luy bailla 
par chaſcun an, durant le cours de la vie d'icelle Reyne. 
En ce temps, le Samedy 13. Juin 1476. le Seneſchal de Normandie, 
Comte de Maulevrier , fils du feu Meſſire Pierre de Breze , qui fut rue 
4 la rencontre de Morrlchery : Lequel Seneſchal, qui sen eſtoit ale a la 
chaſſe pres dun village nomme Nomieres lex Dourdam, a lui apparte- 
nant , & avec lay y avoit mene Madame Charlote de France fa temme, 
fille naturelle dudit feu Roy Charles, & de Damoiſelle Agnes Sorel. Ad- 
vint par male fortune, après que laditte chaſſe fut faite, & qu ils furent 
rerournez au ſouper & au giſte audit lieu de Romieres, ledit Seneſ- 
chal ſe tettahit ſeul en une chambre, pour illec prendre ſon repos de la 
nuĩt, & pareillement ſaditte femme Fo retrahit en une autre chambre. 
Laquelle mene de leſcherie (23) defordonnee , comme diſoit ſondit 
maty , tira & amena avec elle un Gentihomme du pays de Poitou, 
nomme Pierre de la Vergne, lequel eſtoit Veneur de la chaſſe dudit Se- 
neſchal, & lequel elle fiſt coucher avec elle, laquelle choſe fut ditte 
au Seneſchal un ſien ſerviteur & maiſtre d hoſtel, nomme Pierre 
FApoticaire. Lequel Seneſchal incontinent prit ſon: eſyee & vint faire 
rompre Fhuys , où eftotenr lefdits Dame & Veneur, lequel Veneur il 
trouva en chemiſe , auquel il bailla de ſon eſpte gefſus la teſte & au tra- 
vers du corps, tellement qu'il le tua. Er ce fais en ala en une cham- 
bre, ou retrait, au joignant de laditte Chambre, ou il trouva ſaditte 
femme mucce deſſous la couſte d'un lict on eſtoient couchez (es enfans, 
nelle il prit & la tira par le bras a terre. Et en la titant a bas luy frap- 
pa de laditte 'efpte parmy les eſpaules, & puis elle deſcendue a terte, 
& eſtant à deux genoux, lui traverſa ſaditte eſpte parmy les mammelles 
& eſtomach, dont incontinent elle ala de vie à treſpas, & puis Ven- 
voya enterret en Abbaye de Coulons, & y fit faire fon ſervice. Et fiſt 
5 Veneur en un jardin, au joignant de I hoſtel ou il avoit 
Cc OCCIS. p 

| | En apres le Roy eſtant à Lyon, qui auptès de illec avoir grand quan- 
rire de fon armee, eur;cerraines nouvelles que le Duc de Lorraine, qui 
| eſtoit au pays de Suiſſe avec les Suiſſes , Barnes (24) , Alemans & Lor- 
| rains, pour deſconfire edit de Bourgogne, qui par ſa folle obſtination 
& outrecuidance eſtoir enttè audit pays de Suiſſe , & avec lui mene 
grand quantite d artillerie, gens de gugrre , & Marchans ſuivant ſon 
| oſt 


| 


(a3) BD Leſcherie, c'eſt-à - dire, laſci- Par friander ne par leſcher ; 

vets, ou yolupts, Vallon dit au meme ſens, } Par trop aimer i ay rien vendu, 

vers 186. de ſon grand Teſtament: Que nuls me puiſſent reproucher. 
Si ze crains avoir deſpendu. (24) Ou Bernois. 


(ts) 
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oſt qu'il avoir parques & mis en forme de ſiege devant une petite ville 


dudit pays de Suilſe, nommee Morat (25). Et le Samedy 22. Juin 1476, 
environ I heure d entre dix & onze de matin, ledit Duc de Lorraine, ac- 
compagne, comme dit eſt, sen vint aſſaillir ledit de Bourgogne , & de 
prime venue icelluy de Lorraine deſconfit toute H avant- garde dudit de 
Bourgogne A eſtoient douze mille combattans & mieux, dont avoit la 


de ſon armee, qui ſe {auverent., Et 2 ſondit pare s enfuit ſans arre(- 


Apres ces choſes ainſi faittes, ledit Sgt. de Lorraine ſe retrait a . 
e 


En apres le Roy, qui par long temps s eſtoit rann ee illec en- 
viron, sen retoutna au Pleſſis du Part lez- Tours, on eſtoient la Reyne 


(25) Voir les Memoites de Comines, Livre 5. chap. 3. & 4. 2 
K 3 (26) 
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glorieuſe Vierge Marie. Et entre autres lieux donna & envoya 4 Noſtre- 
Dame de 4rderibourg en Flandres, deux cens eſcus d'or, & en ſoy re- 
tournant dudit Lyon , fiſt venir apres luy deux Damoiſelles dudit lieu 
juſques à Orleans, dont lune eſtoit nommee la Cigonne, qui autrefois 
avoir eſtè marice a un Marchant dudit Lyon. Et l'autre eſtoit nommee 
la Haſſe-fllon (26), femme auſſi d'un Marchant dudit Lyon, nommé 
Anthotne Bourcier. Et pour l honneſtetè deſdites deux femmes, leur fiſt & 
donna le Roy de grans biens: car i} maria la Gigonne à un jeune fils na- 
tif de Paris, nommé Gieffroy de'Caulers. Et pour ledit matiage donna ar- 

nt & des Offices audit Gieffroy. Et au mary de Paſſe-llon, donna 
Office de Conſeiller en a bre des Comptes d Parts , au lieu de 
maiſtre Jehan de Reillac (27), auquel, pour ceſte cauſe, elle fuſt vſtee. 
Et = laiſſa la conduicte deſdites deux femmes à les mener 4 Paris, 
dudit lieu 4 Orleuns, a Damoiſelle Y/abeau de Caulers, femme de 
maiſtre Philippe” Je Begue, Cotrecteur en la Chambre des Comptes 4 
Paris. En apreès le Roy sen ala dudit lieu 4 Orleans d Amboiſe & a l ours, 
par devers la Reyne & Mgr. le Dauphin. Et depuis en pelerinage d Noſ- 
tre- Dame de Behuart, & autres ſaincts lieux. Et apres sen retourna au- 
dit Pleſſis du Parc, & autres lieux voiſins. | 

En apres laditte deſconfirure faitte deſdits Bourguignons audit lieu de 
Morus, & que le ſiege cuteſteainfi mis devant ledit 2 que dit eſt, par 
ledit Duc de Lorraine, fut icelle ville remiſe en ſes mains, & sen ale- 
rent leſdits Bourguignons eſtans dedans pat compolition-, eux & leurs 
biens. Et apres ce que ledit Sgr. de Lorraine eut ainfirecouvre ſaditte ville 
de Nancy, & de nouvel avitaillte , & mis gens pour la garde d'icelle, 
ne demeuta pas un mois apres, que ledit Duc de Bourgogne , qui s eſtoit 
retrait en une ville nommee Rivjeres , qui eſtoit pres de Salins en Bour- 
gogne; & qui avoit aſſemblè & fait amas de gens le plus qu il avoit peu, 
sen vint dereſchef nietttre le ſiege devant laditte ville de Nancy. Et d au- 
tre part sen ala ledit Duc de Lorraine audit pays de mae ateillement 
faire ſon amas de gens, pour revenir ſecourit ſes gens wi Nancy & 
lever ledit ſiege. one | | 

Après ces choſes le Roy de — „qui pretendoit a luy apparte- 
nir les Royaumes de Seville & Caſtille, enſemble toutes les Eſpagnes, 
à cauſe de fa femme, ſe partir de ſondit Royaume de Portingal, & vint 
deſcendre ès marches de France , & puis vint à Lyon , &de-la a Tours 
devers le Roy, pour lay requerirayde & ſecours de gens, pour luy 2 
a recouvrer leſdits Royaumes. Et fut receu du Roy moult benignement 
& honnorablement , & apres ce qu il eur eſtè audit lieu de Tours par cer- 
taine eſpace de temps, on il fut fort feſtoy & entretenu de pluſieurs 
Seigneurs & nobles hommes, eſtans avec le Roy, & tout aux couſts & 
— — du Roy. Ledit Roy de Portingal prit conge du Roy, & sen — 


(26) Cette Dame avoit apparem- Linge blanc, ceiuture houpte , 
ment invent une maniete de ſe coiffer , Le Chapperon fait en poupte , 
on voĩt dans le Dialogue de deux Amou- Les cheveux en Paſſe-fillon , 
reux de Marot les vers ſuivans, qui deſi- Et Tœil gay en eſmerillon. 


gnent quelque choſe de cette cocffure. (27) Il a eſte depuis Secretaite du Roi. 


r 


. 


N 


Kors: * * 
3 Danner. 


rr n 


nne N 


„ mA «4+ " 7 


7 
1s 
© 
£5 
7 
* 


Te 


A" 


£32 Vir ARRAN 47, 
= 


mmm 


e 


DU RNOTL OUT S XI. 


4 Orleans , on il luy fut fait honneſte recueil, & apres sen 

Orleans & vint en la bonne cite de Paris , dedans CS il fit ſon en- 
wee, & y arriva le Samedy 23. Novembre 1476. environ Iheure di entre 
deux & trois apres midi, & y eutra par la porte ſainct Jacques. Et pour 
aler au devant de luy & le recueillir aux champs juſques au molin a vent, 
y furent tous les Eſtats de Paris, & par ordre, en honneſtes & riches 
[abirs, tout ainſi que ce euſt eſte pour faire l'entree du Roy. Et pre- 
mierement iſſitent hors Paris, pour aler a luy, les Prevoſt des Marchans 
& Eſchevins de laditte ville, qui pour laditte yenue furent veſtus de robes 
de drap de damas blanc & rouge, fourtees de martres , leſquels eſtoient 
accompagnès des Bourgeois & Officiers de laditte ville. Et aptès y fut 
auſſi re Robett A Aſlouteville, Prevoſt de Paris, qui ęſtoit accom- 
pagne de ſes Lieutenans Civil & Criminel, & tous les Officiers du Roy 
& Prariciens du Chaſtellet, qui ſe y trouverent en grand nombre & 
honneſtes habits. En apres y vint Mgr. le Chancellier Doruelle , Mgts. 
les Preſidens & Conſeillets de la Cour de Parlement „les Conſcillets & 
Gens des Comptes, les Generaux ſur le fait des Aydes & Monnoyes, & 
du Treſor, avec grand quantire de Prelats, Eveſques & Archeveſques, 
& autres notables hommes, en moult — inc nombre. Et 
ainſi accompagnẽ, que dit eſt, fut mene & conduit juſques à la porte 
ſainct Jacques, ou illec en entrant par icelle dedans laditte ville trouva 
dereſchef leſdits Prevoſt des Marchans & Eſchevins, qui luy preſente- 
rent un moult beau poiſſe ou ciel, qui eſtoit armoye. pat les coltez aux 

armes du Roy, & au milieu y eſtoient les armes Eſpagne, & puis le 
bouta deſſous icelluy poiſle, Et luy eſtant ainſi deſſous, vint & fut gon- 
duit juſques a ſainct Eſtienne des Grecs, od il trouva la. les Recteur , 

Suppoſts & Bedeaux de I Univerſitè de Paris, qui propoſetent devant 

luy ſa bien -· venue. Et ce fait sen vint juſques en IEgliſe de 2 als » ou 

il fut receu par le Prelat d'icelle moult honnorablement. Et après ſon 

oraiſon faitte, sen vint au long du Pont Noſtre Dame, & trouvaà len- 
tree du Marche- Palu cinquante torches allumèes, qui le conduiſirent 

autour dudit poiſle. Et au bout dudit Pont Noſtre Dame, a lendrait de 

la maiſon dun Couſturier, nomme Moin, y fut trouvè un grand eſchaf- 

faut, ou eſtoient divers perſonnages, qui eſtoient ordonnez pour ſaditte 

venue. Et d'illec sen ala deſcendte en fon logis, qui luy fut ordonne 

en la rue des Prouvaites, en Ihoſtel de maiſtte Laurent Herbelot, Mar- 

chant & Bourgeois de laditte ville, ou il fut bien recueilly. Et la luy 

furent fairs pluſieuts beaux preſens, tant de laditte ville, que dailleurs, 

& fut veoir tous les beaux lieux & eſtats de Paris. Er premietement tur 

mene en la Cour de Parlement, qui fort triompha a ce jour de {a venue: 

car toutes les Chambres y furent tenduæs & parees, & en la grand Cham- 

bre y trouva Mgr. le Chancellier Doriolte , Mgrs. les Preſidens, Prelats, 


Conſeillers, & autres Officiets, tous honneſtement veſtus. Et devant 


luy y fut plaidoye & public une matiere en Regalle par maiſtre Frangois 
Halls , Archidiacre de Paris & Advocat du Roy en laditte Cour, & 
contte luy eſtoit pour Advocat maiſtre Pierre de Breban, Advocat en 
laditte Cour & Cure de ſainct Euſtache, leſquels deux Advocats il fai- 
ſoit moult bel oyr. Et apres laditte plaidoitie luy furent e 

Chambres 
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1476. Chambres & lieux de laditte Cour, Et par autres journées fut en la 
147 grand ſalle del hoſtel del Eveſque de Paris, pour illec veoir faire un Docteur 
en la Faculté de Theologie, & apres ala veoir le Chaſtellet, les priſons & 

chambres, qui toutes eſtoient rendues , & tous les Officiers, chaſcun en 

ſon eſtat, veſtus de beaux & honneſtes habirs. En apres le Dimanche pre- 
mier Decembre 1476. alerent paſſer pat devant ſon logis toute l' Univer- 
fire de Paris, & toutes les facultez & ſujects d'icelle , & puis Sen vin- 
rent chanter une grand Meſſe a ſainct Germain I Auxerrois , & par tout 
cu ill aloit par 1 ville, eſtoit mene & conduit par Mgr. de Gau- 
court, Lieutenant du Roy audit lieu de Paris, qui luy donna en ſa mai- 
ſon un moult beau & riche ſoupper, of y furent grand nombte de gens 
notables d'icelle ville, tant hommes, que femmes, Dames, Damoiſelles 
&& autres. | D tt oath 7 a 
Audit mois d Octobre, advint à Tours, que un nommé Jehan Bon, 
natif du pays de Calles, qui avoir belle penſion du Roy, & qui avoit 
mati à une femme de Mante, qui avoit bien du ſien, conſpira 
Jenbottement du Duc de Bourgogne, comme il confeſſa, de empoiſon- 
net & mettre d mort Mgr. le Dauphin, aiſnc fils du Roy. Et pour ledit 
cas, qu il confeſſa eſtre vray, fut condamne pat le Prevoſt de hoſtel du 

Roy à eſtre decapitt. Et en le voulant executer, luy fut demand par 
ledit Prevoſt sil vouloit plus rien dire, lequel reſpondit que non, ſinon 
qu il pleuſt au Roy d avoir ſa femme & ſes enfans pour recommandes. 
Et alors luy fut dit par ledit Prevoſt, qu il choiſiſt de deux choſes lune: 

C'eſt aſſavoir de mourir-, ou d avoit les yeux crevez. Lequel choiſit d'a- 
voir les yeux ctevez, ce — fut fait faire par ledit Prevoſt, & puis 

fut delivre 4 fa femme, laquelle le Roy voulut qu'elle euſt la penſion 
Ae ſondit mary durant fa vie. | : 
Au mois de Decembre 1476. feſte de Saint Jehan es feſtes de Noel , : 
avint par male fortune que le Duc de Milan (28) fut rue & meurdry par 
un Gentil homme du pays, qui ledit jour en feignant de vouloir parler 
- luy dedans la grand Egliſe dudit Milan, on il ſe promenoit avec une 

Ambaſſade, qui eſtoir venue par devers luy, vint ſecrettement luy bourer 
un couſteau parmy la fente de ſa robbe, dedans le petit ventre, ou le 

miſt ſoudainement par trois ou par quatre fois, & ſans dire mot cheyt 
ſoudainement à terte tout mort & fur fait ledit fait pour raiſon de ce 

que ledit Gentil- homme, ſes parens & amis, avoient mis & employs 
tout leur vaillant pour payer le vaccant d'une Abbaye, pour un de leur 
parens. Auquel ledit Duc de Milan, Lavoit oftte pour la bailler à un 
| autre: & poutce qu'il ne voulut delaiſſet & en ſouffrir jouyr leurdit par- 
| rent, icelluy Gentithomme apres ce qu il eut de ce fait pluſieurs requeſtes 
audit Duc de Milan, qui ne luy vouloit accorder, fiſt & commiſt ledit 
| homicide a la perſonne dudit Duc de Milan, dedans laditte Egliſe. En 
uelle auſſi incontinent ce fait, fut tut & meurdty, & un autre de 
laditte ville, qui accompagnoit ledit Gentil homme, qui auſſi avoit deli- 
bere de tuer ledit Duc de Milan, pource qu'il luy derenoit & mainte- 
noit ſa femme, contre ſon gre & voulontè, eſtant avec luy , & par la 


1 ſentence 
| (48) Galeas Marie. it 2h! 1h e | 
(] g . : 


dudit Milan, fut dit & delibere que tous les hommes, femmes & en- 
fans du coſts & ligne de icelluy Gentil- homme, & celluy de ſaditte 
compagnie quelque part = ſeroient rrouves , ſeroient rues & meur- 
dris , & leurs maiſons & Seigneuries demolies & jettèes pat terre & ara- 
ſez , meſmement les arbresportans fruicts à eux appartenans, deſracinez, 
& miſe la racine deſſus: ce qui fut fait. 25 
Audit mois de Decembre 1476. mourut & ala de vie à treſpas Mada- 
me Agnez de Bon e, au Chaſteau de Moulins en Bourbonnois, la- 
2 eut eſpoux feu Prince de très- noble memoire Mgr. Charles, en 
on vivant Duc de Bourbonnois , & d' Auvergne , dont eſt iſſuc très- no- 
ble & très- honneſte ligne, tant maſles que temelles , comme très- haut 
& puiſſant Prince, Mgr. Jehan Duc de Bourbonnois & d' Auvergne , qui 
eſpouſa très-· excellente Princeſſe Madame Jehanne de France; fille ail nee 
du Roy Charles VII. de ce nom, Mgr. Loys Seigneur de Beaujeu, qui 
moutut jeune, Mgr. Charles , Archeveſque & Comte de Lyon, Priinat 
de France, Cardinal de Bourbon, Mgr. Pierre Seigneur de Beuußeu, qui 
eſpouſa Vaiſnce fille du Roy de France, lors fils dudit Roy Charles, 
Mgr. l Archeveſque du Liege, Jacques, Mgr. qui mourut à Bruges , 
Madame Jehan ne qui fut eſpouſce au Prince d Orange, Seigneut d Arlay, 
Madame Margueritte femme de Phelippe Mgr. de Savoye, Seigneur de 
Breſſe, & laquelle defuncte Dame veſquit ſainctement & longuement, 
& ſon treſpas fut fort plaint & plore de tous ſes enfans, parens, ſervi - 
teurs & amis, & de tous autres habitans eſdits pays de Bourbonnois & 
Auvergne, en benoiſt repos giſe ſon ame. Elle gilt en l Egliſe de Sou- 
ny. f} 3: $0315 JT if RY HUB 3 
"=. que ces choſes eurent eſte ainſi faites, que dit eſt, le Duc de 
Bourgogne, qui avoir mis le ſiege devant la ville de Nancy en Lorraine, 
r icelle avoir comme devant avoit eue, mit les gens qui eſtoient 
edans icelle. ville pour ledit Due de Lorraine, en telle neceſſitc, 
— navoient plus que manger , & par grand conttainte de famine 
eſtoĩent mis en compoſition d eux tendre es mains dudit Duc de Bour- 
ogne. Le Dimanche veille des Roys 5. Janvier audit an 76. vint & arriva 
Tedir Mgr. de Lorraine, accompagne- de 12. 4 14. mille Suiſſes, Alemuns 
& autres gens de guerre, pour lever ledit ſiege, combattre ledit de 
Bourgogne, & recouvter ledit Nancy, dont en avint ce qui s enſuit. C'eſt 
aſſavoir que quatre jours avant la journce & venue dudit de Lorraine de- 
vant Nancy, qui fut le 5. Janvier, veille des Roys 1476. le Comte 
de Campobaſſe , le ſite Ange & le Sgr. de Monefort laiſſerent le Due de 
Bourgogne, & Vabandonnerent en ſondit pare. Et le Mercredy devant 
la bataille ou journce , icelluy Comte de Campobaſſe en emmena bien 
avec wy ct vingts hommes d'armes ,' & le Samedy enſuivant les deux 
autres Capitaines deſſus nommez en emmenerent bien ſix vingt hom- 
mes darmes, qui tous vouloient eſtte Frangois: mais on diſſimula de 
les recevoir pour la treſve, & fut ordonne par aucuns, aqui ils s adreſ- 
ſerent, qu' ils s' en iroient en Lorraine: laquelle choſe ils firent reſerve 
une partie qui demeura pour garder Conde , qui eſt une place ſur la ri- 
viere de Mezelle , par ou les vi 


Tome II. qui 


es vivres dudit Duc de * paſſoient, 
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ſentence des nobles dudit pays des Juges & autres notables perſonnes "VID 
1 


1476. 


1476. 


==” qui venoient du val de Merz & du pay's de Luxembourg , & ven tira 
. de 


edit Sgr. de Campobaſſe devers Mgr. de Lorraine, & Iadyertir de tout 
le fair dudit de 4 urgogne,, & incontinent s en retourna luy & ſes gens 
audit lieu de Conde , qui n'eſt que a deux lieuẽs dudit lieu de Nancy. 
Et ledit jour Samedy 4. Janvier, ledit Mgr. le Duc de Lorraine arriva 
à ſain Nicolas de /arengeville & les Suiſſes avec luy, qui bien eſtoient 
dix mille cinq cens de vray compte fait, & dl autres Alemans y avoit 
beaucoup, , ſans les Lorrains & autres gens de guerre. 


_ Le Dimanche enſuivant 5. dudit mois, environ 175 heutes de ma- 


or Sugar & en effect leſdits Suiſſes le mitent deux bandes, dont le 
Comte d"Abſtain 


tout le grand chemin à venir deyeti 7 eufville audit Nancy- Ledit 
elo Cz, 


uc de Bourgogne, s eſtoit ja mis hors. arc & en bataille, & au 
devant & devers luy y ayoit un tuiſſeau qui palle à une Maladeric nom- 
a a — fortes hayes des deux 


Tune des bande 
aſſeair 1 | 


Capitaine talien TI 4 
Melſe Jlle (a9) de Lalain, £4 6-rot que lefditsSuiſes Te rroweerene 


va belle ent, qu ils furent incontinent 
ourguignons tourna pareillement ſur Þ | 


gne, qui eſtoient à pied, ſe mirent en fuite, tous ſes gens de cheyal pic- 

querent après, & tirerent pour paſſer au pont de Bridores a demi lieue de 
5 | N mn Arg xy Nancy 

7 tion PHU! ; LV » 

(ny) Joſſe de Lalaing , qui fut depnis | Souverain de Flandres, à cauſe qu'il en 

Chevalier de la Toiſon 40 9 — Eroit Bailly Souverain. * ) 
(39 
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Nancy , qui eſtoit le chemin 4 tirer vers Thionville & Luxe Et le- ——_ 
quel pont ledit de Campobaſſe(ʒ o) avoit empeſche,& y eſtoit luy & ſes gens, 1476. 
& autres gens d armes tous en armes, & avoit fait mettre des charriots 
au travers dudit pont. Er ainſi que la foule deſdits Bourguignons y arti- 
voit , trouva illec empeſchement, Mgr. de Lorraine & ſes gens, qui le 
ſuivoient au dos, & pource que on gardoit ledit pont, & qu' il eſtoit en 
bataille, leſdits Bourguignons furent contraints 4 eux jetter aux gu 
de la riviere. Et 12 fut la grand deſconfiture, & plus la moirie que — 
champ de la bataille: cat ceux qui ſe jettoient en Veaue eſtoient incon- 
tinent ruez par leſdits Suiſſes, qui y vintent, & ceux de Vautre partie ſe 
noyoient eux- meſmes, & tout le demeurant fut pris ou mort, & bien 
peu sen ſauva. Et aucuns quant ils virent lembuſche dudit pont ſe re- 
rirerent vers les bois, & là les gens du pays fi les ſuivolent, & les pre- 
noĩent & ruojent, & à quatre lieuẽs environ on ne trouvoir que gens 
morts par les champs & chemins, & dura la chaſſe ſur leſdits Bourgui- 
gnons juſques à plus de deux heures de nuict, que Mgr. de Loſraine s en- 
quiſt de tous coſtez qu eſtoiĩt devenu ledit Duc de Bourgogne , & s il sen 
eſtoir fuy, ou vil eſtoit pris; mais a Vheure ne furent ſceuẽs aucunes 
nouvelles, & tout incontinent fut envoy par ledit de Lorraine homme 
propre en la ville de Met, par devers un qui eſtoit nomme Jehan Dais, 
Clerc de laditte ville de Merg, pour ſcavoir ſi ledit Duc de Housogne 
eſtoir point paſſe , & le lendemain ledit Jehan Dais manda dudit hen 
de Met audit Sgr. de Lorraine, que ſeurement il n'eſtoit point pale, 
& ne . u' il eſtoir devenu, & qu'il n'avoit point ture vers Lu- 
xembourg, Et le lendemain qui fut Lundy jour des Roys, ledit Comte 
de Campobaſſe monſtra un page, qui avoit eſte pris, qui avoit nom Bap- 
2 „ natif de Rome , de la lignée de ceux de la Coulomne , qui 
dit avec le Comte de Chalon Neapolitain, lequel eſtoit avec ledit Duc 
de Bourgogne. Et apres qu'il euſt eſte interroge, fut icelluy page mene à 
rand compagnie de gens de guerre, au lieu on ledit de, Bourgogne gi- 
ſoit mort, lequel eſtoit tout nud. Et en icelluy lieu, le Mardy enſuitte 
de laditte bataille au matin, ledit page monſttra clairement ledit Duc 
de Bourgogne mort & tout nud, & environ luy quatorze hommes tous 
nuds, les uns aſſez loings des autres. Et ayoit ſedit Duc de Bourgogne 
un coup de baſton nommè hallebarde, à un couſtè du milieu de la teſte 
par deſſus Foreille juſques aux dents, un coup de picque à travers des 
cuiſſes, & un autre coup de picque par le fondement, & fut cogneu ma- 
nifeſtement que c'eſtoit le Duc de Bourgogne d fix choſes. La premiete 
& la principale, fut aux dents de deſſus, leſquelles il avoit autrefois per- 
dues par une cheute. La ſeconde fut d'une cicatrice 2 cauſe de la playe 
qu'il eut à la joutnee' de Montlelety en la gorge , en la partie dextre. 
rierce a ſes grans ongles, qu il portoit plus que nul autre homme de ſa 
Cour, ne autre K e La quarte fut d'une playe qu'il avoit en une 
eſpaule, à cauſe d'un eſcarboucle que autrefois y avoit eu. La cinquieſ- 
me fut à une fiſtule qu'il avoir au bas du ventre en la pennilliete du coſtẽ 
dextre. Et la ſixieſme fut d'un ongle qu'il avoit retrait en Vorteil. Et 


| auſ 
60) Campobache. © 
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==—_— {dit enſeignes donna ſon jugement pour tout vray, un ſien Medecin 


1476. 


Portingalois, nomme maiſtre Mathieu, que c'eftoit ledit Duc de Bour- 

ogne {on maiſtre , & auſſi le dirent pareillement ſes valets de chambre, 
8 grand Baſtard , meſſire Olivier de la Marche, fon Chapellain, & plu- 
ſieurs autres de ſes gens priſonniers dudit Mgr. de Lorraine. 

Et apres que ledit de Bourgogne, ainſi trouve , cut eſte porte audit 
lieu de Nancy, & illec lave , monde & netroye, il fut mis en une cham- 
bre bien cloſe od il n'y avoit point de clarte, laquelle fur rendue de ve- 
loux noir, & eſtendu le corps deſſus une table, habille d'un veſtement 
de toille depuis le col juſques aux ore » & deſſous fa teſto fur mis un 
oreillier de veloux noir, & deſſus le corps un poille de veloux noir, & 
aux quatre £ornets avoit grans cierges, & aux pieds la croix & Veaue be- 
niſte. Et ainſi habillé, qu'il eſtoit, le vint veoir mondit Sgr. de Lorrai- 
xe veſtu de dueil, & avoit une grand batbe d'or venant juſques la cein- 
ture, en ſignification des anciens preux, & de la victoite qu il avoit ſur 
luy eue. Et à VFentree diſt ces mots en luy prenant Vune des mains de 
deſſus ledit poille. Vos ames ait Dieu, vous nous avez fait moult de 
maux & douleurs. Et a tant vint prendre l eauꝭ beniſte & en jetta deſſus 
le corps, & depuis y entretent tous ceux qui le voulurent veoir, & puis 
le faſt edit Due de Lorraine, enterrer en 2 bien & honnorable- 
ment, & luy fiſt faire moult beau ſervice: | 

Et incontinent aptès laditte deſconfiture & mort dudit de Bourgogne , 
ledit Mgr. de Lorraine & autres Sgrs. & Capitaines , ſe mirent 4 conſeil 
& ordonnerent que aucuns deux iroient en la Duche de Bourgogne, en 
la Comte & autres lieux, qui ſe tenoient pour ledit de Bourgogne , pour 
tous les reduire & mettre en la main du Roy, laquelle . t incon- 
tinent faite ſans reſiſtance , & pateillement ceux de la Comte d' Auxer- 
re, ſe tenditent & firent ſerment au Roy. En laditte bataille moururent 
la pluſpart de tous. les gens de bien de fadirre compagnie , & y furent: 
pris le grand Baſtatd de Bourgogne, . N. depuis ledit Mgr. de Lorraine 
mena au Roy, luy eſtant en Picardie. Le Baſtard Baudouin de Bowrgogre 
& pluſieurs autres grans Seigneuts prifonniers. Men 1:4 

Apres ces choſes & que le Roy eur eſte deuement acertené de laditte 
morꝭ dudit de Bonrgogre,, & des choſes deſſuſdittes, il ſe departit de 
Fours pour alex en peferinage à fa devotion, & apres sen retourna 4 
Chartres, à Yillepreus', à Hauberviller , 4 Noſtre-Dame de la Vidtoire ,. 
& apresa Noyon & a Compiegne. Et cependant ſe reduiſirent à luy plu- 


ſieurs villes & places tenuꝭs & occupptes par ledit de Bourgogne , com- 
me Mondidier, Perronne, Abbeville , Monſtreuii ſar la mer, & autres 


places eſtans pres d" Arras, mais leſdits d. Atras ne voulurent point obeyr 
de prime face, & ſe fortifierent en laditte ville, de gens de guerre, vi- 
vres & artillerie. © Et furent efivoyez de par eux au Roy, pluſieurs Am- 
baſſadeurs, qui tinrent la thoſe en treſve, pendant laquelle le Roy fiſt 
le plus grand amas d'artillerie , poudres, pionniers, gens de guerre, & 


autres preparatoires que jamais on avoit veu , tousjouts attondant quelle 
concluſion prendrolent leſdits d Arras, ou de appoinctement ou de guer- 


re. Et pout faire les frais des choſes deſſuſdittes fut fait de grans em- 


le Roy 


ptunts à Paris & autres bonnes villes de ce Royaume. Et apt 
N IV trouva 


aner 
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trouva moyen d avoir & mettre la cite dudit Arras en ſa main, dedans 


laquelle il entta le Mardy 4. Mars 1476-8 fiſt fortifier & xetiter laditte 
cire contre laditte ville 4 Arras, dedans laquelle y avoit un tas de gens 
illec venus de pluſieurs lieux tenans le party de Bourgogne, & meſme- 
ment des villes, qui nouvellement s eſtoient reduites au Roy. Et illec 
ſans avoir chef ne hommes de conduitte, ſe fortiſierent fort, & firent 
de grans blaſphemes au Roy, comme faite gibets en laditte ville & ſur 
les murs, & y pendre croix blanches, monſtrer leut cul & autres ville- 
nies. Et s entretinrent en leurs folles imaginations jufques 4, un peu de 
temps apres , que vinrent devers le Roy, en laditte cute, aucuns manans 
dudit lieu de Arras, pour ayoir de luy aucune bonne pacification, avec 
leſquels, nonobſtant qu ils feuſſent de fauſſe & mauvaiſe obſtination, 
& que en celle cuſſent trop perſeyere: le Roy fut content avec eux que la- 
ditte ville 4 Arras ſeroit miſe en fa main comme Souverain, & pat deffaut 


de homme, droits & devoirs non faits. Et que les fruits & reyenus de 
1 


laditte ville & appartenances, ſeroient tecueillis par ſes Commillaices , 


lequel revenu ſe poutroit prendre par leſdits Commiſſaires, & ſous la 


main du Roy par icelle Damoiſelle de Bourgogne, & juſques à ce qu elle 
luy euſt baille homme. Et que au regard de laditte ville 4 Arras; le 
mettroit puiſſance ne gens d armes, ſans le bon gre & veuloir 


Roy n' | \ 
des bo 4 — dudit lieu. Apres lequel appoinctement ainſi fait le Roy = 


envoya audit lieu Mgr. le Cardinal de Bourbon, Mgr. le Chancelliet . 
meſlite Guyot-Por , Bailly de Vermandois, meſſire Phelippe de Creve- 
ceur , Seigneur Deſquerdes, Gouverneur de laditte ville, & autres no- 
bles hommes, pour prendte & recevoit les ſermens des habitans dudit 
Arras, laquelle choſe fut faitte: mais en icelle faiſant, leſdurs 1 

4 Arras en aucune partie, ſe rebelletent, & vinrene, en LAhbaye de 
ſainct Vuaſt, où eſtoient aſſis a diſner leſdits Seigneuts, Cardinal & au- 


tres nommez, en armes & fort effrayez, crians, tuea, tuez, dont tous 


leſdits Seigneurs eurent la plus grand peur & frayeur, qu ils eurent onc- | 


bitans 


o — — 


* en leur vie, mais il ny eut point de mauvais mal fait pour ceſte 


ois. Et après ces choſes & qu ils futent retournez en la cite 4. Amas, 


le Roy s en partic & ala faire ſes Paſques 4 Theroyenre,, & apres s en ala 


a Hedin, où il cur la ville: mais aucuns paillars tenans le party de. Pa A 
3 


gogne , s en alerent mettre & bouter dedang le Chaſtel & parc dudit 4 
din, auquel lieu le Roy fiſt rirer de ſon artilletie , & incontinent fiſt 


une grande breſche, par laquelle les gens, du Roy y entrerent. Et en 


celle meſme heure ceux de dedans, eurent compolition de rendre ledir 

lieu, & eux en aler, eux & leuts bagues ſauves. NN * 
Lan 1477. apres ce que ledit lieu de Hedix euſt eſté ainſi pris, que 

dit eſt, advint que aucuns habitans dudn Arras Hai 1 voul ir tl 


: 


devers le Roy, obtihrent fauf-conduit. de Mgr. wral., qui els A 


bailla , mais pource qu'il luy ſembloit qu'ils avoient autre imagination, 

que dalerdevers le Roy, les fiſt ſuivre, F trouya-on.qu'ils: aloient en 
landres par devets laditte Dampiſelle de Bo 

ſe ils furent pris & ramenez audit Hedin, auſquels 


urgogne , pour laquelle cau- 
fur fair leurs proces, 


Er par iceux trouvez, qu ils allotent audit voyage en mauyaile intention, 
pour, laquelle — Roy | 


al 
decapitez audit lieu de Hed | 
urent decapitez audit licu A Mü n 


1476. 


1477. 


— ———— 
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nombte de dix-huit, entre leſquels y eſtoit' un nomme M. Oudart de 
1477. Bucy, Procurcur Generalde laditte ville 4 Artus & de la Comte 4 Ar. 
tois, auquel fut le col couppe dedans un chapperon d eſcarlate fourre de 
letiſſes, & laditte teſte, avec ledit chapperon, miſe & bourte au bout 
d'un chevron, auquel fut fort cloue ledit chapperon, afin qu'il ne feuſt 
emblé, enſemble laditte teſte, & contre ledit chevron y ayoir un eſcri- 
teau on eſtoit eſerit? Cy eſt la teſte maiſtre Oudart de Bucy, Conſeiller 
du Roy en fa Cour de Parlement à Paris. Et apres laditte execution faite 
le Roy Fen ala a Noſtre- Dame de Boulongne ſur la mer, & pour raiſon 
des deſſuſdits, ainſi decapitez, le Roy ent grand malveillance contre 
laditte ville d* Arras, & declata lors, qu elle ſetoit deſtruite. Et pour ce 
faire y envoya inauWbriets, gens de 2 , arrillerie , vivres, & autres 
choſes , ge fut mis te ſiege fort & aſpre. Et'rira'Vartillerie dedans icelle 
ville d Arras vers la ſin du mois d Avril, que le Roy retourna en laditte 
cite Arras, ot incontinent fiſt tirer ſaditte artillerie, tant bombardes, 
ue autres, à cauſe dequoy toute la ville fut fort foudtoyte, & fut fort 
abbatu le boulevart que ceux 4 Arras avoient fait contre laditte cite , 
rellement qu on voit de laditte cite parmy le boulevart tout au long de 
laditte ville 4. Arras. Et tellement que apres ces choſes leſdits habitans 
dudir Arras furent fort eſpouvantez, & cuidoient bien mourir, & trou- 
verent le moyen denvoyer devers le Roy, pour de luy obtenir ſa bonne 
act & miſericorde ere la leur bailla & octtoya, combien qu'il la- 
voit abandonnce aux nobles hommes & francs archers, eſtans pour luy 
devant icelle, qui ſe rinrent à mal contens de la compoſition que leur 
avbit donnte le Roy, veu ſondit abandonnement. Et que les deſſuſdits 
en E de mal en pis, avoient injurié te Roy, tut de ſes gens, 
& fait moult de maux, parquoy leur ſembloit bien que le Roy ne les 
prendroit point a mercy. R les gens du Roy, au moyen dudit ap- 
Neiden, ee dedans laditte ville d” Arras le Dimanche 4. May 


1j. r | 
Ft après la compoſition ainſi faite dudir lieu d" Arras, sen partit le 
Roy & vint a la Victoire. Auſſi Fen partit Mgr. I Admiral, les Gentils- 
hommes & francs archers de Normandie , pour eux en aler chaſcun en 
leur maiſon. Et le Roy eſtant audit lieu de la Victoire eur nouvelles que 
cinquante archers de ſon ordonnance eſtoient alez 4 Peronne, pour y 
mettre & loget ein priſonniers de par le Roy, auſquels ils avoient fait 
refus cy entrer, poutquoy il sen partir & he und Peronne cuidant 
quꝰ on y voulſiſt faite dutune rebellion, off il fut depuis par aucun temps, 
quo autres nouvelles luy futent 1 que les Flamens & autres, te- 
nans leur party, eſtoient ſur les champs pour nuire au Roy & es pays, 
oyrquoy incontitent le Roy fit publier ſon artiere-ban, & que tout 
& noble & non noble, ptivilegiẽ & non'privilegie , & pour ceſte 

fois, feuſt tout preſt & en armes, pour le ſervir & reſiſter 4 leur fureur. 
Et fut edit cry public 2 Paris le Dimanche 18. May 1477. En apres le 
Roy sen ala 4 Cambray/ on il fut receu par compoſition, & illec fur 
receu par certain temps, & s'% rafraiſchirent ſes gens d armes juſques 
au jour de la Trinire,” En ce temps le Roy envoya ſes lettres patentes 
addreflans aux Gens tenans ſa Cour de Parlement a Paris, par 2 
FPS a eur 
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leur mandoit tous en geueral aler & eux tranſporter en la ville de Noyon, 
avec auſſi les Maiſtres des Requeſtes de l Hoſtel du Roy, pour, avec le 
le Roy & autres Sgrs, de {on ſang & lignage, qui ſeroient illec, veoir 
prendre concluſion. & fin ſur le fait du procez fait alencontre dudit de 
Nemours, qui pax long: temps avoir eſte derenu priſonnier en.la,Baſhille 
ſainct Anthoine a Paris, laquelle choſe tent leſdits de Parlement, & 


artirent de Paris pour aler audit lieu de VNayon, le Lundy 2. Juin | 
- eres 


eſtre le lendemain audit Noyon, ainſi que mande leur eſtoit par | 
lettres. 3 BY Nl 4 0 G o inne vul 110 Dang 
Le Samedy 14 Juin, un qui avoit eſtè de I'hoſtel du Roy, & qui avoit 
falſiſiè ſon ſignet & celluy 5 des Secretaites, & a ceſte cauſe avoit 
fait & ſigne pluſicurs lettres, & baillé en diverxſes villes ye ce Royau- 
me, In avoit au moyen d'icelles pris pluſicurs ſommes de deniets au 
nom du Roy, & icelles 4 luy appliquees., fut pour ledit cas audit delin- 
quant ſon procez fait de par le Prevoſt de Lhoſtel du Roy ou ſon Lieu- 
tenant. & depuis envoye audit ligu de Paris, auquel lieu & pour. ledir; 
cas fut pilloriè & mittrè, & puis flaſtrè au front, le poing couppe ,. & 
banny du Royaume de France, & les biens & heritages declares, & ac- 
quis conſiſques au Roy. n ig been ils e 2908 237 
Audit mois de Juin advint que le Sgr. de Craon, à qui le Roy avoit 
baille la charge de ſon armee, pour alet en la Comte de Bourgogne faire 
guerre a I'encontre,dy, Prince 4 Oranges pour aucunes injures & luy;talt- 
tes par ledit de Craon , qui neſtoit pas de pareille maalon, de lay,bc 
pout ſoy venget d icelle injure, & auſſi le Roy qui avoir baille-le Gouyer- 
nement du pays audit Prince & qui ayoit eſtè auth, au mopen de faite 
mertre ledit pays en la main du Roy, & Lavoit de ce deſchargè pour 
bailler audit de Craon, sen conrrouga fort & trouva moyen de faite re- 
rourner contre le Roy les pays, villes & places, qui à ſa regueſte s eſ- 
roient teduites à luy. Et avec & en {a compagnie ſe miſt & bouta un 
Chevalier dudit pays de Bourgogne, nommé Meſſite Claude de Faul. 
dray, qui ſoutindrent la guerre contte ledit de Craon, juſques à cer- 
rain temps, que ledit de Craon ſceuſt qu ledit d'Orange eſtoit en une 
ville nommee Gray , ou il vint metrre le ſiege & y demeura par deux 
jours que ledit Seigneur de Chaſteauguyon , frere dudit 4 Orange, & 
autres vintent pour le ſecourit, dont fut adverty lodit de Craon, qui 
d'en ala metttè en, bataille contre, ledit Seigneur de Chai cauguyon & 
y eur grand hurtibilis à laditte rencontre, & de coſts; & q autre y mou- 


rut de gens de facon quatorze ou ame 2 combattans. Et de — 
nnanee du Roy ptoceſhons generales . 


deſconfiture furent fairtes par lor 
a Paris, en ] Egliſe ſaint Martin des champs. E 150 
Au mois de Juillet 1477. le Duc de Cueldres, qui eſtoit venu loger 
pres de Tournay, à tout quatorze qu quinze cens Alamans . & vint cui- 
der bouter le feu ès fauxbourgs dudit Tourmay, & ſoy loger au pont 
4 Eyierre, près de laditte ville, vinrent dommager icelle, fut fait fail- 
lie pat deux fois ſur ledit de Guel/dres , ou 4 la premiere ſaillie il fut tel- 
lement qu'il y mourut, & ſon. corps appottè en la ville de Tourna. Et 
puis a la ſeconde ſaillie iffirent fur ceux de ſon armee de trois d quatre 
cens lances de lordonnance du Roy, avec aucuns particuliers Wini 
ville, 


— 
1477. 
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ville; leſquels mitent en faire tous leſdits Alemans & Flamens, & 


bien tuerent deux mille, & de ſept 4 huict cens ptiſonniets. Et de la- 
Aiete deſeonfiture en fut chanté en PEgliſe de Paris, Te Drum lauda- 


„& fut fait les ſeux parmy les tuës de laditte ville. 
olaiaoun . le Lundy 4. Aouſt (31), Meſſire Jacques 4 Armignac, 
Duc de Vem rmignac 


urs & Comte de la Marche, qui avoir eſte conftirue & 
amen priſonnier de la Baſtille ſainct Anthoine , à tel & ſemblable qua- 
trieſme jour d' Aout en l' anne precedente , aucuns cas, delits & 
crimes par luy commis & perpetrez; durant lequel temps de ſon empri- 
ſonnenſſent en ieelluy lieu de la Baſtille > hey arent airs pluſieurs in- 


* 


totrogatoires ſur leſdittes charges , auſquelles il reſpondit de bouche & 


par eſexit, tant pardevant Mgrs. le Chancellier de France , nomme maiſ- 
tre Pierre Doriolle, qu autres des Pteſidens &c Conſeillers de la Cour de 
Parlement par pluſieurs & diverſes journees. Et encores par certains 
grans Cleres du Royaume, demeurans en diverſes cite & villes dudit 
Royaume pource thandee' & aſſemblea de l'ordonnance du Roy en la 
ville de Nyon, avec & en la compagnie deſdits de Parlement. Et en 
a preſence de Mgr. de Beaujed illee repreſentant la perſonne du Roy, 
fut tout veu & viſitè la procedure par laditte Cour, faitre alencontre 
dudit de Nemours, hdd auſſi les excuſations par luy faittes & bail- 
Ites ſervans à {a ſalvation. Et tout pat eux veu, conclurent audit pro- 
cer; tellement que le —— Aduſt fut audit lieu de la Baſtille Meſſire 
Jehanle Bouleregrer , ierPreſidentaudir Patlement, accompagnEdu 
Greffier Criminel de laditte Cour; de ſire Denis Heſſelin, Maiſtre d hoſ- 
tel da Rey, & auttes qui vintent dire & declarer audit de Nemours, que 
veubs les charges 4 luy impoſees, ſes confeſſions & rang yo uy 
fur ce fairres', & tout veu & conſidere,-4 grande & meure delibera- 
tion, luy fut dit pat ledit Prefident & par la Cour de Parlement, qu'il 
eſtoit criminel de leze-Majeſte, & comme tel condamne par Arreſt d'i- 
celle Cour 4 eftre ledit jour decapitè ès Halles de Paris, ſes biens, Sei- 
gneuries & tertes acquiſes & confiſquèes au Roy. Laquelle execution 
fut lodit jour faitte à Veſchaffaut ordorine eſdittes Halles, à Pheure de 
trois heutes apres midly, qu'il cur illec le col coupps, & puis fut en- 
ſevely & mis en bierre & delivre aux Cordeliers de Paris, pour eſtre in- 
humò en laditte Bgliſe, 8 vinrent querir le corps & Halles juſques en- 
viton de ſept d huict vingts Cordeliers à qui futent delivtces quarante 
— — mener & conduire le corps dudit Sgr. de Nemours en leur- 
e E | LS 454544 {3D? LS CNL 1.30 HD WO ; >» 11 
2 — mois ſe Roy qui eftoit a Therouenne envoya partie de ſon armce 
pour combattre & mettre hots de leur pare certaine quantite de Flamens, 
qui eſtoient parquez en un lieu no le Blanc-foſle, leſquels Flamens 
quant ils ouyrent nouvelles de la venue du Roy & fon armée, $'enfui- 
rent & deparquerent, & audit deparquement faire frapper nos gens ſur 
ufdits Flamens, deſquels en y eut bien ru6 deux mille, Et ops 
ee 20Þ l te image. . b iy: u 2101 } urenr 
( 31) La'Chronique du Tiller met le | datte du dernier Janvier 1478. Y Peut- 
2. Aoi, & datis le Cabinet du Roi Louis | ètte Panne y eſt ajoirce; car alors on ne la 
XL. ci- après, eſt une lettre qu il a ᷑critte en } mettoĩt point aux lettres miſſives, 
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furent ſuivis juſques bien loing dedans le pays de Flandres , & paſ- 
ſerent leſdits gens du Roy au mont de Caſſel, a Fieſnes & autres places, 
qui furent priſes & arralces , & en tuerent encores bien autres deux 
mille. Et deſdittes deſconfitures en furent faittes de moult belles pro- 
ceſſions en la ville de Paris. 

Audit mois d' Aouſt 1477. advint que un jeune fils Bourreau à Paris, 
nomme Peti.- Jehan, fils de maiſtre Henry Couſin, maiſtre Bourreau en 
laditte ville de Paris, qui deſia avoit fait pluſieurs exploits de Bourreau. 
Er entre les autres avoit execute & couppè le col de meſſite Loys de 
Luxembourg, Conneſtable de France, fut tu & meurdry ledit Perit- Jehan 
en laditte ville de Paris, au pourchas d'un menuiſier qui eſtoit nomme 
Oudin du Buſt , natif du pays de Picardie, qui avoit congeu haine 
mortel contre ledit Petit- Jehan, pour raiſon & cauſe de ce que ledit 
Petit-Jehan , avoir frappe ou batu long temps parayant ledit du Buß, 

ur aucune noiſe qu ils eurent enſemble , 4 cauſe de ce que ledit Me- 
nuiſier du Buft luy demandoit la groſſe & ſcel d'une obli ation, en 
; quoy ledit Petit- Jehan eſtoit oblige 4 icelluy Oudin du Buſt , & de la- 

quelle obligation ledit petit Jehan avoit paye le principal, & ne reſtoir 
que ledit groſſement & ſcel. 

Et pour eſtre ledit du Buſt venge dudit Petit. Jean, ſe aſſocia ledit du 
3 de trois jeunes compagnons demeutans a Paris. L'un d' iceux nom- 
me Emperrur du Houæx, Sergent a verge. Lautre Jehan du Foing, 
Fontenier & Plombeur: & autre nomme Regnault Goris, Orfevre , 
fils de Martin Goris, Courtier de Geolerie. Tous leſquels quatre de 
guet à pens & propos delibere , vinrent aſſaillit ledit Petit. Jehan, qui ils 
trouvetent au coing de la rue de Garnelles pres de l hoſtel du Mouliner , 
& vint le premier a luy ledit Empereur du Houx ſoubs fiance amiable , 
qui le ptit par deſſous le bras en le tenant fermement, en luy diſant qu'il 
n'euſt point de paour des deſſuſdits, & qu ils ne luy feroient point de 
mal. Et en luy diſant ces choſes, vint ledit Regnault Gorzs , qui frappa 
ledit Petit- Jehan d'une pierre par la teſte, dont il chancella , & lors ledit 
Empereur le laſcha , & incontinent vint à luy ledit Jehan du Foing, 
qui luy bailla d'une javeline au travers du corps, dont il cheyt mort en 
la place, & depuis qu'il fut mort ledit du Baſt luy vint couper les jam- 
bes & à tant ſe partirent les quatre deſſuſdits, & sen alerent bouter 
en franchiſe aux Celeſtins de Paris. Auquel lieu la nuit enſuivant furent 

ris & tirez dehors par l ordonnance & commandement de meſſire Ro- 

| we d"Eſftouteville , Chevalier Prevoſt de Paris, & gens de ſon Conſeil, 
pource que par information leur apparut dudit guet 4 pens & propos 
delibers , dequoy leſdits Celeſtins appellerent , & par la Cour de Parle- 
ment fut Iappel vuide & dit qu'ils ne jouyroient point des privileges de 
I Egliſe. Et apres, comme Clercs, furent requis par l Eveſque de Paris, 
comme les Clones Auſſi pareillement fut dit par Arreſt de Parlement 
uu ne jouytoient point du privilege de Clerc, & furent renvoyez par 
vant ledit Prevoſt , par la ſentence duquel ils furent tous condamnez 

à eſtre pendus &-eſtranglez , dont ils appellerent en la Cour de Parle- 
ment. Logue confirma laditte ſentence qui fur executee , & furent 
tous quatre pendus au gibet de Paris, par les mains dudit maiſtre Hen- 
Tome II. T TY 2 
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„ pere dudit Petit Jehan, qui pour tant fut venge de la mort de ſon- 
Jo $, le Jeudy veille de Mgr. ſainct Jehan decollaſſe, vingt huictieſ- 
me jour dudit mois. Et furent pendus en la maniere qui Senſuit , & 
tout joignant lun de Vaurre : c'eſt aſſavoir ledit Empereur le premier, 
Jehan du Foing le ſecond , Regnault Goris le tiers, & ledit Jehan du 
Buſt le jefme & dernier. Et eſt aſſavoir que leſdits Empereur , du 
Foing & Goris , eſtoient trois beaux jeunes hommes, & en outre pour 
ledit cas fut batu de verges & banny du Royaume de France un jeune 
fils Cordonnier qui auoit conſpire de la mort dudit Petit- Jehan: mais. 
point ne s eſtoit rrouve a icelle. x . 
Audit temps le Roy qui eftoir au pays de Picardie, fe partit dudit 
pays & y laiffa pour ſon Lieutenant general Monſeigneur le Baſtard de 

ourbon , Admiral de France, pour la conduite de la guerre & garde 
de tout le pays. Et au regard des gens de guerre de Vordonnance du 
Roy & autres 'eſtans pour luy eſdits pays „on leur bailla & aſſigna Ven 
leur logis en la cit & ville 4 Arras, To „Lens, la Baſſee, & 
autres lieux ſur les frontieres de Flandres & autres pay*,,qui encores. 
ſe tenoient pout ladite Damoiſelle de Flarrdres*, fille dudit Duc de Bour- 
gogne. Et apres toutes ces choſes ainſi faittes & ordonntes, le Roy sen 
vint 4 Noſtre-Dame de la Victoire, voir la belle Dame illec aourte, & 

is pode Sen rira 4 Paris od il ne ſejourna gueres, & y eſtoit le jour 
e la feſte ſain# Denis. A la reverence duquel Saint il delivra tous les 
8 eſtans en ſes priſons de Chaſtellet de Paris, & puis s en ala 
Tours, à Amboiſe & autres lieux voiſins, od il ſe tint par aſſez lon- 
gue eſpace de temps, durant lequel les Bourguignons & autres enne- 
mis du Roy, ſous ſes charges & compagnies du Prince 4 Orange, meſſire 
Claude de Fauldrey & autres eſtans en la Comte de Bourgogne , firent 
& porterent de — guerres aux gens du Roy, eſtans pour luy audit 
pays, & en fut fait de grans deſconſitures fur lefdirs gens du Roy, tant 
en la ville de Grey ſur 9 & ailleurs, où leſdits gens du Roy s'eſ- 
rotent logez. Et y cuerent ſeſdits Bourguignons des Gentils- hommes de 
Fordonnance du Roy, ſous les ch — de Sallemart & 
de Conyngan, Gon aine des Eſcoſſois , en bien grand nombre. 

En laditte anne le Roy ayant en ſinguliere recommandation les ſaincts 
faits de ſainct᷑ Loys & ſaint Charlemagne, ordonna que leurs Images 
de pierre pieca , mis & aſſis en deux des pilliers de la grand falle du 
Palais Royal d Pazis, da rang des autres Rois de France, feuſſent deſ- 
cendus „ '&'voutar'icenx eſtre mis g poſez au bout de laditte grand ſalle 
au deſſus & au long de la Chappelle eſtant au bout de laditte grand ſal- 
le, ce qui fut fait. Et en furent payez les deniers que l ouvrage couſta 
— par Robert Cailtere! , Receveur des Aydes en laditte ville de 


arts. 

Au mois de Decembre audit an, le Roy pour touſious accroiſtre ſon 
artillerie, voulut & ordonna eſtre faites douze groſſes bombardes de 
fonte & metail de moult grande longueur & —2 & voulur icelles 
eltrefances': Ceſt aſſuvoit trois d Paris , trois à Orleans, trois 4 Tours, 
rrois I Amiens. Et durant ledit temps fiſt faite bien grand quantité de 
boules de fer ès forges eſtans ès bois près de Creil, dont il la char- 
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ge à maiſtre Jehan de Reillac (32), ſon Secretaire. Et pareillement fiſt 
aire ès carrieres de Peronne grand quanrite de pierres a bombarde. Et 
auſſi faire dedans les bois grand nombre des chevretes & tauldis de bois, 
avec des eſchels 2 aſſaillir villes & fortereſſes, pour avoir & prendre les 
2 & Picardie, qui encores audit temps eſtoient à re- 


e. 
Audit temps advint au Royaume d Angleterre, que le 
Roy Edouard dudit Royaume fut — — un ere qui eſtoit 
Duc de Clarance , avoit intention de paſſer la mer & alet deſcendre en 
Flandres , pour donner aide & ſecouts à ſa ſcour Ducheſſe en Bourgo- 
gre , veufve dudit deffunct le dernier Duc, fiſt icelluy Roy Edouard 
prendre & conſtituet priſonnier ſondit frere & mertre priſonnzer en la 
tour de Londres, où il fut depuis detenu priſonnier par certaine longue 
eſpace de temps. Pendant lequel ledit Edoiard aſſembla fon conſeil, & 
par la declaration d'icelluy fut condamne a eſtre men depuis laditte 
tour de Londres, ttaiſnant ſur les folles juſques au gibet de laditte ville 
de l ondres, & illec etre ouvert & ſes entrailles jertez dedans un feu. Et 
puis luy coupper le col & mettre ſon corps en quatre quartiers , mais 
depuis par la grand priere & requeſte de la mere deſdits Cdouard & de 
Clairance , fut {a condamnation change & mute tellement, que au 
mois de Fevrier audit an icelluy de Clairance eſtant priſonmer en 
laditte tour fur pris & tit de Cline priſon , & apres ; wh eut eſte 
confelle, fur mis & bouts tout vif dedans une pipe de malvoiſie 
deffoncee par lun des bouts, la teſte en bas, & y demeura juſques 
a ce qu il eut rendu Fefprit. Et puis fut rire dehors & luy fut le col 
couppe , & apres enſevely & portè enterrer aux Carmes avec fa fem- 
me, jadis fille du Comte de FYarwich , qui mourut à la journce de 
— avec le Prince de Galles fils du ſainct Roy Henry d 4ngleterre 
e Lancaſtre. 

Audit temps advint 4 Paris que un nomme Daniel de Bar, ſerviteur 
de maiſtre Gliviec le Daina, premier Barbier & valet de Chambre du 
Roy, fut mis & conſtitue priſonnier en la Cour de Parlement, pour 
raiſon de pluſieurs plaintes qui furent baillees à laditte Cour alencon- 
tre dudit Daniel, & meſmement à la complainte d'une nommce Ma- 
rion , femme de Colin Panier , & d'une autre femme diſſolub, qui char- 

eoient ledit Daniel de les avoir efforcees , & en elles fait & commis 
ors & villain peche de Sodome. Et apres que par laditte Cour & par 
la Juſtice du Prevoſt de Paris euſt efte vacque par long · temps a beſo- 
gner audit procez, icelles femmes ſe deſditent deſdittes charges, en 
confeſſant par elles, que icelles charges avoient faictes à la petition & 
requeſte dudit Panier & d'un nomme Janvier, comme ennemis dudit 
Daniel, & pour eux vanger de luy. Pourquoy leſdittes deux femmes 
par ſentence du Prevoſt de Paris, furent condamnces à eſtre batuẽs nuẽs, 
& bannies du Royaume de France, leurs biens & heritages confiſques 
au Roy, ſurquoy premierement ſeroient pris les dommages & 1nrereſts 
Daniel, premierement & avant toute œuvre. Laquelle 

d 
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fur er & apres execute par les carrefours de Paris, le Mercredy 
11. Mars 1477. ; 
Audit an & mois de Mars, le Roy qui eſtoit 2 Tours sen vint vers 
Paris loger 4 Ablon ſur Seine, en un hoſtel appartenant 4 Marc Sena- 
my, Eſleu de Paris, od il ne ſejourna que deux jours, puis vint a Pa- 
ris & coucher en {on hoſtel des Tous ellas , & dillec le lendemain ma- 
tin sen ala en TEgliſe de Paris faite ſon oraifon a la Benoiſte Vierge 
Marie. Et celle faitte gen ala coucher 4 Louvres & es lieux voiſins, ot 
il ſejourna un peu de temps, & apres ala 4 Heſdin, Amiens & autres 
lieux de Picardie, ou le Sgr. de Havart de part le Roy Edoiiard d An- 
gleterre y vint, & communiqua de trouver accord entre le Roy & les 
Flamans. Et du coſte du Roy y fut commis le Sgr de ſaindt Pierre & au- 
tres. Et durant ce temps le Roy fiſt rousjours paſſer ſon arme audit pays 
de Picardie , tant ceux de ſon ordonnance, que nobles, archers. de rete - 
nue, & autres gens de guerre en bien grand nombre. a 
Audit temps au mois de Mars 1478. apres Quaſimodo , vint & arriva 
2 Paris Madame d*'Ortears , Mgr. le Du$d'Orleans , un jeune enfant fils 
du Duc de Cleves, neveu dicelle Dame, Madame de Narborne , fille 
du feu Duc 4 Orleans & femme de Mgr. le Vicomte de Narbonne, fils 
du Comte de Fouez , le fils du Comte de Yendoſme , & autres pluſieurs 
Seigneurs, Gentilshommes, Dames & Damoiſelles, qui moult bien fu- 
rent feſtoyces par deux fois en laditte ville de Paris. Pour la premiere 
fois par Mgr. le Cardinal de Foueg en hoſtel 4 Eſtampes pres la Baſtille, 
Et la ſeconde fois par Mgr. le Cardinal de Bourbon en ſon hoſtel à la- 
ditte ville de Paris, qui y donna a ſoupper à icelle Dame, a toute ſa- 
ditte compagnie , & pluſtcurs autres, le Mardy dernier Mars 1478. Et 
fur ledit ſoupper moult honnorable, plantureux, & bien honneſte- 
ment ſervy de tout ce qu'il. eſtoir poſſible de trouver, avec chantres & 
pluſieurs inſtrumens melodieux, farces, mommeries, & autres honneſtes 
joyeuſeres. Et fut aſſiette dudit foupper en la gallerie dorèe, reſerve 
maditte Dame de Varbonne, qui eſtoit fort groſſe, qui pour ſon aiſe 


avoir avec Mgr. ſon mary, & jufqu'au nombre de huict, foupperent en 


une chambre baſſe dudit h6ſtel au logis de Jehan de Roye , Secretaire 
de Mgr. le Duc de Bourbon, & Garde dudit hoſtel de Bourbon. 

Au mois d' Avril 1478. fut ſceu par Guerin le Groin, Baillif de ſaincb 
Pierre le Monſtier , & Robinet du Queſzoy , leſquels & chaſcun de eux 
avoient charge de cent lances de lordonnance du Roy, qui eſtoient en 
garniſon au pays de Picardie, que les Flamens venoient a Douay pour 
apporter argent à ceux dudit lieu pour leurs gages & ſouldtes, & auſſi 
pour les affaires de laditte ville. Leſquels — ſe mirent aux 
champs pour gagner ledit argent, ce qu'ils firent, & ruerent jus ceux 
qui le portoient, & en tuerent aucuns, & pluſieurs priſonniers y furent 
pris. | 

Er pource que ceux de laditte ville de Douay & de I 'Ifle de Flan- 
dres , eurent certaines nouvelles de laditte deficonlt: , fe mirent aux 
champs pour refcourre' ledit argent & priſonniers. Et nonobſtant qu' ils 
feuſſent moult grand nombre, noſdits gens ſe ſauverent parmy eux, en 

werent quatre vingts & mieux, & emporterent ledit argent par eux * 

5 ä guc. 
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c. Et n'y mourut point des gens du Roy plus de vingt- ſix ou vingt- 
* hommes (33). 

Au mois de May 1478. le Roy qui eſtoit au pays de Picardie, ne fiſt 
gueres de choſes, ſinon de gagner & avoir par ſa puiſſance une petite 
ville nommee Conde, qui eſtoit renue par les Bourguignons , laquelle 
eſtoit fort nuiſante à avitailler, & porter vivres à ceux de la cue de 
Tournay. Dedans laquelle ville y avoit des gens de guerre du party du 
Duc en Autriche, qui ſe laiſſerent battre, mais enfin quant ils apperceu- 
rent le grand oſt, qui leur eſtoit apparant, ils pricent compoſition avec 
le Roy de luy bailler laditte ville & chaſteau, a quoy le Roy les receut, 
& sen alerent eux & leurs biens ſaufs. 

En laditte annee vint a Paris un Cordelier, natif de Ville-Franche en 
Beaujolois , pour preſcher à Paris, & illec blaſmer les vices, & y 
preſcha bien longuement, diſant & publiant les vices dont les creatures 
eſtoient entachees. Et par ſes parolles y eur pluſieurs femmes qui s eſtoient 
donnees aux plaiſances des hommes, & autres pechez, qui de ce ſe te- 
traytent, & aucunes d'icelles ſe mirent en Religion en delaiſſant leurs 
plaiſances & voluptez , ou paravant s eſtoient demences.: & ſi blaſma 
tous les eſtats, & ſi preſcha de la Juſtice, du Gouvernement du Roy, 
des Princes & Seigneurs de ce Royaume , & que le Roy eſtoit mal ſervy, 
& qu'il avoit autour de luy des ſerviteurs, qui luy eſtoient traiſtres, & 
e sil ne les mettoit dehors, qu' ils le deſtruirojent, & le Royaume 
auſſi. . choſes en vinrent nouvelles au Roy, parquoy ordonna 

on lay deffendiſt le prefcher. Et pour ceſte cauſe vint à Paris maiſtre 
Olivier e Dain , Barbier du Roy, pour luy faire deffendre le preſcher, 
qui luy fur interdit: ce qui fur a la grand deplaiſance de: pluſieurs hom- 
mes & femmes, qui fort $'eſtoient rendus enclins à le ſuivre & oyr ſes 

rolles & predications. Et pour doute qu'on ne le prit, ne que on ne 
— fiſt aucun opprobre , le furent veiller nuit & jour, dedans le Con- 
vent des Cordeliers dudit lieu de Paris. Et fi diſoit- on, que pluſieurs 
femmes y aloient curicuſement de nuit & de jour, qui ſe garniſſoient 
en leurs patois de pierres, cendres, couſteaux muces, & autres ferre- 
mens & baſtons , pour frapper ceux qui luy voudroient nuire & empeſ- 


cher ſaditte predication, & qu'ils luy diſoient, qu'il n euſt point de 


paour , & qu ils mourroient avant que eſclandre luy advint. 

Durant ces choſes, sen ala en Picardie un Legat de par le Pape, pour 
remonſtrer au Roy, & au Duc 4 Autriche, le grand. mal que faiſoient 
les Turcs infidelles alencontte de la Chreſtiente, en les echortant de faite 
paix entre eux, & de eux deliberer, deux expoſer a la deffence de la- 
ditte Chreſtiente, & deſtruire leſdits infidelles. Au moyen de quoy fut 
an peu ceſſee laditte guerre, en eſperant trouver accord en leurſdits 
debars : mais nonobſtant ce, ne ceſſerent point les Bourguignons de la 
Duche & Comtè de Bourgogne, de tousjours faire guerre auſdits pays 

& 


(33) $7 1478. Supplement. Au] Sainte Vierge.. Yoyez les Lettres 
mois d'. Avril, Louis XI. ſe rendit Patentes de ce Roi, du mois d'A- 
2 Boulogne ſur Mer, pour y faire | vril 1478. dans I Hiſt. de N. Dame 
hommage. de. ſon Royaume à la |;de Boulogne de M. le „p.102 
2 3 


1478. 


150 LES CHRONIQUES 

& à Varmee que le Roy y avoit envoyee , & de prendre ſur les gens du 
Roy villes, —— „& places par le Roy recouvrees, & y tuerent des 
gens du Roy & francs archers, bien grand nombre. * 

Le Mardy 26. May fut crie 2 ſon de trompe, & cry public, par les 
carrefours de Paris, comme de toute anciennet il ſoit de couſtume , & 

il ne loiſe 4 nuls, de quelque eſtat qu'ils ſoient, de faire afſemblces 
| a ret la ville de Paris, ſans le cong & licence du Roy ou ſa Juſti- 
ce. Et que ce neantmoins, au moyen de certains ſermons , & predica- 
tions, puis n agueres fairs en laditte ville, par frere Anthoine Fradin , 
de l'Ordre des Cordeliers, pluſieurs perſonnes ſe ſont aſſemblèes & ve- 
nuẽs au Convent deſdits Cordeliers, pour illec garder ledit Cordelier, 
auquel n avoit eſte ſait aucun opprobre par le Roy ne fa Juſtice , mais 

avoient eſte envoyea ſeulement aucuns des Conſeillers du Roy, pour 
ho interroger ſur aucunes choſes & matieres ſecrettes, dont le Roy en 
vouloit ſgavoir la verite. Et illec s eſtoient tenus nuit & jour pres de 
icelluy frere Antloine, pour le garder , fi comme ils diſoient. Laquelle 
choſe eſtoit en grande 2 0 uoy & par Padvis de la Cour de 
Parlement, & de Paris, choir in rd & deffendu à toutes per- 
ſonnes, de quelques condition qu ils feuſſent, de non plus faire leſdit- 
tes aſſembltes en laditte Egliſe des Cordeliets, ne ailleuts, ſur peine de 
confiſcation de corps & de biens. Et que au regard de ceux, _ ainſi 
eſtoĩent afſemblez audit lieu des Cordeliers, incontinent apres le cry ſe 
deparrifſent, & alaſt chaſcun en ſa maifon ſur leſdittes peines, & aux 
maris, qu'ils fiſſent deffence à leurs femmes de plus alert, ne eux tenir 
auſdites aſſemblees. Apres lequel cry, ainſi fair que dit eſt, fut par 

rand deriſion oxic par pluſieurs des eſcoutans, que ce n eſtoit que fo- 
2 & _ le Roy ne {eavoir rien des choſes deſſuſdites, & que c'eſtoir 
mal fait d avoir ordonne de faire ledit cry. 

Le Lundy premier Juin audit an, par le premier Preſident du Parle- 
ment, & autres qui ſe diſoient avoir charge du Roy, fur dit & declare 
audit frere Anthoine Fradin, qu il eſtoĩt 4 tousjours banny du Royaume 
de France, & que pour ce faire il vuidaſt incontinent, & ſans arteſter, 
hors d' icelluy R e, ce qu il fiſt, & vuida le lendemain de laditte 
ville de Paris, qui fut Mardy 2. Juin 1478. Et quant / ledit frere An- 
thoine partit — lieu des Cordeliers de Paris, y avoſt grand quantite 
de populaire, crians & ſoupirans moult fort ſon departement, & en 
eſtoient tous fort mal contens. Et du courroux qu ils en avoient, diſoient 
de merveilleuſes choſes, & y en eut pluſieuts, tant hommes, que fem- 
mes, qui le ſuivoient hors de la ville de Paris, juſques bien loin, & puis 
apres s en retournetent. 

Audit temps, le Roy qui eſtoit ale au pays de Picardie, en intention 
d'avoir & mettre en ſes mains, & obeiſſance, les villes, places & pays, 
que tenoit le deffunct Duc de Bourgogne, au jour de ſon treſpas, comme 
22 au Roy, & à luy acquiſes par la rebellion & deſobeyſſance 

u deffun& Duc de Bourgogne, & qui, pour icelles avoir, y avoit me- 
nc la plus belle & grande quantit d'arrillerie , & gens d'armes de ſon 
ordonnance, francs archers & nobles hommes, qui oncques fut veuẽ 


en France. Et demeura longuement audit pays, cuidant tousjours ay 
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les Flamens & le Duc Maximilien 4 Autriche, qu ils appelloient leu 
Seigneur, ſous ombre duquel avoir, fut envoye devers le Roy, luy eſtant 1478. 
3 Cambray, & en la cite 4 Arras, Ambaſladeurs dudit Duc 4 Autriche, 
qui pourparlerent de bailler au Roy, paiſiblement, les Comtes d Artois 
& de Boulogne, {Iſle , Douay , & Orchies, Saint Omer, & autres vil- 
les, avec la Duche de Bourgogne entiere. Et ſous ombre deſdittes pro- 
meſſes, le Roy leur bailla la jouiſſance de Cambray , Queſnoy- l- Comte, 
Bouchain, & autres villes. Et pour eſtre plus pres du Roy, pour com- 
muniquer des choſes deſſuſdites, sen vint loger & parquer ledit Duc 
4 Autriche, luy & {on oſt, que on diſoit eſtre vingt mille combatans & 
mieux, entre Douay & Arrus. Et illec tinrent le Roy en belles parolles, 
ſous ombre deſdittes promeſſes, juſques en la fin dudit mois de Juin, 
que le Roy neut aucune choſe de ce qui luy avoir eſtè promis. Et ſi 

5 avoit eu liberalement du Roy, icelluy Maæimilien, leſdittes villes, cui- 

| dant que de ſon coſte fuſt entretenu ce que promis luy avoir , dont il ne 

fiſt rien, & n'y cut aucune concluſion ſur ce — 

Durant ledit mois de Juin, Larmèe que le Roy avoit envoyte en la 
haute Bourgogne pour recouvrer {es villes, contre luy rebelldes , & dont 
avoit la charge le Gouverneur de Champagne, nommé 4 Amboiſe, proſ- 
petra fort, & regagnerent & mirent ès mains du Roy la Ville de Verdun, 
Monſavion, & Semur en Auxois, tant par aſſault, que par compoſition. 
Et apres alerent mettte le ſiege devant la villede Beaune, où ils furent depuis 
par aucun temps, & juſques au commencement du mois de Juillet 1478. 

ue laditte ville de Beaune ſe rendit au Roy, par compoſition, ès mains 
dudir Gouverneur, tellement qu'ils-curent leurs vies & biens ſaufs, & 
payerent, en ce faiſant, par forme d amende pour leurs defautes, qua- 
rante mille eſcus, & fi furent condamneꝛ 4 rendre & reſtituer tout le 
vin & autres debtes, qu' ils pouvoient devoir aux Marchans de Paris, 
& autres Marchans du Royaume, tant en vin par eux vendu, & non li- 
vre, que d argent a 2 & preſte. Et au regard des gens de guerre, 
ils s en alerent, par laditte compoſition, franc nt & quitrementr ,, 
eux & leurs biens ſaufs. | 

Audit mois de Juiller , furent & tranſporterent en laditte ville 4 Ar- 
ras, par devers le Roy, illec eſtant, une grande Ambaſlade dudit Duc 
Maximilien d Autriche, & auſſi des habitans des villes & pays de lan- 
dres : leſquels furent oys par le Roy & ſon Conſeil, & ſur ce qu ils 
voulurent dire à grande & meure deliberation , fut appoin&e entre le 
Roy & leſdits Maximilien & Flamens , = la guerre, qui lors eſtoit 

audit pays, ceſſeroit juſques à un an, pendant lequel iroient ſeurement, 
de chaſcun des deux coſtez, toutes perſonnes de l'un party en l autre, 
& que toute marchandiſe auroit fon plein cours. Era tant sen departit 
le Roy, & sen vint loger vers Paris, & ne entra point dans la ville, 
pour cauſe de ce que on luy diſt, que on sy mourtoit, & sen ala pres: 
de Vendoſme , ou il ſe tint par aucun temps. Et apres ala d Behuare , & 
auttes pelerinages à ſa devotion. 23 | 

En laditte anne, & au retour dudit pays, le Roy fiſt de grans dons 4 
pluſieurs Egliſes & divers Saints: car il vint veoir la Benoiſte Vierge 
Marie de la Yidoire , pres. Senlis, cu il donna deux mille francs, m— 

vo 
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vouluſt eſtre employez à faire des lampes d' argent, devant l'autel de la- 
ditte Vierge. Et auſſi fiſt couvrir d argent la chaſſe de Mgr. ſainct᷑ Fiacre, 


- ol il fur employe de ſept a huict vingt marcs d argent. Et en ourre pour 


ſa grande & ſinguliere confidence, que de tout temps ilaeuà Mgr. S. Martin 
de Tours, vouluſt & ordonna eſtre fait un grand treillis d argent tout 
autour de la chaſſe dudir ſaind Martin, lequel y fut fait, & peſoit de 


ſeize à dix · ſept mille marcs d' argent, qui couſta, avant que eſtre preſt 
sc tout aſſis, bien deux cens mille francs. Et eſt aſſavoir que pour finer 


de laditte grande quantitè d argent a faire les ouvrages deſſuſdits, fu- 
rent ordonnea Commiſſaires pour prendre & ſaiſir toute la vaiſſelle 
qu'on pouvoit trouver a Paris & autres villes, laquelle vaiſſelle fut 


payde raiſonnablement : mais nonobſtant ce, en fut grand quantitè mu- 
ce, & ne fut plus veut᷑ es lieux ou elle avoir — 
a ceſte cauſe, de- li en avant, quant on aloit aux nopces franches , & 
autres, od on avoit accouſtume d'y en yeoir largement, n'y eſtoient 
trouvez que beaux verres & eſguieres de verte & feugiere. 


ume de courir. Er 


En icelluy temps, le Roy hiſt faire grand afſemblee des Prelats, gens 
d'Egliſe , de grans Clercs, tant des Univerlitez de Paris, Montpelier, 
que d'autres lieux, pour eux trouver & aſſembler en la ville 4 Orleans, 


pour ſubtilier & trouver moyen de ravoir la Pragmatigue, & que ar- 


gent des vaccans & benefices ne feuſſent plus porteza Rome, ne tirez hors 


die ce Royaume. Et pour ceſte cauſe ſe tint laditte aſſemblce , ainſi eſtant 
a Orlaans, ot preſidoit pour le Roy Mgr. de Beaujeu , Mgr. le Chan- 
cellier, & autres du Conſeil du Roy, Lequel Mgr. ſe 


Chancellier, en la 
preſence de Mgr. de Beaujeu, diſt & declara les cauſes pourquoy laditte 


. :aſſemblee eſtoir ainſi faite audit Orleans, & les cauſes qui mouvoient 
le Roy d' avoir fait faire icelleafſemblee; laquelle propoſition fur reſpon- 


1 
A? 


'enſuivant. - ! 


du par maiſtre Jehan Hue, Doyen de la Faculte de Theologie, pour 


laditte — de Paris, qui, en ce faiſant, fiſt de grandes remonſ- 
trances & parla fort & hardiment, pource qu'il eſtoit advoue de par leſdits 
de I Univerſirt de Paris. Et auſſi y parla pour laditte Univerſite de Mont- 

{lier un autre grand Clerc, qui auſſi parla moult bien. Et apres que 


' Tralte aſſemblee eur illec eſte certaine eſpace de 5 le Roy vint a (a 


devotion en I'Egliſe Noſtre Dame de Clery , & apres ſa devotion faite, 


ala audit lieu 4 Orleans, où il ne ſejourna que demie journce. Er aptès 


u'il s en fut retournẽ, tout ledit Conſeil, ainſi aſſemble que dit eſt, 
ſans conclure ſe deſpartit, & ala chaſcun dont il eſtoit pour y 
venir, & fut ledit Conſeil remis 4 Lyon au premier jour de May apres 


En après le Roy eſtant audit pays de Tourraine , envoya ſes lettres 


cloſes à ſes bons Bourgeois de Paris, leur faiſant (cavoir quant il avoir 
envoyé ſes Ambaſladeurs par devers le Roy de Caftille & de Leon, ſur 
aucuns differens, qui eſtoĩent entte le Roy & luy, afin de trouver aucun 


bon accord entre eu ſur leſdits differens, leſquels ſes Ambaſſadeurs, 


eſtoient retournez dudit voyage, & avoient rapporté, que ledit Roy de 


Caſtill: eſtoit bien content du Roy, & luy avoit promis & jure bonne 


amour & vraye alliance: pourquoy le 1 voulant de ces choſes eſtre 


la Benoiſte gloricuſe Vierge 


Marie , 


loue & regracte Dieu, noſtre Createur , 
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Marie, mandoit auſdits de Paris, que de ce ils fiſſent proceſſions gene 

tales à Paris, & que les feux en feuſſent fairs parmy les ues de laditte * 47 8. | 

ville: Laquelle choſe fut faite. Er furent icelles proceſſions faites, qui i 

alerent de Noſtre-Dame 4 Madame ſaincte Geneviefve au mont de | 

Paris, & fut illec preſche par le Prieur des Carmes , qui illec declara | 

bien au long & honnorablement, Vintention & contenu deſdittes lettres | 

du Roy. | | in 
En ladite anne au mois d' Octobre, advint au pays 4 Auvergne, que 

en une Religion de Moines noits (34), appartenant a Mgr. le Cardinal | 

de Bourbon, y eut un des Religieux dudit lieu, qui avoir les deux ſexes | 

d'homme & de femme, & de chaſcun'd'iceux ſe aida tellement, qu'il | 
devint gros d'enfant, pourquoy fur pris & ſaiſi, & mis en Juſtice & it 
gardg juſques à ce qu'il fur delivre de ſon poſthume , pour apres icelluy 
venu eſtre fait dudit Religieux ce que Juſtice vertoit eſtre 4 Eire: 

Audit pays advint — ue un Gentil- homme dudit pays d' Auvergne 
nourriſſoĩt un lyon, 2 uy eſchappa & le perdir par aucun temps, 
2 ne ſ{cavoit ou il eſtoit devenu. Laquelle beſte sen ala a Veſcarr & 

ur aucuns chemins , 1a od mangea & devora pluſieurs creatures, tant 
hommes que femmes, pour cauſe dequoy grand nombre de gens dudit 
pays ſe mirent ſur les champs pour le tuer , & y ala auſſi ſondit maiſtre, 
& rant firent qu'ils rrouverent laditte beſte. Laquelle entre autres per- 
ſonnes reconnut & vint à ſondit maiſtre, & incontinent fut tute & 
meurdrie. Et pareillement auſſi audit pays y ſourdit une fontaine en 
lieu od jamais nen avoit point eu, & illec devint la terre mouvant & 
tremblant merveilleuſement. | | 

Audit an LXXVIIL au mois de Novembre, un nomme Symon Courtois, 
que le Roy avoit fait ſon Procureur general par toute la Comte 4 Artois , 
au moyen de la treſve qui eſtoit entre le Roy & les Flamens , ſe partir 
de la ville 4 Arras, feignant aler en ſes — au pays de Flandres, 
Auquel pays sen ala par devers la Comteſſe dudit Flandres', femme de 
Maximilien Autriche, par devers laquelle , & non content de Thon- 
neur a luy fait par le Roy de Vavoir ainſi cree ſondit Procureur general 
en laditte Comte , diſt a icelle Comteſſe qu'il eſtoit bien ſon ſerviteur, 
comme ſes autres parens avoient eſte, & qu elle voulſiſt prendre de 
luy le ſerment & creer ſondit Procutreur, & de raiſon elle luy revau- 
droit, & aimoit mieux qu'elle feuſt & demeuraſt en ſes mains que en 
celles du Roy. Leſquelles choſes qui futent iſceuẽs par le Gouverneur 
dudit Arras, pour le Roy, fut ledit * Courtois pris & ſaiſi, & 
mene devers le Roy à Tours, ou il confeſſa tout ce que dit eſt deſſus. 
Et a ceſte cauſe il fut decapite, WS: 1; 60 4 | 

Audit an LXXVIIL le Lundy devant les Rois, advintque pluſieurs Offi- 
ciers du Roy en ſon artillerie, firent aſſortir une groſſe bombarde, qui en 
laditte annee avoit eſte faite 2 Tours, pour illec eſſayet & eſprouver, & 
fut acculce la queue d'icelle aux champs devant la Baſtille ſainct An- 
thoine , & la gueulle d'icelle en tirant vers le pont de Charenton. La- 
quelle fut chargèe pour la premiere fois & rira très- bien, & porta la 

pierre 

(34) C'ttoiren Abbaye d Iſſoire en Auvergne. Mezeray , Abrege Chron. 
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pierred'icelle de vollee juſques à la Juſtice dudit pont de Charenton. Er 
pource qu'il ſembla aux deſſuſdits qu elle ne s eſtoit pas bien deſchar- 
ce de toute la poudre qui mife & boutèe avoir eſte dedans la chambre 
'icelle bombarde, fut ordonne par les deſſuſdits que encores ſeroit 
charge de nouveau, & que dereſchef ſeroit tirte pour ſeconde fois, 
& que avant ce elle ſeroit nettoyce dedans la chambre d'icelle avant que 
d'y mettre la poudte ; ce qui fut fait, & fur faitte charger & bout ſa 
boule qui peſoit 500. livres de fer, dedans la gueulle d icelle bombar- 
de, — le gueulleeſtoir un nommè Jehan Maugue fondeur , qui icelle 
bombarde avout faitte: laquelle boule en roullant au long de la vollce con- 
tte le tampon de la chambre de icelle bombarde, fe deſchargea incon- 
tinent, ſans ſcavoir dont le feu y vint. A cauſe de quoy elle tua & meur- 
drit & miſt en diverſes pieces ledit ſaugue, & juſques à quatorze autres 
perſonnes de Paris, Tat les teſtes, bras, jambes & corps , eſtoient 
porrez & jettez en Pair, & en divers lieux. Et ala auſſi ladure boule tuer 
& mettre en pieces & lopins, un pauvre gargon oyſelleur , qui tendoir 


aux champs aux oiſeaux. Et de la poudre & vent de laditte bombarde , 


en eut quinze ou ſeize autres perſonnes,qui tous en eurent pluſieurs de 
eurs membres gaſtez & buſlea, & en mourut pluſieurs depuis. Et telle- 
ment que de ceux qui y moururent ledit jour, que de ceux qui furent 
happez dudigr vent, en mourut en tout de vingt- deux 2 vint- quatre per- 
fonnes. Et après le treſpas dudit Maugue, fondeur de laditte bombarde, 
le corps fut recueilly , enſevely, & mis en biere, & porte à ſainct Mer- 
ry a Paris fon Patron, pour y he ſon ſervice, & ſut cri& par les catre- 
ours de Paris, que on priaft pour ledit Maugue, qui nouvellement 
_ ale de vie à treſpas, entre le ciel & la terte, au fervice du Roy noſ- 
A tre re. | af }I | p 
En laditte année le Mardy 2. Mars, le corps d'un nomme Laurens 
Garnier , de la ville de Provins, qui avoit par Arreſt de la Cour de Par- 
lement eſte, pendu & eſtranglè au giber de Paris, un an & demy par 
avant ledit jout z pour occaſion de ce qu il avoir rue & meurdry un Col- 
lecteur ou Receveurdela Taille dudit lieu de Provins, & duquel cas il avoir 
obtenu remiſſion qui ne ine point enterince par laditte Cour, fut au 
pourchas d un fien frere fait deſpendre dudit gibet par Henry Couſin 
Executeur de la haute Juſtice audit lieu de Paris. Et illec fut enſevely 
ledit corps & mis en une biete couvert d'un cercueil, & dudit gibet mens 
dedans Haris par la porte ſainct Denys , & devant icelle biere aloient 
quatre Crieurs de laditte ville ſonnans de leurs clochettes, & en leurs 
poitrities · les armes dudit Garnier, & autour d'icelle biete y avoit qua- 
tre cierges & huict torches , qui eſtoient portees par hommes veſtus de 
dueil & armoyez.comme dit eſt. Et en tel eſtar fut ment paſſant parmy 
laditte ville de Paris, juſques d la porte ſainct Anthoine, ona fur mis 
en un chariot couvert de noir , pour mener inhumer audit 
Provins. Et Fun deſdits Crieurs , qui aloit devant ledit corps, crioir 
bonnes gens dittes vos patenoſtres pour Fame de feu Laurens Garner en 
fon vivant demeurant à Provins, qu'on a nouvellement trouvè mort 
fous un cheſne, dires-en vos patenoſtres , que Dieu bonne mercy luy 
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En laditte annee le Jeudy 18. Mars, un Gentil homme nomme Oriole, 
natif du pays de Gaſcogne , qui auparavant avoit eu la charge & con- 
duite de par le Roy de cent lances de ſon ordonnance , laquelle charge 
& ordonnancele Roy avoit nouvellement fait caſfer avec autres, — 
choſe il prit a deſplaiſance. Et à ceſte cauſe fut rapporre , que ledit 


Oriole parloit mal & uſoit de menaſſes, & que avec ce auſſi, qu'il 


milt en deliberation avec le Lieutenant de ſa compaguie , de delaiſſer le 
Roy & ſon ſervice, & aler ſervir en guerre ſon adverſaire le Duc en 
Autriche. En quoy faiſant, commertoit crime de leze-Majeſte envets 
ſon ſouverain Seigneur, pour leſquels cas & autres furent iceux Oriole 
& ſondir Lieutenant decapirez en la ville de Tours ledit jour de Jeudy. 
Et apres laditte execution faitte, furent portez par maiſtre Denis Couſin, 
Executeur de la haute Juſtice , & qui avoit execute ledit Oriole & 
ſondit Lieutenant, leurs teſtes & partie de leurs membres atrachez & 
mettre aux portes 4 Arras, & Bethune, au pays de Picardie. 

Audit an & mois de Mars fut auſſi pris ms à Paris un nommé 
le Seigneur de Mauves, qui auſſi avoir eſte caſſè de la charge de cent 
lances, dont auſſi avoir eut la charge pour le Roy, & fut pris en l hoſ- 


tel du Cornet pres ſainct Jehan en Greve, par Phelippe / Huillier, Eſcuyer 


Capitaine de la Baſtille ſainct Anthoine, & pat luy ou par autres mene 
priſonnier audit lieu de Tours par devers le Roy, qui lots y eſtoit. Et de- 
puis fut delivr6 comme ignorant des cas a luy impoſex. 

Au mois d' Avril 1479. apres Paſques, le Roy qui eſtoit au pays de 
Touraine, delibera du fait de la guerre, & de ce qui eſtoit de faire tou- 
chant le fait d' icelle, pource que ba treſve, qui ſur ce avoit eſte entre luy 
d'une part & le Duc en Autriche d'autre part, eſtoir | qv. faillie. 
Et que par ledit 4 Autriche n'avoit eſte aucune Ambaſſade envoyee de- 
vers luy pour accord faire entre eux ſur leurs differents, & pour conclure 
de ce qu ils avoient 4 faire apres la fin d'icella treſve. 


Au mois de May ſuivant, nonobſtant que laditte treſve ne feuſt em- 


Pirce ne faillie , les manans & habitans de la ville de Cambray mirent 
& bourerent les Picars , Flamens , & autres ennemis du Roy tenant le 
party dudit Duc en Autriche dedans laditte ville de Cambray. Et d'icel- 

e en dechaſſerent & mirent dehors les gens de guerre, qui eſtoient de- 
dans le Chaſteau de laditte ville de par le Roy, nonobſtant que laditte 
ville le Roy avoir laiſſèe & baillèe en la garde & confidence du Sgr. de 
Fiennes, & incontinent apres vinrent de trois 4 quatre cens lances deſ- 
dirs Flamens & Picars , devant la ville & chaſtel de Bouchain , dedans 
laquellen'y avoiten garniſon pout le Roy que ſeize lances qui ſe retrahirent 
dedans ledit chaſtel, pource qu'ils a urent que les habirans dudit 
Bouchain avoient dehibert de mettre lefdits ennemis du Roy dedans 
leur ville, incontinent qu'ils y ſetoient arrivez , ce = firent. Et in- 
continent eux arrivez vinrent leſdits habitans aſſaillir ſeſdits gens du Roy, 
_ par force ils pritent & les tuerent tous dedans ledit Chaſteau, 

e tous ceux qui y eſtoĩent nen eſchappa que un ſeul, lequel $'enfer- 
ma dedans une chambre, & par un tuyau — chambres aiſces ſe laiſſa 
cheoir dedans les foſſeʒ & ſe ſauva: deſquelles entrepriſes & choſes ainſi 


faittes, le Roy en fut fort mal coutent, & non ſans cauſe, veu que la- 
V 2 ditte 
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ditte treſve rompue & entrepriſes deſſuſdittes ne ſe faifoient point 


| poke aucune faure ou coulpe , que euſſent fait les gens de guerre du Roy 
X | 


ur leſdits ennemis. * 
Er à ceſte cauſe le Roy envoya certain grand nombre d artillerie en 


la Duchè & Franche-Comté de Bourgogne, avec grand nombre de no- 
bles hommes & francs archers du Royaume de France, par devers le 
Gouverneur de Champagne , qui eſtoit Gouverneur & Lieutenant Ge- 
neral du Roy audit pays de Bourgogne, pour recouvrer ledit pays & 
mettre dereſchet en fa main. Er y — leſdits Gouverneurs & 
ceux de ſa compagnie ſi vaillamment, que par aſfault & port d armes ils 
gagnerent dalla t le chaſtel de Rochefort, & tuetent tous ceux qui eſ- 
toient dedans, en pillant tout ce qu ils y trouverent. Et de EA sen ale- 
rent devant la cite de Dole, qui fut fort barue &artillerie , & apres fut 
aſſaillie tellement qu'elle fur priſe d aſſault, à cauſe de quoy pluſieurs 
gens de — & bons Marchans y moururent, & y fut laditte ville ar- 


raſce & mile par terre. 
Au mois de Juin enſuivant, meſſire Robert 4 Eſtouteville, Cheva- 


lier Seigneur de Beine, qui avoit eſtè Prevoſt de Paris par Feſpace de 43. 


ans, ala de vie à treſpas audit lieu de Paris. Et en ſon lieu le Roy don- 


pagne, que menoit & conduiſoit pour le Roy l Eveſque de 


na ledit office de Prevoſt de Paris 4 Jacques 4 EHouteville, fils dudit 

deffunct Prevoſt, en faveur de ce qu'il diſoit que ledit deffunct l avoit 

_ & loyaulment fervy à la rencontre de Montlehery & autres divers 
eux. 

Durant ces choſes le Roy eſtant + Mſonturgis, oyt les nouvelles des 
choſes deſſuſdittes, dont il fur fort joyeux , & lors ſe partit & sen ala 
a Noſtre- Dame de la Vicłoire pres Senlis, y faire ſes offrandes, & de la 
Sen vint au bois de Vincennes, ow il ne fejourna que une nuict. Et 
d illec ſe partic & prit fon chemin pour alert a Provins, & de-la au pays 
de Champagne , 4 Langres & autres lieux, & cependant fut charge 3 
Paris, par la riviere de Seine moult grand nombre de belle & groſſe 
artillerie, entre laquelle y avoit ſeize groſſes bombardes toutes de fonte; 
& grand quantite de poudre & falpeſtre , pour mener d Chaalons en 
Champagne , 4 Bar-le-Duc', & d'illec aler conqueſter la Duche de 
Luxembourg : mais ledit voyage fut rompu & n'en fur rien fait. 

Et le Samedy tiers jour de Juillet audit an ſoixante & dix neuf, vint 
& arriva 4 Paris une moult belle & honneſte Ambaſſade du 2 4E 

mbes o 
Abbe de ſaindt Denis en France. Et les furent recevoir aux champs hors 
de laditte ville, les Prevoſt des Marchans & Eſchevins de laditte ville, 
& autres eſtans d'icelle ville, & apres leur entree faite en icelle ville, 
yen alerent à font Denis, où ils furent fort feſtiez par ledit Abbe dudir 


lien, &æ aufſſi audit lieu de Paris, par aucuns des gens & Officiers du 


02 eſtans en icelle. 
icelle anne LXXIX. arrwa en Fance un jeune Prince du Royaume 
EEfeoſſe,, nommè le Duc 4 Albanie, frere du Roy d'Eſeofſe (35), qui, 


eon ende Stuatr ; Frere de | Paris cn 1483; & eſt enterrt aux Celeb. 
Tacques III. Roy UEcolfe , it oſt mort à | s. | 
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r ledit Roy eſtoit dechaſle hors dudit Royaume, lequel $'en vint au 
— à refuge , qui luy fiſt grant honneur. a Ventree qu'il fiſt à Paris : car 
au devant de luy, furent aux champs par la porte ſaindt Anthoine , ſur 
le chemin alant au bois de Vincennes, tous les Eſtats de Paris, avec & 
en la compagnie de Mgr. de Gaucourr, qui, comme Lieutenant du 
Roy, le recueillit bien honnorablement. Et d' illec fut amen & conduit 
dedans Paris, & menè loger en la rue ſaint Martin, a lenſeigne du 
Cocq , où depuis il fut longuement loge , & ſes gens & compagnie, 
tout aux deſpens du Roy, combien que de ſa compagnie & gens de na- 
tion, n avoit avec luy que dix a douze chevaux, & le hiſt, le Roy, ac- 
compagner par Mgrs. de Mony pegny, Chevalier, le Sgr. de Congreſſault, 


qui eſtoient auſh Eſcoſſois. 

Au mois d' Aouſt enſuivant, les Picars , Flamens , & autres ennemis du 
Roy, eſtans logez es pays de Flandres, & autres villes contraires au 
Roy, ſe mirent ſur les champs, tendans afin de trouver & combattre les 

ens du — „& vinrent, pour ce faire, pres de la ville de Therovenne , 
ſaquelle ville tenoient les gens du Roy, & leſquels ennemis cuidoient 
avoir & emporter laditte ville par force & violence. Et après leur venue 
la battirent fort de leur artillerie, à quoy il fut vaillamment reliſte & 
contredict par Mgr. de Saint Andry , comme Lieutenant de cent lances 
de Mgr. le Duc de Bourbon, & autres Capitaines & nobles hommes de 
Vordonnance du Roy. Et dudit exploit en furent avertis les autres gens 
de guerte eſtans pour le Roy en garniſon eſdits pays de Picardie, tous 
leſquels, pour ſecourit leſdirs e Therouenne & laditte ville, ſe aſſem- 
blerent & mirent ſur les champs, & vintent trouver leſdits Picars, Fla- 
mens, & autres gens de guerre ennemis du Roy , a environ une lieue 
pres dudit Therouenne ; leſquels ennemis & adverſaires eſtoient grand 
nombre, comme ſoixante mille combattans, qui eſtoitent menez & con- 
duits par ledit Duc 4 Autriche, le Comte de Romont, & autres Sgrs. 
tenans ledit party, deſquels vinrent frapper les gens du Roy eſtans en 
garniſon audit Therouenne , avec pluſieurs des compagnies des lances, 
que le Roy avoit en Picardie, dont avout la conduitte le Sgr. des Quer- 
des, & autres Capitaines avec luy, tous leſquels par grand vigueur & 
honneſte courage, frapperent dedans leſdits adverſaires & ennemis, & 
tellement qu ils defirent toute Vavangarde dudit Duc 4 Autriche, d cau- 

e de quoy y eur grand occiſion des gens dudit Duc, & y perdirent beau- 
coup 1 biens, & furent menez chaſſans. Et pource que aucuns francs 
archers du Roy, qui ſuivoient laditte chaſſe, ſe mitent a piller le baga- 

e, & autres biens laiſſez par leſdits adverſaires, ainſi — — comme 

it eſt, vint ſur leſdits francs archers & autres gens de guerre, le Comte 


de Romont, qui avoit bien quatorzea quinze mille pietons, picquiers, 


qui tuerent partie deſdits francs archers, & autres gens de guerre. Et 
tant y en moutut des deux coftez , qu on diſoit & eſtimoit les morts de 
quatorze a quinze mille combattans, dont en y cur deſdits Bourgui- 


gnons, Picars & Flamens , de morts, environ de onze à douze mille 


combattans, ſans les priſonniers, dont les gens du Roy prirent grand 
quantit; c'eſt aflavoir , comme de neuf cens4 mil priſonniets „ entre 


leſquels y fut pris un des fils du Roy de Powlaine , & un autte jeune fils 
V 3 qu on 
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uon diſoit eſtre le mignon dudit Duc d Autriche, avec grand nombre 
e gens de bonne & grande maiſon, & tous bons priſonniers. Et au regard 
des gens de I'armee du Roy, y mourut le Capitaine Beauvoiſien & LVuaſte 
de Mompedon , Baillif de Rowen , & des gens de guerre de I'ordonnance 
du Roy, y mourut environ trois cens archers de laditte ordonnance, 
ſans les francs archers. | 
Et apres ladite deſconfiture, ainſi faite que dit eſt, ledit Duc d Aurri- 
che, le Comte de Romont, & autres de leur compagnie, ſe rallicrent 
& vinrent devant une place nommee Malaunoy , dedans laquelle eſtoit 
un Capitaine Gaſcon, nommè le Cadet Remonnet , & ave lu de ſepta 
huit vingts lacquets arbaleſtriers, auſſi Gaſcons, laquelle place, par 
leſdits d Autriche & Romont, fut aſſaillie. Et par leſdits Gaſcons fut 
fort reſiſts, mais enfin furent emportez d' aſſault, & y moururent la pluſ- 
part deſdits lacquets, & les autres fe jetterent dedans les fofſez. Et au 
regard dudit Cadet, il fut pris priſonnier & men par aſſeurance devers 
lei d Autriche, lequel, nonobſtant laditte aſſeurance, & trois jours 
apres ſaditte priſe , & de ſang froid & raſſis, ledit 4 Autriche le fiſt pen- 
& eſtrangler. Et pour vengeance faire de ſa mort, le Roy très mal- 
content d'icelle, fiſt pendre juſqu au nombre de cinquante des meilleurs 
priſonniers , que ſes gens d armes euſſent en leurs mains, & pat le Pre- 
voſt des Mareſchaux , lequel les fiſt pendre: c'eſt aſſavoir, ſept des plus 
eſpeciaux priſonniers, au propre lieu ou le Cadet Remonnet avoit eſte 
pendu, dix autres priſonniers devant Douay, dix autres devant Saindt 
Omer, dix devant la ville d' Arras, & dix devant / Iſle. Et eſtoit ledit 
Prevoſt accompagne , pour faire faire laditte execution, de huit cens 
lances & fix mille francs archers , tous leſquels, apres icelle execution 
faite, Sen alerent coſte la Comte de Guvynes , & en revenant juſques en 
Flandres , prirent dix- ſept places & maiſons fortes, & ruerenr & bruſ- 
lerent tout ce qu ils trouverent , & en emmenerent bœufs, vaches , che- 
vaux, juſques es autres biens, & apres s en retournerent en leurſdittes 
garniſons. | 
Audit temps fut pris ſur mer, par Coulon, & autres eſcumeurs de 
mer en Normandie, pour le Roy, juſques a quatre-vingt navites de 
Flandres , qui eſtoient alez querir des ſeigles en Pruſſe pour avitailler le 
pays , & tour le hareng de la peſche dicelle annce , on al fur fair la plus 
grand deſconfiture, qui, you a cent ans, fut faite ſur mer, 4 la grand 
confuſion & deſtruction deſdits Flamens. 
En Vannee 1480. paſſerent la met d Angleterre, pour. venir en France 
devers le Roy, le Sgr. de Havart, un Prothonoraire, & autres Am- 
ſſadeurs Anglois, pour le fait de l' entretenement de la treſve den- 
tre le Roy & le Roy 4 Angleterre, leſquels Ambaſſadeurs futent bien 
receus du Roy, & leur fiſt-on bonne chere & grand, & $en retourne- 
rent apres leur expedition. Et leur fut donne par le Roy de lor comp- 
tant & de belle vaiſſelle d' argent. | | 
En laditte année 1480. le Roy bailla lettres de commiſſion à maiſtre 
Jehan Avin, Conſeiller en ſa Cour de Parlement, & a Jehan Doyac, 
de la ville de Cuſſet en Auvergne, pour faire ſur Mgr. de Bourbon, tes vil- 
les, pays, officiers, & bons ſujects, pluſieurs damnez exploits & nou- 


velletez, 
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velletez, que leſdits Commiſſaires prirent joyeuſement à faite, cui- 
dans deſtruire & porter dommage audit Mgr. le Duc, contre Dieu & rai- 
ſon, & ſans cauſe : mais pour complaire a la volontè q aucuns 2 les 


menoient, afin de deſtruire ledit Sgr. & mettre en exil. Et par leſdits 
Commaiſlaires , en enſuivant leurditte commiſſion, firent ajourner a com- 
paroir perſonnellement en la Cour de Parlement a Paris, la pluſpart 
des Officiers d'icelluy Mgr. le Duc, comme ſon Chancellier, ſon Procu- 
reur General, le Capitaine de fa garde, & autres pluſieurs en grand nom- 
bre , qui y comparurent au jour i eux aſligne , ou par Commiſſaires d'i- 
celle Cour, furent examinez. Et pour ce faire, longuement deſtenus en 
arteſt en laditte ville, alencontre deſquels maiſtre Frangors Haſle, Advo- 
cat du Roy en laditte Cour de Parlement, plaidoit pour ſon plaiſir faire 
contre Dieu & raiſon , le ſervice de corps & dame. Et apres, par la- 
ditre Cour, furent eſlargis & renvoyezen leurs maiſons. 

Er apres ces choſes ainſi faites, fut auſſi adjourne a comparoir en la- 
ditte Cour maiſtre Jehan Herbert, Eveſque de Conſtance, pour reſpon- 
dre a pluſieurs crimes & cas a luy impoſez, ou il vint & comparut, & 
fur ſur ce interroge, & puis par Arreſt de laditte Cour fut fait conſtituæ 
priſonnier ès priſons de la Conciergerie , & tous ſes biens & temporel, 
mis en la main du Roy. | 

En laditte anne au mois d'Aouſt, fut fait treſve avec le Duc d Au- 
triche pour ſept mois, dont les trois mois devoient eſtte marchans, les 
trois autres d'abſtinence de guerre, & le ſeptieſme mois de repentailles. 

En laditte anne au mois de Septembre, le Lundy quart jour dudit 
mois, un Legat du Pape, nommé Fe Cardinal de Sainct Pierre, ad Lin- 
cula (36), qui eſtoit venu en France, & arriva en la ville de Paris, où 
il furhonnorablement receu par tous les Eſtats de Paris, qui alerent au 
devant de luy par la porte ſain Jacques. Et par tout ſon chemin, ou 
il paſſa pat laditte ville , eſtoit tour tendu de tapiſſerie juſques a I Egliſe 
Noſtre-Dame de Paris, ou il fiſt illec ſon oraiſon. Et apres icelle faite, 
Sen ala en ſon logis, qui lny eſtoit ordonne au College de ſaint Denis 
pres les Auguſtins. 2 & eſtoit tousjours pres de luy, 
très-· noble, rres-reverend pere en Dieu, Mgr. le Cardinal de Bourbon. 

Et le lendemain, qui fut Mardy ſixieſme jour dudit mois, maiſtre 
Olivier le Diable, dit le Dain, Barbier du Roy, feſtoya leſdits Legat, 
Cardinal de Bourbon, & moult d'autres gens d'Egliſe , & nobles hom- 


mes, tant plantureuſement que poſſible eſtoit. Et après diſner les mena 
au bois de Vincennes eſbatrre & chaſſer aux Dains dedans le parc dudit 


bois, & apres sen revint chaſcun en ſon hoſtel. 

Et le Jeudy enſuivant, veille de la Nativitè de la Benoiſte Vierge Ma- 
rie, & Vendredy enſuivant, ledit Legat fut aux Veſpres & Meſſe en 
IEgliſe Noſtre- Dame de Paris, on moult de gens, de tous eſtats, 
furent en laditte Egliſe , pour veoir faire ledit ſervice audit Legat, qui 
le fiſt bien & honnorablement. 

Et le Dimanche enſuivant, douzieſme jour dudit mois, ledit Legat 
ala diſner & ſoupper en hoſtel de Bourbon à Paris, on * 

rdin 

(36) OC ctoit Julien de la Rouvere, qui depuis fut Pape ſous le nom de Jules II. 
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Cardinal de Bourbon le feſtoya , & y mena ledit Legat, pluſieurs Arche- 


veſques , Eveſques , & autres Seigneurs & Gentilshommes, on eſtoient 

YArcheveſque de Beſangon & celuy de Sens, les Eveſques de Chartres, 

celuy de Nevers, celuy de Therouen ne, celuy d. Amiens, celuy d'Aleth , 

& autres, le Sgr. de Curton, Moireau, Maiſtre d'Hoſtel du Roy, & 

— autres Gentilshommes & gens d'Egliſe , on ils furent moult 
nnorablement feſtoyex. 

Et le Lundy apres enſuivant treizieſme jour dudit mois, ledit Legat 
ſe partit de Paris, & s en ala a ſaindt Denis en France, od auſſi il fut 
feſtoye par Abbe de ſaint Denis, & dudir ſain# Denys s' en ala au 
pays de Picardie & Flandres, pour cuider communiquer avec les Fla- 
mens & Picars, & aſlayer de faite aucun accord entre le Roy & eux, ſur 


leurs differens, où il fut depuis par 3 „la plyſpare d'icelluy ſe- 
'en 


journant à Peronne , cuidant avoir ſur acces d'entrer audit pays de /an- 
&res , ou le Roy y envoya auſſi maiſtre Frangois Haſle , le Prevoſt de Pa- 
ris & autres, qui, ſans y rien faire, rerournerent 4 Paris. Et auſſi re- 
tourna ledit Legat audit lieu de Paris le Jeudy devant Noel 21. jour de 
Decembre 1480. lequel Legat ala veoir Mgr. le Cardinal de Bourbon, 
avec lequel il ſouppa & coucha, & — s' en N dudit hoſ- 
tel par la porte dorce , & pos la rivierre juſques en Vhoſtel de Neeſle , 
où il monta a cheyal avec ſes gens, qui illec — Et sen ala 
juſques 4 Orleans, od il ſejourna certain temps, pendant lequel le Roy 


fiſt delivrer le Cardinal Balue, & sen ala audit Orleans deyers ledit 


Legat. Et en ce temps ſe tint le Roy au pays de Tourraine, où il demeu- 

ra par la pluſpart de l hyver, & juſques à environ les Roys, qu'il sen 

ala a Poictiers, & autres lieux, & puis sen retourna à Tours & aux For- 
vers la fin du mois de Janvier. 

En ͤce temps le Roy fiſt caſſer & abatre tous les francs archers du 
— de France, & en leur place y vouluſt eſtre & 8 ſervir 
en ſes guertes les Suiſſes & picquiers. Et fiſt faire par tous Couſtelliers grand 
tite de picques, hallebardes, & grand dagues à larges rouelles, 

En laditte anne Ihyver commenca tard, & ne gela point, qui ne 
faſt le lendemain de Noel jour de ſainct Eſtienne, & dura juſques au 8. 
Fevrier, qui ſont ſix ſemaines, durant lequel temps fiſt la plus grande 
& aſpre froidure, que les anciens euſſent jamais veu faire en leurs vies, & 
furent les riviets de Seine, Marne, Conne, & toutes autres rivieres affluantes 
en laditte riviere de Seine, priſes & gel6es ſi très- fort, que tous char- 
rois', gens, & beſtes, paſſoient par · deſſus la glace. Et au degel deſdites 
rivieres en advint pluſicuts E s maux & dommages, à cauſe deſdites 

laces qui en emporterenr pluſieurs ponts eſtans ſur leſdites rivieres, & 
— glacons firent de grans dommages : car ils rompirent & emporterent 
nd quantitè de barteaux, dont parties enalerent frapper contre les ponts 
Noſtre-Dame, S. Michel d'icelle ville de Paris, — ſauverent 
luſieurs grans heurts que euſſent fait leſdits glagons contre leſdits ponts, qui 
— en bien grand danger d' eſtre abatus. Et pour la paour que en eu- 
rent les demeurans ſur leſdits ponts, deſemparerent leſdits ponts, eux 
& leurs biens, juſques le danger en fuſt paſſa, & leſquels glacons rom- 
pirent ſept des picux du moulin du Temple. Er à ceſte cauſe ne vint 
x point 
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int de bois à Paris par la riviere de Seine, & fut bien cher, comme 
de ſept à huit ſols pour le moule ; mais pour ſecourir le povre peuple, 
les gens des villages amenerent en laditte ville, a chevaux & charrois , 
and quantitè de bois vert. Er eut eſtè ledit bois plus cher, ſi les Aſtro- 
— de Paris euſſent dit veritè, pource qu' ils diſoient que laditte 
grand gelèe dureroit juſques au huictieſme jour de Mars, & il degela 
trois ſemaines avant, mais depuis ledit degel le temps fut fort froid, 
juſques bien avant le mois de May, à cauſe dequoy pluſieurs bourgeons 
des vignes, qui eſtoient trop avancez, furent perdus & gelés, & les 
fleurs des arbres & les ſouches, en divers lieux perdues & gelces. 
Durant ledit hyver , & juſques au mois d Avril, que failloit la treſve 
entre le Roy & les Flamens, ne fut rien fait de coſtè ne d autte, pource 
que leſdits Flamens envoyerent leur Ambaſſade devers le Roy à Tours, 
auſquels il donna expedition, & continua les treſves d'un an, eſpetant 
que durant icelluy, ſe trouveroit quelque bon expedient de paix finale. 
Audit temps les Ambaſſadeurs du Roy Edouard d Angleterre , vintent 
par devers le Roy pour le fait de la treſve , & prit le Roy la peine d'aler 
devers eux juſques à Chaſteau- Regnault, ou le Roy les oüyſt ſur la ma- 
tiere pourquoy ils eſtoient venus: Et illec furent expediez par le Roy, 
& puis sen retournerent en Angleterre. Et apres leur partement fut dit 
& publiè, que la treſve d entre leſdits deux Roys eſtoit continute pour 
bien long- temps. Audit an 1480. au mois de Mats, le Roy eſtant en ſon 


hoſtel du Pleſſis du Parc lez- Tours, fut merveilleuſement malade d une 


maladie, qui ſoudainement le prit, dont fut dit depuis qu il fut en grand 
danger de mort: mais moyennant Vayde de Dieu, la ſante luy fut rendue. 

& revint en convaleſcence, RY, 
En année 1481. le Roy vouluſt & ordonna que certain camp de bois, 
qu'il avoit fait faire pour tenit les champs contre {es ennemis, fuſt dreſſe 
& mis en eſtat en une grand plaine pres le Pont de Arche , pour illec 
le veoir, & dedans icelluy certaine quantitè de gens de guerre armez , 
avec hallebardiers & picquiers, que nouvellement avoit mis ſus, dont 
il avoit donnè la conduite deſdits gens de guerre a meſlire Phelippe de 
Crevecæur, Chevalier, Sgr. des Querdes , & a maiſtre Guillaume P:cquart, 
Baillif de Rouen, dedans lequel campil vouluſt que leſdits gens de guerre 
feuſſent par leſpace d'un mois, pour ſgavoir comment ils ſe conduiroient 
dedans, & pour ſcavoir quels vivres il conviendroit avoir à ceux qui 
ſeroient dedans ledir camp, durant le temps qu ils y ſeroĩent. Et pour 
aler audit camp, que le Roy avoit ordonne eſtre preſt dedans le quin- 
zieſme jour de Juin, le Roy s approcha pres de Paris, & fiſt la feſte de 
Pentecoſte a Noſtre Dame de Chartres, & d'illec sen ala audit Pont de 
Arche, & de là audit camp, qui fut choiſi & aſſis entre ledit Pont de 
Archie, & le Pont ſaind Pierre; partie duquel camp, tel qu'il pouvoit 
contenir , fut foſſoyè au long de ce qui en fut dreſſè, & dedans fut ten- 
du des tentes & pavillons, & auſſi y fut mis de lartillerie, & de tout 
ce qui y eſtoit requis. Et par laditte portion, ainſi dreſſèe, qui fut fort 
agreable au Roy, fut fait jugement, quel avitaillement il faudroit avoir 
pane fournir tout icelluy camp, quant il ſeroit du rout emply de ce que 
Roy avoit intention de y mettre & bouter. Er apres ces choſes, & que 
Tome II. | X le 
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le Roy l'eut bien veu & vilite, s en vint 4 bien content, & sen partic 
pour sen retourner audit lieu de Chartres, Selome, Vendgſme , & à 
Tours, & en renvoya toutes les compagnies, qui eſtoient venus audit 
camp par ſon ordonnance, chaſcun en fa garnifon. | | 
En laditte annce le Duc de Bretagne envoya acheter à Milan eertaine 
uantitè de harnois; comme cuiraſſes, ſallades & autres harnois, qui 
furent enfardelez en fardeaux en fagon de draps de ſoye, & autres mar- 


chandiſes fort enveloppez de cotton. Et teſlement que a remuer les 


fardeaux, ne faiſoient point de noiſe, leſquels fatdeaux, qui ſe porte- 
rent ſur mulets, arriverent aux montagnes 4 Auvergne; laquelle mar- 
chandiſe de harnois, les gens & commis de Doyac prirent, & inconti- 
nent fut mand au Roy, qui donna leſdits harnois audit Doyac (37), 
& autres fes ſatellites. 

En laditte annte toutes les vignes, preſque univerſellement par tout le 
Royaume de France, faillirent, & ne rapporterent que un bien peu de 
choſe, & le vin qui cruſt en laditte annee ne valut gueres, & ſi ſe ven- 
dit bien cher. Et à ceſte cauſe le vin de Vannee precedente , qui auſſi ne 
valoir gueres , fut vendu moult cher : car le vin qui, au commencement 


d'icelle annce, ne fur vendu à deſtail & taverne que quatte deniers 


tournois, fut vendu douze deniers tournois la pinte. Et par aucuns Mar- 
chans, bourgeois de Paris & d' ailleurs, qui avoient garde du vin creu 
autour de Paris, comme de Champigny tur Marne, & autres lieux voi- 
fans, le venditent bien cherement : car pluſieurs en vendirent a deſtail 
deux ſols pariſis la pinte, qui eſtoit audit prix trente-fix livres rournos 
le muid. Et advint que au moyen de ce que leſdites vignes faillerent, 
comme dit eſt, & que le vin ne valut gueres, pluſieurs Marchans sen 


alerent chercher les bons en diverſes regions lointaines, leſquels Mar- 


chans firent amener en la ville de Paris, qui fut pareillement cher ven- 
du, comme ſix & ſept blancs la pinte. Et 1 vins furent alez querir 
juſques es fins & mettes des dernieres villes Eſpagne. 

En laditte annte les garniſons pour le Roy, eſtans au pays de Picardic, 
tenans frontieres fur leſdus Flamens, nonobſtant la treſve, firent de 


grand courſes les uns contre les autres, en faiſant mauvaiſe guerre: car 


tous les priſonniers de guerre pris de chaſcun deſdits coſtez , ſans miſe- 
 ricorde-aucune, eſtoient pendus quant pris eſtoient, ſans aucun en mettre 


à rangon. 

Audit temps, le Roy qui avoit eſte malade 4 Tours, Sen partit dudit 
lieu de Tours, & sen ala à Thouars , ow» auſſi y devint très- fort malade, 
& y fut en très- grand danger de mort, parquoy & afin de recouvrer (a 
ſanté, envoya faire maintes offrandes, & donner de bien es ſom- 
mes de deniers en diverſes Egliſes de ce Royaume, & fiſt de grandes 


- fondations, & entre les autres fondations, fonda en la ſaincte Chap- 


pelle du Palais Royal à Paris, une haute Meſſe pour y eſtre ditte chaſ- 
eun jour en Thonneur de Mgr. Sainct Jehan, a l'heure de ſept heures 
du matin, laquelle il ordonna eſtre chantte par huit chamres , qui 


eſtoient 
Yon Gonverneur de la Province d Auvergne. Veyex additions à Monſltrc: 
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eſtoient venus du yore de Provence, leſquels avoient eſt au Roy Ren =P 
de Secille, & de {a Chappelle, qui sen vintent après le treſpas dudit 1481. | 
feu Roy Rene, leut maiſtre devers le Roy, qui les recueillit, comme | 
dit eſt. Er fonda laditte Meſſe de mil livres pariſis, priſes ſur la Ferme ö 
& couſtume du poiſſon de mer qui ſe vend ès Halles de Paris. | 
Er apres ce que dit eſt , & que le Roy eur eſte ainſi malade, il ſe voũa | 
d'aler en pelerinage à Mgr. ſainct Claude, ce qu'il entreprit de faire, 
& sen vint a Noſtre-Dame de Clery faire ſes offtandes, & puis ſe partir | 
d'illec pour aler accomplir ſondit voyage. Et pour eſtre ſeurement de (a 
perſonne, y mena avec luy huict cens lances, & pluſieurs autres gens | 
de guerre, qu'on eſtimoit bien a fix mille combattans. Er avant fon par- 
tement du pays de Tourraine , ala a — veoir Mgr. le Dauphin fon 
fils, que jamais n'avoit veu , au moins que bien peu, & au departement 
luy donna ſabenediction, & le laiſſa en la garde de Mgr. Pierre de Bourbon, 
Seigneur de Beaujeu , lequel il fiſt ſon Lieutenant general par tout ſon 
Royaume durant ſondit voyage. Et lors declara le Roy 4 Mgr. le Dauphin, 
qu'il vouloit qu'il obeiſt a mondit Sgr. de Beaver , & qu'il fiſt rout ce 
qu'il luy ordonneroit , & tout ainſi que ſi luy-meme luy commandoir, 
En laditte annee,, durant le voyage de ſainct Claude, fut le bled 
moult cher univerſellement par tout le Royaume de France, & meſme- 
ment au pays de Lyornnotis, Auvergne, Bourbonmis, & autres pays 
voiſins. Et à ceſte cauſe y mourut grand quantite de peuple , tant de 
maladie, que de famine, qui fut merveilleuſement grande par toutes 
contrees , & ſi ce n'euſſent eſteles grandes aumoſnes & ſecouts de ceux 
qui avoient des bleds, la mott y euſt eſte. moult doulouteuſe. Nonobſ- 
tant ce ſe partirent deſdits pays pluſieuts povres gens qui alerent à Paris, 
& en pluſieurs autres bonnes villes, & furent mis en une grange ou 
maiſon a ſaincte Catherine du Yal-des-Eſcolliers , ou illec les bons bour- 
geois & bonnes bourgeoiſes de Paris les aloient ſoigneuſement panſer. 
Et depuis furent menez à l' hoſtel Dieu de Paris , ou ils mourutent tous, 
ou la pluſpart: car quant ils cuidoient manger, ils ne pouvoient, pour- 
ce qu' ils avoient les conduits retraits, par avoir eſte trop ſans manger. 
En Van 1482, le Jeudy IV<. jour de way „environ T'heure de quatre 
a cinq heures, de ttès- noble, puiſſante, ſaincte & des bonnes vivans 
l'exemplaire : c'eſt a ſcavoir ma tres-redoutee Dame Madame Jehanne de 432, 
France, femme & eſpouſe de Mgr. Jehan Duc de Bourbonnois & d Au- 
vergne, expita & rendit Fame 4 Dieu en ſon Chaſteau de Moulins en 
Bourbonnois, par le moyen d'une forte fievre ſi merveilleuſe , que Hart 
de Medecine n'y peut pourvoir , & fut ſon corps inhame en l Egliſe de 
Noſtre-Dame dudit Moulins. Laquelle Dame fur fort ploree & lamentee, 
rant par mondit Sgr. ſon eſpoux & mary, ſes ſerviteurs & gens de ſes 
pays, & par tous autres du Royaume de France, qui laditte Dame avoient 
veue & eu cognoiſſance, pour les grandes vertus & biens dont eſtoĩt par 
grace remplie. | 
Et auparavant icelle annce ala auſſi de vie a tteſpas, au pays de Flan- 
dres , Madame la Comteſſe de Flandres & Artois, fille du feu Duc 
Charles de Bourgogne, femme du Duc d' Autriche, & niece de Mgrs. de 
Bourbon , de laquelle iſſirent deux enfans, c'eſt * un fils & 1 
2 e. 
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fille, leſquels demeurerent en la garde des Flamens en la ville de Gand. 


En ceſteditte annèe 1482. de laditte maladie de fievre & rage de 
teſte, moururent en divers lieux moult de notables & grans perſonna- 


ges, tant hommes, que femmes. Et entre autres moururent les Arche- 
veſques de Narbonne & Bourges, l Eveſque de Liſeuxæ, & maiſtre Jehan 


le Boulenger , premier Preſident en la Cour de Parlement, & auſſi meſ- 


ſire Charles de Gaucourt, Chevalier, qui avoit eſte Lieutenant pour le Roy 
en ſa ville de Paris, lequel fut fort plaint, car il eſtoit un beau & honneſte 
Chevalier, beau perſonnage, ſage homme & grand clerc. Et de laditte Cour 


de Parlement moururent pluſieurs des Conſeillets & Advocatsd'icelle , & 
entre autres mourut un nommè maiſtre Nicolle Bataille, que on diſoit 
eſtre le plus grand Legiſte du Royaume de France, bonne perſonne & 
fort plaiſant, qui fut fort ee & non fans cauſe. Er 5 u' il 
mourut par le courroux qu'il prit de {a femme, qui fut fille de maiſtre 
Nicolle Erlaut, en ſon vivant Treſorier du Dauphine , combien qu'elle 
euſt de ſondir mary tout le plaiſir que femme en pouvoit avoir, & d'elle 
avoit eu douze . en matiage, & avoit ledit deffun&, au jour de 
ſon treſpas, quatante- quatre ans d' aage. Laquelle femme ſe conduiſit 
en la leſcherie de ſa pute charogne avec ribaux parriculiers , durant ſon- 


dit mariage. Et entre autres entretint en ſaditte leſcherie un jeune gat- 


con, fils d'une vendereſſe de poires & poiſſon de mer des Halles de Pa- 
ris, nomme Regnault la Pie, lequel avoit autrefois eu grand familia- 
ritè autour du Roy comme fon varlet de chambre, & depuis avoit cſte 
mis dehors de ſon ſervice, par ſes fautes & abus, dont Vaccuſa Olivier 
le Diable dit le Dain , auſſi ſon compagnon , comme Barbier, Varler de 
chambre du Roy. Laquelle femme le prir en ſon amour defordonne, & 
pour l'entretenir, en vendit & engagea de ſes bagues & vaiſſelle de ſon- 
dit mary, & ſi prit auſſi de Vargent de ſondit mary larcinement, pour 
Fentretenement de ſondit paillart : de toutes leſquelles choſes ſondit 


mary en fut adverty, qui en prit fi très- grand couroux , que a cauſe. 


d'icelluy il ala de vie à tteſpas, qui fut moult grand dommage. Au Royau- 
me des Cieux giſe lame de luy en bon repos. 


Er apres que le Roy eut fait & accomply ſon voyage audit lieu de 


ſainct Claude, il sen retourna fort malade a Noſtre-Dame de Clery , 
1a on il fir fa neufvaine, & apres icelle faite, moyennant la grace & 


bonre de la benoiſte Vierge Marie, illec requiſe, & a laquelle il avoit fa 


ſinguliere confidence & devotion, revint en aflſez bonne convaleſcence, 
& fut fort alege de ſes maux. Durant & pendant le temps que le Roy 
eſtoit audit lieu de Clery, y mourut beaucoup de gens, tant de fon 
hoſtel, que d'autres, & entre les autres y mourut un eur en Theo- 
logie, que nouvellement il avoit fait ſon Conſeiller & Auſmonier, qui 
eſtoit natif de Tours, fils d un Boucher de laditte ville, & ſe nommoit, 
ledit Docteur, maiſtre Martin Magiſt ri. | . 
En apres le Roy, qui eſtoit audit lieu de Clery , sen parti & sen 
ala à Mehun ſur Loire, a ſaind Laurens des Eaues, & illec environ , 
& fut juſques | gre la feſte Noftre-Dame de my-Aouſt , qu'il ſe par- 
tit dudit ſain Laurens & retourna derechef audit lieu de Clery , 4 
la feſte & folemnite dela Noſtre-Dame de my-Aouſt. * 
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Enladitte annce au commencement de Juillet, ſe mirent ſus une belle 
& honneſte Ambaſlade du pays de Flandres , pour venir devers le Roy 
audit lieu de Clery , on ils arriverent , & illec parlerent au Roy, auquel 
ils ficent remonſtrer & a {on Conſeil, les cauſes pout leſquelles ils eſtoient 
venus deyers luy, de par les nobles hommes, gens d'Eygliſe, & populai- 
re dudit pays de Flandres. Leſquelles cauſes eſtoient tendans afin qu'il 
pleuſt au Roy avoir bon appoinctement avec luy pour leſdits Flamens , 
qui ne tendoient à autre fin, que d'avoir paix finalle avec le Roy. Leſ- 
quels Ambaſſadeurs furent du Roy très- bien honneſtement receus & re- 
cueillis, & leur fut de par luy donn expedition, dont iceux Ambaſſa- 
deurs furent très- bien contens. Et ce fait ils s'en retournerent audit pays 
de FHlandres, & furent conduits & menez de par le Roy, en la ville de 
Paris par Mgr. de Saind Pierre, qui les fiſt bien feſtoyer par le Prevoſt 
des Marchans & Eſchevins d'icelle ville de Paris, bien & honneſtemenr, 
& puis apres sen retournerent a Gand & autres villes de Flandres, dont 
ils eſtoient partis. Et ainſi que laditte Ambaſſade sen retournoit, le 
Roy avoit fait mettre ſus les champs grand partie de ſes gens de guerre, 

u'il avoit en garniſon au pays de Picardie, dont avoit la charge & con- 
— le Sgr. des Querdes , laquelle compagnie il faiſoit beau veoir, car 
elle eſtour fort belle. En laquelle compagnie avoit quatorze cens lances 
fournies , très- bien accompagnees de fix mille — „& auſh de huict 
mille picquiers. Tous leſquels gens de guerte, ainſi aſſemblez que dit eſt, 
s' en — a grand triomphe & bruit mettre le ſiege devant la ville d Aire, 


qui eſt une rres-belle place & bien aſſiſe, presde S. Omer & Therouenne, de- 


ns laquelle ville y avoit pluſieurs gens de guerte de par le Duc d Aueriche. 
En laquelle place, tout incontinent que les gens du Roy y furent arrivez, 
la battirent moult fort d artillerie, dont & dequoy les manans d'icelle 
ville furent & ſe trouverent fort eſpouvantez: mais aucuns des gens de 
guerre illec eſtans, qui avoient bonne intelligence avec ledit Sgr. des 
Querdes , pour le Roy, de luy bailler laditte place & ville, firent com- 
poſition pour icelle ville, qui eſtoit telle, quelle ſeroit miſe en la main 
du Roy. Et fut faitte laditte compoſition par un Chevalier, nommè le 
Sgr. Deſcontrans (38), qui eſtoit du pays de Picardie, & lequel avoit 
la garde de laditte ville de Aire de par ledit Duc 4 Autriche. Et miſt 
laditte place en la main du Roy, en luy faiſant le ſerment de le ſetvir 
bien & loyaument, dont & pour bien le recompenſer , le Roy luy don- 
na la charge de cent lances, & ſi luy fut outte baille & donnè trente mille 
eſcus en or content. | 

En laditte annee &s mois d'Aouſt & Septembre , nn Chevalier du pay 
du Liege, nomme meſſite Guillaume de la Marche, dit le Sanglier d Ar- 


daine , fiſt & conſpita guerre mortelle alencontre de très - noble Prince 


& très- Reverend pere en Dieu Mgr. Loys de Bourbon,. Eveſque de la- 
ditte citè de Liege, qui avoit paravant nourry ledit Sanglier d Ardaine, 
ur le tuer & meurdlrir. Et aptès ce fait, de mettre & faite Eveſque 
udir Liege, le frere dudit Sanglier. Et pour faire par icelluy Sanglier 
{a damnce entrepriſe, le Roy luy faſt delivrer argent & gens de guerre 


(38) I! eſt nommè Cobem dans Comines, Tome I. Livre VI. . Lv 
3 


- 


— 
1482. 


1482. 


166 LES CHRONIQUES 

en grand nombre. Au moyen deſquels, & auſſi de certain nombre de 
mauvais D. larrons, pipeurs & pillars, qu'il prit & aſſembla, tant 
en la ville de Paris, que en aucuns des villages voiſins d'icelle ville, 
juſques au nombre de deux à trois mille. Leſquels il fiſt veſtir & habiller 
de robes rouges, & à chaſcune deſdites robes, deſſus la manch ſeneſtre, 
y fiſt mettre une hure de ſanglier. Et eſtoient leſdits mauvais gargons 
egerement armez : & ainſi ledit. Sanglier les mena juſqu'an pays de Liege. 
Et luy illec arrive trouva fagon & moyen d avoir intelligence avec aucuns 

traiſtres Liegeois de laditte ville, alencontre de leur Seigneur, de de- 
chaſſer, truer & meurdrit leurdit Eveſque, & le mettte hors de la cite , 
avec ce qu il avoir de gens: ce que ſirent leſdits Liegeois, & ſous ombre 
d'une amitie feinte, — diſoient avoir à leurdit Eveſque, luy dirent 
que force eſtoit qu'il alaſt aſſaillir ſondit ennemy, & que ſeſdits habi- 
tans le ſuivroient en armes, & vivroient & mourroient pour luy, & 
qu'il n'y autoit point de faute que ledit Sanglier, & ſa compagnie de- 
meureroient deſconfits & deſtruits. Lequel Mgr. de Liege inclinant à 
leur requeſte, ſailliſt de laditte cire de Liege, & ala avec eux aux champs, 
tout droit ou eſtoit ledit de la Marche, lequel, quant il vit ledit Eveſque, 
ſe deſcouvrit de l' embuſche où il eſtoit, & sen vint tout droit audit 
Mgr. VEveſque. Et quant leſdits traiſtres habitans de Liege virent leur- 
dit Eveſque ès mains dudit de la Marche ſon ennemy, luy tournerent 
le dos, & ſans coup ferir , sen retournerent en laditte cite de Liege. 
Et incontinent ledit Mgr. de Liege, qui n avoit ayde ne ſecouts que de 
ſes ſerviteurs & familiers, ſe trouva fort eſbahy : car ledit de la Marche, 
i eſtoir ſally de ſaditte embuſche, sen vint a luy , & fans autre choſe 
* „ luy bailla d'une taille ſur le viſage, & puis luy- meſme le tua de 
ſa propte main: & apres ce fait, icelluy de la Marche fiſt mener & jetter 
ledir Eveſque , & eſtendre tout nud en la grand place devant l Egliſe 
ſainct Lambert, maiſtreſſe Egliſe de laditte cite de Liege, on illec fut 
manifeſtement monſtre tout mort aux habitans de laditte ville, & a un 
chaſcun qui le vouloit veoir. Et tantoſt apres laditte mort y arriverent cui- 
daus le ſecourir , le Duc d Autriche, le Prince 4 Orange, le Comte de 
Romont & autres gens de guerre, leſquels, quant ils ſceurent la mort 

dudit Eveſque, s en retournerent ſans rien faite, à l occaſion d'icelle. 
En laditte annte au mois d Octobre, le Roy ſe trouva fort malade en 
ſon hoſtel du Pleſſis du Parc lez-Tours, à cauſe de laquelle maladie cut 
and paour de mourir. Et pour ceſte cauſe ſe fiſt porter a Amboiſe par 
evers Mgr. le Dauphin, auquel il fiſt pluſieurs belles remonſtrances, en 
luy diſant qu'il eſtoit malade d'une maladie incurable, en le exhortant 
que apres {on treſpas il voulſiſt avoir aucuns de ſes ſerviteurs pour bien 
recommandez. C'eſt aſſavoir maiſtre Olivier le Diable dit le Dain , ſon 
Barbier, & Jehan de Doyac, Gouverneur d Auvergne, en difant qu'il avoir 
eſte bien ſervy deux, & que ledit Olivier luy avoit fait pluſicurs grans 
ſervices, & qu il ne feaſt tien de luy, fi n' euſt eſte ledit Olivier. Et auſſi 
u 'il eſtoir eſtranger, & qu'il ſe ſerviſt de luy, & qu il Ventrereniſt en 
on ſervice, & aux Offices & biens, qu'il luy avoir donnez. Luy recom- 
manda auſſi Mgr. du Bouchaige, & Meſſire Guyot Por, Baillif de Ver- 
mandois, & luy enchargea qu M creuſt leur conſeil: car il les avoit 1 
ages 
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ſages & de bon conſeil. Et ſi dit outre a Mgr. le Dauphin , qu'il conſer- 
vaſt tous les Officiers qu'il avoit faits en leurs offices, & que principal- 
lement il euſt ſon povre peuple pour recommande , lequel il avoit mis 
en grande povrere & deſolation, & pluſieurs autres choſes luy remont- 

tra, que depuis il fiſt manifeſter en pluſieurs des bonnes villes de ſon 
Royaume & en ſa Cour (39) de Parlement. Et ſi luy diſt outre, que pour la 
conduite de la guerre il ſe ſerviſt du Sgr. des Quzerdes , lequel il avorr 
trouve en toutes ſes affaires bon, loyal & notable Chevalier, & de bon- 
ne & grande conduite , & ce fait Fen retourna au Montils. 

Audit temps le Roy fiſt venir grand nombre & grand quantite de 
joucurs de bas & doux inſtrumens, qu'il fiſt loger a fainct Coſme pres 
Tours, où illec ils ſe afſemblerent juſques au nombre de ſix vingts. Entre 
leſquels y vint pluſieurs bergers du pays de Poitou, qui ſouvent jouerent 
devant le logis du Roy, mais ils ne le voyoient point, aſin que auſdits inſ- 
trumens le Roy y priſt plaiſir & paſſe-remps , & pour le garder de dor- 
mir. Et d'un autre coſte y fiſt auſſi venir grand nombre de bigors , bigor- 
tes, & gens de devotion, comme hermites & ſainctes creatures, pour 
fans ceſſe prier à Dieu, qu'il permiſt qu'il ne mouruſt point, & qu il le 
laiſſaſt encores vivre. | | | 

En ce temps & mois d Octobre & Novembre, ſe firent de grans altes 
& venues par les Flamens de la ville de Gand, qui vinrent en Ambaſſa- 
de devers te Roy. Lequel pour les oyr, y commiſt maiſtre Jehan de la 
Vacquerie, qui eſtoit du pays de Picardie, & lequel il avoit nouvelle- 
ment fait & cree ſon premier Preſident en ſa Cour de Parlement à Paris, 
4s conſulter de la matiere. C'eſt aſſavoir de bonne paix & union eſtre 

aite entre le Roy & leſdits Flame ns. Et auth avec ledit Preſident y or- 
donna & commiſt le ROT. ledit Mgr. des Querdes & autres, & tellement 
fur communique par leſdites parties, tant d un coſte, que d' autre, qu ils 
firent & traicterent laditte paix (40). En laquelle faiſant ſe devoit faite 
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le mariage de Mer. le Dauphin & de la fille du Duc 4 Autriche, qui 


eſtoit en la poſſeſſion & garde deſdits Flamens de Gand, dont de ce le 
Roy fut fort joyeux, & eut laditte paix & union pour bien agreable. Et 
pour Fhonneur d' icelle en fut ehantè par tout le Royaume, Te Deum 
laudamus, & ſi en furent faits les feux en la ville de Tours. Et inconti- 
nent ces choſes faites, fur grand bruit que leſdits Flamens S eſtoient 
partis dudit lieu de Gand pour amenet laditte fille. Laquelle pour la bien 
EX honneſtement recueillir, le Roy y avoit ordonne Madame de Beau- 
jeu, (a fille aiſnte , Madame de Dunois (41), ſœur de la Reyne, Mada- 
me de Thowars , Madame Admirale, & plufieurs autres Dames, Da- 
moiſelles & gentilles femmes, qu'on cuidoirqu'ils deuſſent venir & ar- 
river en la ville de Paris le huictieſme jour de Decembre. Mais laditte 
venue ſejourna pour aucuns menus differens, qui ſutvinrent du coſtE 
deſdits Flamens, & juſques à ce que leſdits differens: euſſent eſté 

vuidez. 5 
Vo 


(39) #7 Voy. les Preuv. No. CCCLXVI.] (41) Agnes, fille de Louis, Duc de 
(45) Sur le Trait d'Arras le 23. Decem- | Savoye , Epouſe de Frangois I.-Comte-de- 
bre 1482. Voy. les Preuv. num. CCCLXIX. I Dunois.- 
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En laditte annce les Roys d Eſcaſſe & d Angleterre eurent grand guerre 
Pun contre autre, & entrerent leſdits Eſcoſſois bien avant audit Royau- 
me d*Angleterre , lequel ils dommagerent moult fort. Et nonobſtant 
que leſdits Eſcoſſois eſtoient cent mille hommes en bataille plus que 
n'eſtoient les Anglois, toutesfois aſin qu' ils ne frappaſſent l'un ſur lau- 
tre, ſe miſt & fut fait appoinctement entr'eux par le moyen du Duc 
d Albanie, frere dudit Roy 4 Eſcoſſe, qui querelloit contre icelluy Roy 
4 Eſcoſſe ſon frere. Laquelle querelle d'cntr'eux eſtoit telle, que ledit 
Duc 4 Albanie diſoit que ſondit frere uſurpoit ſur luy ledit Royaume, 
pource que leſdits Roy 4 Eſcoſſe & Duc d Albanie, qui eſtoient freres, 
eſtoient venus & iſſus ſur terre d'une venttèe, & que d' icelle ledit Duc 
d Alba nie eſtoit le premier iſſu, & que par ainſi il avoit acquis droit 
d'aiſneſſe devant ſondit frere audit Royaume. Et à ceſte cauſe ceux qui 
menoient laditte guerte pour ledit Roy > Eſcoſſ firent compoſition avec 
leſdits d'Albanie & Anglois , qui eſtoient enſemble, tellement qu ils ne 
frapperent point les uns contre les autres, & sen retourna chaſcun au 
lieu dont il eſtoit party, 

En laditte anne au mois de Janvier, vinrent & arriyerent en la ville 
de Paris les Ambaſſadeurs de Flandres , qui avoient moyenne la paix 
dentre le Roy & les Flamens, au moyen du mariage de Mgr. le Dau- 
phin & de Damoiſelle Marguerite 4 Autriche, Comteſle de Flandres, 
fille dudit Duc d' Autriche; au devant deſquels, & pour les recevoir 
en la ville de Paris, de par le Roy, y furent Mgr. l Eveſque de Marſei/- 
le, Lieutenant pour le Roy en RE A ville de Paris, accompagne du 
Prevoſt des Marchans & Eſchevins, bourgeois & habitans d'icelle ville, 
& d'un Docteur de la ville de Paris, nomme Scourable , qui fiſt une 
moult honnorable propoſition par devant leſdits Flamens, qui moult sen 
tinrent pour bien contens. Et le lendemain qu ils furent arrivez en la- 
ditte ville, qui fut le Dimanche 4. Janvier, furent leſdits Ambaſſadeurs 
Flamens en I'Egliſe Noſtre- Dame de Paris oyr la Meſſe. En laquelle 
Egliſe de Noſtte Dame y furent faites proceſſions generalles , & y preſ- 


cha ledit Scourable, qui y fiſt une moult belle predication, dont tous 


ceux qui loyrent furent moult bien contens. Et de laditte venue & pu- 
blication de laditte paix, en fut chante en icelle Egliſe, Te Deum lauda- 
mus, fait les feux, & auſſi de grandes cheres parmy les ruës de laditte 
ville. Et furent ledit jour de Dimanche, iceux Ambaſſadeurs, au partir 
de laditte Egliſe de Noſtre-Dame, menez diſner en l' hoſtel de laditte 
ville de Paris, 1a on illec ils furent moult bien feſtoyez. Et le lendemain 
leſdits Ambaſſadeurs ſe partirent dudit lieu de Paris, & sen alerent par 
devers le Roy. ' 

Et d'icelle venue & bonne paix, en furent resjouys & joyeux tres- 
noble & tres-reverend pere en Dieu Mgr. le Cardinal de Bourbon , qui 
a Toccaſion d'icelle bonne paix, fiſt faire en ſon hoſtel de Bourbon a 
Paris, une moult belle moralite , ſottie & farce, od moult de gens 
de la ville alerent pour les veoir jouer, qui moult priſerent ce qui 
fut fait. Et euſſent les choſes deſſuſdites eſte plus triumphantes, ſe neu 
eſte le temps qui moult fut pores & mal advenant , | ag la belle ta- 


il fait en la cour dudit hoſtel, Laquelle 7 
ut 
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fut toute tenduẽ de la tapiſſerie de mondit Sgr. le Cardinal, dont il en 
avoit grand quantite & de belle. 
Apres leſdits jeux, ainſi fairs que dit eſt, leſdits Ambaſſadeurs sen 
rent de Paris le Lundy enſuivant, comme dir eſt , & sen alerent 4 
Amboiſe , od ils furent moult honnorablement receus de par le Roy, & 
y virent par deux fois Mgr. le Dauphin , qui les recueillit moult hon- 
neſtement. Er a leur deparrement de Tours, ou ils furent depuis, le Roy 
leur fiſt donner pour leur deffroy, trente mille eſcus au ſoleil, & de 
belle vaiſſelle d'argent largement, & puis iceux Ambaſſadeurs s en tre- 
rournerent à Paris, ou ils firent publier en la Cour de Parlement les ar- 


ricles fairs pour laditte paix: c'eſt aſſavoir publiquement & en pleine 


Cour, 4 huis ouvert. Et après laditte lecture faite, leur furent iceux ar- 
ticles confirmez par laditte Cour. Et au departement d' icelle Cour, 
maiſtre Guillaume le Picard, Baillif de Rouen, mena & conduiſit leſ- 
dirs Ambaſſadeurs & autres Officiers du Roy, eſtans illec en ſon hoſtel 
aſſis audit lieu de Paris, en la rue Quinquenpois, où illec il donna à 
diſner à toute la compagnie, & y furent moult plantuteuſement feſtoyez, 
A un jour de Mardy 4. Fevrier 1482. | 

Audit mois de Fevrier le Roy eſcrivir lettres 4 tous les Eſtats de Pa- 
ris , pat leſquelles il les prioit très- inſtamment, qu'ils ſe voulſiſſent 
tranſportet en I Egliſe Mgr. ſain Denis, luy faire priere qui il veille eſtre 
interceſſeur & moyen envers Noſtre Sauveur Jeſus-Chriſt , qu'il voulſiſt 
permettre que le vent de biſe ne couruſt point, pource que par le ra 
port de tous Medecins, avoient eſte d opinion, que ledit vent de bile, 
quant il venteroit , feroit moult de maux, tant à la ſantè des corps hu- 
mains, que des biens de la terre. Et par lordonnance du Roy furent 
tous leſdits Eſtats de Paris, a divers jours, audit lieu de ſaint Denis, 
faire proceſſions & chanter leſdittes Meſſes. 

Et A Samedy 19. Avril 1483. apres Paſques , Mgr. de Beaujeu & Ma- 
dame fa femme vinrent à Paris, pour eux aler en Picardie receyoir Ma- 
dame la Dauphine des mains des Flamens , qui, par le traictè de la paix, 
la devoient mettre ès mains de mondit Sgr. de Beaujeu pour le Roy. Er 
fiſt laditte Dame de Beaujeu ſon entree en la ville de Paris, comme fille 
du Roy, & y fiſt des meſtiers nouveaux. Et eſtoient leſdits Seigneur & 
Dame bien honneſtement accompagnez de grans Seigneuts & Dames, 
comme le Sgr. 4 Albret, le Sgr. de Sainct Valier, & autres nobles hom- 
mes, Madame / Admiralle , & autres Dames & Damoiſelles, leſquels 
ſejournerent à Paris par trois jours, durant leſquels Mgr. le Cardinal de 
Bourbon les feſtoya moult honnorablement. 

Audit mois d' Avril le Roy Edouard d' Angleterre mourut audit Royau- 
me d'une apoplexie, qui le prit. Autres diſent qu'il fut empoiſonne en 
buvant du bon vin du creu de CHalluau, que le Roy luy avoit donne, 
duquel il but en ſi grand abondance qu il en mourut: combien que on a 
2 depuis, que il veſcut juſques à ce qu il euſt fait Roy en ſon lieu ſon 

$ aiſne. | | 

Audit mois & an moururt auſſi Madame Marguerite de Bourbon, fem- 
me de Phelippe Mgr. de Savoye , Comteſle de Breſſe, de maladie, qui 
longuement luy dura, & d'icelle maladie on n'y peut mettre remede 

Tome II. d qu'elle 


1482. 


1483. 
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DD qu'clle nen mourut erique , dont fut grand dommage : car elle eſtoĩt 
1483. en ſon vivant moult honneſte & bonne Dame, & pleine de grans biens 


& vertus. 7 g 
Le Samedy 3. May par Fordonnance & commandement du Roy, tous 
les Eſtats de Paris, comme le Prevoſt, Juge ordinaire , avec les I. 
& Praticiens du Chaſtellet dudit lieu, la Cour de Parlement, la Cham- 
bre des Comptes, les Generaux des Aydes & Monnoyes, la Chambre 
du Treſor & les Eſleus , avec ety Ati des Matchans & Eſchevins d'i- 
celle ville, alerent en belle proceſſion dudit lieu de Patis , juſques au 
lieu & en l Abbaye de Mar, (arg Penis en France , illec 55 pour la 
bonne proſperitẽ du Roy, de a Re ne, Mgr. le Dauphin „ es Seigneurs 
du Sang, & auſſi pour 5 biens 5 la terre,” x COAT eb 4. 
Le Lundy 2. Juin, environ cihꝗ heutes du foir', fiſt fon entree en 
la ville de Paris Madame la Paupline, accompagnte de Madame de 
Beau en, Madame ! Admiralle , & autres Dames & gentils femmes. Et 
entrerent à laditte heute audit lieu de Paris par la porte ſaint Denys, 
ou eſtoient prepares pour fa venus trois beaux eſchaffaux, en Fun deſ- 
quels tout en haut eſtoit yn loads re reſegrant le Ryy comme Sou- 
verain. Au ſecond eſtoientdenx beaux 1877 un fils & une fille, vel- 
tus de damas blanc, faifant & repreſentant Mgr, le Dauphin, & ma- 
ditte Damoiſelle de Flardres, Et au tiets eſtage au deſſous eſtoient deux 
perſonnages de mondit Sgt. de Beaujeu & de Madame ſa femme. Et à 
chaſcun d'iceux perſonnages 4 coſte eſtoient les eſcuſſons des armes deſ- 
dits Seigneurs & Dames. Et ſi ) avgit auffi quatre perſonnages: c'eſt 
aſſavoir un de labeur , autre de Clerge; Tautte matchandiſe, & Lau- 
re Nobleſſe, qui tous dirent un couplet à icelle entree. Et eſt aſſavoir 
que partout ow maditte Damoiſelle de F/andres palfa, tout fur tendu 
par les tuts, & y furent encores fairs pluſieurs beaux perſohnages; tous 
n lits, Mgr. le, Dauphin & Madame la Dauphine. Et pour 
Lonneur de ſaditte venue , furent mis hors & delivrez tous priſohniers 
de laditte ville de Paris. Et Y fut fait nouvcaux meſtiers. enk. 
Le Vendredy 7, Juin > environ Vhenre d' entre huict & neuf heures 
du ſoir , fe leva gta d ronperreandir lieu de Paris. Et 4 un des eſ- 


4 
- 


clats dudit ae ui fut 2 laditte heure, vint icelluy tonnerte en- 
flamber & mettre le feu au clocher de Madame de ſaincte Geneviefve au 
mont de Paris, lequel brufla toute la charpenterie dudit clocher; qui 
eſtoit demeutce par feſpace de neuf cens ans, fondit toutes les cloches 
dudit clocher , & le 99 doit il eſtoit couvert, on il y avoit ar eſ- 
timation cent mille livres de-plomb. & plus, & y cut un grand dom- 
mage, qui eſtoit pine T_T" LR ne 
u mois de Juillet 1483. fut fait & ſolemniſe la feſte des nopces de 
Mgr. le Dauphin & Dainoiſelle Marguerite de Flandis, en la ville 
4 Amboiſe. Et y avoit & eſtoient preſens pluſieurs nobles & notables per- 
ſonnages de ce Royaume, envoyez des citez & bonnes villes dudio 
Royaume , & par Fordonnance du Roy. 
En laditte annee'1 483; le Roy delibera d'avoir & luy eſtre portee la 
faintte Ampolle, qui eſtoit en 1'Egliſe ſaint Remy de Reims, & qui 


lombe 
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lombe blanche, au bon Saint Remy de Reims, pour en oindre & ſa- 
crer à Roy de France le Roy Clovis, qui fut le premier Roy Chrétien, 
lequel mourut en (42) laditte anne, & giſt en I Egliſe Ste. Geneviefve au 
mont de Paris. Et par ainſi eſtoir demeutee laditte ſaincte Ampolle au- 
dit lieu de ſaind Remy. neuf cens quatte; vingt & trois ans, quelle en 
fut tire & miſe hors de ſon lieu, & ap res A Paris par Claude de 
Montfaucon »; Gouyerneur d' Auvergne, Ace commit pat fe Roy. Et ar- 
riva à Paris le dernier jour de Juilſet, & füt apportee eh, grande reve- 
rence & 1 clhons repoler en la ſaincte 353 da Palais Royal 4 
Paris, od elle 5 Freies juſques au leudemain au ſoir, premier jour 
d Aouſt, qu elle fut emportèe dudit lieu de Paris, au Roy en ſon hoſ. 
tel des Montils feg Tours, avec les Verges de Moyſe & Aaron, & la 
Croix de la Victoire, qui auſſi fut 'enyoyee par grace divine au bon 
77 ſait Charlemagne, pour obtenit victoire alencontre des Infideles. 
Leſquelles Verges & croix avoicat tousjours eſte audit lieu de la ſaincte 
Chappelle à Paris, avec les ſainctes reliques eſtans illec au premier 
jour d Aouſt , qu ils en furent avec laditte fine Ampolle , par l Eveſ- 
que de Seer, Euter Commullaires à ce ordonnez de par le Roy em- 


pared A i 
Le Lindy 25.;Aouſt \, le Roy devint fort malade en ſon hoſtel des 
Momtils te; Tours, tellement qu'il perdit la parolle & tout entende- 
ment, & en vintent les nouvelles a Paris , le Mercredy 27. dudit mois, 
qu'il eſtoĩt mort, par une lettre qu en eſcrivit maiſtte Jehan Brigon- 
net. Aufquelles lettres fut foy adjouſtee , pource que ledit Brigonner 
eſtoĩt homme de bien & de 7 Et à ceſte cauſe les Prevoſts des Mar- 
chans & Rehden; de la ville. e Paris, pour pourvoir aux affaires di- 
celle ville, firent mettre garde aux portes de laditte ville, pout gardet 
que hommes n'en iſſit ne y enttaſt. Eel ceſte cauſe fut btuit tout com- 
mun parmy laditte ville de Paris, que le Roy eſtoit ainſi mort, dont 
il reſtoir rien, & s'en reyint, but, parla, & mangea très- bien, & 
veſquit juſques au Samedy au ſoir enſuivant 30. Aouſt, environ Pheure 
de entre fix & ſept heures au ſoĩt qu'il rendit Fame. Er incontinent fut 
le corps abandonne de ceux qui [avoient ſervy en la vie. | 
Et apres ledit treſpas , ſon corps depuis qu il fut appareillecomme on a 
de couſtume de faite, fut portè inhumer, dudit licu des Montils, en 
IEgliſe Noſtre-Dame de Clery , pource qu'il voulut & ordonna en fon 
vivant que ainh fur fait , & ne voulut elke mis avec les deffuncts ttès- 
nobles Rois de France ſes Predeceſſeurs en VEgliſe & Abbaye de ſainct 
Denis en France. Et ne voulut jamais dire la raiſon qui le avoir meu 
ce. Mais aucuns penſoient que ce feuſt pour la cauſe de IEgliſe, on il 
fiſt moult de biens, & aul pour la grande devotion 7 5 avoir 4 la Be- 
noiſte Vierge Marie, price audit lieu de Clery. Lequel deffunct OP 
W 714% on 


(42) Y Auteur de cette Chronique | un &crivain des tems ou il a vect : il igno- 

verſe dans notre ancienne Hiſtoire, | roir pareillement que Clovis avoir ere bap- 

ignotoit, comme on le remarque ici, que | tiſc an 495. Je lui paſſe le reſte de {a Re- 

le Roi Clovis ne mourut que har No- | marque hiſtorique , ſur laquelle on pour- 

yembre 511, mais cela eſt pardonnable a I roit faire quelque a8 49 
2 43 
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ſon vivant, à cauſe d aucuns perſonnages qui eſtoient 4 l' entour de ſa 
ſonne, comme Olivier le Diable, dit le Dain , ſon Barbier, Jchan 
Deyac (43), & autres pluſieurs, leſquels il creoit plus que gens de 
on Royaume , fiſt durant ſon regne beaucoup de injuſtices , maux & 
viplences: & tellement qu'il avoit mis ſon le ſi au bas, que au jour 
de ſon treſpas eſtoit pteſque au deſeſpoir: car les biens qu'il prenoit ſur 
ſondit peuple il noit & diſtribuoit aux Egliſes, en grans penſions , 
en Ambaſſades, & * bas eſtar & condition. Auſquels pour les exaucer 
ne ſe pouvoittenir de leur donner argent, biens, & poſſeſſions, en telle fa- 
con qu'il avoit donn & alienc᷑ la pluſpart du Domaine de ſon Royau- 
me. Et nonobſtant qu'il cur durant ſondit regne pluſicurs affaires, tou- 
tesfois il miſt en telle ſubjection ſes ennemis, qu' ils vinrent tous par 
devers luy à mercy , & fut {i craint & doubte , qu'il n'y avoit fi grand 
en ſon Royaume , & meſmement ceux de ſon fang, qui dormiſt ne 
repoſaſt ſeurement en ſa maiſon. Et avant ſondit wm, fur moulr fort 
moleſte de pluſſeurs maladies. Pour le guerir deſquelles maladies , fu- 
rent faites pour luy, par les Medecins qui avoient la cure de ſa perſonne, 
de terribles & metveilleuſes medecines. Leſquelles maladies luy puiſſent 
valoir au ſalut de fon ame, & luy donne ſon Paradis par fa — 
celluy qui vit & regne au ſiecle r Aa ſiecles. Amen. | 
(43) Voyex, ci devant page 166. : 
Deo gratias.. 


5 Ty { 

— 

* 
IH 


EXTRAIT 


rar LOVUYS XL 173 


"I" EAA  KE j £ 
"_— | „ n A * 5 » £ , 
2 2 . = 9902250 E 1 


D'UNE ANCIENNE CHRONIQUE. (1) 
commencant en 1400. & finifſant en 1467. imprimee dans 
les Hiſtoires des Roys Charles VT. & Charles VII. 


L 1461. 4 Ventr&e de May, le Duc Philippe de Bourgogne tint la 
feſte de. IOrdre de la Toiſon d'or, fort noble en FEgliſe de ſain# 
Bertin, en la ville de ſain Omer, ou eſtoient le Comte de Charolois , 
le Duc de Cleves , le Comte d"Eſtampes , Adolphe de Cleves , Jacques 
de Bourbon, quatorze Chevaliers de cet ordre, les Eveſques de Therouan- 
ne, d Amiens, de Salubrie & de Tournay (2) les Abbes des Dunes, 
& de Vinebecque, le Prevoſt del Egliſe de ſain Omer & trois Seigneurs 
Grecs , dont Fun fe diſoit parent & grand Chancellier de ! Empereur de 
Grece ; TEveſque de Tournay , qui eſtoit auſſi Abbe de ſain@ Bertin, fir 
le ſervice devant le Duc. 

La Dauphine accoucha d'une fille audit an a Geneppe. 

LAmbaſſade d'Outrremer , dont eſtoit chef un Cordelier Patriarche 
d Antioche (3), vint devers le Roy de France, & puis devers le Duc 
de Bourgogne requerir leur aide & ſecours contre le Turc. Le Duc la re- 
ceut à ſaint Omer le 28. May & la deffraya pendant le temps qu'elle fut 
aupres de luy ; il y avoit des Ambafladenrs de. Trebiſonde , du Roy de 
Perſe , du Duc de Geomis, du Seigneur d"Armzente & du Soudan Roy 
de Meſopotamie. | e 

Le jour de la feſte de la Magdelaine , treſpaſſa de ce monde dans le 
Chaſteau de Meur en Berry , Carts VII de ce hom, Roy de Fran- 
ce, age de 58. ans, & de fon regne le 39. dont le Corps fut portè à Paris, 
& de Paris a ſaint Denis, H où il fur entertè fort honnorablement, 
dans la Chappelle & proche de ſes Pere & grand Pere. | 

Au commencement du mois d' Aouſt, Mr. de Beanjeu, Mr. le Duc de 
Bourbon, V Archeveſque de Lyn, & Mr. Jacques de Bourbon viarent 
en la ville du Queſnoy en Hainaur,*fiter le Comte & la Comteſſe de Cha- 
rolois leur ſœur. Toſt 


(41) cette Chronique a été 
depuis 1461. & continuce juſques en 1476. 
ſur les Nottes des Journaux tenus pat les 
Maitres d Hotel des Ducs de Bourgogne. 
(42) C'troit Guillaume Gallois, ou Fil- 
latte, qui, malgre une naiſſance illegiti- 
me, ne laiſſa point de parvenir a de gran- 


des dignites Eccleſiaſtiques. Il fur Evẽque de 


Tournay & Chancellier de la Toiſon d'Or. 
(3) Ce Cordelier, nommé Louis de 
Baulogne, Ecoit un maitre fourbe, qui, apres 
avoir trompe bien des gens, fut encore aſ- 
ſes heureux — trouver une retraitte au- 
res du Duc de Bourgogne, qui I employa 
. quelques nEgociations : il vivoit encore 


1 3 (4) 


| 


1461. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


174 LES CHRONIQUES 


| Toſt apres le treſpas du Roy CHARLES VII. Louis, ſon fils aiſne ac- 
| 1461. compagne du Duc Philipppe de Bourgogne , & autres grands Sei- 
| | gneurs, sen alla 2 8 ou il fut ſacre Roy, 95 France d a. grand hon- 
| neup.& ſolemaire le 1 5, Agult 10 Þ5 
| Le Lundy dernier jour d Aouſt, I Roy Kan 85 
| defus, 6glomgarnce Adams £47 qui fut aD 
garder. Hoem 6 Nong 71 
Le Dinanche 3 13 . le Comte de Charolgis hank ; 2 fit 
des 1 d Pei 1 
ie Due de. Bourgagre pat 0 Paris eee 9. Septembre & 
alla coucher 4 /a 4927 aj ſta @ux, jours z Has en partic pour 
retourner en {es pays; il arriya 1 = 13. Oct en e & Fa- 
lenciennes avec l 1 op, , Eyelque 6 Liege , les * 


4 Eſtampes & de ſaindt Paul ; Ms . de Bourbon, Mr. Adolphe 
Cleves, & autres Seigneurs, il y regeut s Ambaſſadeurs du Pap ee & 40 
Roy 4 Angleterre Edouard, leſquels il feſtoya oF I alla enſuite 4 


Alen 


le & re- 


Tvoix au pays de Luxembourg , ouͤil reſta depuis le 28, Octobre juſques 
au 5 Noyembre , qu'il en partit pur retourner 4 Brungl/es , jog. il arriva 
| le Samedy 28. Novembre. _— 
% Le Comte de Charolois fit pendant c voyage en, ogogne : 


il arriva 2 Dijon , le Dimanche 11. Oltobe, en partir le 79. Dur 
aller a ſainf —— z On il arriva le 26. au Af en Pe 575 le 
main pour ler 4 ſur, 10 pruned * 1 
Ar 5 Ou le 8 gde Baurbo 7 200 de raya pen- 
dant ſept jours. Il ſe rendir ks L \ nba A, 50 le Chmre de 1 nom le 
regala pendant quatre jours; enſuite il ſe rendit à Tours. ON, il Arriva le 
Dimanche 22. Octobre; deux jours . Sate il y donna 4 175 guper au Roy, 
avec lequel il alla en pelerinage a ſain e de e „don il 
revintent enſemble a iT ours le 4. Decemb 20 : le i Gor y reſta juſques au 


Ven onzieſme 101 boiſe, pendant 
que ee bas NY 8 1 — the > deffraye 


912 de Md 
meme 10 Pak "fr, &] be — au Roy (6), ſuc 

les rf de. 'Egliſe;Gall: 
Chancellier des U;/ens op RY & Pierre de * fut 


Chancallier en {a * 


hegs » ldi le Prevoſt de Paris & aurres , 


Pw as dp 
rent au 
A ee beau & 3 les vins b bons & Vineur „& les bleds 4 


n compte. 
Ceux de Rheims ſe mirent en lecimon fe tuerent aucuns$ - Fermiers 


du Roy, qui y envoya une cr apmee fo ous le Seigneur de Many, qui 
enfir prendre quarre-vingt ou cent des plus — & les fit — 


& depuis la ville ſe tint en paix. Poton 


(4) Veyex le Ceremonial de France, ce nom. 
Tome J. pag. 172, & 179. . (6) Elles ſont impr rimdes Jans les ME- 
(s) by Comte de Charolojs avoit Epou- | moires de Du Tiller , — bien que dans le 
ſc Iſabelle de Bourbon, ſour du Duc de | Recueil des Liberter de LEgliſe 55 
7 
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Poton de Sainterelle (ou Xaintrailles ) , Seneſchal de Guyerne , mou- 
rat 4 Bourdeaux : ceſtuy Poton & la Hire en leut temps ſetvirent le feu 
Roy moult notablement & vaillammenrt ; & furent 5 plus re- 
nommẽs que nuls autres de leur temps. ABA e eee 

Le douzieſme jour d Octobre, fut preſque toute brulte 
gliſe d R G d EUfe¹,tn. 25 

Audit an entre la ar Remy & la Touſſaints; futent veus ei Lair 
pluſieurs ſignes, comme brandons 25 „& d'autres merveilles.. 
| Le Cor de Ci btb eſtar 10 o en Tourairte , fe perdit 4 

une chaſſe, à la très-· grande deplaiſance dii & puis il fut retrou- 
ve, & par fon moyen fur delivre le de Sommerſer Angiois; que les 
Frangois avoient pris, & g en alla demeurer's Bruges. WF 
Le Roy ayant conſtirut fe Comte de Chardlois lon Lieutenant general 
en la Duché de Normandie, & trente - ſix mille francs de penſion, ce 
Comte ſe rendit à Rouen le Samedy 19. Decembre, & en partit le 21. 

ur ſe rendre en Artois , & de- ld vets le Duc de Bourgogne ſon pere à 

ruxelles ,; oũ il artiva le Mardy au ſoir 19. Janvier. 

Le Roy Lonys mit jus audit an la Pragmarique Sanctiom, à la priere 
du Pape, laqdelte avoit dure en Frunce plus de trente ans (c eſtoit de- 
puis Pannge 1438.) n 

Audit att trefpaſſa Meſſire Noguet, vaillant Capitaine, Bailly d Evreux, & 
maiſtre Nicolas Rolin, mormut i Autun; Chaticellier du Duc de Bour- 
gage , fage Seigneur & riche; 

Roy eſtant 4 Tours le t8.' Decembre y 'requr Thommage du Duc 
de Bretagne, rant pout ce Diche , que pour les. Corats de Aonefort & 
Eftampes (5) , aptès quoy le Roy dla en pelletinage à. Naſtre Dame 
de n 10, % inen . 30! ii eee 71 

Louys d"Abret & Jehan Jeoffeh, Eveſqque di Arras ; farenc faits Car- 
dime pee eee 2469172529 09 en up 
Le Duc de Bourgogne eſtant 4 Bruxelies le Dimanche 17. Janvier, y 

regala le Comte Thomas 4 Arie & autres Ambaſſadeuts du Duc de 
ilar , E Archeveſque de Lyon, ſles Bveſques de Liebe; de Cambrdy & de 
Tournay , & fit faire en ſon hoſtel le feſtin des nopets fle Jeat de Yar 
travers & d' Iſabelle de Funciere, & le lendemin tumba ſt gtievement 
malade, qu'il fut abandonne- des Medecins] puis revint en cbnvaleſ- 
cence pat la grace: de Dieu, après cinq mois de maladie, ayantcongedie 
ſes Medecins ſeulement le 4. Juillet ſuiv ant. 

En cet an treſpaſſa la Dame de Raveffain (Beatrix de Portngul) tres- 
bonne Dame & honnorable, niepce de la Pucheſſe qe 'Fotrgogne ; & 
fut commune renommèe qu elle fut empoiſonnee ( pat Jean Conffain, 
duquel il eſt parle cy-apres.) (8) | | Die 

Audit an environ femtee de Mars treſpaſſa Dame Jeanne de Bar, 
Comteſſe de ſainct Paul, laquelle laiſſa delle quatte fils & quatte files. 

ne 11 s D T2300 RN ST: . 1 Meſſire 

(7) LActe en eſt imprimè dans 1a — (8) Voyez Monſtrelet, volume III. 


laville & IE. 


ts Di! a 


velle Hiſtoire de Bretagne , Tom. II. col- | pag: 93. £F oi ſon crime eſt fort deraills,, 
1223. Voyez auſſi la page 11. ci-deffus , ou | il vouloir empoiſonnet le Comte de Cha- 
Ton trouve les difficukez que fit ce ſerment. I oss. 


2 


1461. 


— — —— — — 
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C2"  Meſlire Gauvin Ouieret, vaillant homme d' armes, treſpaſſa auſſi en 


1461, 


C— 
1462. 


la ville d. Abbeville. 885 A | 
Au mois de Mars la Ducheſſe 4 Orleans accoucha d'un beau fils (it 
4 eſte depuis Roy de France, ) & le tine ſur les fonds le Roy Louys, 
qui luy donna ſon nom, & la Reyne 4 Angleterre, qui eſtoit venue 


, requerir ſecours au Roy, pour recouvrer le Royaume d Angleterre. 


Le jour acques & ſaind. Chriſtophe, (35. Juillet) de Van 
1461. Jean Conſtain ſommelier du — Duc Philippe de Bourgogne 
fut decapitè au Chaſtean de R nde, pour ſes malefices, & dau- 
tant qu'il machinoit & contendoit 4 empoiſonner le Comte de CHarolois; 
& ledir jour ce Comte, qui eſtoit à Bruxelles en partit apresdiſner pour 
aller au Chaſteau de Rupelmonde, où il reſta * au Samedy 31. 
Juillet, gow en partit pour venir 4 Anvers , & enſuite aller en Holla- 
de, où il reſta pendant les mois d Aouſt & de Septembre, n'eſtant re- 
venu à Bruxelles que le Mardy 5j. Octobre. | 

Le 15. Septembre trepaſſa I Abbé de Saint V aaſt d. Arras, Jean du 
Clere(9), Grand' Aunioſnier, & Prelat de grand gouvernement & belle 
conduitte, age de 86. ans. 1 2 | 

Le Duc de Bourgogne envoya le Sgt. de Chimay devers le Roy Louys, 
pour ancuns differens eſtans entre eux, & patla lors au Roy ſi aigrement, 

ue pluſieurs en eurent grande merveille , pour ce que le Roy luy avoir 
Temas , . le Duc de Bourgogne eſtoit d'un autre metail que les autres 
Princes (10). | PLING 

Le Mardy 28. Septembre la Ducheſſe, veuve du Duc de Cleves, vint 
voir le Duc de Bourgogne, {on frere, qui eſtoit lors 4 Bruxelles, & reſta 
avec luy juſques au 25. Octobre. enn 
Lee Samedy 16. Octobre arriva auſſi a Bruxelles la Ducheſle veuve du 
Duc de Bourbon, pour demeurer avec ſon frere le Duc Philippe de Bour- 
gogne, & amena avec elle pluſieurs de ſes enfans, que ledit Duc honnora 
& ava or | | 
Le Dimanche 17. Octobre le Duc de Bourgogne, pour temoigner la 
joye qu'il avoit d avoir avec luy ſes deux ſœurs les Ducheſſes de Bourbon 
& de Cleves, leur fiſt un grand bancquer, ou la Ducheſſe de Bourgogne, 
la Comreſſe de Charolois, Meſdemoiſelles de Bourbon, le Duc de Cle- 
ves, IArcheveſque de Lyon , Monſeigneur Jacques de Bourbon, Adol- 
phe de Cleves , & le petit Comte de Wirtemberg aſſiſterent; le Comte de 
Charolois ne sy trouva pas, tant pour lors a Abbeville, d'on il ne revint 4 
Bruxelles que le 25. Octobre. | 
Le Dimanche 14. Novembre, le Duc de Bourgogne, erant 8 

t 


. (9s) Voyez Monſtrebet 91. | an Seigneur de Chimay , comment il avoir 
a Tan 2 fait Eloge * lat. oſc patler ainſi au Roy; ce Seigneur lui t- 


. (10) Le Seigneur de Chimay luy rèpon- 
dit: Ouy il eſt dun autre metal, puiſqu il 
vous 4 garde & ſontenss contre le Roy, vorre 
Pere, ce que nul autre Prince. auroit voulu 
faire le Comte de Dunois n ayant pas ap- 
prouve cette reponſe, & ayant demange 


pondir ; Si j avois et à cinquante lienes , C 
euſſe penſè que le Rey m eut voulu dire ce 
q i dit de Menſeigneur mon Maitre, 
je ſorois venu pour lui dire ce que je lui ai re- 
pondee. Monſtrelet, Vol. III. pag. 95. Voyez 


auſſi la Chronique ci-deſſus pag. 14. 


(11) 
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fir un grand banquet à la Ducheſſe de Bourbon, & Meſdemoiſelles de 
Bourbon, ou le Comte & la Comteſſe de Charolois, J Archeveſque de 
Lyon, Mgr. — de Bourbon, le Sgr. de Raveſtain, le Comte de 
Faint Pol, le Comte d"Eſftampes , Mgr. Adolphe de Gueldres , qui 
Etoit venu voir le Duc, & autres aſſiſterent. 

Le Roy de France envoya en Angleterre le Grand Seneſchal de Vor- 
mandie , meſſite Pierre de Breze avec deux mille combattans. 

Le Duc de Bourgogne envoya cent hommes d armes & quatre cens 
archers a l Eveſque de 
Eveſque avoir contre un Seigneur 4 Allemagne. 
: Entreveue du Roy de France & du Roy de Caftille a Fontarabie. 

Le Comte de Rouſſillon fut engage a la France, ce qui a cauſe depuis 
de grandes brouilleries avec les Roys 4 Arragon. 

Le Dimanche 20. Fevrier, le Comte & la Comteſſe de Charolois, Etans 
en la ville du Queſnoy en Hainaut, firent faire en leur Hotel & a leurs 


depens, le banquet de nopces de Jean, Seigneur de Sainct Simon, & de 


Jeanne de la Trimouille. 

L'an 1463. Paſques arriva le 10. Avril, & le 19. de ce mois trepaſſa 
maitre Robert le one, Gouverneur 4 Arras, qui tout ſon temps eur 
grand gouvernement, age lors de quatre - vingt-· douze ans, ſon fils meſſite 
Guillaume le Jone, Chevalier, Seigneur de Contay, luy ſucceda dans ce 
Gouvernement. | 

Le Duc de Bourgogne envoya une Ambaſſade devers le Pape Pius, pour 
etre diſpenſe du vœu, qu'il avoir fait d'aller contre le Turc , & pour 
22 en ſon lieu, y envoyer ſix mille combattans à ſes propres cours & 

épens. 

Le Dimanche 12. Juin, en la ville de Bruges ſe firent les nopces de 
Mgr. Philippe Baſtard de Brabant, & de Demoiſelle Anne de Baeuſt, en 
I'Horel & aux depens du Duc de Bourgogne, qui ètoit lors en cette ville 
avec la Ducheſſe de Bourbon, Meſdemoiſelles ſes filles, les deux petits 
Baſtards de Bourgogne, Mgr. Jacques de Bourbon, Mgr. de Raveſtain & 
autres. | 

Le Dimanche 26. Juin le Comte & la Comteſſe de Charolois Erans en 
la ville du Queſroy en Hai naut, firent faire en leur Horel, & a leurs de- 
pens, le banquer de nopces de Guillaume, Seigneur de Stavele, fils du 
bg og de Furnes , & de Demoiſelle Leonor de Poitiers, fille de Mr. 

Arcy. X 

Le Duc de Bour erant 4 Heſdin, le Lundy premier jour d'Aouſt, 
avec la Ducheſſe de Bourbon & Meſdemoiſelles * filles, fit regaler aux 
fontaines du parc, le Patriarche de Hieruſalem (11), Admiral & autres 
Ambaſſadeurs de France, & dix jours apres il en partit pour aller a No- 
tre- Dame de Boulogne, où il arriva le Samedy 13. Aouſt; il y ſejourna 
juſques au Jeudy 25. Aouſt, qu'il en partit pour aller a Saint Paul & de 

ia Heſdin , on il arriva le Jeudy premier Septembre, & reſta juſques au 
24. Octobre, 4 
Le Dimanche 7, Aouſt le Comte & la Comteſle de CHarolois erans au 


| Queſnoy 
{11) C'ttoit Louis de Harcour , Ex de Bayeux. a 
Tome JI. * 2 612) 


e Mayence, pour laider en une guerre , que ledit 


— 
146 8 


1463. 
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Queſnoy en Hainaut, firent faire en leur Hotel & à leurs depens, fe 
banquer de nopces du Seigneur de Stades, & de Marie, fille du Seigneur 
de Harchies. 

La Reyne d Angleterre fut en aventure de perdre la vie & ſon fils, en 
une foreſt du pays, ou ils furent pris & debagues de Brigands, puis sen 
vint au refuge vers le Duc de Bourgogne , qui la fit recevoir en la ville 
de Sainct Paul, & regaler le Vendredy 2. Septembre; apres quoy il la 
fir convoyer & guider juſques en Lorraine a Nancy-le-Duc , & 0 
na de beaux dons & riches. 

La Comteſſe 4 Eu accompagnee d Etienne Chevalier, Treſorier de Fan- 
ce, vint à Heſdin au commencement du mois de Septembre, le Duc de 
Bourgogne la fit deffrayer pendant le temps qu'elle y fut. 

Le Roy donna au Sgr. de Croy l'Office de Grand Maitre d'Horel de 
France, & fi luy donna la Comte & la Seigneurie de Guines Etant ès 
mains des Anglois. 

Jean (de Bourgogne) Comte d'Eſtampes , couſin germain du Duc de 
Bourgogne, & de tout temps nourry en la Maiſon de Bourgogne, laiſſa 
cette Maiſon , & ſe retira en la Maiſon du Roy, pour ce que le Comte de 
Charolois ne Vavoir point en grace (12), | | 

Le ſixieme jour de Septembre, fut par le Parlement ſentence rendue 
contre meſſite Antoine de Chabannes, Comte de Dampmartin, & fut 
juge digne de mort, pour cauſe d avoir commis crime de lege-Majeſtè (13), 
mais le Roy luy ſauva la vie, & le fit remettte en priſon. | 

Le Roy par ſa finguliere volonte fit ardoir & bruler tous les rets & tous 
les filers ſervans a prendre beſtes ſauvages en 1'Ifle de France, & en plu- 
ſieurs autres lieux. | \ 

Le Roy rembourſa le Duc de Bourgogne de quatre ens mille eſcus, 
& reprit a luy les villes & les terres engagees ſur la riviere de Somme, 
pour pareille ſomme , puis vint devers le Duc, lors tant en da ville de 
Heſdin; il y demeura & fut deffraye par le Duc, depuis le Mercredy 28. 
Septembre juſques an Mercredy 19. Octobre, qu'il en partir apres-diner : 
le Comte & la Comteſſe de Charolois Etoient pour lors a la Haye , ou le 
Comte reſta juſques au Samedy 17. Decembre. 

Le Roy depoſa pluſieurs des Officiers des pays degages, nonobſtant 
qu'il eũt promis au Duc de Bourgogne, qu'il n'eny mueroit, ny change- 
roit aucuns , & en eut le Sgr. de EL plus grande part (ou perte) ,. 
dont ptufteurs gens murmurerent afles. 

Le 15. Octobre apparut en l'air un grand brandon de feu. 

Le zo. Octobre mourut Dame Marie de Bourgogne, veuve d' Adolphe 
Duc de Cleves ; le Duc de Bourgogne, fon frete, étant à Bruges , luy fit 
faire des obſeques le Samedy 26. Novembre. 

La Reyne de France, Marie d'Anjou , veuve du Roy Charles VII. 

trepaſſa 


luy don- 


(12) Ce ne ſut pas la ſeule raiſon, mais | gne refuſoit de leur faire juſtice. Sainte 
encore parce que ce Prince & le Comte de Marthe, Genealogie de la Maiſon de Fran- 
Nevers, ſon frere, avoient de grandes pre- | ce, Coguille , Hiſt. de Nevers. 
rentions ſur la Duch de Brabant & autres (13) Veyex les Lettres de Rabelais, pag. 


Seigneuries, ſur quoi le Duc de Bourgo- | 163. Edition de 1710. 0 


Nor Lauts 179 


trepaſſa le 29. Novembre, le Duc de Bourgogne luy fit faire des obſeques "I 


en la ville de Bruges, ou il ètoit, le Samedy 24. Decembre. 

Le Dimanche 18. Decembre en la ville de Bruges , ſe firent en I'Hotel 
& auxdepensdu Duc de Bourgogne, les nopces de Mgr. Adolphy, lors fils 
unique de Mgr. Arnoul, Duc de Gueldres, avec Mademoiſelle Catherine, 
fille de Madame la Ducheſſe de Bourbon; le Comte de Charolois Etoit 

ur lors a Roterdam, & la Comteſſe a la Haye, on le 25. Decembre 
elle regalale meſme Adolphe, (ſon beau-frere) (14) qui l'y Eroir alle voir. 

Toſt apres fut grand trouble & debar entre le Duc de Bourgogne & le 
Comte de Charolois ſon fils, pour leurs ſerviteurs, que chacun deux te- 
noit contre le gre l'un de autre; pour lequel debat appaiſer , furent 
aſſemblez les trois Eſtats des pays du Duc, qui les mitent en bon accord, 
ſi que le fils retourna devers ſon pere 4 Bruges , ou il arriva le Lundy 13. 
Fevrier , & demeura trois jours avec luy , apres quoy le Duc partir pour 
venira Lille, on il arriva le Samedy 18. Fevrier, & ou il reſta juſques au 
mois de May ſuivant: le Comte retourna en Hollande. 

Le Jeudy 9. Fevrier le Duc de Bourgogne etant en la ville de Bru- 
2 y fit = en IVEgliſe de ſain# Donas les obſeques de la Reyne 
| coſſe (15). 

7 oy ſejourna un peu de temps 4 Tournay , audit an, apres qu'il 
eur Ere en la citè lez-Arras , & fut audit Tournay receu fort honnora- 
blement, puis sen ala 4 Lille (16) ou ètoit le Duc de Bourgogne, qui le 
receut là fort noblement; 4 cette fois le Roy detourna le Duc du voyage 
qu'il avoĩt conclu de faire en Turquie, le Roy retourna en France, & 
trouva a ſainct Cloud les · Paris, le Duc de Savoye & ſon fils aiſne, qui 
Lavoient Ia longuement attendu. 

L'an 1464. toſt apres Paſques, qui Etoit arrive le premier Avril, le 
Roy manda & pria Philippe de Savoye, troifieme fils du Duc de ce 
nom (17), de venir vers luy en ſeuretè, mais il le fir dre & mener 
priſonnier au Chireau de Loches en Touraine, ou il le fit tenit Veſpace de 
einꝗ ans. | | i 

Le 15. May le Roy retourna à Paris, où la Reyne &toir accouchte 
d'une fille. 

Le Comte de Nevers (Charles de Bourgogne) trepaſla , & le Duc de 
Bourgogne &tant 4 Bruges luy fit faire des o Caves le Vendredy 25. May. 
(Jean £ Bourgogne ) Domes d'Eſtampes, frere de ce Comte de Nevers, 
luy ſucceda en ſes Terres de Nevers, de Rethel, de Donzy , & autres 
Seigneuries, | | x 

u 


( 14) Il venoir d'&pouſer (a ſœur. | de ce Prince, nen font aucune mention 
15) Elle ſe nommoir Marie, & toit | dans leur Journal, b y faſſent 
fille d Arnoult, Duc de Gueldres, & de | mention des trois voyages du Roy a Hedin 
Catherine de Cleves. en Septembre 1463. en Juin & en Juillet 

(16) Monſtrelet, Meyer, & autres Au- | 1464. , e 
teurs, parlent de ce voyage du Roy a Lille; (17) Le Roy ne retint ce Prines en pri- 
il eſt cependant incertain qu il y ait &&, | ſon, que du conſentement du Duc de Sa- 
cat les Maitres d Hòtel du Duc de Bowrgo- | voye ſon Pere. Mathieu Hiſt. de Louis 
Sue, qui tenoient des notes journalieres | XI. Liv. z. n. 17. CON la ſuite aliena 
fort exactes de ce qui ſe paſſoit à la Cour | ce Prince de Vamitid 4 XI, 18) 

2 I 


2463. 


1464. 
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8 Au mois de May arriva une baraille en Angleterre dure & mortelle du 
14% Roy Edouard contre le Duc de Sommerſet, pour le Roy Henry, & fu- 


rent ledit Sommerſet & tous les ſiens morts ou pris, & fit le Roy decapi- 
ter ledit Duc de Sommerſer. | 

Meſſire Pierre Louyarn fut ions de la main de meſſite Raoul de 
7285 pour contre Vengeance d la mort de feu Guillaume de Flavy , 

on frere. 3 e eh . 

En plaidant une gauſg en Parlenient à Paris , 1a Chambre ſe prit 4 
trembler, & cheut illec une groſle pierre de la maſſonnerie , & le lende- 
main advint le peril en plajdant cette cauſe , & ſaillit un des baulx (ce 
ſont ſoliveaux mis de travers) de la chambte hots de ſon lieu 
Le Samedy 23. Juin le Roy artiva'au ſoit en la ville de Heſdin, ou 
Eroit le Due de Bourgogne, qui le receut & deffraya juſques au Lun- 
dy 25. qu il en partit apres-diſner : ces Princes ſe firent aucunes tequeſ- 
tes Pun a l'autre ſans ſortir effect, le Comte de Charolois ètoit lors en la 
ville 4 Aire. Rs 3 W Jail 

Le Roy revint à Heſdin, vers le Due de Boxrgogne, te Lundy a, Juil- 
let au ſoir, & y fut 2 aux al ce ue; juſques au Lundy 9. 
de ce mois, _ en partir apres-ditier 3 & aptès avoir eu quelques con- 
ferences avec les Ambaſſadeurs 4 Angleterre, au ſujet de la continuation 
de la Treve entre la France & [ Angleterre, il sen alla après cela d Ab- 
beville & à Rouen, puis retoutna 4 Novion, gros village pres la Foreſt de 
Creſſy , ol il ſe tint afles long temps, en attendant quelques nouvelles. 

Le Dimanche 15. Juillet, la Reyne, la Princefſe de Piemoney Made- 
moiſelle de Savoye , ſes ſcruts',' & le Comte 4 Eu, vintent à Heſdin ſou- 
per avec le Duc de Bourgogne, & diner le lendemain; elles I vintent 
* diſner le Jeudy 19. Juillet: le Comte de Charolois toit lors 
en la ville du Queſnoy en Hainaut, & avdoit enſuite ẽtè à Gand, la Com- 

e de Charolois toit à Corum en Holland. 
Le Samedy 11. Aouſt le Duc de Savoye atriva d Heſdin vers le Duc de 
Bourgogne » qui le fit ttaittet & deffrayet juſques au Lundy 3. Septem- 
bre, qu il en 7 7 apres: diſner; le Conte & la Comteſſe de Charolais 
ctoient lors en Holland. in 
F 1 dJ'Aoult trepaſſa le Pape Pius II. & luy ſucceda le Pape 

aulus 11. | s | 

Le Dimanche g. Septembre le Duc de Cleves vint viſiter le Comte de 
Charolais, qui toit lors à Gorkum en Hollande. c 

Le Mercredy 12. Septembye 5 de France (18) vint en la ville 
de H. in diſner avec le Duc de Bpntgog ae. | 

Le Jeudy 20. Septembte, te Comte harotois stant embarque 2 
Dordrecht, eſſuya une grande tempeſte, qui Vobligea de ſe mettte à lan- 
ere & de changer de batteau; il artiva heureuſement avec quelques-uns 
de ſa eompagnie en la ville de Rotterdam, & le meſine ſoir il cou- 
cher à la Haye. e 1 | 
Le Baſtard de'Rubempre fut pris en Hollande par le commandement 
du Comte de Charolors tant - là, lequel Baſtard, ſelon la commune re- 


(18) Coir Jean, Sire de Montaubia , mort en 1466. 5 | * 
1 
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nommee , avoit charge du Roy de prendre icelluy Comte, & de luy 


amener mort ou vit. 

La treve entre la France & Angleterre fut renouvellèe pour un an, 4 
commencer du premier Octobre. 

Le Comte de Charolois ſignifia à ſon pere la priſe & la confeſſion d'i- 
celluy Baſtard de Rubempre , ſur quoyj ce Duc partir de Heſdin le 7. Octo- 
bre, & sen alla 4 Lille, où il arriva fe 11. de ce mois; le Roy tant en- 
core 4 Novion, attendant aucunes nouvelles, & deſirant encore retour- 


ner 4 Heſdin devers le Duc, qui en ẽtoit party haſtivement, comme 


dit eſt. „ ae tatige} 2 ; * | 

Le Duc dę Bourbon (19) yinta Lille le 14. Octobre, viſiter le Duc de 
Bourgogne {on oncle, puis il sen alla à Gard viſiter le Comte de Charo- 
lois, & fut feſtoye fort noblement partout pendant quarant- un jours 
qu il fut avec eux. | 

Le Comte de Charolois arriva 4 Lille vers le Duc de Bourgogne fon 
pere, le Dimanche 4. Novembre au ſoir, & le 6. dudit mois, ce Duc fir 
faire un preſent de vin au te Eu, d Archeveſque de Narbonne & 
au Chancellier de Nance, Ambaſſadeurs du Roy. 

Le 11. Novembre, jour de S. Martin, le Duc de Bourgogne ètantd Lille, 
ſit faire une feſte en I|'Horel du Comte de Charolois, on ce Comte, la Du- 
cheſſe de Bourbon, Madame de Gueldres, & Mademoiſelle de Bourbon, 
le Duc de Bourbon, VArcheveſque de Lyon, Mgr. de Beaujeu , Adol- 
phe de Cleves , Seigneur de Raveſtein, Mgr. Jacques de Bourbon, & au- 
tres alliſterent. et {55 Wen at ee 

Le Jeudy\ 23. Novembre, le Duc de Bourbon-apres avoir pris congt du 
Duc de Bourgogne & du Come. de, Charolois , ètans à Lille, en partir 
pour retourner en France. Oat bg hl as, 

Le Roy mandaa Rouen venur devers luy les deputts de Tournay & des 
villes degagees (20), & leur fit. remontrer qu etoit deplaiſant de ce 
qu on diſoit communement qu il avoĩt voulu faire prendte le Comte de 
Charolois par le Baſtard * Kuben, re; & ee dir, qu il 
avoit commis le Comte de Neyers Capitaine de Picatl :e 

Le Roy fit reprendre par ſes gens & remettre en ſa main la ville & le 
Chaſteau de Creveceur-lez-Cambray ,,qu'il avoit kn ede 2 
Meſſire Antoine Baſtard de Bourgogne, & fut le Chaſtelain emment pri- 
ſonnier devers le Roy. . l 
. 4 de Seigncurs a Tours (21 ) contrele Duc de Bretagntle 18. 

embre. Nob ein A n. 

Le 4. Janvier tre paſſa Char ä i ! | LO have - age de 70; ans'& 

laiſſa fils (22) & fille de la fille de Cleyes ſa femme, niepee du Duc de 


e nfiocanys fort an cody ; 
Audit an entre Noel & Careſaie,, le Roy Edouard e e 


Aa; FLO) 


(19) Jean Duc de Bourbon II. Fils de d' Arras de 143 5. VA, Y TH 
Charles & d Agnès de Boatgogne, | (24) Lo Recits en ttouve dan la nouvelle 
(20) Ctoent celles Gr ſur In tivie · ¶ Hiſtoire de Brezagae, Tome II. col. 1470 

re de Somme, leſquelles avoient etc enga-] (22) Le Fils, nomme Louis, à depuis et 
bees au Duc de Bourgogne par le Traits | Roy de France, XIIe. SPE 5 (43) 
L + 3 $ 3 
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femme & eſpouſa la fille du Seigneur de Rivieres, niepce du Comte 
Louys 1 Paul, fille de fa ſœur, qui avoit eſpouſè premierement le 
Duc de Bedfort lors Regent de France, duquel mariage furent mal con- 
tens ceux de Londres & pluſieurs Seigneurs du pays. 

Lhyver fut ſi dur & ſi gele que le pain & le vin engeloient à la table, 
& geloit bien profond dans les celiers, & dura depuis le dixieme jour 
de Decembre juſques au quinzieme jour de Fevrier, & furent engeltes 
les Rivieres de Seine & 4 Oiſe, & ſi firent grandes neiges. | 

Environ la fin de Fevrier retournerent les deux baſtards de Bourgogne 
de leut voyage d'Ourremer d peu d' exploit, & laiſſerent a Marſeille leur 
navire & leurs harnois. 

Le Duc Philippe de Bourgogne fut ſi malade 4 Bruxelles, qu'on douta 
de ſa mort, & lors tequit ſon fils qu en tous lieux de devotion, on priar 
pour la ſante de fon pere, & fi envoya de ſes plus feaux amis prendre & 

aiſir les places favorables au Sgr. de Croy , en Ecrivant par toutes bon- 
nes villes (23), qu'il reputoir ſon ennemy ledit Sgr. de Croy avec tous 
ſes alliez. II 4 le Sgr. de Commenran, pour advancer le Sgr. 
Aimeries. | 

Le Duc de Berry ſeul frere du Roy, laiſſa Vhotel du Roy & sen 
courrut en Bretagne , pour ſe renir avec le Duc pour la crainte ou pour 
la haine du Roy, & sallierent iceux Ducs enſemble avec le Comte de 
Charolois & pluſieurs autres. f 

Le Comte de Dampmartin Echappa de priſon de la Baſtille ſaint An- 
toine & sen alla en Bretagne devers le Duc de Berry. 

Le Comte de Charolois fr prendre & ſaiſir la ville & le Chaſteau de 
Lannoy , dont le Seigneur & la Dame s eſtoient retites a Tournay avec 
routes leurs bagues. | 

Le Duc de Berry envoya ſes lettres (24) au Duc de Bourgogne & au- 
tres Princes du ſang Royal, pour eux mettre ſus & aider de remerrre le 
Royaume en ordre & en juſtice. 

e Roy de France envoya le Sgr. de Lannoy en Angleterre, pour 

avoir alliance avec le Roy Edouard, 4 la nuiſance dela Maiſon de Bour- 

gne 5 mais ce Roy Edouard envoya les lettres du Roy de France au 
uc de Bourgogne , pour ſoy adviſer. 

A Fentree & vril fur une grande conjonction de Saturne & de Jupi- 
ter » ql ſignifioit , comme diſoient aucuns , grands maux à avenir au 
monde. 

Audit an ſe firent alliances des Princes de France contre le gre du Roy, 
afin de mettte le Royaume en ordre & juſtice. 

Le 12. Avril, jour de la Paſſion de Notre- Seigneur, dit le Vendredy 
Saint, les Seigneurs de l'ordre de la Toiſon prierent humblement au Duc 
de Bourgogne , qu il voulùt pardonner a ſon fils, & le bon pere luy par- 


donna tout ſon mal talent le lendemain Vigile & la nuit de Paſques 
1465. | Paſques 


(2.3) Les lettres du Comte de Charolois, | ſtrelet, mais avec quelques fautes. 
en datre du 22. Mars 1464. (ou 1465. (24) Elles ſont du 15. Mars 1464. impri- 
ſtyle nouveau, ) ſont imprimées dans le | m&es dans le troifieme volume des Chro- 
troiſiẽme volume des Chroniques deMon(- | niques de Monſtrelet. (25) 
| 25 
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Paſques arriva le 14. Avril & toſt après le Duc de Bourgogne mit ſon 
armẽe ſus, laquelle il laiſſa conduire a ſon fils le Comte de Charolois, 
pour aller devers le Duc de Berq;, avec les autres Princes qui avoient mis 
ſus toutes leurs puiſſances. 

Le Baſtard de Bourgogne reprit ſur les gens du Roy Arleux & Cre- 
veceur , que le Roy depuis un peu de temps avoit fait prendre ſur ledir 


Le Samedy 25. May, le Comte de Charolois ſe rendit a ſon armée, 
qui Eroit a Fontaine-au-Pire: le lendemain il alla a Honnecour , ou il 
reſta trois jours; le 29. May il campa a Hotel en Yermandots , ou il 
reſta juſques au 3. Juin, qu'il en partit pour coucher a Bray; il y ſe- 
journa juſques au 6. qu'il paſla la Riviere de Somme & alla coucher 4 Li- 
tons en Santers , d où il partir le 10. pour aller a Roye , qui ſe rendit a 
luy & ou il ſejourna juſques au 19. qu'il en partit pour aller a Archieu. 
Le 20. il mit le ſiege devant le Chaſteau de Beaulieu, qui ſe tendit le 24. 
& pendant ce temps ſe rendoient auſſi a ce Comte ou à ſes Commis 
ceux de Neſle & de Montdidier. 

Le Mardy 25. Juin, le Comte de Charolois alla a Beſſons, le 26. 3 
ſaindt Remy en Beauvoiſis, le 27. à Freſnoy , le 28. a Pont-Maixance , 
ou il e 29. & paſſa la riviere le 30. pour venir camper a Baron ſur 
Non en I'Ifle de France, d'ou il partit le Mardy 2. Juillet pour 
camper WFMtry ; il y reſta le 3. & le 4. & en partir le 5. pour aller a 
ſaind Denis, ou il reſta juſques au 10. attendant apres les auttes Prin- 
ces, qui ne pouvoient venir ny approcher , 4 cauſe de Varmee du Roy, qui 
ctoit entre les deux oſts, pour empeſcher qu'ils ne ſe puſſent joindre 
enſemble. 

Le Mercredy 10. Juillet, le Comte de Charolois pattit de ſaint De- 
nis & alla camper a Boulogne-la-Petite, pres le pont ſaint Cloud. Le 
Comte deſuin# Paul, Chef de lavant- garde de ce Comte, trouva moyen 
de faire paſſer a tous ſes gens la riviere de Seine, & prit le pont ſalncł 
Cloud, & lors paſſa toute Varmee cette riviere , pour tirer vers Eſtam- 

es , & trouver la Varmee du Duc de Berry , & c toit lors le quinzieſme 
hull & ce jour ce Comte partit de Saint Cloud & alla comper à Long- 
umeaui. 

Le Mardy 16. Juillet, le Comte de Charolois partit de Long-Jumeau, 
& vint au Val de Montlehery , ou il mit fon armèe en dataille. Le Roy 
$'advanca avec toute {on armce pour le combattre, & combattirent par 
diverſe fortune; mais enfin le Roy fut deconfit & ſe retita cette nuit à 
Corbeil. Le Comte reſta ſur le champ de bataille; il en partit le len- 
demain 17. pour aller a Montlehery, d où il partit le 18. pour aller cam- 
per a Chaſtres. Le Vendredy 19. il coucha a Eflampes, ou les Ducs de 
Berry & de Bretagne & les autres Princes de leur alliance vinrent bien- 
toſt après; ils y — juſques au Mercredy 31. Juillet, qu ils en par- 
tirent pour venir a Angierville en Beauſſe, ou ils camperent. Le Comte 
de Charny (25) cuidant venir devers le Comte de Charolois avec ein- 

quante 

(25) Pierre de Bauffremont, Comte de | de Bourgogne ; il &toit ſecond fils de Henry 
Charny , Conſciller & Chambellan du Duc |. de — — . 0 

6 , 


— 
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quante lances , fur epi des gens du Roy & fut pris & retenu ptiſonnier, 
& ſes gens ſe ſauverent. 

Le Jeudy premier Aouſt, le Comte de Charolois alla camper a ſaint 
Mathurin de! Archamp z il y reſta juſques au 5. qu'il en partir pour al- 
ler coucher à Moret , ou il fit baſtir un beau pont ſur la riviere de Seine, 
laquelle il paſſa, & campa outre cette riviere, pres Moret, juſques au 9. 
qu il alla camper a Heri{/y en Brie. Le 10. il alla camper a Nangy en Brie, 
ou il reſta juſques au 15. qu'il en partit pour aller camper d Vit. Le 


16. il alla wg 5 Bray-Comte-Robert , ou il reſta juſques au 19. qu'il 
aiſo 


alla camper a Maiſons ſur Seine a un quart de lieue du pont de Charen- 
ton, & le Mardy 20. Aouſt il alla camper a Conflans, ou il ſejourna juſ- 
ques a la fin du mois d Octobre. 

Les Princes aſſembles avec leurs gens paſſoient par le pays de Beauce 
& de Gaſtinois , & ayant traverſe la Seine audit pont de Moret, allerent 
par la Hrie paſſer la riviere de Marne a Charenton , & ſe loger pres Pa- 
ris , qu'ils voulurent aſſieger, ayant repris le pont de ſaindt Cloud & 


Lagny 

7 Roy fit crier 2 Rouen, ou il Etoit alle , ſon arriere- ban, puis re- 
rourna 4 Paris le 28. Aouſt , & envoya devers les Princes, pour trouver 
aucun bon moyen de paix. | 

Les Liegeois, alliez au Roy de France, a ſon pourchas cou lors 
& mirent feux ès pays du Duc de Bourgogne , qu ils avoieMenvoyc 
deter. Entre autres ils aſſiegerent la ville & Limbourg appartenante au- 
dit Duc; mais quand ils virent que le Roy ne leur avoit point envoye le 
ſecours qu'il leur avoit promis, ils sen retournerent en leur ville; 
voyans auſſi que le Duc avoit mis ſus une grofſe armee contre eux. 

Audit an fyrent brulces en la ville 4. Ardre cent a fix vingt maiſons 
par feu de mechef, ou par malefice d aucuns haineux ou mauvais gar- 
nemens. | | 

Le Comte de Charolois ſejournant a Conflans lez Paris, ceux de Di- 
nand ſaillirent de leur ville, portans une reſſemblance dudit Comte re- 
vètu de ſes armes, laquelle ils pendirent devant Beinnes (ou Bouvi- 
gnes, ) aun gibet, diſans de luy pluſieurs vilenies & injures. (26) 

Le Roy erant a Paris, & les Princes autour de cette ville, ils con- 
vinrent & ſe virent enſemble durant les treves, qui Erojent entre eux par 
pluſieurs fois, 
Au mois d' Aouſt, le Roy Edouard d' Angleterre fit prendre le Roy 
Henry & le fat mettre en priſon au Chateau de Londres. 

Entre ces choſes deux traitres furent trouves a Boulogne ſur la mer, qui 
reconnurent avoir vendu le Chateau aux Anglois, fi en furent decapites 
le onzieſme jour de Septembre. 

A la fin du mois de Septembre, les Bretons ſurpritent la ville de 
Pontoiſe de nuit, par le moyen du Capitaine meſme de la ville, 
Le Duc de Bourbon pour & au nom du Duc de Berry , entra dans le 
Chateau de Rouen par le moyen de la veuve du Seigneur de la Vertune, 
( autrement 
(26) Ils diſoient * Eroit Baſtard, & | neur de la Ducheſſe ſa Mete, choſe tou- 
publioient quantitè de choſes au deshon- 1 jours odieuſe. Meyer, 45 
27) 


DU ROY LOUYS XI un, 
{ aurrement la grande Seneſchale , ) apres il entra en la ville & la mit 
en v errgg du Duc de Berry , & puis les autres villes de laditte 1465. 
Duchè. 

Entre ces choſes, ceux de Dinand ne ceſſoient de mettre les feux au 

ys du Duc de Bourgogne, & les gens du Duc pareillement brüloient 

ur pays. | 25 MEE rg . 

Le] eudy 26. — „la Comteſſe de Charolois, (Iſabelle de 
Bourbon , fille de feu Charles, Duc de Bourbon,) mourut en la ville 
4 Anvers apres deux mois de maladie, laiſſant delle Damoiſelle Marie 
ſa ſeule fille. e | ks 

Le Comte de Nevers (Jean de Bourgogne, auparavant Comte 4 EV 
tampes , ) fut pris de nuit en ſon Chateau de Peronne, par les gens du 
Comte de Charolois , & la ville & le Chareau remis en la main du Duc 
2 Bourgogne » & furledir Comte de Nevers mene priſonnier au Chateau 

e Bethune. | 

Le Comte de Naſſau , le Seneſchal de Hainaut, & le Bailly avec dix- 
huit cent combattans mirent les feux au pays de Liege, & trouverent a 
Montenac quatre mille Liegeots ,; leſquels ils combattirent, ft qu'il y 
en eut plus de deux mille deux cens rues ſur la place, ce qui arriva le 
15. Octobre. {RI | | 

Les Conſeillers & Ambaſſadeurs du Roy & des Princes les mirent en 
bon accord & fut la paix faitte entre eux (27) par certains moyens, dont 
entre les autres le Comte de ſaint Paul fut ordonne Conneſtable de 
France, le Duc de Berry devoit ayoir la Normandie pour appanage , le 
Comte de Charolois r eut le pays degage (28) & le Comes de Guynes. 
Tous les autres reurenr leurs tettes & quelque ayancement du Roy, & 
prirent tous & un chacun d'eux lettres du Roy, de ce qui leur touchoit 
verifices & confirmees par le Parlement ſe 11. Octobre. 2 

La paix faitte du Roy & des Princes, chacun s en retourna ſur le ſien. 
Le Comte de Charolois partir de Conflans le Jeudy 31. Octobre, pour 
venir a YVilliers-le-Bel , ou le Roy Vaccompagna. Ils y furent enſemble 
juſques au 3. Novembre, qu'ils 12 ſeparetent apres diſner; le Roy pro- 
mit au Comte de luy donner a fille aifnte en mariage, apres quoy le 
Comte partir & vint coticher a Senlis; il alla enſuitte à Compiegne, 
Noyon , Chaſtelet , Guyſe , Moncornet , Regniouez , ou il regala Mada- 
me de Nevers (29) qui y etoit venue diſner; il arriva a Mazzteres ſur Meu- 
ſe le Jeudy 21 Novembre & y fut regale par Madame de Nevers; il en 
partit le 26. pour venit a Regnioueg, enſuitte 3 Maubert Fontaine, Chi- 
may, Beaumont, Binch , Fleuru , Judoigne & Thilemont , on il arriva le 
Lundy 9. Decembre & y reſta juſques au 21. qu'il alla 4 ſain Tron, ou 
il ſejourna juſques au 12. Janvier ; il alla enſuitte camper à Cleyngelme 
pays du Liege, on il fut juſques au 22. Janvier, qu'il alla à Yechrwal 
pres Tongres, il y ſejourna trois jours, puis revint a ſain Tron, ou — 

| | J re 

(27) I y eut deux Traités publics, run] (28) C'ttoient les Villes ſur la riviere 
alle a Conflans le 5. Octobre, & autre | de Somme. 

a Saint Maur des Foſſés le 29. du meme (29) Le Duc de Bourgogne tenoit ſon 
mois, mari prifonnier. "EVP 
Tome II. Aa (39) 
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reſta juſques au 30. qu'il partit pour Bruxelles, od il arriva le Vendredy 
31. Janvier au ſoir ; il y trouva le Duc de Bourgogne ſon pete avec Ma- 
dame la Ducheſſe de Bourbon, Madame de Gueldres & Mademoiſelle 
Marguerite de Bourbon ſes filles. Il alla le Samedy 8. Fevrier en peleri- 
nage 2 Noſtre Dame de Hatſemberghe , & partit de Bruxelles le Mer- 
credy 12. Fevrier, pour aller 4 Gand, ou il arriva le Vendredy 14. Fe- 
vrier au ſoir. 

Pendant ce temps, le Roy s accorda avec le Duc de Bretagne; leur 
Traittè (30) fut arreſtꝭ à Caen le 23. Decembre 1465. 

Le Duc Charles de Normandie ſe tita vers Rouen, pour ſe ſaiſir de 
ſa nouvelle Duche & les habitans le receurent dedans 4 Seigneur, mais 
toſt apres le Roy luy oſta toute icelle Dache & convint le Duc retraire 
avec le Duc de Bretagne, & ſi fit le Roy noyer le Sr. 4 Eflernay (ou de 
Sternay ) (3+) & aucuns autres qui avoient etc favorables a 2 frere, 
& pluſieurs enſuite s abſenterent & s enfuirent hors du pays. 

Les Liegeois advertis que le Roy ne les avoit point compris en ſon 
Traitte, & voyans la grande armee que le Comte de Charolois avoit tou- 
te preſte pour entrer en leur paysd ſaindt Tron, & ldautourobtinrent treves 
a leur requeſte premierement, & puis la paix moyennant les amandiſcs 
honnorables & profitables qu' ils promirent faire par leur ſcelle. 

Nonobſtant laditte paix, ceux de ſaindt Tron tuerent deux hommes 
des gens de Mr. le Baſtard de Bourgogne, cuidans faire plus grand mal, 
mais ils furent prevenus & tuès au nombre de ſeize ou vingt & les au- 
tres ſe tintent en paix. | 

Le Comte de Charolois, qui etoir retourné vers fon pere à Bruxelles, 
en partit le Mercredy 12. Fevrier pour aller à Gard ,' on il arriva le 14. 
iy reſta juſques au 22. qu'il en partir pour Bruges , od il arriva le 24. 
il y reſta juſques au 17. Mars, qu'il en partit pour aller 4 pied 4 Boulo- 
gre : ledit jour 12. il fut à Audembourg, le 18. à Nieuport , le 19. aux 
Dunes , le 20.4 Dunkerke , le 21. 4 Berghes , le 22. à Vatenes, ou le 
le Prevoſt du lieu le — — „le 23. à uind mer, on FEvefque de Tour- 
2 » Abbe de ſaint Bertin, le regala: il y reſta juſques au 28. qu'il 

2 Ardres ,-ou il fut regaléè par Guillaume Bornel, & le 29. Mars il 
arriva 4 Boulogne, en laquelle ville le Comte de Nevers le vint prier & 
requerirde pardon, & il luy pardonna tout, & luy fit très- bon accueil. 
Roy leva & mit ſus la plus groſſe armee qu'il cut encores fait, fei- 
gnant de vouloir deffendre le pays de Normandie, contre les Anglois; 
& le Comte de Charolois de ſon coſts , fit auſſi la ſienne, donnant a en- 
tendre que c toit pour ſervir le Roy en Normandie contre les Anglois. 

Le Roy envoya en Angleterre le Baſtard de Bourbon, lequel obtint une 
treve de 22. mois, & le Comte de Charolois y envoya auſſi le Baſtard de 
Bourgogne ſon frere pour eſtre aſſeurè des Anglois. 

Lan 1466. toſt apres Paſques, qui arriva le 6. Avril, ceux de Dinand 
ennuyes de la paix, ſeremirent aux champs & allerent briler en Hai nau 
& au pays de Namur contre leur Traittè & Ordonnance de * 


- (30) Ce Trait eſt imprime dans la Nou- [ (31) I &oit General de Normandie ſui- 
velle Hiſtoire de Bretagne T. IL col. 1283. | vant la Chronique Scandaleuſe pag. 15 ) 
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de Rome, fi qu ils en cheurent en ſentence d'excomuniment. 

Le Mardy 15. Avril, Mr. de Farwic vint trouver le Comte de Cha- 
rolois d Boulogne, ou il ſejourna juſques au 18. qu'il en partit , & pen- 
dant ce ſejour il fur entierement deffraye par ce Comte, avec toute ſa 
ſuite, qui Etoir d environ trois cens perſonnes. © 

Le Duc de Bourgogne, fut malade à Bruxelles depuis le 23. Fevrier 
juſques au 29. Avril. 

Le Comte de Charolois , qui Etoit de Boulogne le 22. Avril pour 
aller en Picardie, arriva a Montreuil E 23. Avril; il en partit le 29. paſſa 
par Rue, & le Crotay, & arriva le 2. May a Abbeville : il y ſejourna juſ- 
ques au 18. qu'il alla à Amiens, ou il 5 — juſques au 30. qu'il alla 4 
Corbie, & le lendemain a Peronne, ou il demeura pendant tout le mois 
de Juin; il alla enſuite a Saint Quentin, d où il partit le 12. Juillet pour 
. N en Hainaut , & de-la a Bruxelles, ou il arriva le Samedy 26. 
Juiller. | 
Le Duc de Bourgogne, qui Etoit 4 Bruxelles fort debilitè par maladie 
& par vieilleſſe, aſſembla toutes ſes troupes & les fit tirer a Namur envi- 
ron au commencement du mois d' Aouſt. 

En ce meſme temps trepaſſa de grieve maladie le Seigneur de Haulli- 
2 , Baſtard de Saindt Pol, beau Chevallier & vaillant, & bon chef 

e guerre. 

ke Comte de Charolois partit de Pruxelles le 2. Aouſt pour ſe rendre à 
Namur, pres de laquelle ville il aſſembloit Varmee du Duc ſon Pere, qui 
ſe rendit luy-meſme à Namur le 14. Aouſt , ceux de Dinant furent envi- 
ronnes de 10 gens de tous les coſtes de la riviere de Meuze ; les appro- 
ches ſe faiſoient de jour en jour pour les aſſaillir, & toſt apres furent ga- 
gnes leurs fauxbourgs : le Comte ſe logea a celuy de Lef en I'Abbaye de 
ce nom, olt il fut pendant tout le ſiege. ö 

Le Duc partit de Namur le 20. Aouſt après- diſner, & alla par eau cou- 
cher à Bouvignes ; il fit ſommer ceux de Dinant de ſe rendre, mais ils 
repondirent fort fierement, & dirent pluſieurs injures du Duc & de ſon 
fils, & toſt apres ſe trouverent fi oppreſles & battus des engins a pou- 
dre que on jettoir contre leurs portes & leurs murs, & au dedans de 
leur ville, qu'il ſembloir que ce fut là un droit enfer, fi que finalement 
ceux de la garniſon s enfuytent, & les habitans ſe rendirent à la fin, à la 
diſcretion du Duc, le Lundy 15 Aouſt. 

Trois jours furent employes a piller cette ville de Dinant, qui toit 
fort riche, puis y prit le feu par megarde ou autrement, & le Comte de 
Charolois fit mettre le feu par tout, fi que la ville fut toute brulce. 

Quand cette ville de Dinant fut ainſi toute conſommee, & le feu 
ereint , le Comte de Charolois , pat ordonnance du Duc ſon pere, man- 
da des ouvriers & fit abattre portes, tours & mutailles, & tous les edi- 


— 


1466. 


ſices de laditte ville, fi qu il ny demeura rien deſſus terre, & ſembloit 


proprement qu'il n'y eũt eu oncques habitations, Egliſes, ny maiſons. 
La ville de Thᷣuin fur donnee au Comte de Saint Pol, pour ce qu'il 
n avoit point ẽtè au pillage de Dinant (32), ceux de Thuin ſe rachepterent 
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61) Etrange dedommagement. 3 G3) 
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de luy, & abattirent leurs portes & leurs murs, & auſſi firent ceux de 
1466. ſaint Tron; & partant ils Echapperent ſans ere pills. 

Le Comte de Charolois avec toute fon armee tira vers 7 „ au com- 
mencement du mois de 1 pour combatttre les Liegeois, qui 
erojent ſortis en grand nombre de leur cite, &. ſi le Comte eur te bien 
aviſé, il les pouvoit tous ruer jus à cette fois, alles legerement de lez- 
Montenac, on il Etoit le 4. & le 5. Septembre. 

Le Duc de Bourgogne partit de Namur le 5. Septembre pour venir à 
Perewez, & enſuite I Judoigne , où il reſta * jours. 

Les Liegeois pour avoir paix avec le Duc de Bourgogne promirent & 
$'engagerent de fournir tout ce qu'on leur demandoit, & baillerent des 
oſtages à cet effect, & partant fut la paix faite pour cette fois, qui fut le 
8. de Septembre. 

Cette paix &rant ainſi faite, le Comte de Charolois congedia ſon armee 
& $'en alla a Louvain devers le Duc ſon pere, qui y croit arrive le 12. 
Septembre; ce Comte en partir le 24. pour aller a Bruxelles , ou il donna 
a diſner aux Ambaſſadeurs du Roy le Dimanche 28: & le 29. il en par- 
tit pour aller a Gand, ou il s arreſta: le Duc ne retourna a-Bruxelles que 
le 2. Octobre. 

Le 13. de ce mois d Octobre Madame de Gueldres la jeune, qui de- 
meuroit avec le Duc de Bourgogne, partit de Bruxelles pour aller trouver 
ſon mary, & le lendemain 13. Madame la Ducheſſe de Bourbon & Ma- 
demoiſelle Marguerite (33) fa fille, qui avoient toujours ere à la depenſe 
du Duc, partirent auſſi de Bruxelles pour retournet en Bourbonnets ; 
elles prirent leur route par Gand, ou le Comte de Charolois les deffraya, 
juſques au 22. qu elles en partirent après · diſner. 

Le 20. dudit mois d Octobre, le Duc partit de Bruxelles pat eau, paſſa 
par Vilvorde, Malines, Tenremonde , Petheghem , on le Comte de Charo- 
fois diſna avec luy, Courtray , & arriva le 29. à Lille, ou il s' arreſta. 

Le Comte de Clarolois partit de Gard le 13. de Novembre, pour aller 
2 Bruges , old il reſta juſques au 26. Pendant qu'il y fut, il y regala les 
Amballadeurs du Roy, ceuxde Mgr. de Bourbon , & ceux du Comte 
Armagnac il alla enfuitea Eſcluſe & à la Briel, ou il s embarqua 
le premier Decembre pour paſſer en Hollande; mais d cauſe des glaces 
il * oblige de prendre terre a une lieuè de Dordrecht, & aller par char- 
roy a Gorichem (c'eſt Gorkum ) ot il arriva fort tard, & reſta juſques au 
10. Janvier. | 

L'Archeveſque de Treves , les Eveſques 4 Utrecht & de Mets en Lor- 
raine, & le Comte de Blanquenkeim, vinrent à Gorichem au mois de De- 
eembre, viſiter le Comte de Charolois , qui les regala, ainſi que les 
Atmbaſladeurs des Ducs de Normandie & de Bretagne, qui ètoient pres 
de ce Comte. | 

Le Duc de Bourgogne Etant à Lille, fur malade pendant les mois de 
Janvier & de Fevrier, le Comte de Charolois, qui avoit ete pendant ce 
temps en Hollande & en Zelande , revint a Bruxelles le Mardy 10. Fe- 


vrier, 
FE 3) Elle a depuis &E'marite à Philippe de Savoye, Seigneur de Breſſe, & enſuire Duc 
voye. | 


(34) 
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vrier; le Comte Palatin, I Eveſque de Spire & le Comte de Hanin (o 


de Hanau) vintent le voir en cette ville, ou il les retint juſques au 16. 

u' il les mena à Tenremonde, enſuite a Gand , Bruges , ' Eſelsſe „ puis 
2 ramena à Gand, ou ils le quitterent le 23. Fevrier; & pendant tout 
le temps qu ils furent enſemble, le Comte de Charolois deffraya toute la 
compagnie, & la regala ſplendidement (34); apres quoy il vint le 24. 4 
Lille voir le Duc ſon pere, qui y Eroit encore malade , & qui, le 2. Mars, 
ſe fit mener en batteau en la ville de Bruges , ou il arriva le 5. Mars : le 
Comte de Charolois alla a Gand, dont . partit le 14. Mars pour aller a 
Bruges , on il reſta pres du Duc. 

Lan 1467. Paſques arriva le 29. Mars, & toſt apres paſſa en Angleterre 
meſſire Antoine, Baſtard de Bourgogne , ou il fit une armee de plaiſance 
contre le Sgr. ¶ Eſcales, frere de la Reyne d Angleterre. 

Le Duc de Bourgogne étant a Bruges , y receut au mois d'Avril les 
Ambaſlades des Ducs de Bourbon , de Normandie , de Bretagne, de Ca- 
labre , & du Conneſtable de Fance, leſquelles il fit regaler. 

En ce temps changerent leurs atours les Dames & Damoiſelles, & ſe 
mirent à porter bonneſts ſur leurs teſtes, & couvrechets ſi longs, que 
tels y avoir qui touchoient la terre par derriere leur dos, & elles prirent 
des ceintures plus larges, & de plus riches ferrures qu'oncques ; mais 
ils laiſſerent leurs queues à porter, & au lieu de cela elles prirent grandes 
& riches bordures. | 

Les hommes auſſi ſe prirent a ſe veſtir plus court, que oncques mais ils 
avoient fait, ſi qu'on voyoit leurs derrieres & leurs devant, ainſi com- 
me on ſouloit veſtir les ſinges, & ſe mirent à porter ſi longs cheveux, 
qu ils leur empeſchoient le viſage & les yeux; 4 plus ils portoient de 
hauts bonnets ſur leurs teſtes trop mignonement, & des ſouliers à trop 
longues poulaines; les valets meſmement, a limitation des maitres , & 
les petites gens indifferemment portoient des pourpoints de ſoye ou de 
velours, choſes trop vaines & ſans doute haineuſes a Dieu. 

Le Lundy quinzieſme jour de Juin a neuf heures du ſoir, trepaſſa de 
ce monde le noble Duc Philippe de Bourgogne; le Comte de Charolois, 
qui toit lors a Gand, en partit aptes-· diſner, pour venir voir ſon pere, 
lequel il trouva mourant. | 

Le corps du Duc fut mis en terte à S. Donas de Bruges , pour un temps 
moult noblement (3 5): le nouveau Duc luy fit faire des obſeques magni- 
fiques, le 22. Juin en laditte Egliſe de S. Donas, ou aſſiſtetent les Eveſques 
de Salesbery , de Cambray , de Tournay , de Sarrepte, de Salumbrie, & 

uinze autres Prelats, qui furent tous deffrayez aux. depens- du Duc: ce 

t lEveſque de Tournay qui fit Office. | 

Le Vendredy 26. Juin le nouveau Duc de Bourgogne partit de la ville 
de Bruges apres.diſner , & alla coucher a Deinſe, le lendemain il alla 
coucher a Zuinarde pres Gand. 

Le Dimanche 28. au martin il ſe rendit en la ville de Gand, ou il fit 
fon entree ſolemnelle, prit poſſeſſion du Comte de Flandres en [Eghic 

ainct 

(34) Veyer Philippe de Comines, Livre | (35) I a 66 depuis transfers aux Chat- 

chapitte 8. | treux de Dijon en Fevrier 1473, 

Aa 3 (36) 
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ſaint Pierre & fit les ſermens ordinaires; il reſta trois jours dans cette 
ville, & en partit le premier Juillet pour aller a Tenremonde. 

Environ ce temps le Duc de Varvic vint 4 Angleterre en France, & 
fut quelques jours en la ville de Rouen, on le Roy le fit regaler, apres 
quoy il retourna en Angleterre avec Mr. I Admiral de France (36). 

Le Duc de Bourgogne partit de Tenremonde le 3. Juillet pour aller 2 
Malines , où il il reſta juſques au 9. de ce mois, qu'il en partir pour aller 
a Hevre (37) pres Louvain ; il y reſta juſques au 12. qu'il en partir apres- 
diſner your ſe rendre & Louvain , ou il prit poſſeſſion du Duche de Bra- 
bant : le 13. il coucha a Yilvorde , le 14. il en partit apres-difner & ſe 
rendit a Bruxelles, dont il prit poſſeſſion, & fir ſon entree publique, 
ayant fait tenit ſon Echangonnerie ouverte 4 tous ceux qui y voulurent 

ler boire : il reſta dans cette ville juſques au 27. Aouſt, qu'il en partir 
pour aller a Vilrorde, enſuitte a Malines , Lierres, Anvers ; & le 8. 
Septembre au ſoir il revint a Bruxelles. | 

Le Mardy 22. Septembre le Roy alla en pellerinage (38) a pied de la 
ville de Paris en FEgliſe de ſaind Denis en grande devotion. 

Le Lundy 12. Octobre, le Duc de Bourgogne &tant 4 Bruxelles fit le 
banquet des nopces du Vicomte d' Argueil (39) avec Damoiſelle Jeanne 
de Bourbon (40) ; le 13. il partit pour aller a Louvain, il y reſta juſques 
au 19. qu'il alla a Thy-le-Mont, ou il ſejourna juſques au 26. qu'il alla d 
Leauwe en Brabant : le 27. il vint au ſiege qu'il faiſoit faire de la ville 
1 ſaindt Tron, & le 28. il gagna la bataille ſur les Liegeois au village de 

ruſten. 

142. Novembre la ville de ſainct Tron ſe rendit à volonte, le Duc en 
fir demolir les portes, les tours & les murailles; la peſte qui croit dans 
cette ville cauſa une grande morralite. 

Le 6. Novembre, le Duc avec ſon armee en baraille , arriva devant la 
ville de Tongres, qui ſe rendit; il alla camper le lendemain fur la riviere 
de Jerre , au lieu dit le Vaige, il y ſejourna juſques au 9. qu'il alla à 
Autey , le 11. il campa devant Liege. 

Le Mardy 17. Novembre, ce Duc accompagne de quantite de Princes, 
Barons, Chevaliers, Ecuyers, Capitaines & gens de guerre , tous en ri- 
ches parures, fit ſon entree en la ville & citè de Liege, & y retablit E- 
veſque (41); il fut receu des gens d' Egliſe & habitans en grande reve- 
rence, il y ſejourna juſques au 28. qu'il en partit avec ſon armee pour 
venira Huy, ou il fut dix jours: le 7. Decembre il alla a Marche en Fa- 
mine, od il reſta juſques au 9. qu'il alla coucher a ſaint Hubert en Ar- 
denne, il y diſna le 10. & le meſme jour revint a Marche, on: il reſta 
juſques au 12. qu'il revint a Huy : il alla de-la a Tongres, a Treid ſur 

Meuze 


(36) Louis Baſtard de Bourbon. (40) Jeanne, fille de Charles Duc de 


(37) Prieurè de Celeſtins. Voyez les De- 
lices des Pays-Bas, Tom. I. pag. 114. (di- 
tion de 1711. 

(38) Voyez I Hiſtoĩre de Saint Denis du 
Pere Felibien, pag. 3 62. 

(39) Jean de Chalon, depuis Prince 
d Orange. 


Bourbon, & d'Agnes de Bourgogne, (a 
femme, & ſcrur d'Iſabelle de Bourbon , 
Ducheſſe de Bourgogne, morte, com- 
me il a &tè dit ci- devant, le 26. Septembre 
1465. 

(41) Louis de Bourbon, couſin & beau- 
frere du Duc de Bourgogue. a) 
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Meuze (42), on il fur cinq jours, à Haſſelt, à Dieſt , & Louvain , il ar- 
riva a Bruxelles le 24. Decembre. Le 25. il y tint Cour ouverte a tous 
venans , & y fit donner 4 manger a plus de deux mille pauvres. 

Le 28. Decembre les Ambaſſadeurs de Fenife arriverent en grande com- 
pagnie en la ville de Bruxelles, ils furent feſtoyez par le Duc, qui par- 
tit deux jours apres pour Tenremonde, & retourna le 3. Janvier à Bru- 
xelles , où il ſejourna juſques au 26. Mars, qu il alla a Nivelle ; le 27. 4 
Mons, olt il ſejourna; le 4. Avril il alla au Queſzoy , le 5. a YValencien- 
2 — a Anthoing , le 7. à Lille, le 8. à Roulers, & le 9. d Bruges , 
o . 

Le Roy tint les Eſtats de ſon Royaume en la ville de Tours, ils dure- 
rent depuis le 6. Avril juſques au 14. dudit mois. 

Paſques arriva le 17. Avril , & le 20. leDuc de Bourgogne etant encore d 
Bruges , regala Mr. de Malicorne, J Abbe de Begar, & autres Ambaſla- 
deurs des Ducs de Normandie & de Bretagne, apres quoy il alla a (EV 
cluſe & a Middelbourg, puis tevint a Bruges le 27. 

Le Dimanche 8. May il fit la feſte de l Ordre dela Toiſon d'Or, où ſe 
trouverent treize Chevaliers, & fit pluſieurs Chevaliers nouveaux: (ce 
furent Edouard IV. Roy d' Angleterre, Louis de Chalon, Seigneur de 

Chateau-Guyon , Jean de Damas, Seigneur de Cleſſy » Jacques de Bour- 
bon, Seigneur de Richebourg, Philippe Comte de Beauge, Seigneur de 
Breſſe , depuis Duc de Savoye , Philippe de Creveceur , Seigneur des 

uerdes, depuis Mareſchal de France, & Claude de Montagu, Seigneur 

e Couches ), & regala les Ambaſſadeurs de Kome, d Angleterre, des Ducs 
de Normandie , de Bretagne & de Calabre. 

La nuit du 22. au 23. May mourut en la ville de Bruges , Mgr. Jacques 
de Bourbon, nouveau Chevalier de la Toiſon, fils de feu Mgr. Charles 
Duc de Bourbon (43) & de Madame Agnes de Bourgogne. 

Au commencement du mois de Juin, I'Eveſque de Mets vint voir 
le Duc de Bourgogne en la ville de Bruges ; le Landgrave du Rhin & 
FEveſque de Verdun, y vinrent enſuite , Ils furent ſouvent regales, ainſi 
que les Ambaſladeurs du Pape, de France, d Angleterre, d Aragon, de 
Normandie, de Bretagne, de Lorraine, du Comte Palatin & autres. 

Le Samedy 25. Juin, Dame Marguerite 4 Yorck, {aur du Roy d An- 

gleterre , ( Edouard IV.) future Epouſe de Mgr. le Duc de Bourgogne, 
arriva en la ville de Eſcluſe ; Mademoiſelles 5 Bourgogne & d Argueil 
Ly allerent voir le lendemain, & le Lundy 27. le Duc de Bourgogne y alla 
& revint le lendemain a Bruges , ou le Sgr. de Scales, ( frere de la Reyne 


d' Angleterre ) vint le 29. Le zo. le Duc alla coucher al” Eſeluſe & revint 


à Bruges le premier Juillet. 

Le ; et 2. Juillet, Mgr. le Duc de Bourgogne alla en la ville de 
Dam voir Madame Marguerite 4 Yorck, qui y &toit arrivte, il rerourna 
le meſme jour à Bruges ʒ le lendemain il en partir a cinq heures du matin 

ur aller en ladite ville de Dam, on ctoit laditte Dame accompagnee de 

Ducheſſe de Norfolck , de! Eveſque de Salesbery , des Comte & — 

relle 
(41) Maeſtricht. 
(43) Mort en 145 6. 


(44) 
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teſſe de Scales, du Sgr. d Ondeville, frere dudit Comte & de quantite de 
Barons, Chevaliers, Dames & Damoiſelles 4 Angleterre, juſques au 
nombre de dix-huit cens perſonnes , auquel lieu mondit Seigneur epou- 
{a maditte Dame Marguerite, & ce fait retourna a Bruges , & maditte 
Dame environ 4 dix heures du matin aſſiſe en une litiere , noblement 
adextree & accompagnee de pluſieuts Comtes, Comteſſes & nobles 
hommes, entra en Hoſtel de mondit Seigneur a Bruges , ou il y eut 
Cour ouverte à tous venans. 

Le 6. de Juillet, mourut en la ville de Bruges Mgr. Adrien de Bor- 
ſelle, Seigneur de Bredam , compagnon de l'ordre de la Toiſon d'or, le- 
quel avoit Epouſe Dame Anne, fille baſtarde de feu Mgr. le Duc Phi- 


lippe. 

1 * 3. Juillet, (44) le Duc partit de Bruges pour aller a ”Eſcluſe,8& de ld 
il paſſa en Zelande, puis en Hollande , ou il fut depuis le 19. juſques 
au prenuer Aouſt , qu'il en partit pour ſe rendre a Bruxelles, on il ar- 
riva le 3. pres de la nouvelle Ducheſſe, qui y eroit arrivee douze jours au- 
paravant; il n'y reſta que huit jours, apres leſquels il vint au Queſroy , 
ou le Conneſtable de France, I Archeveſque de Lyon, & 1554 wy de 
Verdun le vinrent voir & demeurerent _—_ jours avec luy; le 26. 
Aoult il partit du Queſnoy & vint coucher a Peronne , ou le Conneſ- 
table ſe trouva le lendemain. | | 

N d Ancenis entre le Roy & le Duc de Bretagne le 10. Sep- 
remore. | 

Le Duc qui toit a Peronne depuis le 26. Aout , en partit le 15. Sep- 
rembre pour aller avec ſon armee au pays de Santers, {ou il campa pres 
du bois de Merancourt, & reſta juſques au 22. qu'il vint camper a Li- 
hons en Santers , ou il s'atreſta. 

Le 2. Octobre, le Cardinal d' Angers, (Jean Balue , ) vint voir le Duc 
de Bourgogne en ſon camp d Lions en Santers ; le 5. ce Duc retourna 
a Peronne , oli ce Cardinal ſe rendit le lendemain 6. Le Roy y arriva le 
Dimanche 9. Octobre, ayant en ſa compagnie ledit Cardinal, le Com- 
te de ſaint Paul, Conneſtable de France, V Archeveſque de Lyon & le 
Sgr. de Beauſeu; d autre part y vinrent Mr. Philippe de Savoye , IEE- 
veſque de Geneve & autres Seigneurs qui furent tous feſtoyez par le Duc. 

Le Jeudy 13. Octobre, le Duc qui avoit cru partir le lendemain, ne 
partit pas, mais le lendemain il fir ſon Traitte avec le Roy; & le 15. 
ils partirent enſemble & allerent coucher au Chateau de Bapaumes , ou 
vinrent auſſi Mrs, de Bourbon, de Beaujeu, le Cardinal d Angers, I Ar- 
cheveſque de Lyon, & autres Princes du ſang. 

Le Dimanche 16. le Roy & le Duc apres avoir diſne a Bapaume, vin- 
rent coucher a Cambray le 17. ils y diſnerent & coucherent au Chaſteau 
du Queſnoy ; ils y reſterent juſques au 19. qu ils en partirent apres diſ- 
ner & yinrent coucher a Givry en Hainaut ; le 20. ils coucherent a 


 Chaſtelet fur Sambre , pays de Liege; le 21. ils arriverent le martin à 


Namur, ils y ſejournerent juſques au 24. qu'ils allerent coucher au 


Chateau de Falaiſe ; ils y reſterent le 25. & le 26. au matin ils en 
| partirent 


(44) Meyerus 
5 (45) 
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partirent& vinrent coucher 4 Mommale, le 25. ils artivetent devant la ville 
de Liege qui fut priſe d aſſault le Dimanche zo. Octobre, & ce jour fu- 
tent faits Chevaliers, & le vin fut diſtribuè aux gens de guerre 
avant Laſſault; le Roy & le Duc allerent coucher au Palais de la Cité, 
ils y furent enſemble juſques au Mercredy 2. Novembre, que le Roy & 
Mrs. les Princes partirent pour retourner en France : le Duc teſta à Lie 
juſques au 9. qu'il en partit apres diſner , & en partant il fit mettre le 
feu pat toute laditte ville & citè, apres quoy il vine ſouper & coucher 
dans I'Abbaye de Yivigniers , (45) il en partir le 10. & vint en la ville de 
Treicht fur Meuſe (46), où il reſta juſques au 12. qu'il vintcoucher a Ferſe/ 
pays de Limbourg : le 13. il vint a Herve audit pays, le 14. d Polleur , 

ays de Franchimont, if en partir le 17. & a ſon deparr il y fit mettre 
le feu & par tout le pays de Franchimont , (47) apres quoy il vint cou- 
cher a Louvigny , pays de Stavelo. 

Le 18. Novembre, le Duc arriva 4 Frerthur, Chatellenie de Huy, le 
19. il logea en Abbaye du Val Norre-Dome le; Huy, & y ſejourna juſ- 
ques au 26. qu'il en partit, apres avoir ſpars 
vint edited Landen, pays de Brabant : le 27. il vint a Louvain , où 
il ſejourna juſques au 29. qu'il ſe rendit a Bruxelles, où il sarreſta: le 
4. Decembre il regala les Ambaſſadeurs de France, & le jour de Noel il 
tint table od Mr. Philippe de Savoye & le Prelat officiant, mangerent; 
les pauvres furent traittès ſuivant Vancienne coutume de Brabant. 

Le Samedy 28. Janvier, le Duc partit de Bruxelles, & paſlant par 
Aloſt, Oudenarde, Courtray & Lanny, il arriva a Lille le Mercredy 

remier Fevrier; il y reſta juſques au 16. qu'il en partit pour aller en pe- 
erinage en Abbaye de "pon George pres Heſdin : le 21. il arriva au 
Chateau de Heſdin , où il trouva la Bucheſſe a mere & la Ducheſſe ſa 
compagne , qui y Etoit depuis le 23. Novembre, & laquelle il n avoit 
vue depuis longtemps; il reſta avec elle juſques au 15. Mars, qu il 
partir pour venir 4 Arras, od le Due d' Autriche (48) arriva le Mardy 21. 
Mars, ils en partirent enſemhle deux jours apres : le 24. ils arriverent a 
Heſdin vers les Dames, entre 1 etoit Mademoiſelle fa fille: le 
26. jour de Paſques fleuries , il diſna en ſalle & avec luy le Duc 4 Au- 
triche, Mr. Philippe de Savgye & le Prelat qui avoir fait Voffice du jour. 

Le 2. Avril jour de Paſques, ces trois Princes étant encore a Heſdin, 
diſnerent enſemble , ils reſterent en cette ville juſques au 15. que le 
Duc de Bourgogne en partit avec le Duc d Autriche, ils allerent a Rue, 
au Crotoy & a Boulogne, & le 21. allans de Boulogne a Ardres , ils ren- 
contrerent en chemin le Comte de Warwick qui les venoit voir, & qui 
retourna le meſme jour a Guynes ; ces deux Ducs arriverent à ſain 
Omer le 22. Le Comte de Warwick y vint le 26. en grande compagnie. 
Le 27. le Duc de Bourgogne ſouppa en ſalle, le 29. ils allerent a Aire, 
vers les Ducheſſes & Madzmoiſelle „& ils retournerent a Saint Omer le 
Lundy premier jour de May. f 

| e 

(45) Abbaye de Filles de I'Ordre de (47) Dependant de VEveche de Liege. 

teaux. | (48) Maximilien , depuis Empereur I. 

(46) C'eſt Maſtreicht. - de ce nom. 

Tome II. B b (49) 


ſon armèe; & ce jour il 
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Le Conneſtable de France arriva le 4. May a ſaint Omer, on il reſta 
huit jours avec le Duc de Bourgogne, qui en partit le 12. pour allera Aire 
vers les Dames, enſuitte il alla a Caſſel, a Tyres, d Courtray, od il reſta 
depuis le 17. juſques au 30. May, qu'il partit pour Deynſe ; le lende- 
main il alla à Gan, on il demeura fix ſemaines avec la Ducheſſe, & on 
il trouva des Ambaſſadeurs de Rome, de France, de Pologne, de Veniſe 
& autres, & ou le Duc de Cleves le vint voir. | 

Le 11. Juillet le Duc de Gueldres, qui Etoit avec le Duc de Bourgogne 
depuis le 19. Juin, prit conge de ce Duc, qui partit le 13. avec la Bu- 
cheſſe ſon Epoulſe, pour aller a Bruges; il y reſta juſques au 29. qu'il 
alla coucher a ”Eſcluſe: le 30. il alla diſner a Noſtre- Dame 4 Ardem- 
bourg en petite compagnie , & revint coucher a /”Eſeluſe : le 31. il mon- 
ta en batteau avec lc Duc de Cleves, diſna devant Armuyde , & coucha 
à Middelbourg en Zelande. | 

Le premier Aoi, le Roy Etant au Chateau 4" Amboiſe, inſtitua l'ordre 
de ſaint Michel. 1 

Le 4. Aour le Duc de Bourgogne alla diſner à Armuyde, & revint cou- 
cher à Middelbourg, d'où il partit le 6. après diſner, pour aller coucher ala 
Vere, ou il fut un peu malade; il en partit le 11. — ſur Veau & cou- 
cha a la Briel. Le 12. apres avoir diſné a la Briel aux depens de Mr. 
d Oſtre unt » (49) il alla ſouper a la Haye, on il fut malade pendant un 
mois: le 16. Septembre il alla a Noſtre-Dame de Straveſan (ou Sgravc- 
ſande, ) d'où il revint coucher a la Haye : le 21. il alla entendre la Meſſe 
& dejeuner a ſaint George, à deux lieues de la Haye , ou il retourna 


c u cher. 


Le 27. Septembre, le Duc de Cleves, qui étoit venu voir le Duc de 
Bourgogne , & avoit toujours demeure avec lay depuis le 12. Juin, prir 


' conge de ce Prince, pour sen retourner, & le Duc de Bourgogne alla 


ſoupper 4 ys le 28. il alla diſnera ſain# George & ſoupper à la Haye, 
ou il y avoit des Ambaſſadeurs de Rome, Allemagne, Caſtille , Arragon, 
Leniſe, Cologne, Ooftefrize , &c. ll y reſta juſques au 3. W 
& pendant ce temps il alla faire pluſieuts pelerinages 4 ſailndt George, a 
Noſtre Dame de Sraveſar & a om Croix. 

Le 3. Novembre, il partit de la Haye , alla dejeuner a ſaint George , 
diſner à Delft , ſoupper 4 Roterdam : le 4. il diſna & coucha en batteau 
pres I'Ifle de Folferdic , il y reſta juſques au 6. qu'il vint coucher d An- 
vers, où il demeura juſques au 13. qu il vint diſner a Malines & coucher 
a Vilrorde; le 14. il coucha a Bruxelles , on les Ambaſſadeurs de Rome, 
Allemagne, e „Naples, Savoye , Veniſe , Calabre , Cologne, Juil- 
liers & autres ſe rendirent. 

Le 24. Novembre, le Comte de Vaudemont arriva 4 Bruxelles , on 
il fur feſtoye par le Duc; le Comte de Meurs y arriva le 3. Decembre, 
& fut pareillement feſtoye. 

Le 6. Decembre, le Duc alla coucher a Halle, il y diſna le lendemain. 
& le ſoir revint à Bruxelles ; le 12. il alla a la Meſſe a ſain@ Sebaſtien de 

Linquebecłe 


(49) Francois de Borſelle, Fondateur de la Chartreuſe de Delft , mort le 19. No- 
vembre 1470. (50) 
507% 


DU ROY LOUYS XL 195 


Liriquebecke : le 14. le Comte de Ghemen (50) le vint ſaluer, & il fur 
regale: le 16. ce Duc alla ſoupper a ſain& er mans „ a cauſe du 
trepas de Paſquet en ſon Hotel ; le 17. il diſna à ſain@ Sebaſtien , ſoup- 
paa ſain Joſſe , il y diſna le lendemain , puis alla coucher a Tenremon- 
de ; le 19. il en partir apres diſner & vint coucher 4 Gand, ou il reſta. 

Le 31. Janvier, le Seigneur de Duras, lAumoſnier de la Reyne 
d' Angleterre & autres au nombre de 26. perſonnes, apporterent au Duc 
de Bourgogne, Etant lors en la ville de Gard, Vordre de la Jarerierre , 
que le Roy d Angleterre luy envoyoit, & qu'il regeut en ceremonie le 4. 
Fevrier : ils y furent juſques au 9. ſuivant, pendant lequel temps ils 
furent tous deffrayẽs aux depens du Duc. Le Sgr. de Duras eut un preſent 
de deux flacons d argent, peſans 28. marcs, les autres eurent auſſi des 
preſens à 3 

Le Dimanche 18. Fevrier, le Duc & la Ducheſſe de Bourgog ne ètans à 
Gand ſe firent les nopces de la Damoiſelle Jeanne de Berghes. 

Le 20. le Duc partit de Gand pour aller a Bruges , ou la Ducheſſe & 
Mademoiſelle ſe rendirent le 2 2. & le 27. le Duc tint ſalle pour les nop- 
ces du fils (51) de M. de Culembourg avec Jeanne de Bevres , fille de Mr. 
le baſtard de Bourgogne. 

Le 6. Mars, le Duc ct ant à Bruges , regala le fils du Duc de Juillters ; 
le 17. il alla avec la Ducheſſe en pelerinage a Noſtre-Dame 4 Ardem- 
bourg , & revinrent a Bruges , ou 1 reſterent. 

Le 5. Avril , le Duc partit de Bruges pour Lille, ou il arriva le len- 
demain & s'arreſta, la Ducheſſe & Mademoiſelle allerent a Bruxelles, 
Malines , Anvers & Louvain. 

Paſques arriva le 22. Avril, & le zo. dudit mois, le Duc apres avoir 
diſne a Lille, alla coucher à Roulers en petite compagnie. 

Le premier May il diſna a Roulers, ſouppa à "Eſcluſe , ou il reſta le 
lendemain; le 3. jour de la proceſſion du ſainct Sang, il vint diſner a 
Bruges & retourna coucher a I'Eſcluſe ; il en partit le 8. & alla coucher 
a Middelbourg en Zelande ; il en partit le 10. apres diſner , & vint cou- 
cher au Chareau de la Vere, on il diſna le lendemain, & revint a Mid- 
delbourg ,on il diſna le 12. puis alla coucher au Chateau de Dunebourg en 
Zelande : le Dimanche 13. il monta ſur l'eau a Fleſſingle, & vint cou- 
cher a Eſcluſe , d'où il partit le 22. diſna ſur Veau, ſouppaa Middel. 
bourg : les navires de guerre ctans reſtes a Eſcluſe , attendans le vent, 
le 24. ils partirent pour Armuyden , ou Varmee de Zelande devoit ſe 
rendre , le Duc reſta a M:iddelbourg : le Dimanche 3. Juin, iy fir publier 
a ſon de trompe , que tous gens de guerre y aſſemblez, euſſent a ſe re- 


tiret en leurs navires, pour partir. Le 4. il fir decoler quatre hommes 


pris pour homicides en [Ile de Zuitbevelandt, (5 i) deſquels trois ctoient 
freres germains & le quatrieſme leur germain. 
Le 6. Juin, le Duc fit partir les navires des Havres de la Yere & 


d'Armuyde , ils reſterent a Rameguin, faute de vent; le 9. il alla 2 
rendre 


d Eliſabeth de Buren. 
(52) Lune des Iſles de Zelande , la plus 


proche de la Flandres Hollandoiſe. 
Bb 2 (53) 


(50) Ce pourroit bien &rre Meghen. 
(51) Gaſpart, fils de Gerard, Seigneur 
de Culembourg , Hocſtrate & Borſelle, & 
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tendre la Meſſe 4 Noſtre-Dame au Po/dre. Le 11. la Flotte au nombre 
de 26. navires , partit de Rameguin-le;-Fleſſinghe , commandee par le 
Sgr. ” la Vere, Comte de Grandpre, (53) he tenant & Capitaine 
neral. 

_ 12. le Duc apres avoir diſne a I Abbaye de Middelbourg en Zelan- 
de, il partit pour Fleſſinghe , & vint deſcendre a Stoppeldame ,.d'ou il 
alla coucher vers la as of 4 au Chateau de Midde/bourg en Flandres , 
on il Farreſta, & ou le 17. ils firent le banquet aux Dames, la Ducheſ- 
ſe ayant fait renforcer ſon plat a cauſe que le Duc ſouppa avec elle. 

Le 22. le Duc partit de Middelbourg & vint — & Bruges , ou 
vinrent les Ambaſladeurs de France, d Arragon, de Calabre , du Comte 
Palatin & autres. Le 23. il ordonna un plat de crue , pour regaler les 
Ambaſſadeurs 4 Arragon le 25. il en partit apres diſner & alla coucher 
a Oudembourg : le 26. il coucha a Nieuport , le 27. il diſna a Furnes , 
coucha 4 Berghes , le 28. il coucha à ſain Omer, on les Ambaſladeurs 
de France, Naples Bretagne, & autres ſe trouverent. 

Le Samedy dernier Juin, la Reine accoucha d'un fils qui fut nommé 
Charles, & eur pour pareins Charles de Bourbon Archeveſque de Lyon, 
& Edouard Prince de Galles, & pour marraine , Madame Jeanne de 
France, femme de Jean Duc de Bourbon. | 

Le 4. Juillet, le Duc de Bourgogne partit de ſain# Omer apres diſner 
& alla a Aire voir Madame la grande ( ſa mere, ) le x. il en partit apres 
diſner & revint 4 ſaint Omer, ou il trouva les meſmes Ambaſſadeurs & 
ceux de Veniſe : le 19. il fit feſtoyet les Ambaſſadeurs de Bretagne. 

Le 25. le Duc apres avoir diſne a en Omer, alla coucher a Deſurene, 

le 26. au Chateau de Boulogne, le 28. a Eſtaples, le 29. il alla ouir 
2 a ſainf Joſſe ſur Mer, diſner a Yerton & coucher au Crotoy , ou il 
reſta. 
Le 2. Aouſt il diſna 4 I'Abbaye de Damp-martin , & alla coucher à 
Heſdin , où il demeura cinq mois & demy, ayant preſque toujours avec 
luy le Duc de Gueldre , & pendant ce ſejour il y fit regaler les Ambaſ- 
ſadeurs du Duc de Bretagne les 8. & 10. Seprembre , celuy du riche Due 
de Baviere le 15. Octobre, & y regeut les Ambaſſadeuts de France, Na- 
ples, Mayence & autres. 

Le Roy Edouard d Angleterre arriva à la Haye le 11. Octobre, le Due 
de Bourgogne luy fit donner cinq cens eſcus d'or de quarante-huit gros 


piece (54) par mois pour ſon entretien, outre pluſieuts autres ſommes 
de deniers & dons qu'il luy fit avant ſon depart pour /' Angleterre. 


Le 28. Novembre la Ducheſſe de Bourgogne & Mademoiſelle Marie, ar- 
riverent a Heſdin vers le Duc. 
Le Dimanche 2. Decembre, ſe firent en la ville de Heſdin les nopces 
de Philippe de Mangerot avec la Damoiſelle de Rochebaron, ils furent 
regalez par le Duc & la Ducheſſe. 


Le Mardy jour de Noel le Duc tint ſalle, le jeune Duc de Gueldres 
mangea avec luy. 
En 


(s 3) Volfart de Borſelle, depuis Chevalier de la Toiſon d Or. 
(54) Cela fait fix cens florins. | 


(55) 
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En ce mois de Decembre le Duc de Bourgogne ordonna a meſſire Hen- 
de Hornes , Seigneur de Peruwez , daller avec gens d'armes dans la 
ville de Thielt en Gueldres, d'en retirer Arnoul le viel Duc de Gueldres, 
qui y croit detenu priſonnier 2 jeune Duc ſon fils, & de Lamener en 
la ville de Heſdin, comme il fit. 

Le Mercredy 2. Janvier, le Duc partit de Heſdin & alla 2 Aire, ou il 
trouva le Roy d' Angleterre ;1l y reſta le 3. en partir le 4. apres-diſner , & 
revint a Heſdin. | 

Le 5. Janvier la Ducheſſe de Bourgogne partit de Heſdin, diſna a Heu- 
chin & arriva le ſoir a Aire, on 2 avec le Roy a' Angleterre ſon 
frere; elle reſta le 6. avec luy, le 7. ce Roy vint a ſaind Paul, ou le Duc 
de Bourgogne ſe rendit & coucha : il en partit le lendemain apres-diſner 
pour retourner 4 Heſdin, od il reſta , & on les Ducs de Gueldres , pete 
& fils ſe trouverent. | 

Le 12. le Roy d' Armes, dit Toiſon d Or (5 , alla par le commande- 
ment du Duc de Bourgogne, porter au Conneſtable de France lettres de 
fommarion (56) de le venir ſervir en armes. 

Le 16. le Duc avoit deſſein d'aller a Dourlens , & le ſoupper yavoit 
meſme ere prepare, mais le voyage fut remis au lendemain, qu'il s 
rendit à petit train, & où les deux Ducs de Gueldres ſe trouvetent; il y 
reſta juſques au Dimanche 3. Fevrier qu'il en partit en armes apres-diſ- 
ner, & vint ſoupper à Aveſnes-le-Comte en Artois avec le jeune Duc de: 
Gueldres : le 4. il coucha a Bapaume , le 5. a Arras, ou ceux de la ville 
qui — — le vin a trois deniers le lot, s accordetent moyen- 
nant douze muids; il y reſta avec les Ducs de Guel/dres & grand nom- 
bre de Capitaines, juſques au 10. qu'il alla ſoupper en ſon oft aw 
camp lez-Wailly , & ce jour les plats des Chambellans furent reduits en 
argent. 

Le jeune Duc de Gueldres ( nomme Adolphe) voyant que le Duc de 
Bourgogne prenoit le party de {on pere contre luy, s enfuit du camp de 
ce Duc, qui depeſcha le 10. Fevrier des expres a Maſtricht & a Bois le- 
Duc, pour I'y Tow arreſter $'il y paſſoit. 

Le 12. Fevrier le Duc de Gloceſtre vint 4 Lille voir la Ducheſſe de 
Bourgogne (a ſœur, il reſta quelques jours avec elle; & Faccompagna 
juſques à Gand. 

Environ ce temps (57) le Roy Edouard partit pour /” Angleterre. 

Le 13. le Duc de Bourgogne partit de ſon camp de Vailly & vint cam- 
per d. Hebuterne, d'ou il partitle 16. & campa a Tolencourt (ou Toten- 
court) ;1e 18. il campa pres la ville de Dours ſur Somme vers Amiens; le 
21. il campa hors le a? pad de Lonville pres Amiens; le 23. a Finacourt 
(ou Finencourt ) vers Pequigny ; le Dimanche 24a Belloy ; ſon avant- 
garde prit la ville de Peguigny, qui fut incontinent miſe en feu, lo 
Chateau ſe rendit le ſoir par compoſition; le 25. apres avoir dejeunc᷑ a 

Belloy ,. 


(55) Il fe nommoir Gilles Gobert. tion du Duc de Bourgogne. 

(<6) Cette ſommation ne pouvoit regar- | (57) La penſion que le Duc de Bonrgo-- 
der que le ſervice dũ par le Conneſtable | gne avoit ordonnte pour Tentretien de ce 
pour les terres qu il avoit ſous la domina - Roy, lui fur payee juſques au 15. Fevrier. 

B 


b 3 (58)) 
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Belloy , il paſſa la Somme & campa ſous Peguigny, ou il reſta juſques au 
Lundy 4. Mars, qu'il en partit & vint camper hors le village de Clary 
ſur la Serre : il avoit ordonne de faire a Perrone les obſeques de Dom 
Pedre, Infant de Portugal, & celles du Duc de Calabte (58), mais elles 
furent remiſes à un autre temps. 

Le 5. Mars le Duc de Bourgogne partit de Clary , & vint camper ſur 
la Serre entre les villages de Yerdeſalle & de Salver : le 6. il paſſa cette 
riviere & vint camper ſur Meg vers Amiens; il y reſta juſques au 10. 
qu'il en partit avec {on armee, & campa a Abbaye de ſaint Acheul vers 
Amiens, il y receut & regala I Ambaſſadeur du Duc de Bretagne; il en 

artit le 27. pour aller avec ſon armce , outre laditte Abbaye, en la Va- 
2 de la Croix à la Pierre 4 Amiens, ou il reſta & conclut le 9. Avril 
une treve de trois mois avec le Roy, après quoy il partit de ce camp le 
10, & vint avec ſon armee a Cliſi ſur Somme ; le 11. jour du Jeudy — 
lu il campa pres l Abbaye de Corbie & entra dans cette Abbaye, ou il fit 
le Mande (59) a treize pauvres. 

Le 14. Avril jour de Paſques, le Duc aſſiſta à l office celebrè par l Abbé 
deC orbie, qu'il fit diſner avec luy, & il renvoya ſa gendarmerie & ſon 
artillerie ; il ſejourna a Corbie juſques au 18. qu'il en partir apres dejeu- 
ner pour venir coucher a Dourlens ; il en partit le 20. diſna a Bucquoy, 
ſouppa a Bapaume , d'on il partir le 22. & vint à Peronne ; il y fit le 23. 
la 2 de l Ordre de la Jaretierre & mangea en ſalle; le 2. May il y tic 
faire les obſeques de Dom Pedre, Infant de Portugal; le 4. celles du 
Duc de Calabre , & ce jour il donna a meſſire Antoine de Vadeville, 
Comte de Rivieres, de Michelles & Liſle-wich, une penſion de douze 
cens florins par an, & une autre de pareille ſomme a meſſire Guillaume, 
Seigneur de Haſtingles, Chambellan du Roy 4 Angleterre (60); le Di- 
manche 5. & le Vendredy 11. il regala les 3 — de France , & 


le 19. ceux de Bretagne. 
Le 10. Juin il partit de Peronne & vint a Bapaume ; le 11. il diſna 2 


Sou aſtre & coucha a Dourlens. 

Le 12. la Ducheſſe de Bourgogne, qui eſtoit a Gand avec Mademoi- 
ſelle, y fir faire un grand feu de rejouilſance pour les victoires du Roy 
4 Angleterre , ſon frere; on y employa un mil de gros bois & fagots. 

Le 14. le Duc partit de Dourlens & vint a Abbeville, il en pattit le 17. 
& alla au Chareau de Crotoy; il y diſna le lendemain, puis revint a Ab- 
beville , on il reſta quelque temps. 

La Ducheſſe de Bourgogne, qui Etoit lors a Gand, en pp le 25. Juin 
& arriva. au Crotoy le 15. Juillet; le Duc sy rendit le lendemain, il y 
reſta juſques au 19. qu'il retourna à Abbevi/le , ou les trois Eſtats de ſes 
pays s aſſemblerent le 22. Juillet; le 2 4: il alla vers la Ducheſſe au Co- 
toy ; ils en partirent enſemble le 24. diſnerent a Rue, & coucherent 4 
ſain Joſſe ſur Mer; le 25. ils revinrent au Crotoy ; le 26. le Duc revint 
à Abbeville , la Ducheſſe &rant reſtèe au Crotoy. ; 

e 


(58) Jean d' Anjou, Duc de Calabre , (59) Ceſt. a- dire la Cene. 
re de Nicolas, Duc de Calabre , duquel | (o) Voyez les Memoires de Comines, 
pe * * 5 * 0 ' 
al ſera parle ci- aptès, Page 201. Liv. IV. chap. 8. & Liv. VI. chap. 2. 
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Le premier Aouſt y eut un grand feu de meſchef en la ville 4. Abbeville, 
le Duc fit payer le dommage ſouffert par les pauvres; il partit le 5. apres- 
diſner , & vint au Crotoy vers la Ducheſſe; le 9. il revint a Abbeville, on il 
reſta; le 18. il y regala les Ambaſſadeurs de France & d Arragon , le ſoup- 
per y avoir Ete prepare , mais il partit a petit train & vint coucher au 
Chareau 4 Auchy ; il en partit le lendemain , diſna a Heuchin, & ſouppa 
4 Aire vers Madame la Ducheſſe {a mere, avec laquelle il reſta juſques 
au Samedy 24. qu'il alla a I Abbaye 4. Auchy-les- Moines lez-Heſdin ; le 
25. il alla au Chateau 4 Juchy, ou arriverent les Commis pour la paix 

ui devoit ſe traitter a Roye ; le 26. il retourna a Abbeville , ou les 
mbaſſadeurs de Rome (61) , Naples, Bretagne, Gueldres , & autres ſe 
trouverent. 

Le 30. il fir faire dans l Egliſe de ſain# Wulfrang d Abbeville, les obſe- 
ques du Prince de Piemont(62) & lelendemain celles du Comte 4 EA (63), 
auſquelles il aſſiſta. 


Les 6. 7. 8. 10. & 11. Septembre, le Duc regala les Ambafladeurs de 


France, & ledit jour 11. il regala auſſi ceux de Bretagne. 

Le 12. la Ducheſſe, qui ctoit au Croroy , regala le Seigneur de Haſtin- 
gues , grand Chambellan 4 Angleterre. 

Le 26. le Duc partit 4 Abbeville apres-difner, & alla au Crotoy vers la 
Ducheſſe, les Ambaſſadeurs de France & de Veniſe y arriverent le 3. 
Octobre, pourquoy il ordonna deux plats de crue ; le 13. il y feſtoya les 


Ambaſſadeurs de France au diſner, & le ſoupper y eſtoit ordonne , mais 


il partit ſur les nouvelles — eut de la maladie de Madame ſa mere, & 
alla coucher à Heſdin; le lendemain il alla diſner a Heuchin & ſouper 
a Aire vers Madame fa mere; le 17. il en partit apres-diſner & alla à 

2 Omer, ou ſe trouverent les Ducs de Cleves & de Gueldres , & ow 

reſta. | 

Le Vendredy premier Novembre, le Duc de Bourgogne Etant à ſain 
Omer avec le Duc de Gueldres , les Ambaſladeurs d Arragon, de Breta- 
* , de Veniſe, & autres, receut en I Egliſe de ſain Bertin l Ordre du 

oy Arragon , & il tint ſalle; il y reſta juſqu au 15. qu'il en partit apres- 
diſner, & alla a Tourne hem; le 16. il alla a Boulogne , ou il reſta juſ- 
ques au 28. qu il en parrit après- diſner & revint a Tournehem; le lende- 
main 29. à ſaint Omer, ou le Duc de Gueldres, & les Ambaſladeurs de 

Bretagne, d' Arragon, de Veniſe, & autres, etoient reſtez, la Ducheſſe 
erant malade a Arques. 

Le 2. Decembre, le Duc alla en petite compagnie voir la Ducheſſe ſa 
compagne a Arques ; il retourna le lendemain 4 ſaindt Omer, ou Etotent 
le Duc de Gueldres & les Ambaſladeurs de France, d Arragon , Breta- 
gne , Veniſe , & autres; le 10. il partit de ſaint Omer apres-diſner , & 
alla 4 Aire devers Madame ſa mere; la Ducheſſe crant 2 Arques y * 

meſſire 


(ar) L'Ambaſſadeur de Rome ſe nom- | Duc de Savoye , & d'Yoland de France. 
moit Lucas de Tollenti; le Duc le fir fon (63) Charles d'Arrois , pluſieurs Auteuts 
Maiſtre des Requeſtes , & lui fir un don | marquent qu'il eſt mort en 1472. mais on 

375. florins. voir par- la, qu'il eſt mort en 1471. il en 


(62) Charles de Savoye, fils d'Ame, IX. I eft dè ja parlt dans ces Memoires. 40 
| 64 
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meſſite Jean de Cleves & le Marquis de Rorhelin ; le 13. le Duc retour- 
na 4 S. Omer; il en partit le 16. apres avoir feſtoye au diſner les Ambath- 
deurs de France, & vinta Aire, ou le 17. Madame ſa mere rendit l'eſ- 
prit 4 Dieu entre trois & quatre heures du ſoir; le 18. le corps de Mada- 
me la Ducheſſe fur montre, veſtu en habit de Cordeliere, juſques au ſoit, 
puis ouvert & embaume; le 20. le Duc partit d Aire & alla à Arques; 
il en partit le 24. ſecrettement & vint coucher en Abbaye de ſaint Ber. 
tin à ſaint Omer ; le 25. il diſna dans cette Abbaye & retourna par eau 
a Arques ; le 29. Mgr. de Raveſtain , en grande compagnie, amena à 
Arques le corps de feu Madame la grande Ducheſſe, ou il repoſa la nuit 
accompagnè de ſeize —— 8 

Le Lundy 30. Decembre Mgr. le Duc de Bourgogne partit en deiiil du 
Chateau 4 Arques, avec le corps de Madame ſa mere, accompagne des 
Ordres mandians, des Colleges des Meſtiers, de la Bourgeoiſie, & de 
la Loy de ſaint Omer, des Ecuyers & Chevaliers de lHòtel, de ceux du 
Conſeil , & des Ambaſſadeurs de France, Bretagne, Leniſe, & autres, 
& entra en la ville de ſainct Omer, od il fit repoſet le corps en l Egliſe 
Collegialle (64) du lieu; il diſna en I'Horel du Prevoſt de cette Egliſe, 
& apres-diſner partit en la meſme compagnie, & alla en l Egliſe de ſain# 
Bertin, od il fit chanter Vigiles, ſouppa en l Abbaye, & le lendemaia 
fit dire le premier ſervice pour laditte Ducheſſe. | 

Le Jeudy 2. Janvier le Duc apres avoir diſne a ſaint Omer, en partic 
en deiiil avec le corps de Madame fa mere, & coucha a Therouenne ; le 
lendemain il vint a Lillers, & coucha a I'Horel de Favrin ; le 4. il alla 
aux Chattreux de Goſnay , ou le corps de la Ducheſſe fut inhume , il 
logea au Chateau; le lendemain il en partir apres-diſner , & coucha 2 
Bethune , ou il reſta le 6. & en partir le 7. pour Lille, on il reſta juſ- 

nes au 21. qu'il en partir apres-diſner, & alla coucher a Aſenin; le 22, 
il coucha à Courtray; le 23. au Chateau d'Englemonſtier devers Mada- 
me de Nevers; le 24. il arriva 4 Bruges , où il reſta & receut les Ambaſſa- 
deurs de Portugal, de Euyenne, de Bretagne, de Veniſe, & autres; & 
environ ce temps, meflire Guillaume Hugonet, Seigneur de Saillant & 
du Lys , Chancellier du Duc, fit preſent au nom de ſon maiſtre, à 
Abbé de Begar (65) Ambaſſadeur du Duc de Bretagne, de douze taſſes 
dargent goderontes & dorces, & de deux flacons d'argent, le tout peſant 
ſoixante- deux mares ou environ. 

Le Lundy 10. Fevrier, le Duc de Bourgogne partit de Bruges apres- 
diſner , & allaa Male vers la Ducheſle; on y fit la ſolemnite des nopces 
de meſſire Baudouin de Lannoy (66) & de Mademoiſe Michelle d'E/ze, 
pourquoy la Ducheſſe ordonna fix plats de crue, & le Duc fit preſent au 
Sire de nopces de cinquante marcs d'argent; le 11. jour des Careſmeaux, 
le Duc retourna 2 Bruges , d'ou il alla le 19. a ”Eſcluſe, & revint le 


21. 


(64) Depuis & en Cathedrale. Vojez | lui dans les Memoires de Comines , il 
le plan 2 585 dans les DElices des | toit le Miniſtre favori de Frangois II. 


Pays-Bas, Tom. II. pag. 94. Duc de Bretagne. 


(65) Vincent de Ker-leau, depuis Eve- | (66) II a et fait Chevalier de la Toiſon 
(67) 


que de Leon; il eſt parle pluſicurs fois de d'Or en 1487. 
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21. le 25. il alla 2 Male , d'où il revint 4 Bruges ; le 28. il alla encore 4 
Male; le 14. Mars, ou le 15. ſe firent les nopces du Comte de Ron, 
ſy (67) avec la fille du Comte de Charny (68), & le 18. il retourna à 
Bruges. 

bn 29. Mars 1472. jour de Paſques, le Duc de Bourgogne, qui etoir 4 
Bruges , cut avec luy a diſner le Duc de Gueldres , & * qui avoit 
officie; le premier Avril il alla a Male vers la Ducheſſe: il revint le 3. 
à Bruges , ou il donna le 6. une feſte à l Ambaſſadeur de Fance; le 13. 
il y vit les jouſtes du Foreſtier de Bruges, & du Roy de ¶Eſpinette de 
Lille (69); le 15. il alla à Male, qui fut brule le lendemain; le 17. il 
retourna a Bruges , ou le 23. jour de ſaindł Georges, il celebra la feſte 
de l'Ordre de la Jarretiere, & tint ſalle ouverte; le 28. il alla 4 Mae 
vers la Ducheſſe, & revint le lendemain a Bruges, od il y avoit des 

Ambaſladeurs du Pape, de I'Empereur, des Roys de France , d' Angle- 
terre, & de Naples, des Ducs de Guyerne , de Bretagne, de Veniſe, de 
Cologne, du Palatin, & autres. 

Le Mardy 5. May, le Duc partit de Bruges apres-diſner , & alla à Ec- 
clo ; le 6.1 alla a Gand ; le 8. a Tronchiennes voir la Ducheſle ; le 9. il 
revinta Gand, & y reſta juſques au 12. qu'il alla 4 Oudenarde ; le 13. 
il coucha a Rage ; le 14. 4 Valenciennes; le 15. il diſna a Cons & cou- 

chai Douay ; le 16.4 Arras, out il tint Cour ouverte, le 17. feſte de 
la Pentecoſte, & eut avec luy a diſner le Prelat officiant, & Jean de 
Cleves ; les Ambaſſadeuts du Pape, de Naples, d' Angleterre, de Breta- 
gne, de Cologne, & autres, mangerent avec les Maiſtres d'Horel, 

Le 10. le Duc de Calabre (70) arrivaa Arras & fut toujours aux depens 
du Duc de Bourgogne, avec lequel il fir une nouvelle alliance, apres 
avoir renonce a celle qu'il avoir avec le Roy, 

En ce mois de May mourut Charles, Duc de Guyenne (71) & le Roy prit 
poſſeſſion de ce Duche. 

Le 4. Juin, le Duc de Bourgogne partit 4 Arras apres-diſner , & vint 
coucher en ſon camp pres Bapaume z le 5. le Duc de Calabre vint l'y 
joindre; le 6. ils camperent 4 Champ-Limoſin pres Eſeluſiers (ur Som- 
me ; le 9. le Duc vint diſner a Peronne & retourna a ſon camp; il en 
partit le lendemain apres-diſner , & vint camper hors Lions en Santer- 


re ; le 12. il campa ”m Neſle , qui fut priſe d aſſault & miſe au feu & 4 


lepee 3 le 13. il en fir demolir le chateau & les murailles; le 14. il campa 
a Roye, apres avoir fait bruler ce qui reſtoit de la ville de Nell le 15. 
la ville de Roye luy fut rendue par les Frangois, qui en partirent leuts 
vies ſauves L itaines avec deux petits chevaux, ſans habillement 
de guerre ou autre bagage, les hommes d armes, un cheval ſeulement, 
les archers à pied en pourpoint blanc, le baſton à la main; le Diman- 
che 21. dudit mois le Duc de Calabre revint au camp du Duc de 


« Bourgogne 
(67) Antoine de Luxembourg , fils de (70) Nicolas d Anjou, fils de Jean, Duc 
Louis, Conneſtable de France. I de Calabre, duquel il a et parlè ci devant, 
(68) Antoinette de Beaufremont. & de Marie de Bouroon. 
(69) C'ttoit le Roy des Joiites ; il ſe | (71) Son Teſtament, du 24. Mai 1472. 
nommoit Jacotin Artus. eſt ci-apres , au Cabinet de Louis XI. 


Tome II. Cc (72) 
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Bourgogne pres Roye : ce Duc en partit le 25. & vint camper hors Maif- 


nil pres Montdidier le 26. il campa au Bois-du-Gart hors Bertuel (72) , 
le 27. a Thilliers pres Beauvais, le 28. 4 ſaint Lucien pres Beauvais. 

Mademoiſelle de Bourgogne fut pendant tout ce mois en la ville de 
Mons, & y donna, du confentement du Duc fon pere ſa promeſſe par 
ecrit, * le Due de Calabre, qui Vaccepra & en donna auth ſa 
promeſſe. | 

Le Jeudy 9. Juillet, Vafſaut fut donne à Beauvais, & huit jours apres 
16. dudit mois, le Due de Bourgogne fort chagrin de ne pouvoir reuſ- 
fir dans fon entrepriſe ſur Beauvais, fit publier des lettres tres injurieu- 
ſes contre le Roy a Toccaſion de la mort du Duc de Guyenze , qu'il 
diſoit avoir tè empoiſonnc par frere Jourdain Faure, dit Vercors, & 
Henry de la Roche, par commandement du Roy, & promettoit de 
yanger cette mort ſur ceux qui en Etoient la cauſe & voudroient favoriſer 
le Roy en cela. 

Le Mercredy 22. Juillet le Duc leva ſon ſiege de devant Beauvais, & 


vint camper a la Rowge-maiſon pres Lucy, le 23. il campa hors le villa- 


e de Fercus , le 24. il campa outre Poix à la Croix Raoul, ou il reſta 
e 25. le Dimanche 26. il campa a Rambuires ; le 23. il campa a Bovin- 
cour , (ou Brunecour ) pres la ville 4 Eu; le 28. il campa outre l'eau 
ſous la ville 4 Eu vers Dieppe , il y reſta juſques au 9. Aouſt , qu'il vint 
camper avec le Duc de Calabre , en dea du village de Cryel ſur mer 
vers Dieppe ; le 12. il receut Ambaſladeur d'Eſcoſſe, qui en partit le 15, 
le 17. il campa au Baſtich de Bellimont ſous Martin Egliſe pres Arles en 
Caux , & Lavant-garde gagna & brüla la ville 4 Arles. Le Lundy. 24. le 
Duc paſſa Feau avec le Due de Calabre, & vint camper au bois pres 13 
village de ſaincł Laurent, ſous le Chateau 4 Arles; le 26. il campa pres 
le Chateau de Longueville en Caux , & ce Chateau fut pris & brule ; 
le 27. il paſſa la riviere & campa hors le village de Toſtes en Caux ; le 
28. il campa ſous Cailly en Caux ; le zo. il campa pres la Juſtice de 
Rouen; le 31. Aouſt il fit ſommer la ville de Rouen de lui livrer le paſ- 
ſage, qui lui fut refuſe. 8 | 
Mardy premier Septembre, le Duc reſta ſous Rouen ; le 3, il cam- 
pa avec le Duc de Calabre a ſaint Martin le blanc , du coſtè 4 Eu; le 
il campa outre Neufcatel, entre les deux cenſes de ſaind Antoine; 
le 9. il campa pres la cenſe de Yarimpre ; le 11. il campa en deca de la 
ville de Blangy, ou il receut les Ambaſſadeurs d Angleterre & de Breta- 
gne ; le 14. il campa à Framicourt , ou il receur le 15.  Ambafſadeur de 
Venize ; le 16. il campa ſous Araines ; le 17, d Picguigny; le 19. en- 
tre Pronzet-le-Val & Pronzel-le-Mont, ſur la riviere de Selles lez- Amiens. 
Le Dimanche 20. il paſſa la riviere, campa avec le Duc de Calabre ſur la 
montagne de Coppegueulle ; ſon armèe en bataille & fit brüler les villages 
de deca l'eau, — ſon camp juſques aux portes 4 Amiens; le 21. il 
campa a la Faloiſe, le 22. a Merwy , le 23. paſſa Veau a Moreul, campa 2 
— ters en Santers ; le 25. à Lions, le 27.4 Eſpaigay fur Somme, ou 
reſta. alt 
| Le 


(72) Ou Bretcuil , Dioceſe de Beauvais, ou eſt une riche Abbaye * | 
3 
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Le Dimanche 4. Octobre , le Duc alla diſner 4 Peronne & revint 4 D 
1472. 


Eſpaigny , il en partit le 12. avec le Duc de Calabre & vint camper à 
Hamblen pres Ham; le 15. il campa a Yerlaine-le;-Ham ; le 16. à Flavy- 
Marteau, le 17. devant la ville de Jarly, le 18. il paſſa l'eau & vint 4 
Chauny ſur Oiſe , qui ſe rendit ce jour; le 21. il campa devant la Fere ; 
le 24. il paſſa a POiſe & campa a Deviller-lez-ſainft Aubain ; le 26. il 
campa 4 Nouvyon . Abbeſſe 3 le 27. a Ribemont fur Oife ; le 28. il paſſa 
la riviere & vint camper a Villers le Vert: il y teſta le 29. & ce jour la 
Ducheſſe & Mademoiſelle de Bourgogne, qui Eroient a Gand, donne- 
rent le banquet de nopces de GEriſelidis, pourquoy y cut douze plats de 
ctue: le $0.1 Duc alla à Fonſſomme & au camp de Ferrevaque ; le 31. il 
campa devant Beaurevoir ; le 2. Novembre , le Duc de Calabre pattit & 
revint le 4. au camp de Beaurevorr , il en partit le g. pour retourner en 
Lorraine, apres avoir renonce par èctit 4 la promeſſe que la Princeſſe de 
Bourgogne luy avoit donnee de lVepouſer , & renouvelle en meſme 
_ e Trante d'alliance, qu'il avoir fait avec le pere de cette Prin- 
ceſſe. 

Le 6. Novembre le Duc de Bourgogne vint camper hors Premont près 
Serain ; le 8. il campa devant Bohain, pres I Abbaye; le 11. fut publice 
la treve entre le Roy & le Duc juſques au premier Avril ſuivant (1473.) 
le 14. il campa a Couchain hots 4 ny ; le 16. il vint a Chaſtel de 
Cambreſis , apres avoir ſeparè ſon Es A le 18. il coucha a Cambray, 
ou la ville luy fit preſent de deux poingons de vin, le Chapitre de I E- 
gliſe de Noſtre-Dame , d'un poincon , & le Chapitre de VEgliſe de 
ſain# Gery de 36. lots; le 20. il revint a Peronne , d'où il partit le 24. 
apresdifner & coucha à Bray ſur Somme; le 26. d Dourlens , le 28, 4 
ſainct Ricquter ,\e 29. 4 Abbeville , ou fe trouverent les Ambaſſadeurs de 
Rome, de Empereur , d Arragon , de Veniſe & autres. 

Le Jeudy 3. Decembre, Mademoiſelle de Bourgogne ëtant a Gand, 
avec la Ducheſſe fa belle: mere, renonca par &crit a la promeſle que le 
Due de Calabre luy avoit donnee de Fepouler. 

En ce temps (73) Arnould Duc de Gueldres , vendit au Duc de Bour- 
gogne les Duche de Gueldres & Comte de Zutplen, pour la ſomme & 
au rachap de trois cens mille florins du Rhin. 

Le Lundy 14. Decembre, le Duc partit 4 Abbeville apres diſnet & 
vint au Crotoy, & ce jout leſdits Ambaſſadeurs & celuy de Bretagne, 
> eroit arrive 4 Abbeville le 6. de ce mois, en partirent pour aller a 

ruges. 

Le 16. le Duc partit de Crotoy, alla ouit la Meſſe à Rue & vint diſner 
& ſoupper d Monſtreuil ſur mer, ou les Ambaſſadeurs d. Arragon & de Ve- 
nize ſe trouverent; le 17. il diſna a Bellefontaine, ſoupa a Boulogne; 
le 18. il diſna & ſouppa à Deſurene , le 19. il vint a Therouanne , le 20. 
il diſna au Chateau de Lillers, & coucha au Chateau de Goſnay ; 
le21 il fir aux Chartreux de Goſnay Vanniverſaire de Madame la Grande 
la mere; le 22. il partit de G apres diſner & vint coucher a Lille; 
le 23. il coucha 4 Roullers, le 24. il arriva a Bruges , ou Etoient les Am- 


baſſadeurs 


(73) Les Lettres ſont du 7. Decembre. | 
Cc 2 (74) 
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baſſadeurs de Rome, de Empereur:, d' Arragon , de Bretagne & de Ve- 
nige; le 25. il tint (alle ouverte, les Chambellans diſnerent avec luy; 
le 30. il partit de Bruges apres diſner & vint à Dam; le 31.11 coucha 2 


PEſcluſe. « 8 
3h 1 2. Janvier, # partir de "Eſcluſe , aptès diſner , monta ſur 
Feau & alla coucher à Armuyde  le' 3. il coucha 4 Zericzee , & y reſta 
juſques au 7. qu'il en partir apros Gifs & vint coucher a Armuyde ; il 
arriva le 8. 44 E uſe 5 apres avoir Ere en grand danger ſur l'eau; pour- 
quoy il envoya dix florins quinze ſols en offrande & action de grace 4 
Noſtre-Dame 4'A4rdembourg ; le il diſna à Dam, & coucha à Bruges, 
od etoient les Ambaſſadegrs du ſaint Pere, de Empereur, d Arragon , 
e Nite & aũtres ; le 14, étant en habit de Duc, il fit la ceremonie de 
creer Comte, le Sgr. de Chimay (74) & ce en la perſonne de Philippe 
de Cray Sire de Quievtain fon fils, à cauſe de l'indiſpoſuion du pere, 
ce Sgr. de Quievrain mangea avec luy, les autres Comtes mangerent a 
une table ſeparte ; le 16. il alla diſner à A/dembourg & revint 4 Bruges ; 
en partit le 75 après diſner & alla 4 Gand, vets la Ducheſſe; le Sgr. 
e Haſtings , Chef de PAmbaflade 4. Anglererte; y attiva le 25. & fut feſ-— 
toye d'un plat; le lendemain il fut encore feſtoye avec les autres Sei- 
gneurs Anglois, & y eut trois plats de crne-; le 28. le Duc partit de 
Gand apres diſner & alla coucher à la Neuſe (ou Ter-Neuſe ) ès quatre 
Meſtiers; (75) le 29. il monta ſur mer & ancra le ſoir pres de Rei- 
merſwale_; le 30. il diſna & coucha à Zericzee ; le 3 1. il mangea ſur 
l'eau & couchã dans ſon baſteau devant Gherviller. - 
Le Lundy premier Fevrier il paſſa 4 Mieuſiavre, & coucha à la Haye 
en Hollande, ou I Ambaſſadeur de Breragne arriva le 2. L g. le Duc alla 
oiiir Meſſe 4 §Sgrareg ande; le 4. il Tentendit & desjeuna 4 ſaind George 
lez-Delſt; il partir de la Haye le 5. apres-diſner & alla a Leyde, le 7.4 
Harlem; le 8. il en partit apres-difner , & alla par eau a Amſterdam: : 
il y diſna le lendemain 9. & coucha à la Gouge : il y diſna le 10. & cou- 


cha ſur Veaiy enttę Roterdam & Dordrecht ; le 11. il coucha à Gorichem 


(gu Gorcum) & reſta juſques au 15. qu il en partir apres-difner, & 
vint par eau coucher a Dordrecht : il en partit le 17. après- diſner, & vant 
Bieruliet, où il reſta 4 cauſe du vilain temps; le 19. i sembarqua, 
diſna fur mer & coucha 4 Zericzee ; il en partir le 22. aptès- diſner, arri- 
va a la Vere, & coucha à Midelbourg ; il en partit le 24. diſna fur mer, 
& ſouppa à l Abbaye de ſaint Michel d Anvers, ou les Ambaſſadeurs 
de Rome & de Vniſe ſe rendirent; il en partit le Lundy premier Mars 
a res-diſner „& alla coucher à Malines £ le 2 MH vint à Bruxelles, od la 
uchelfe $'6roir tenduẽ: il teſta avec elle juſques au 27. qu'il partir apres- 
diſner, & alla à Anvers ; le 28. il diſna fur l'eau & coucha 4 Reimer/- 
wale (76) ; le 30. il revint a Anvers , & le 31. 4 Malines. | 
Fane les mois de Fevrier & de Mars, ſe tinrent dans les villes de 
Laon & de Guiſe, pluſieurs conferences entre les Ambaſſadeurs du Roy 
wn IN & 


(74) Jean de Croy ) Ville de la Zelande, qui a «te ſub- 
(75) Ce ſont Hulſt , Bouchaute , Axclle ] mergte. Voyez les Delices des Pays-Bas, 
& Aſſenede. Tome III. page 17. | 
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& ceux du Duc de Bourgogne, EN parvenur a la paix; les Ambaſſa- 
deurs de ce Duc furent Jean de Luxembourg, Comte de Marle (fils du 
Conneſtable) , Philippe de Croy , Seigneut de Quievrain ; Guy de Bri- 
meu, Seigneur de Humbercourt ; Antoine Rolin, Seigneur d Aimeries, 
Grand Bailly de Haynault ; Ferry de Clugny,, Prothonotaire du Saint 
Siege (77) 5 Antoine, Seigneur de Monti au ; Ge 
Requeſtes , & Gerard Bataut, Sectetaite: ils convinrent d'une treye en- 
tre ces Princes. „ Sb 

Le Jeudy premier Avril, le Duc partit de Malines & alla 4 Bruxelles , 
od ul trouva Ir Ducheſſe „& od les Aonbaſladeurs de Rome, d Angleterre, 
de Naples , Bretagne 1.0 „& autres, ſe rendixent : le 4. il confirma 
la treve avec le Roy, alla diſaer ala Maiſon de ville de Bruxelles, & y 
vit les jouſtes qui sy firent ſur le marché ; le 8. il alla 4 Anvers; le 9. il 
alla diſner & ſoupper a ſaindte Gertrude- Berg, la Ducheſſe partit pour al- 
ler à Gand; le 10. il revint a Anvers, il en partit le 12. dèjeũna a Pots, 
diſna & ſouppa à Gard ; le 13. il alla a Cawvray,, le 14. a Lille; le 13. 
il y fit le Mande(78) aucize pauvres. n > 

Le 18. Avril jour de Paſques , le Due Franc A, Lille regala le Prelat qui 
avoit officie deyant luy , & leſdits Awbaſſagdeurs, pourquoy y cut deux 
plats de crue; le 20. if alla a Bethune 5 le 21. diſna à ſaint Paul, cou- 
cha a Heſdin, le 22. a Abbeville, le 24. a Dourlens, le 26. 4 Mirau- 
mont, où le Seigneur du lieu le regala, & deffraya quelques Officiers; 
le 27. diſna a Miraumont aux depens du Seigneur du lieu, & coucha à 
Peronne ; le 28. a Cambray; le 30- il en partit apres diſngt, & alla cou- 
cher'a Maſpre. Aas n 

Le Samedy ptemier May pluſieurs Princes, grands Seigneuts, Cheva- 

liers de 1 Ordre, & autres, alletent au- devant du Duc ,, qui partit de 
Haſpre apres dejeune , & arriva a Valenciennes , ou il trouva la Ducheſſe 
& 2 fit =o laditte ville un rournoy , pour, {a joyeuſe venue, & y eur 
creue- par tous les Offices. 9 5 | de | 
le Dimanche 2. May, le Duc celebra la feſte & ſole guy de FOrdre 
de la Toiſon d Or, ou ſe trouyerent le fire de Raveſtain,, le Comte de 
la Roche en Ardenne, meflire Jacques 2 e fire de C rOY » 
Comte de Porcien, le fire de Lannoy , le lire de Molembaix , le fire de 
la Vere, le fire de Brederode , meflire Simon de Lallaing , le fire. de 
Montagu , le ſite de Chaſteau-Guyon , le fire de la Roche, le fire des 
Querdis, le ſire de la Gruthuſe , & le fire de Cleſſy , tous Chevaliers de 
cet Ordre ils diſnerent a la table du Duc, & 4 une autre; table mange- 
rent IEveſque de Tournay , Chancellier, qui; avoit fair Toffice, Jes Tte- 
ſorier, Greſſier, & autres Officiers de IOtdre, & pluſicurs Princes, 
grands Seigneurs, Chevaliers, & autres, & y eut Cour ouvert. 

Le 3. ſe tint a Valenciennes le Chapitte de cet Ordre, le Duc y crea 
Chevaliers Ferdinand, Roy d Arragon & de Sicille , Ferdinand, Roy de 
Naples , Guy de Brimeu , Seigneur de Humbercourt , Jean de Luxem- 
bourg , Comte de Marie , Philippe de Cray, Comte de Chimay ; Engel- 


N ert 

(77) Il a i bil Ex de Tourna 78) Ceſt-a-dice qu il leur lava les 
20 wa veque I RL, ) qu 

Cc 3 (79) 
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N bert de Naſſau , Comte de Vianden, & Jean de Rubemprè, Seigneur de 
+73* Bievres, & fit dire quinze Meſſes pour chacun des ſept Chevalier der- 
nniers morts; ſ{cavoir, Mgr. Jacques de Bourbon, Pierre de Bauffremont, 
Seigneur de Charny, Jean de Crequy , Francois de Borſelle, Comte 
' Oftrevant , Claude de Montaigu, Seigneur de Conches , Jean de Croy, 
Comte de Chimay , & Thibaut de Neufehaſtel , Mateſchal de Bour- 

e. | | f | , 
Le 11. May le Duc alla ſoupper avec la Ducheſſe au banquer qu'elle 
donnoit pour les nopces de Bellequin (79), fille de Jean de Boſſchuyſen, 
Sommelier de corps de ce Duc 15 186. il partit de Valenciennes apres- 
diſner & coucha a Mons ; le 19. d 'Binch , le 20.4 Melle, & le 21. 4 

Loma n 1 Jun 1 $8501) Ko 

Le 23. May, le Roy d*Arragor, fit declarer à Philippe de Savoye , 
Comte de Beaugey, & autres Commandans Iarmee'du Roy devant Per- 
pignan , you avoit ere compris dans la treve atreſtce entre le Roy, les 
Ducs'de Bourgogne , de Bretagne & autres, & qui devoit durer juſques 
au premier Avril de Vannce ſuivante, & il les i ſommer de ſe retiter 

avec Varmce des Comtea de Rouſſillon & de Cerdaigne. 2 
Le 24. le Duc de-Bourgognepattir de>Louwnin & alla coucher a Leeu- 
we en Brabant ; le 25. il diſna à fan Non, coueha à Tongies , le 26. 
a\Maeftzichr, ou les Ambaſſadeurs da ſainct Pete, de Hongrie, Naples, 
Angleterre, Pruſſe, Venize & autres ſe rendirent y il en partit le Jeu- 
dy 10, j uin aptesdiſner & alla coucher au camp de Moervelt-lez=E!ſem ; 
le 1 2. il campapres Echr, le 15. pres Mantfort, au pays de Gueldres, 
dont de Chateau fut mis 2 ſon obeiſſance: le 13. il coucha à Remont, 
( ou; Ruremonde ) le 16. il campa à Thiegelem, ptès la ville de Fento , 
de laquelle il fit commencer le — le 18. & cuͤ fe rendirent les Am- 
eurs du uind Pere; de Venice & autres : le 20. il achepra de Ce- 
rard , Duc de Juilliers, ſes droits & pretenrions ſur les Duchè de Guel- 
dres & Comte de Zuiphen, pour la ſomme de 80000. florins du Rhin, (80) 
de 21. la ville de Venlo lay fur rendue; il y receut le 24 hommage & 
ſerment des habitans de la ville; il en partit le 25. & vint camper 2 
Miſſen- legt. Me accompagne deſdits Ambaſſadeurs: le 26. il campa de- 
vant la ville de Cart „dans laquelle il paſſa le 27. apres diſner: les 
habitans luy ayant fait hommage & ſerment de luy eſtre bons & loyaux 
ſubjets, & il alla coucher au Chateau de Cleves, on le Due de ce nom 
le deffraya; il en partit le 29. & ſe rendit à ſon armec campte à Mon- 
wyck ſur Manger dec- Ghemp'; le 30. il campa à Dwuickemborck-tez- Ni- 


"i Samedy 3; Juillet, il partir du camp de Duickemborck , & s ap- 
rocha de Nimeghe, pour en faire le ſiege: Deux Ambaſſadeurs du ſaint 
Pere & ceux de Hongrie, de Venige & autres étans pres de luy; le 14. 
le Duc de Cleves vint a ce ſiege, le 18. il diſna avec le Duc de Bourgo- 
* | | gne , 
(79) Avec Jacques de Sainte Aldegon- | (80) Le Contrat de vente eſt dans le 

de. Veyex I'Hiſtoirede Valenciennes, pag. | Traité, intitulE Aſertio juris Imperatoris 
179, od elle eſt dite, mais mal, fille de | Caroli V. in Dwcarn Geldris , imprime à 
Jean de Boſſu. Anvers en I 541. 1 
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& à la priere des habitans de Nimeghe , travailla a faire leur paix; 
2 9. la ville de Nimeghe ſe rendit, les 20. les Bourguemaiſtres, Eche- 
vins, Bourgeois & Habitans de laditte ville, vinrent crier mercy au 
Duc a pieds & chefs nuds & a genoux, luy preſenterent & livrerent leurs 
clefs, les Stalbroers (8 1) & eſtrangers etans a la ſolde de ladute ville, vin- 
rent veſtus de leurs habillemens de guerre, leſquels ils mirent bas & 
laiſſerent en preſence du Duc, & apres allerent paſſer l eau & chercher 
ailleurs leur adventure „ & fut — un plat de crue pour le Duc de 
Cleves. . 1 15 HY. H 

Le 22. Juillet, le Duc de Bourgogne alla diſner à Nimeghe ,, & revint 
dans ſon camp; le 24. il alla encore diſner au Chateau de Nimeghe 
avec le Duc de Cleves & coucha en ſon camp; le 25. il logea au Chateau 
de Nimeghe & y regala le Duc de Cleves & leſdits Ambaſſadeurs; le 26. 
il ordonna deux plats de crue pour les enfans de GCueldres (d) & VAm- 
baſſadeur de Cologne; le 27. il partit de Nimegſte apres diſner & coucha 
en ſon camp, ayant ordonne un plat pour lefdits enfans de Gueldres ; 
le 28, il diſna en ſon camp lez-N:imeghe:,, & campa lea-Gruthuyſe, au 
pays de Cleves , il y reſta juſques au 31. qu il en partit après diſner, paſ- 
{a la riviere du & hn, & capa lez I Abbaye de Elun, (83) ſur le bord 
de laditte riviete au Conate de Zxiahen if Ain ; 

Le Dimanche — Aour l Eveſque de Munſter vint voir le Duc de 
Bourgogne dans {on camp lez Elien, & il y fut regale ; le 3 ce Duc alla 
— Baecg pres Zutphen ; le 4. il alla diſnet & coucher à Zutphen, 
on I Archeveſque de Cologne le vint viſiter; le 5. il receut le:{erment de 
cet de Zutplien, I Archevelque de Cologne & le Duc de Clevas & tans lors 
avec luy: le 6. l Eveſque 4 Ute vint luy rendre viſite 3.4613. I par- 
tit apres avoir dejeun à Zuiplien, paſſa la rivicre q Ie & alla diſner 
& coucher a Arnhem au pays de Gue/dre ; le 12. les habitans c Amlem 
luy firent ſerment d eſtre bons & loyaux ſujets. & b 200 


labre. 114 rr 8 A 1 5 | 

Le 14. Aoiit le Duc de Boxrgogue paſſa la riviere du Nun & le Vahal, 
& vint a Nimeghe, oùl Ambaſſadeur te Empereut ſe rendit; le 16. ily re- 
gala les enfans de Gueldres & les Ambaſſadeurs du ſainct Pere & de Em- 
pereur ; le 17. Il diſna a Nimeghe & ſouppa à Gocht; le 18. il diſna & 
ſouppa à Szrale; le 19. il diſnaà Strale, & coucha a Duelſe, où il receut & 
d effraya l Ambaſſadeur del Empereut avee ſa ſuite, au nombre de trente- ſix 
perſonnes; le 20. il ſouppa au Chateau de Breynner (ou Bre M apparte- 
nant au Damoiſeau Louis de Palan, & ſcituè pres la ville de Lennich en 
Brabant: le 21. il couchad Roede en Brabant; le 22.1} atriva à Aix ayant 


avec luy les Ambaſſadeurs du St. Pere, de — „de Po „de Ler- 
raine & autres; ily ſejourna juſques au 26. qu'il en partit apres diſner & alla 


coucher a Keteneuſſe au Duche de Limbourg; le 27. il coueha à Saers, le 
| 28. 


(81) Ceſt A dire Gendarmes ou Che- depuis marie à Ren, Duc de Lorraine, le 
vaux- — — — qui battit le Duc de Bourgogne. 

(82) les, depuis Duc de Gueldres , (83) Abbaye de Filles de I Ordre de Saint 
qui na point laifle d enfaus, & Philippe, J Benoit. 84) 


Mort 4 Arnoul , Duc de Gueldres & de Nicolas 4 Aon, Duc de Ca- 
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28. il alla a Harleu ſainct Laurent, en la Comte de Pſalme 27 regala 
Ambaſſadeur de FEmpereur ; le 29. il coucha 4 Lymorly , ou il regala 
cet Ambaſladeur & ceux de Pologne & de Lorraine; le 30. il coucha 4 
Baſtogne, & le 31. a Mareelange. | 

endant ce mois ſe tint a Senlis une conference entre les Ambaſſa- 
deurs du Roy & ceux du Duc de Bourgogne, pour parvenir à la paix; 
les Comtes <4 Marie & de Chimay , Antoine Kolin , Sgr. 4 Aimeries & 
Ferry de Clugny , Ambaſladeurs du Duc, eurent ordred'envoyerun He- 
raut au Roy, pour le ſommer d'execurer la tteve arreſtce entre eux. 

Le Mercredy premier jour de Septembre , le Duc de Bourgogne partit 
de Martelange & alla coucher a Arlon en Luxembourg, ayant avec luy 
les Ambaſſadeurs du ſainct Pete, de VEmpereur & autres , & les enfans 
de Gueldres, qui furent deffxayez à ſes depens : il partit 4 Arlon le 6. 
& alla ſoupper à Luxembourg, ou ces Ambaſladeurs ſe rendirent , & 
enſuitte ceux de Mets, de Veniſe, de Treves , de Lorraine, & du Com- 
te Palatin 1] envoya a Anvers chercher toute la vaiſſelle d'argent & 
dorte qui y Etoit , pour la faire tranſporter 4 Mets ou ailleurs, & sen 
ſervir a la feſte qu'il vouloit donner a I'Empereur ; il fit auſſi pour ce ſu- 
jet, chaſſer dans le pays de Luxembourg &mux environs; le 29. il partit 
de Luxembourg apres dejeuner ,, & vint coucher 2 Makeren; le 30. il en 
partit apres diſner accompagnè de pluſieurs Nobles de ſes pays, pour 
venir 4 Treves, d'ou FEmpereur (84) vint audevant de luy en grand 
triomphe, juſques 4 une demie lieue hors de cette ville, on ils entrerent 
enſemble , & $erant ſe „le Duc vint ſoupper & coucher en I Ab- 
baye de ſaint Maximin-lez-Treves. 2 3 

Le Vendredy premier Octobre, ce Duc tant en laditte Abbaye, y te- 
ceut la viſite de l Archeveſque de Treves, du Comte de Catzenelboge, 
du Marquis de Baden, & d'autres Princes & grands Seigneurs de Em- 
pire ; le 2. tant accompagnè des Eveſques de Liege & d Utrecht, & dau- 
tres Princes & Seigneurs , il alla rendre viſite a l Empereur, en ſon Pa- 
lais en la citè de Treves; le 3. Empereur accampagne des Archeveſques 
de Mayence & de Treves, de fon-fils Maximilten (depuis. Emperceur l. 
de ce nom) des Ducs Louis de Bavierre:, Albert de Monnicken , & au- 
tres Ducs, Comtes, & Princes, vint voir le logis du Duc de Bourgogne 
en PAbbaye de ſaint Maximin le 4. les Archeveſques de Mayence & 
de Treves , le Marquis de Baden, le Comte de Catgenelboge, le frere du 
Turc, & pluſieurs grands Seigneurs 4 Allemagne, vinrent voir le Duc; 
ils y retournerent encore le lendemain, avec le Comte de Vurtemberg; le 
6. le Duc de Bourgogne accompagne des Eveſques de Liege & d'Urrechr, 
alla voir VEmpereur ; le 7. ce meſme Due accompagne de ces deux Eveſ- 
„ des enfans de Cleves, des Comtes de Marle, de Naſſau, de Vian- 

den ,de\Meeghen , de Heurne , de Saume, de —_— Darem (ou 
Darorem), de 3 „& de pluſieurs autres Eveſques, Princes & No- 
bles de ſes pays, alla au- devant de I Empereur, qui, accompagne des 
Archeveſques de Mayence & de Treves, de ſon fils, des Ducs Eſtienne 


de Baviere, Albert de Monnicken, Louis de Baviere, du Marquis de 


Baden 


(84) Frederic III. Pere de Maximilien I. & qui tint — acting N 
| 5 
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Baden & de ſon fils, du Patriarche 4. Antioche (85) , de I'Eveſque de 
Metz , des Comtes de Catzenelboge , de F irtemberg , & de pluſieuts au- 
tres Eveſques, Ducs , Comtes, Princes, & — Barons de Empire, 
vint oüir Meſſe & diſner avec le Duc de Bourgogne , qui tint Cour ou- 
verte, pourquoy y eut grande creue par tous les offices, & la depenſe de 
bouche de ce jour, fut de 1117 florins 14. f. 7. den. X 

Les 8. & 9. Octobre apres-diſner , I Empereur accompagne, comme il 
a ere dit, vint encore voir le Duc de Bourgogne: le Dimanche 10. ce 
Duc alla voir FEmpereur; les 11. 12. & 13. il receut les viſites des Ar- 
cheveſques de Mayence & de Treves , & de pluſieurs autres grands Sei- 
gneurs 4" Allemagne ; le 14. il alla voir PEmpereur , qui le vint voir le 
15. & le 16. Le 17. il recent la viſite du Duc Eſtienne de Bavierre : le 
18, l Empereur vint en grande compagnie voir le tournoy que le Duc de 
Bourgogne fit faire a pluſieurs Chevaliers & Ecuyers de fon Hotel , au 
— pres de ſon logis: le 19. & jours ſuivans, ce Duc receut les vilites 

es Princes & Seigneuts 4 Allemagne. 

Le 28. Octobre, fut arreſte le mariage ($6) de Mgr. Louis, Duc 4 Or- 
leans, avec Madame Jeanne de Fance, ſeconde fille du Roy. 

Le 31. VEmpercur , accompagne de ſon fils, des Archeveſques de 
Mayence & de Treves , du Marquis de Baden, de deux de ſes enfans , 
& d'autres Princes & grands Seigneurs, vint voir le Duc de Bourgogne. 

Le Lundy premier Novembre , & les deux jours ſuivans , le Du: re- 
ceut les viſites de pluſieurs Princes d Allemagne. 

Le 3. fut arreſts le mariage (87) de Mgr. Pierre de Bourbon avec Mada- 
me Anne de France, fille aiſnèe du Roy. | | 

Le 4. le Duc de Bourgogne alla voir I Empereur, qui luy accorda lin- 
veſtiture des Duche de Gue/dres & Comte de Zutphen ; laceremonie sen 
fit ſur un hourt, ſur le marche de la ville de Treves ; les lettres (88) en 
furent expedites deux jours apres , 'Archeveſque de Mayence eut 1200. 
florins pour ſon droit de ſceau. 

Les 7. 9. 10. & 12. Novembre , le Duc de Bourgogne alla voir I Em- 
pereur ; le 14. il receur le fils de PEmpereur , qui vine voir tiret le Pape- 
gay, & il fit teſtoyer les Ambaſſadeurs du Duc de Lorraine les 19. 20. 
21. 22. & 243. il fit feſtoyer pluſieuts Princes, les Eleus 4 Allemagne, & 
les AmbaſiaJeurs de Dannemarc & de Bretagne; le 25. il you après- diſ- 
ner de ſaint Maximin lez- Treves, & alla coucher à Mackeren en Luxem- 
bourg ; le 26. il alla par la riviere de Mozelle en petite compagnie a 
Thionville , on les 42 de Rome, Hongrie, Pologne, Veniſe, 
Naples, du Comte Palatin, d' Angleterre ,, de Dannemarc, Bretagne 
Cologne & Ferrare , ſe rendirent; il en partit le 11. Decembre après- diſ- 
ner, & alla coucher a ſaincte Marie du Cheſne ; le 12. il coucha a Cham- 
blieck, le 13. au Chareau de Pierrefort , ou il reſta le 14: le 15. il _ 

- "CW 


(85) 11 en a été parlé ci-devant. grand Recueil des Traites de Paix, &c. 
(86) Le contrat eſt imprimé dans le | (88) Elles ſont imprimd&es dans le Trai- 
— Recueil des Traitẽs de Paix, & dans | t intitule : Aſertio juris Imperatoris Caro 
Corps Diplomatique. li V. in Geldria Ducatu, imprimé à An- 
(87) Le contrat eſt imptimé dans le | vers en 1541. | 
Tome II. Dd (89) 
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4 Frouart ; le 16. il arriva a Nancy, le Duc de Lorraine Etant venu au- 
devant de luy avec les Nobles de ſes pays; le 18. il coucha 2 ſaint Ni- 
colas, ou le Duc de Lorraine Vaccompagna le 19. il partit de ſain? 
7 apres-diſner, accompagne du Duc de Lorraine, & vint coucher 

Neuville ; le 20. il diſna 4 Bacaracq aux depens de TEveſque de Merz, 
& coucha en I Abbaye de Moyemoutier; le 21. il coucha à Villers, le 
22. a Berkem , le 23. a la Heuze , le 24. 4 Briſacq au Comte de Ferrette, 
ou les Eveſques de Spire & de Baſle , le Marquis de Baden, & autres 
Princes & grands Seigneurs d Allemagne vintent le voir, & ou les Am- 


baſſadeurs du Sainct Pere, de Veniſe, & autres, ſe rendirent; il y reſta 


juſques au 3 1. qu'il en partit apres-diſner , & alla coucher a Eaſſis eim, 
ou il s arreſta. | 

Le 3. Janvier, ce Duc fir aſſembler un Parlement dans ſa ville de Ma- 
lines, & pour le compoſer nomma les perſonnes ſuivantes. 

Meſſire Guillaume Hugonet (89), Seigneur de Saillant & du Lys, 
Chevalier, Chancellier. 

Meſſire Ferry de Clugny, Eveſque de Tournay, Chef du Conſeil du 


c. 
Meſſire Jean Carondelet, Chevalier, Seigneur de Champuans & Juge 
de Beſangon, premier Preſident. 

Maiſtre Jean de la Bouverie, ſecond Preſident. 

Meſſire Guy de Brimeu, Comte de Meghen , Seigneur de Humber- 
court (90) , Chevalier, Chambellan du Duc, Conſeiller. 

Meſſire Simon de Lallaing, Seigneur de Montigny , Chevalier, Cham- 
bellan du Duc, Conſeiller. 


Conſeillers & Maiſtres des Requeſtes. 
Maiſtre Jean . » 


Maiſtre Lyenard de Potots. 
_ Maiſtre Thomas de Plaine. 
 Meſlire Artus de Bourbon. 


Conſeillers-Clers a ſeize ſols de gages par jour. 


Mleſſire Adrien de Poitiers, Prevoſt de ſainct᷑ Pierre de Lille. 
Meſlire Jean Vincent, Prevoſt de ſaindt Pierre de Caſſel. 
Meſlire Jean Rolin. : 
Meſlire Richard de la Chapelle, Chantre de FEgliſe de ſaind Donas 


1 de D 
Mieſſire Louys Fury , Doyen de Dole. 
Meſſite Antoine Ai 
Meſſire Philippe de Brimeu , Prevoſt de I Egliſe de Nivelle. 
Meſſire Arnoul de Lallaing, Prevoſt de FEgliſe de Notre-Dame de 
Bruges. Conſeillers 
(89) Ila is te decapi les Gan- (0) II a auſſi et decapitt par les Gan- 
tois. — — v. cha- tois. Memoires 40 — , Livre V. cha- 
pitre XVII. picre XVII. 5 
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Conſeillers-Lays a vingt ſols de gages par jour, 


Maiſtre Arnoul de le Becque. 

Maiſtre Folpart d Ameronghen. 

Maiſtre Philippe Vielant (91) _ 

Maiſtre Pierre de Gorges. © | 

Maiſtre Jean du Bois. 

Maiſtre Jean Ion. 

Maiſtre Jean de Janly. 

Maiſtre Guillaume de Clungy le jeune, Seigneur de Montelon. 

Maiſtre Pierre de Clerevaulx. | 

Maiſtre Eſtienne de Courradis de Lignana. 

Maiſtre Philibert de la Frere. 

Maiſtre Fernand de Lucerne. 

Maiſtre Jean Candele, premier Advocat du Duc. 

Maiſtre Thomas de la Papoire , Procureur General. 

Maiſtre Jean 4 Ofay (92) , ſecond Advocat du Duc. 

Pierre Durer, Subſtitut. 

Nicolas de Rutter, Grefher Civil. 

Antoine de Hallewin , Grefher Criminel. 

Jean de Longueville , Grefher des Preſentations. 

Jacques de Drumez , Payeur des Gages. 

Robert de Heſdin, premier Huiſſier. : e | 

Le Samedy 8. Janvier, le Duc de Bourgogne partit d"Enſſtsheim apres- 

diſner , & alla coucher 4 Tanne, on les Ambaſſadeurs de Rome (93) 

du Comte Palatin, des Suiſſes, de Berne, & autres, ſe rendirent; il en 

partit le 11. diſna a Beaufort, & coucha a Montbeliart, ou il diſna le len- 

demain aux depens du Seigneur du lieu, puis alla ſoupper a Baulme- les- 

Nones au Comte de Bourgogne aux depens de I Abbeſſe du lieu; il en 

partit le 13. apres-diſner , & alla coucher a Beſangon, ou le Doyen du 

Chapitre luy preſenta deux poingons de vin, & le Chapitre luy en pre- 

ſenta huit muids: il en partit le Lundy 17. après diſner, & alla coucher 

a Mernay au Comte de Bourgogne; le 18. il coucha a Auxonne, le 19. 

en ſon Chateau de Rouvre, Tod il partit le 21. apres-diſner , & alla cou- 

cher a Perigny à une lieu de Dijon, on il alla le 23. & ou le Cardinal 

4 Autun ( J. les Archeveſques de Cologne (95) & de Beſangon (96), les 

Ambaſſadeurs de Rome, du Comte Palatin, d' Arragon , de Bretagne, 

de Veniſe, des Suiſſes , & autres, fe rendirent: le 25. il y tint Eſtat de 

Duc, & Cout ouverte. 1 
e 


(91) C'eſt celui qui a fait une Hiſtoire | deuxieme Tome du Codex Diplomaticus de 
de Flandies, laquelle na pas cacore&t& im- Mr. Leibnits. 
primee, (93) Il ſe nommoit Lucas , & troit Evè- 
(92) Ceſt lui qui a fair le Traits des | que de Sebenico. | 
prerentions de Marie de Bourgogne ſur le | (94) Jean Rolin. 
Duche de Bourgogne, & autres pays, le- (95) Rupert, Comte Palatin du Rhin. 
quel eſt „ commencement du | (96) Charles de Neufchatel. 
Dd 2 (97) 
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Le 8. Fevrier, le Duc &tant a Dijon, envoya une figure de cire repre- 
ſentant ſa perſonne, & deux — cierges avec ſes atmes, le tout pe- 
ſant cinq cens quarante livres, & les fit offrit a ſaint Blaiſe en VE liſe 
de Paroy les Monyaux , & ce meſme jour, erant accompagne du Cardinal 
d Autun, de V Archeveſque de Beſangon, des Ambaſladeurs du Saint 
Pere, d Arragon , de Bretagne, de Veniſe , & de pluſieuts Prelars & No- 
bles du pays de Bourgogne , alla au- devant des corps de feus très- nobles 
Duc Philippe & Duckeſſe Iſabelle, ſes pere & mere, que Mrs. de Na- 
veſtein , de Ricquebourg, & meſſite Jacques de Luxembourg , avoient 
amenes du Comtè de Flandres, & fit mettre ces corps dans la Chapelle de 
ſon Hotel. Le 10. tant accompagn comme eſt dit cy-deflus, il conduiſit 
ces corps depuis la Chapelle de ſon Horel juſques aux Chartreux lez la 
ville de Dijon, ou il les fit enterrer le Vendredy 11 le 19. il partit de 
Dijon 3 „& alla coucher à Rouvre; il y diſna le 20. & cou- 
cha 4 Auxonne ; le 21. il diſna a Notre-Dame de Montrolant & coucha 
a Dole, on il s'artreſta. | 

Pendant ce mois ſe tint une conference en la ville de Compiegne entre 
les Ambaſſadeurs du Roy & ceux du Duc de Bourgogne , pour parvenir 
a la paix: la treve entre ces deux Princes fut continue juſques au 15. May, 
le Roy en donua ſes lettres le premier Mars (97). 

Le Dimanche 6. Mars, le Duc de Bourgogne étant a Dole, envoya en 
grande diligence un exprès aux villes de Herne & de Fribourg, avec let- 
tres adreſſantes aux Avouez & Conſeil de ces villes, leſquels il reque- 
roit qu ils vouluſſent luy faire reponſe, & declarer s ils avoient fait al- 
liance avec le Roy, comme on le diſoit; il chargea en meſme- temps 
le Seigneut d Irlain (98) de $'informer de ce qui en étoit; le 8. il partir 
de Dole & alla coucher4 Arbois; le 9. il coucha a Salins , ou il reſta le 
10. il en partit le 11. & coucha à Quingey , le 12. 2 Beſangon , d od il 
partit le 15. & coucha à 4 or il en partit le 23. & coucha a Luxeu en 
Bourgogne , d'ou il partit le 28. & alla coucher a Remiremont en Lorrai- 
ne, le 29. 4 Eſpinal; le30.4 Bayon, & le 31. il entendit la Meſſe a ſainct 
Nicolas, & alla diſner & concher 2 Nancy. | 

Le Vendredy 2. Avril, ce Duc partit A Nancy apres-diſnec & alla 
coucher à Nomeny , le 3. à Thionville, d'on il partit le 4. & alla cou- 
cher a Luxem „ od il reſta, & les Ambaſſadeurs d Angleterre, Hon- 
grie, Arragon , Bretagne , Veniſe, Lorraine, & autres — 

Le 10. Avril jour de Paſques, ce Due en habit Ducal, tint Salle & 
Cour ouverte, & diſna ayant a fa droite l Eveſque de Salubrie, qui avoit 
fait L office, & à fa gauche Mr. Jean de Cleves ; les Ambaſſadeurs 4 An- 
gleterre i _ » Eſpagne, Bretagne, Veniſe, & autres, furent traités. 
adaurres tables. © 45 4 Ws fe 

Le 22. Avril meſſire Girard de Duresfort , Seigneur de Duras, & 
maiſtre Jean Mſorton, Docteur ès Loix, Maiſtre des Rolles de la Chambre 
du Roy Angleterre, Ambaſſadeurs de ce Roy vers le Duc de Bourgogne, 
prirent conge de ce Duc en fa ville de Luxembourg , pour s'en retourner 

5 1 48 

(97) Hles ſont imptimces pay | (98) Guillaume de la Baume, depuis 

Recucil des Traités de Paix. Chevalier de la Toiſon d'Or. 0 
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vers leut Maiſtte ; ils eurent en preſent pour eux deux cent dix marcs 2 
de vaiſſelle d argent, & chaſcun un cheval; Bertrand de Duras, frere 1474. 
dudit Girard, qu'il avoit accompagnè dans cette Ambaſlade , eur auſſi 
un cheval en preſent. 

Le Samedy 23. Avril feſte de S. Georges, le Duc de Bourgogne Etant à 
Luxembourg , ſolemniſa la feſte de I'Ordre de la Jatretierte, la Ducheſſe 
& Mademoiſelle de Bourgogne eroient pour lors a Gand. 

Au commencement du mois de May, le Duc fit arreſter priſonnier le 
Comte de Montbeliard (99), & le retint quelque temps avec luy. 

Environ ce tems le Duc ètant ſatisfait des agreables ſervices du Comte 
de Campobaſſe (x) , & de Jacques Galyor , Eſcuyer, fit preſent au pre- 
mier d'une fleut de diamans du prix de cent quatre-vingt florins , & au 
ſecond d'une croiſette garnie de cinq tables = diamans , & trois perles 
pendans de la valeur de quatre- vingt- quatre florins. 

Le 9. Juin, le Duc partit de Luxembourg apres-diſner, & alla cou- 
cher en petite compagnie 4 Arlon, & revint le lendemain coucher à 
Luxembourg : il en repartit le 22. après dejeuner & coucha à Arlon, le 
23. à Baſtoigne, d'où il partit le 25. apres-dejeuner , & coucha à Mar- 
che en Famene : le 26. il arriva + Namur, il en partit le 27. alla difner à 
Favre & coucher 4 Bruxelles, on la Ducheſſe & Mademoilelle de Bour- 

ne ſe renditent le 28. au foir. 

Le Dimanche 3. Juillet, le Duc partit de Bruxelles apres-diſner , & 
alla coucher a Malines, ou la Ducheſſe & Mademoiſelle de Bourgogne 
ſe rendirent; le 10. il envoya ordre au Seigneur de Romont, Etant à 
Arras , de faire ſommer le Roy de ſe deliſter de faite la guerre au Roy 
4 Arragon, attendu qu il toit compris, comme ſon alliè, dans la treve 
faite entre eux, & environ ce temps il fit faire un riche bonnet Du- 
cal avec un Cercle d'Archiduc , pour faire ſon entree en ſon Parlement 
de Malines. 

Le 11. Juillet, le Duc apres avoir diſne a Malines, croyoit aller & 
Louvain „ on la Ducheſſe s eſtoit rendue, & ou il avoit ordonne ſon 
ſoupper , mais il reſta a Malines, d'où il partit le lendemain apres-dil- 
ner, & alla coucher a Louvain ; le 13. il diſna a Louvain, & avoit or- 
donne ſon ſoupper à ſainct Tron, mais il ſouppa & coucha a Thy-le-Monr, 
l Ducheſſe alte 4 Tongres & ſouppa à Treche- ſur-Meuſe; le 14. il diſ- 
na à Thy-le-Mont & coucha a ſaind Tron; le 15. il avoit réſolu d'aller 

a Liege, & le diſner y avoit ere appteſtè, mais il en fit > gy un autre 
à ſaind Tron, ou il ne diſna pourtant pas, étant alle diſner, ſoupper & 
coucher à Tongres; il en partit le 16. & alla a Trechi- ſur-Meuſe, ou la 
Ducheſſe eroir depuis quatre jours; le 21. il partit de Treche apres de jeũ- 
ner, & alla avec ſon oft coucher en ſon camp pres le Cloiſtre de ſaint 
Gheerlick , on les Ambaſſadeurs de Naples , Veniſe, Juilliers , Danne- 
marc, & autres, ſe rendirent ; il reſta dans ce camp juſques au 25. qu ib 
alla coucher en ſon camp pres Thyver : il en partit le 26. & alla camper 

| | preg 
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pres Lenneke : il marcha avec ſon armee les 27. 28, & 29: & le zo. il 
campa pres l Abbaye de Notre-Dame, pres la porte de la ville de Nuys , 
devant laquelle il venoit mettre le ſiege; le 31. il envoya meſſire Franciſ- 
que 4 E 7 Marquis de Ferrare, ſon Conſeiller & Chambellan, & An- 
toine, Baſtard de Bourgogne, en ambaſſade vers le Roy de Sel (105 
qui il envoya ſon Ordre, ainſi qu au Roy de Sicille (3), avec les habille- 
mens dudit Ordre. 0 a . 

Le Lundy premier Aouſt, l' Archeveſque de Cologne vint diſner avec 
le Duc de Bourgogne en ſon camp pres Nuys, pourquoy on fir deux plats 
de creuè; il y diſna encore le 7. | : 

Pendant ce mois, le Comte de Montbeliard qui ayoit ete arreſte pri- 
ſonnier à Luxembourg, & enſuite conduit a Trecht-ſur-Meuſe , fur mis 
au Chaſteau de Boulogne à la garde & depenſe du Chaſtelain du lieu. 

Le 3. Septembre ce Duc fit SIO un aſſaut à un boulevart devant la 
ville de Nuys, & y furent bleſſez noble homme Thomas Stanley, 
Thomas Ebringhem , & Talbot Gentilshommes, Capitaines, treize hom- 
mes d armes & cinquante. quatre Archers tous Anglois; il fit donner 3 6, 
florins au Sr. Stanley, 20. florinsà chacundes Capitaines, 4. florins 16, ſols 
a chacun des hommes d' armes, & 2. florins 8. ſols. 4 chacun des Archers. 

En ce temps le Duc fit faire de grands Eſtendarts avec I'Image de 

ſainct George, des Guidons & des Cornettes pour les difterens Eſtars de 
ſon Hoſtel , Archers de corps & de la grande garde, & pour les vingt 
compagnies d'ordonnance ; le premier des Eſtendarts de ces compagnies 
Eroit en champ d'or , avec l'image de ſainct Sebaſtien , le mor & la de- 
viſe de Monſeigneur le Duc, garni de fuſils, de flambes, & de la Croix 
de ſaint Andre Le 2, ayoit image de {ain& Adrien en champ d'azur 
le 3. Vimage de ſainct Chriſtophe en champ d' argent; le 4. ind An- 
thoine en champ rouge ; le 5, Find Nicolas en champ vert; le 6. ſainct 
* Baptiſte en Champ noir; le 7. ſainct Martin, fur drap ſanguain; 
e 8. ſainct Hubert, ſur gris; le 9. ſaincte Catherine, ſur blanc; le 10. 
ſainct Julien, ſur violet; le 11. ſaincte Marguerite, ſur tanné; le 12. 
ſaincte Avoye, ſur jaune; le 13. ſainct Andre , ſur noir & violet ; le 14. 
ſain& Eſtienne, ſur vert & noit; le 15. ſainct Pierre, fur rouge & 
vert; le 16. ſaincte Anne, ſur bleu & violet; le 17. ſainct Jacques, ſur 
bleu & or; le 18. ſaincte Magdelaine, ſur jaune & bleu; le 19 ſainct 
Jeroſme, ſur bleu & argent, & le 20. ſainct Laurent, ſur blanc & gris, 

Le 22. Septembre, le Duc fit feſtoyer I Ambaſſadeur de Naples, tant 
pres de luy au ſiege de Nys, & envoya du pain, du vin & des vian- 
des aux gens qui travailloient a faire une digue ſur la riviere du Rhin. 

Le 18. Octobre, les Ambaſſadeurs de — & de Dannemarc fu- 
rent regalez par le Duc au ſiege de Nuys. | 

Le 17, Novembre , ce Duc apres avoir diſne au ſiege de Nuys, alla 
en compagnie de Princes, Barons, grands Seigneurs, & en grand triom- 
phe en batteau, à yin de la ville de Duſſeldorp, a un lieu du ſiege, 
où il avoit fait dreſſer pluſieurs tentes & pavillons, & fait portet 

1 _ gran 
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grand banquet pour recevoir & feſtoyer le Roy de Dannemarc, Jean 
Comte 4 Oldembourg ſon frere , leur neveu , les Ducs de Saxe, de 
Brunſwick , de Meckelbourg & autres Princes & grands Seigneurs de 
leur compagnie , leſquels eroient a Duſſeldorp , & apres la teſte , re- 
rourna audit ſiege, ou les Ambaſſadeurs de Naples , Veniſe & autres ſe 
trouverent. 

Le 18. le Duc de Saxe & autres Princes & grands Seigneurs de l Hô- 
tel du Roy de Dannemarc, vinrent viſuer le Duc de Bourgogne en ſon 
camp de Nuys, ou il les regala; ilsy retournerent encore le lendemain avec 
le ws de Brunſwick , & le Comte de Brandebourg , & y furent encore- 
regalez. ; 

Le 20. le Duc de Bourgogne accompagnede pluſieurs Princes, Com- 
tes, Barons, & autres grands Seigneurs, alla a un quart de lieue dudir 
ſiege, pres d'un bois ou il avoir fait drefler pluſieurs tentes & pavillons 
bien riches , & fait porter un grand diſner pour le Roy de Dannemarc , 
qui sy rendit avec {on frere, fon neveu , les Ducs de Saxe, de Brunſ- 
wick, & de Meckelbourg , & autres Comtes & Barons, & apres les epi- 
ces, il tetourna ſoupper & coucher audit ſiege. 

Le 21. le frere du Roy de Dannemare vint voir le Duc de Bourgogne, 
qui le deffraya. | 

Le 26. VEleeur de Saxe & autres grands Seigneurs de I'Hotel du 
— de Dannemarc, vinrent voir le Duc de Bourgogne, qui les re- 

A, 

l Le 29. le frere du Roy de Dannemarc , le Duc de Saxe & autres Sei- 
gneurs, vinrent encore voir le Due de Bourgogne, qui les deffraya. 

Le Jeudy premier Decembre, I Archeveſque de Cologne, le frere & 
le Chancellier du Roy de Dannemarc , vinrent viſiter le Duc de Bourgo- 
gne au ſiege devant Nuys , ou il les regala; ils y retournerent encore les 
quatre jours ſuivans. Le 6. ce Duc partit apres diſner, & alla en grand 
triomphe a un bois, à une demy-licue du ſiege, auquel lieu il avoit fait 
dreſſer pluſieurs tentes & pavillons, & fait porter un grand banquet, 
pour feſtoyer le Roy de Dannemarc, les frere & neveu, les Ducs de Sa- 
xe, de Brunſwich, de Meckelbourg , & autres Princes & Seigneurs de 
leur compagnie ; & apres le banquer & les epices , il retourna au ſiege: 
il ſe conſomma a ce banquet fix — de vin du Rlin, blanc & bien 
bon, revenans a trente-· quatre muids , gauge Frangoiſe, le tout pour la 
valeurde 250. florins ; & le 17. il fit encore un grand banquet au meſme 
lieu, apres quoy il retourna au hege. 

Le 22. le Duc de Bourgogne regala I Archeveſque de Cologne; le 25. 
il fir livrer pain, vin, & viandes aux Ambaſſadeurs de Hongrie & de 
Naples, & au Prelat qui avoit fait Voftice du jour; & 7 ce mois 
il & donner une robe de velours fourrce , deux robes de drap auſſi fou- 
tees, & d'autres habillemens à Adolphe de Gueldres , priſonnier 4 
Courtray. | : 

Le 11. & 12. Janvier , le frere du Roy de Dannemarc vint voir le Duc 
de Bourgogne, qui le regala , ainſi que les Ambaſſadeurs 4 Angleterre 

gogne, qul ſe reg 9 
& de Hongrie, qui ëtoient vers luy. Le zo. ce Duc regala quelques gens 


du Roy de Dannemarc , qui devoieat aller avec luy au lieu, ou 2 
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devoit $'aſſembler avec mondit Seigneur; & le 31. ce Duc apres avoir 
diſne au ſiege devant Nays , en partit 4 privee compagnie , & alla pres 
d'un bois, 4 demy-lieue du ſiege, od il avoit fait dreſſer des tentes & 
pavillons, communiquer avec le Roy de Dannemarc, qui y Etoit venu , 
accompagne du Duc de Mecke/bourg , & de quelques gens de fon Hotel ; 
pour le banquet deſquels le Duc de Bourgogne avoit fait porter quatre 
plats de viande , & apres les &pices , il retourna ſoupper & coucher au 
liege de Nuys ; & pendant le ſejour que ce Roy fit a Duſſeldorp & aux 
nun , ce Duc luy envoya en trois fois 43 40. florins 1. fol pour ſa 
epenſe. | : 
Les 3. & 6. Fevrier, le Duc de Bourgogne regala le frere du Roy de Dan- 


nemarc; les 11. & 17. il regala ce Roy, qui l toit venu voir; les 18. 20. 22. 


& 25. 26. il regala ſon frete, quelques: uns de ſes Conſeillers, & autres 
perſonnes de ſon Hòtel, & VAmbaſladeur de Naples. 

Les 3. 4. & 5. Mats, ce Duc tegala les Ambaſſadeurs de Naples & du 
Conneſtable de France; le x. il regala l Ambaſſadeur de Veniſe; le 12. 
Ambaſſadeur du Duc de Milan arriva vers luy, il le fit regaler, ainſi 
que les jours ſuivans, avec les Ambaſſadeurs de Hongrie & de Lor- 
raine. | 
Le 26, Mars, jour de Paſques, il regala ces Ambaſſadeurs avec le pre- 
mier Chambellan & le Prelat ofliciant, pourquoy y eut 4. plats de crue; 
les 30. & 31. il regala l Ambaſſadeur du Comte Palatin. x 

pendant fe mois ji Avril, le Duc de Bourgogne &tant au ſiege de Nuys , 
_ en differens jours les Ambaſladeurs de Naples, Milan, Yeniſe , 

ongrie , Bretagne , du Comte Palatin, de Juilliers, Cologne, & d Ar: 
ragon & le 29. de ce mois, le Sire de Riviers , Ambaſſadeur du Roy 
4" Angleterre, (4) arriva vers ce Duc, & en fut regale. 

Les 1. 2. &3. May, jours de Revoiſon ou des Rogations, ce Duc fit 
regaler le Legat du Saint Siege, les Ambaſſadeurs 4 Angleterre, de Si- 
cille , Arragon , Naples, Milan, Veniſe, Palatin & autres, & y eut 
chacun de ces jours huit plats de crue pour ces Ambaſſadeurs, qui furent 
encore regales pluſieurs jours ſuivans. 

Le Jeudy premier Juin, le Legat vint revers Mgr. le Duc, avec aucuns 
Princes & Barons d'Allemagne , qui furent tous regales , ainſi que les 
jours ſuivans, avec les Ambaſſadeurs de Sicille , Arragon , Naples, Mi- 
lan, Leniſe, Juilliers , Palatin, Cologne „& autres. 

Les 4. & 5. Juin & autres Jours ſuivans, quelques Princes 4 Alle- 

e & gens de VEmpereur , vinrent vers le Duc, & en furent regal6s 
avec leſdits Ambaſſadeurs. 

Le wy 13. Juin, ce Duc apres avoir diſne au ſiege devant Nuys , 


od il Eroit depuis le 30. Juillet de Vannee precedente , leva , & partit 


a tout ſon oft , approcha de l'oſt de l Empereur, & alla ſoupper & cou- 
cher au camp de Abbaye du Val Noſtre-Dame qui pleure , pres Nuys , 
ayant aupres de luy les Ambaſſadeurs de Sicille, Arragon , Naples , Mi- 
lan & Veniſe, — il fit regaler, & les jours ſuivans, pourquoy y 
eut trois plats de crue chaque jour. Le Dimanche 18. & jours ſuivans, 


ctant 
(4) 11 &oit auſſi ſon beau - frere. 


(s) 
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ctant au meſme camp, il fir regaler le Legat, ces Ambaſſadeurs, les Ducs 


de Saxe, Marquis de Brandebourg , & autres grands Princes de l'olt de 


IEmpereur , qui vinrent prendre conge de luy le 26; le 27. il partit de 
ce camp apres diſner, & alla coucher avec fon oft au camp pres le Cha- 
teau de Hulkenrode ; il y — _ les 1 de _ „Arra- 
n, Naples, Milan, Veniſe, & autres juſques au 30. qu'il en partit 
— Alber „& alla camper pres Linnick, e 
Le Samedy premier Juillet, il diſna au camp pres Linnick, & alla 
camper 4 Rode-ie- Duc, ayant ces Ambaſſadeurs avec luy, leſquels il fir 
regaler de trois plats; le 4. il partit de ce camp apres diſner, & alla 
camper pres le mont de Galox ; le g. il diſna en ce camp & coucha 4 
Tn ſur Meuſe ; il y dejeuna le lendemain , diſna a Haſſett , & coucha 
D; 
Loe 6. la Ducheſſe de Bourgogne, qui avoit été preſque toujours 4 
Cand, arriva Calais vers le K ſon frete, — la 7 ary 
Le 7. ce Duc vint de _ a Malines , ou il reſta juſques au 10. qu'il 
alla diſner 4 Tenremonde , & coucher 4 Gand; il en partir le 11. apres 
diſner , & alla coucher 4 Bruges ; il y diſna le 12 & coucha 4 Nieuport; 
le 13. il diſnaa Dunkerke, coucha a Gravelines ; le 14. il arriva à Ca- 
lais vers le Roy 4 Angleterre , qui le deffraya , la-Ducheſſe étant pour 
lors a ſaint Omer, avec les Ducs de Clarence & de Gloceſtre (es freres; 
le 18. il alla au Chaſteau de Guines , avec ce Roy, qui le fit deffraiyer; 
il en partir le 19. & alla 4 /ain# Omer, ou il trouva la Ducheſſe; il en 
partir le 22. & alla a Fauquemberghe , 'pres Voſt du Roy gore i 
y ſejourna le 23. & en partit le 24. apres dejeuner , & alla diſner, ſoup- 
per & coucher en la cite 4 Arras; & ce jour il mangea du poiſſon, à cau- 
e de la veille de ſainc Jacques; le 27. il partit 4 Arras aptès diſner & 
alla coucher à Dourlens ; il en partit le 29. apres diſner, & alla voir 
Loſt du Roy 4 Angleterre , & coucher en la cenſe de flamencourt; la 


Ducheſſe partit ce jour de ſain Omer, pour retourner à Gand, où Ma- 


demoiſelle de Bourgogne etoit reſtèe. | 

Le Mardy premier Aout, ce Duc diſna en.la.cenſe de Hamencoutt , 
coucha au village A Aicheu, pres Voſt du Roy 4 Angleterre ; il en par- 
tit le 2. apres diſner, & coucha à Ancre; il en partit le 3. apres diſ- 
ner & coucha 4 Curleu ſur Somme, pres ledit oft ; le f. il paſſa la 
Somme, & coucha 4 Feuillieres, pres ledit oſt; il y diſna le 6. paſſa 
par L oſt du Roy d' Angleterre , & coucha a Peronne ; il y reſta Wacom 
au 12, qu il en partit apres diſner , paſſa par Voſt du Roy d Angle- 
terre, & alla * Cambray; il y diſna le 13. & coucha a Yaten- 
ciennes, d'où il partit le 18. après diſner, ſouppa 4 Cambray , & alla 
coucher à Peronne , il y déjeuna; le 19. il alla vers le Roy 4 Angle- 
terre en ſon camp, pres 2 Cry ſur Somme, & revint diſner & 
coucher 4 Peronne ; il y diſna le 20. alla encore voir le Roy 4 Angle- 
terre au meſme camp, & alla coucher à Cambray ; le 21. il diſna 4 
Valenciennes, coucha à Mons; le 22. il diſna a Nivelle, & coucha 4 
_ où les Ambaſſadeurs de Naples , Arragon, Veniſe, & autres , 
rendirent. | 


= 


P equigny 


le 29. Aolit , entteveue du Roy avec le Roy 4 Angleterre , au lieu de 
Tome II. Ec 
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Peguigny: ces Princes convinrent d'une treve (5) entre eux, & que le 
Dauphin Epouleroir la fille de ce Roy 4 Angleterre. | SS 

Le Vendredy premier Septembre, les Ambaſſadeurs de France, Mi- 
lan, & du Comte Palatin, arriverent vers ce Duc qui Eroit 4 Namur , 
& en partit avec ces Ambaſſadeurs , diſna à C may, & coucha a Mar 
che en Famene ; il y reſta juſques au 4. qu il en partir apres diſner, & 
alla coucher au Chateau de la Roche en Ardenne; il y diſna le 5. & 
coucha au Chateau de Rolers; le 6. il diſna a Martelange, coucha 4 
Arlon; le 7. il dèjeuna 4 Aix & coucha au Chateau de Thieuredainges ; 
le 8. il arriva au Chateau de Soleurre, (6) toujours accompagne de ces 
Ambaſſadeurs, & ont le Legat du Pape arriva le 12 ; le 33. il y donna 
ſes lettres (7) pour une treve de neuf ans avec le Roy; il en partit le 
23. & alla Aicher & coucher au Chateau de Baſſompierre, accompagne 
du * & des meſmes Ambaſſadeuts, il y diſna; le 24 coucha a Go!/e, 
où il diſna le 25. & coucha 4 8 ; le 26. il alla en grand 
triomphe audevant du Prince de Tarente; le 29. il partit du Pont d- Mo 
ſon aprè: liſner, & alla avec ſon armee coucher au Chateau de Conde, 
Erant accompagne de ce Prince, du Legat & de ces Ambaſſadeurs; le 
30. il dejeuna a Conde, & coucha au village de Neuville, à une lieue 
de ſainct Nicolas, la Ducheſſe & Mademoiſelle de Bourgogne étant tou- 
jours 4 Gand. | | 

Le 3. Octobre, les Ambaſſadeurs de France arriverent vers le Duc de 
Bourgogne, qui &toit au village de Neuville avec le Prince de Tarente & 
& les Ambadeurs de Naples, d' Arragon, Veniſe , Milan & autres, 
& quien it pour aller coucher 2 A/onville; il en partir 75 apres 
diſner & alla camper/pres Bayon, oft ce Prince & ces Ambaſladeurs ſe 
rendirent; le 7. il campa da Charmes; il it le 10. & campa 4 
Dommarcg ; il marcha le 13. & campa pres ” Abregement ſur Moſelle ; 
le 14. il 6 "a Eſpinal , qui ſe rendit le 19. & où il diſna avec le Prin- 
ee de Tarente; le 20. il Wins au camp ſous Eſpinal, & alla camper 
pres Chauvigny ; il y diſna le 21. & campa pres le Chateau de Vaude- 
mont, qui fe tendir ce jour; il y reſta le 22. en parrit le 23. apres diſ- 
ner, & alla camper pres le pont ſain Vincent; il y diſna le 24. & 
vint camper au ſiege devant Nancy, ayant avec luy ledit Prince de Ta- 
rente; le Legat du Pape & les Ambaſſadeuts de l Empereur, France, 
Naples, Arragon , Veniſe , Milan, Juilliers, Palatin & autres ſe ren- 
dirent a ce ſiege. 

Le 29. Octobre, la Ducheſſe de Bourgogne etant à Gand avec Made- 
moiſelle, y ordonna neuf plats de crue pour le feſtin de nopces de 
Jean de Baeuſt , & de Gertrude de Berlerres. 

Les 4. & 6. Novembre, le Legat du Pape, & I Ambaſſadeur de IEm- 
pereur vinrent de ſain Nicolas au ſiege de Nancy, on le Duc de Bour- 
gogne les regala 4 diſner , & les fit deffrayer , ainſt que l Ambaſſadeur de 

france, pendant le temps qu ils furent avec luy. by 
(5) Elle eſt imprimdte dans le grand Re- Montmidy. 
eucil des Trait6s , Tome I. pag. 613. | (7). Elles ſont imprimées dans le grand 
(e) Petite ville entre Cuntaibourg & Recucildes Trait6s de pair, T. I. p. 10 


% 
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Le Jendy zo. Novembre, la ville de Maney ſe rendit 4 ce Due, qui y 
alla diſner & coucher ; il y reſta tout le mois de Decembre, & le 25. de 
ce mois, il y tint Salle; le Prelat officiant, & le Prince de Tarente man- 
gerent avec luy. _ | 1 

Le Jeudy 11. Janvier, le Duc de Bourgogne partit de Nancy, & alla 
coucher a Thou en Lorraine; le 12. il diſna & coucha a Neufchaſtel en 
Lorraine, il y reſta juſques au 17. apres diſner , qu'il alla coucher au 
Chaſteau de Dombrot; il y diſna le 18. & coucha 4 Jonvelle , od il diſna 
le 15 —— Mans; le 20. il coucha à rie & le 
22, angon , od il s arreſta, & pendant tout ce temps, il fit roujouts 
deffrayer FAmbaſladeur de France. | 

Le Mardy 6. Fevrier, ce Duc partit de Beſangon apres diſner , & alla 
coucher 4 Chateauneuf , pres le village de Villonſans; il y diſna le 7. 
& coucha a la Riviere, où il diſna le 8. & coucha a Joingne; il en 2 
le 12. apres diſner , & coucha a Orbe, pays de Savoye; il y reſta juſques 
au 19. qu il en partit avec ſon armee , & campa devant la ville de Gran 
ſon en Savoye, | | 

Le Vendredy premier Mars, ce Duc tant en ſon camp, ſur le Lac 
| xa la ville de Granſor,' ordonna cing plats de crue , pour I'Ambaſla- 

eur de Milan; le 2. il fur tout le jour ſur les champs ; (8) le 55 il fut 
tout le jour à Nozeres( ou Nozeroy ,) au Comté de Bourgogne, le 4. il ordon- 
na que le Prince de Tarente, qui Etoit toujours avec luy , auroit un plat de 
viande de crue , pour luy & fa ſuitte; le 9. il partit de Nozeret apres 
difner , & coucha a Joigne ; il en particle 11. & alla coucher 4 Orbe; il 
y reſta juſques au 14. qu'il alla avec ſon armèe coucher ſur les champs , 
allez pres de Loganne ; le 15. il campa pres Loganne , & y reſta 

Le 6. Avril, I Ambaſſadeur de YEmpereur arriva pres Lozanne , au 
camp du Duc de Bourgogne , qui le fit regaler & les jours ſuivans, d'un 
plat de crueʒ le 11, jour de Jeudyabſolu, ce Duc firle mand àtteize pauvres. 

Le 14. Avril , jour de Paſques, ce Duc étant campe pres Loganne , 
ayant l Ambaſſadeur de I'Empereur avec luy, ordonna quatre plats de 
crue , pour le Prelat officiant , le Legat du Saint Pere, le Prince de Ta- 
rente, & autres grands Seigneurs , qui diſnerent avec le grand Cham- 
bellan; le 23. il celebra la feſte de /ain# George , & y eut deux plats de 
crue; le 29. il alla en petite compagnie coucher 4 Lozarne , ou il 
juſques au 27. May, qu'il en partit apres diſner avec ſon armee , & 
camper a Morrain , pays de Savoye , pres le lac de Lozanne , & où le 
Legar du Pape, les Ambaſſadeurs de Milan & du Comte Palatin le 

uivirent. 

Le Mardy 4. Juin, ce Duc partit de Morrain apres diſner, & cam- 
pa avec ſon arm&e pres le Chateau de Beaulay en Savoye ; il en | 
tit le 6, & campa pres Stravoyer en Savoye , ayant avec luy Monſieut 
de Scales, l'Ambaſſadeur de Milan & autres; le 7. il campa + Mon- 
ta, pres de Stavoyer; il en partit avec ſon armee le 9. apres diſner, & 
alla camper devant la ville de Morat, au pays de Savoye ; le 10. il carts 


pa a Foe pres Morat; le 11. il campa devant Morat, ol ö 


(3) Son arme y fur miſe en deroute. | 
Ee 2 


— 
1475. 


1476. 


E — — 
— 
r . — , n r 


| 
| 
| 


1476. 


--2 


220 LES CHRONIQUES 
de Milan ſe rendit ; il y reſta%juſques au Samedy 22. auquel four, les 
Allemans , Suiſſes , Bernois, & auttes ſes ennemis, vinrent devant la 
ville de Morat, pour en faire lever le ſiege; il fit avancer ſes gens con- 
tre eux ; mais par fortune de guerre, il fut mis en deroute, tellement 
qu il convint 4 ſes gens de guetre de ſe retirer, & abandonner le camp, 
& luy de les ſuivre, ce qu ll fit en petite compagnie, & vint au giſte 4 
Moreges , pays de Savoye , & toutes les proviſions de tous les iers 
furent niet wit | * 
Le Dimanche 23. Juin, ce Duc diſna à Moreges & ſonppa à Jay en 
i y reſta aux depens de la Ducheſſe de Savoye juſques au 17. 
qu'it en partit après diſner , & alla ſoupper & coucher a Mijou , le ſoup- 
— ere appreſte à ſain# Claude, on il n alla pas ; le 28. il alla ouir 
& difner 4 ſainct᷑ Claude & coucher # Morran, Comte de Bou 
il y dejeuna le lendemain, diſna à Chaſtillon, coucha à Poligny.. 
Landy premier Juillet, ce Duc partit de Poligny apres diſner, & 
coucha à Arbois ; le 2. il coucha 4 Salins, on il reſta. juſques au 14: 
gui en partit apres diſner, & alla au Chateau de Rockefort , devers la. 
cheſſe de Savoye ; il en particle r5. apres diſnet, & revint 4 Salins, 
ou on luy envoya de la nouvelle batterie de cuiſine, qu il avoit fait achep- 
ter a Dijon ; 1 12. il ir de Salins aptès diſner, & alla coucher 2 
la Riviere; il alla le 27. diſner au Chateau de Joux, & revint ala Riviere. 
Le 6. Aout, ce Duc diſna à la Riviere, concha 4 Arley ; il en par- 
tit le 7. apres diſner, &, coucha à Domblan, ou Jean de Yaurravers 
le feſtoya, & deffraya partie des Officiers; it retourna le lendemain 
coucher à la Riviere, ou il raſſembla ſon armèe & campa le 19. & ou 
il receut le 28. les Ambaſſadeurs de Caftiliz , de Pologne, & autres, 
qui reſterent avec luy juſques au 9. — | 
Le 10. Septembre, la Ducheſſe de Bourgogne &tant a Gand avec Ma- 
moiſelle, y donna un feſtin , pour les nopces d Eſtiennete de Creveceur, 
Fanede ſes Demoiſelles. „ N N 
Le 25. Septembre, le Duc partir de la Riviere apres diſner avec ſon 


| armee, & campa 4 Linters ; il en partit le 2 campa 4 Ornem ; le 28. 


i campa à Sorne-le-Grand'; le 29. il alla diſner 4 Montfaucon , & revint 
coucher en ſon camp, pres Sonne-le-Grand ; le 30. il diſna d Beſangon, 
coucha en ſon camp, pres Chaſtillon. 
Le Mardy premier Octobre, ce Duc reſta en ſon eamp de Chaſt:/- 
tor: ; les 2. & N il campa pres Vegoul, le 4. d Buffegnencourt , le 5. 4 
Jonvelle, le 6.4 Bellemeville en Lorraine, les 7. 8: & 9. a Neufchaſtel ; 
le 10. il campa aux champs , les 11. & 12. il campa pres Toul en Lor 
raine ; le 13. — = le village de Nouveau, ſe 14+ pres du Cha- 
reau de Diculeware (ur Mofelle ; au-de-la- de laquelle riviere etoit le 
Duc Rene de Lorraine, avec fon arm(e, qui gardoit le paſſage de cette 
riviere; le 15. il paſſa la riviere de Moſelle, & campa pres Condet, & 
ce jour futent deffaits. quatre à cinꝗ cens Allemans , menans vivres au Duc 
Rem; le 16. il dejeũna au Pont de Condet, alla versle Pont-a-Mouſſor 
pour renconttet le Duc Rene, qu'il trouva en bataille, gardant un paſſa- 
un Fort pres dudit pont, & fut tout ce jour en bataille au- devant 
Qu Duc & ſouppa & coucha pres de ce Fort; le 17. il dijedins en 
on 


- 
- 
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ſon camp à une lieu du Pont d- Mouſſon, vint juſques au paſſage & Fort 

ue le Duc Ren tenoit, pour tacher de le paſſer, & y trouva ce Duc 
Rend en bataille, qui gardoit ce paſſage; & le Duc de Bourgogne fut tout 
le jour en bataille, & y reſta avec ſon armee; le 18. le Duc Rene aban- 
donna le Chateau & le Pont-a-Mouſfſon , où le Duc de Bourgogne entra, 
& coucha en l Egliſe ſainct Antoine; le 19. il dejetina à Pont. A-Mouſſon, 
& campa pres Condet; le 20. il campa pres le village d"Efſey-lez-Nan- 
cy ; le 21. il campa à Neuville entre Nancy &. ſaindt Nicolas; le 22. il 
campa devant Nancy, qu'il aſſiegea. 

Le zo. Novembre, le Duc de B e Etant au ſiege de Nancy 
y celebra la feſte de ſainct Andre , & ordonna un plat de crue pour les 
Chevaliers de FOrdre de la Toiſon, qui aſſiſterent à cette feſte, & qui 
diſnerent avec Mr. le . 

Le premier Decembre, la Ducheſſe crane 4 Gand avec Mademoiſelle” 
de Bourgogne, ordonna quatre plats de crue pour les fiangailles de la fille 
du Soigneur de la Grueſluſe; & le 29. de ce mois le Roy de Portugal, qui 
Eroit venu au Chateau 4 Amans, vint voir le Duc de Bourgogne en ſon 
camp au ſiege devant Nancy, & y fut regale de vin & epices. 

Le Dimanche 5. Janvier, le Duc de Bourgogne étant au ſiege de NMun- 
cy , averty de la venue du Duc Rene de Lorraine ſon ennemy, avec une 
grande puiſſance de gens de guerre,. Lorrains, Allemans , Frangois , & 
autres, pour venir faire lever ce ſiege & le combattte, fir en grande dili- 

ce mettre ſes gens d armes aux champs, laiſſant ledir ſiege garny, & 
alſembla ſon armee entre la Maladerie-lez- Nancy & la Neuville 
ayant peu de gens de ſon coſtè, attaqua vaillamment ſes ennemis ,- 
mais leur grand nombre rompit ſon armee, qui fur miſe en deroute, 


& y furent pris & tuez pluſieurs nobles vaſſaux & ſujets de ce Duc; 


le ſiege fur abandonne avec toutes les proviſions de vin, épices, 
tires, & autres pour tous les Offices; (9) & le Duc y perdit matheureu- 


ſement la vie, ne laiſſant qu'une ſeule fille ſon heritiere , laquelle etoit our 


lors a Gand avec la Ducheſſe de Bourgogne, ſa belle-mere.. 


EFTTATPCE DEC. FG 
RarrorTtt PAR Pontus HEuUTERVsS, HisTORIEN Ds PAys-Bas. 


Te pacis piguit , te tæduit atque quietis, 
Carole, ſicque faces Jamque quieſce tibi. 


AUTRE EPTTAPHE., 


1476. 


RAPPORTEE PAR TESCHENMACHER , DANS SON HisToiRR DE Crrvrs. 


Te piguit pacis , teduitque quietis , in urna 
mortue jam Carole, Litis amice jace. 

LEthera num pateant Tibi, vel deſcenſus averni, 
Sollicitus nec eras , me neque cura premit. 


ce qui ſuir n'eſt pas dans le Journal, mais on a cru le devoir ajoũter pour” 
Be 3 LE. 


illement de fhiſtoirc. 
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CONTENANT PLUSIEURS FRAGMENS, 
Letrres miſſives , & ſecrettes intrigues du Regne de ce Monar- 


„& autres Pieces tres-curieuſes , recueillies de diverſes 
' Archives & Treſors par Mr. T.ir”HERMITE DE SOLIERS. 
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SNES PREMNTER, 


La diſgrace du Comte de Dammartin , & L enlerement de Monſieur , 
| Frere du Roy, 


A grandeur de courage, qui fit dire à Louis, Pere du Peuple , que 

Sa Majeſte ne ſe ſouvenoit point de Voffenſe receuꝭ en la perſonne 

du Duc d'Orleans, ne toucha point Veſprir de ſon Predeceſſeur, Louis XI. 
qui ne put oublier le deplaiſit rendu a Monſieur le Dauphin, — Laveu- 
le — — que Jacques (1) de Chabanes euſt pour le Roy Charles VII. 
uis ſon fils, venant 4 la Couronne, lanca tous les traits de fa colere 
contre ce fidele Miniſtre: Il pattagea ſes biens & ſes terres à ſes Favoris. 
Le Seigneur du Lau euſt pour (a part la Terre de Blanquefort en Guyen- 
ne; & la Baronnie de Rochefort, avec la Terre d'Auriere, furent don- 
neces à Uvaſt de Monteſpedon: Charles de Melun $'efforga d'avancer la 
condamnation de ce diſgraciè, & de tous ceux qui eſtoient le plus en 
credit z comme Admiral de Montauban, Boniface de Valpergue, 


Rouaux, Rellac, & autres; le ſeul Joachim Rouhault, Mareſchal de 


France, 


— 


(r) n ver de la Baſtille. Veyex ce qui en eſt dit 
mais Antoine de Chabanes , Comte de | dans la Preface, & dans les Pieces qui ſont 

aux Preuves ci-apres , numero IV. & " | 
2 


Dammartin, qui cut Viaduſtric de ſe ſau- 
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France, conſerva de VamitiEpour ce malheureux ; & lorsqu'il fur prendre 
ſſeſſion du Gouvernement de Laon, ce genereux Seigneur recevant 
les lettres du Comte de Dammartin, les accompagna de ſes larmes, & 
par ſes reponſes Vavertir de mettre fa perſonne en ſeurete , tandis qu il 
envoyeroit quelqu'un des ſiens en Cour. A ces nouvelles Dammartin ſe 
retira à S. Forgeau, & envoya vets le Roy Robert de Balzac ſon nepveu, 
ui fut — nx pres le Duc Philippe de Bourgogne, par le Seigneur de 
lus , auquel ce Prince dit tout — „ parlant au Duc Jean de Bour- 
bon, que Chabanes eſtoit l'un des honneſtes Gentils: hommes du Royau- 
me, & qu'il auroit bien voulu qu'il ſe fuſtretirea ſon ſervice , Vaſſeurant 
qu'il luy auroir fait plus de bien, que ne luy en fit jamais Charles VII. 
Le Duc de Bourbon dit auſſi au meſme Balzac d'affeurer ſon oncle , que 
devant qu'il fur peu, il auroit de (es nouvelles. Cependant les c&remo- 
nies Su backs eſtant achevces, le Comte de Dammarrtin , impatient de ſe 
juſtifier , ſuivit la Cour a Bordeaux, & a la faveur du Seigneur de Co- 
minges entra dans la Chambre du Roy, & parlant à genoux a Sa Majeſte, 
luy demanda 8 juſtice que miſericorde : mais le Roy tousjours in- 
flexible, luy fit commandement de ſortit du Royaume; ce qu'il fit, & 
paſſa en Allemagne, on il demeura quelque temps, tandis que Jeanne 
de Charlus (2) {a femme , ſe trouvant chaſſèe de toutes ſes maiſons, & 
fans aucuns amis, fut contrainte de mandier Iafliſtance d'un Laboureur 
de Dammartin, nommè Anthoine · le Fort, lequel la retira chez luy, on 
il la nourrit fort long temps avec ſon fils, filleul du Duc de Bourbon , 
lequel n'ayoit alors que dix-huit mois. Cependant Jean Vigie , qui de- 
puis far Eveſque de Lavaur , ne pouvant fouffrir que le Comte de Dam- 
martin, ſon oncle, fut plus long-remps exile, le preſſa par ſes lettres 
& par ſes conſeils de ſe rapprocher de la Cour, ou il revint, & ſe conſti- 
tua luy-meſme a la Baſtille, pour ſe purget des crimes que ſes ennemis 
lay impofoient : Mais comme Charles de Melun ſe declara ouvertement 
nels „& pourſuivit ſa condamnation , il prit reſolution de fe re- 
mettre en liberrez en ce temps, Monſieur , Frere du Roy, ſe retira en 
Bretagne, feignant d'aller à 5 chaſſe avec Odet Daydie, Seigneur de 
Leſcun, vaillant & hardy Chevalier, qui fit cette entreptiſe; aptès la- 
quelle fut compoſce cette balade. 
| Merte g ſus chiens & oyſeaux. 
Auſſi toute gaudiſſerie, 
Juſqu à ce que Odet Daydie 
Aura remis ſus jeux nouveaux, 
Leſquels ne ſeront trouve beaux. 


. Mais ils pourroient bien cher couſter , 
Un grand mal eſt bon a a4 N 
Alors VEſtat eſtant en trouble, & tous les Princes liguez contre lau- 


thorire de la Couronne, le Duc de Nemours depeſcha le Seigneur de 
Lanſſac pour advertir le Roy, que pour certaines cauſes il s eſtoit accom- 
mode avec les autres Princes, & chargea ledit Lanſſac d'en parler a 
Monſieut du Maine, & aux autres Princes qui eſtoient à la Cour. Le * 

* 


(2) Suiuant le Traiu de S. Maur de 1465. elle ſe nommoit Marguerite de —_— j 
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de Bourbon , d'autre part, prit toutes les finances du Languedoc, & 
arreſta le ſieur de Cruſſol fort familier du Roy, & les fieurs ET reignel, 
cy- devant Chancellier de France, & d'Oriolle. Cette occaſion fi favora- 
ble pour les affaires du Comte de Darimartin, luy firent ſonger aux 
moyens de recouvter ſa liberte ala faveur du frere , baſtard de ſon nepveu 
Viger,quiluyaida& luy fournit unecorde pourdeſcendre d'une des tours 
de la Baſtille. II de-la 2 S. Forgeau , dont il chaſſa Geoffroy Cœur, 
qui en avoit eu la confiſcation, & de-la retourna a Moulins, ſe joindte 
au Duc de Bourbon, qui luy donna le Gouvernement de Moulins, & 
la Lĩieutenance de {a Compagnie de Genſdarmes. Ce fut en ce temps, 
ue ſe forma la guerre appellee, du Bien Public, qui avanca la journee 

e Montlhery , & Vapproche des Princes devant Paris, auquel temps le 
Roy trouva peu de fideles ſerviteurs, puiſque ſes plus familiers prirent 
le party ennemy : Le Patriarche de Bourges, fils de Jacques Cœur, qui 
avoit inutilement demandE la caſſation de la Sentence donnee contre ſon 
pere (3), divertit le Duc de Nemours d'aller trouver le Roy, qui luy 
avoit envoye Yvon du Fou: Le meſme conſeilla ledit Duc de Nemours 
d*enlever le Roy, lors que Sa Majeſte eſtoir 2 Monlucon ; & pour cet 
abouchement, il fallut que les Seigneurs du Lau & de Cominges fuſſent 
donnez à oftage « En ce temps le Bourguignon venant hoſtilement en 
France, prit la Ville de Beaulieu, ou le Mareſchal Rouhault avoir 
mis garniſon, tandis qu'il commandoit dans Peronne ; mais il eur auſſi- 
roſt ordre du Roy de ſe rendre a Paris, avec Jean Balue , Eveſque d'E- 
vreux , qui eut charge d'y mener le Guet avec Charles de Harlay , qui 
en eſtoir Chevalier: Le urguignon fit grande violence du coſts de 
S. Denys, & pouſla ſon avantgarde juſques à S. Lazarez mais le Mareſ- 
chal Rouault luy reſiſta courageuſement. Entre les traiſtres, dans la Mai- 
ſon du Roy, l'on decouvtit le Seigneur du Lau, auquel le Duc de Ne- 
mours envoya ſes inſtructions par eſcrit, pour preſenter a Sa Majeſte , & 
luy fir demander ſecrettement par le Seigneur de Lanſlac , fi Fentrepriſe 
qu'ils avoient faite enſemble , lever ls Roy, ſe pourroit executer , 
auquel il manda dire, que non; mais il ne laiſſa de s aboucher avec 
le Chimes Charolois, comme fir auſh Charles de Melun , Grand Maiſtre 
de France, & Lieutenant General de PArm&e du Roy, lequel commen- 
nt à les ſoubconner d inſidelitè, ordonna pour la garde de Paris Gilles 

e Sain& Simon , Bailly de Senlis , avec le Comte de Cominges, Baſtard 
d'Armagnac , ſous Vautkorice du Marefchal Rouhault; auquel temps les 
Bretons paſſerent les, rivieres de Seine & d'Ionne ſur des baſteaux , & fu- 
rent repouſſez par le Mareſchal Rouhault, un Page duquel, nommè Pa- 
mabel , euſt un bras emport en cette occaſion, & furent auſſi- toſt d- 
peſchez les ſieurs de Precigny , Preſident en la Chambre des Comptes, 
& Chriſtophe Paillard , Conſeiller en la meſme Chambre, pour aller 
trouver le Duc de Calabre: Jean Beraud, Conſeiller au meſme Parlement 
de Paris, ſe retira en Bretagne, & le Comte d Eu fut receu Grand Ain 


n Fs e en dent 1463. on pea — les Epieres de Rabelzis , idition 
voir dans I hiſtoire du Roy Charles VII. im- de 1709. Cette Edition fut donnte par 
preſſion du Louvre, pag, $61. & entye les Ob- M. rey avec de nouvelles * ö 
ö 4) 
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de France, & Gouverneurde Paris, en la place du Gouverneurde Melun, 
diſgraciè, & appelle le Sardanapale de ſon temps, engorgeur de vins & 
de — (40. | | 


— 


CHAPITRE II. 


Mariage du Baſtard de Bourbon : diſgrace du grand Chambellan, & ſa 
priſon : Arreſt prononce en faveur du Comte de Dammartin : ſon re- 
tour pres du Roy, & autres incidens arrives dans les annees 63. 
66.667. 


0 Ette premiere annce en Octobre, le Roy fut ſoupper en l Hoſtel de 

Ville a Paris, ou il y euſt, ſelon le manuſcrit, moult beau ſervice 
de chair & poiſſon; & illec la fille naturelle du Roy, nommee Jeanne, 
qu'il avoir euꝭ d'une Dame en Dauphin, nommee Madame de Beau- 
mont, fur fiancee a Monſieur Louis, Baſtard de Bourbon, bon, gentil 
& loyal Chevalier, lequel fir de bons, grands & agreables ſervices au 
Roy, & a la Couronne, & ne donna jamais a avarice une feule demie- 
heure de repos pour dormir en ſon cceur. 

Lannce ſuivante, meſſire Anthoine de Chaſteau- neuf, (5) Seigneur 
du Lau, Seneſchal de Guyenne, grand Chambellan du Roy, & plus 
aim de luy , que oncques n'avoit étè aucun, & à qui le Roy fit de 
moult grands biens, tant qu il fut autour de luy , & de ſon ſervice; 
car en moins de cinq ans, d amanda des biens du Roy, de trois à qua- 
tte cens mille eſcus d'or; ayant et fait priſonnier du Roy, & mis au 
Chaſteau de Sully ſur Loire , ſaditte ordonnance , fut envoy audit 
lieu au mois d Octobre, Meſſire Triſtan 'Hermitte , Prevoſt des Ma- 
reſchaux de I'Hoſtel du Roy, & maiſtre Guillaume Ceriſai, nouvelle- 
ment Greffier Civil de Parlement, pour illec titer hors ledit Sieur du 
Lau, & le mener priſonnier au Chaſteau de Huſſon en Auvergne. 

En ce meſme temps, le Roy fit publier à Paris, que toutes perſon- 
nes, de quelle condition & eſtat qu' ils fuſſent, depuis Vage de ſeize 
juſquesà ſoixante ans, qu ils iſſiſſent hors de la ville, en armes & habille- 
mens de guerre; & s ily en avoit aucuns qui n euſſent harnois, que nean- 
moins ils euſſenten leur main un baſton deffenſable, & ſur peine de la hart, 
& lors iſſit horsde la ville de Paris , la pluſpart du populaire, chacun ſous 
ſon eſtendard ou banniere, & eſtoient bien quatre · vingt mille teſtes 
armees ; & ce fut alors que Monſieur de Cruſſol dit au Roy, Sire, 

entenden · vous pas bien qu'en cette montte, il y a plus de dix mille qui 
ne ſcauroient faire fin boner a cheval , ſans repaiſtre. Er le Roy luy 
repondit, par la foy de mon corps, Monſieur de Cruffol , je croy bien 
que leurs femmes Soon mieux qu ils ne font. 

Le Mardy 22. Septembre de la meſme annce, le Roy partir de Paris, 
pour aller à ſainct Denis en France, & eſtoient avec luy, auſha pied, 

monſieur 

(4) Il a tid depuis dicabit à Andely le | daleuſe, pag. 7 5. (dition de 1706. 

40. Aout 146 8. — la — | ES Scandaleuſe, p. 68. 
Tome IJ. Ff (6) 
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Monkeur d Evreux, Monſieur de Cruſſol, Philippes FHaillier & au- 
tres; & au retour de ſon pellerinages, sen retourna en ſon Hoſtel des 
Tournelles , & d'illec fur — en ! Hoſtel du Sire Denis Heſſelin (6) 
ſon Pannetier, & efleu de Paris, qui nouvellement ètoit devenu com- 
pere du Roy, à cauſe d'une ſienne fille, dont ſa femme eſtoit accou- 
chee , que le Roy fit tenir pour luy, par maiſtre Jean Ballue , Eveſ- 
que d'Evreux 3 & pour commere eſtoient Madame de Revel, (7) & 
Madame de Monglat, (8) & audit Hoſtel le Roy fit grande chere, & y 
trouva trois beaux bains , & richement accouſtrez, cuidant que le Roy 
d'euſt illec prendre ſon plaifir & ſe baigner , ce qu'il ne fit, pour aucu- 
nes choſes qui en raiſon Femeurent : c'eſt 4 ſcavoir,, tant pour ce qu'il 
eſtoit enrhume , qu' auſſi le temps eſtoir dangereux. 

Le Jeudy 8. du mois ſuivant, Silveſtre le Moyne , narif de la ville 
d Auxerre, pour aucuns cas & delits par luy commis , & qui pour au- 
cuns temps avoit eſte conftitue priſonnier es priſons de Thiron, fut 
tire hors & men noyer en la riviere de Seine, pres la grange aux Mer- 
ciers , 2 la Sentence & Jugement de meflire Triſtan I Hermite. 

Sur la fin de Vannee, le ſieur de Balſac (9) fut voir le Roy de la part 
de ſon oncle , le Comte Dammartin ; & apres pluſieurs — „le 
Roy conſentit au retour de ſon oncle, qui revint en grace; & au mois 
d'Aouſt de l'année 68. après toutes les procedures faites par les Ofh- 
ciers du Roy en fa Cour de Parlement, en matiere d' erreur, contre An- 
thoine de Chabanes , Comte de Dammartin, Grand Maiſtre d'Hoſtel de 
France, fut prononce un Arreſt au profit dudit Grand Maiſtre, en la 
maniere qui s enſuit. 

C'eſt 4 ſcavoir, qu'a Voccafion dn recellement de la depoſition de 
Renaut du Traynay , Chevalier , & autres caufes 4 ce mouvans , les 
fieurs de ladire Cour ont ordonne, que I'Arreſt donne Van 1463. contre 
ledir de Chabanes, Comte de Dammarrtin , feroit de nulle vigueur, & 
totallement annulle;z & que la depoſition dudit Renaut du Traynay , 
ſeroit miſe devant la Cour, & que pour ce faire ſeroient regardez tous les 
moyens & diligences , que faire ſe pourroient, pour recouvrer ladite 
depofition , & qu'ace faire ſeroient contraints tous ceux qui auroient eſte 
cauſe de la recellation d'icelle depofition 3 & qu au cas, qu'elle ne pour- 
roit eſtre recouvree , ſeroient depurez , par laditte Cour, certains Com- 
miſſaires, pour aller parde vers ledit meflire Renaut de Traynay , pour 
refaire ladite depoſition, afin que ledit fieur de Chabanes s en puſt ayder 
a ſa juſtification. | 

Le Samedy 20. Aouſt de la meſme annte , meſſire Charles de Melun, 
fieur de Normanville , qui avoir eſte Grand Maiſtre d'Hoſtel de France, 
& nouvellement fait priſonnier au Chateau Gaillard-lez - Andeli ſur 
Seine, apres fon procez fait par meſſite Triſtan PHermite, —_— 

gnẽ 

(e) Voyez la Chronique Scandaleuſe, (s) Germaine Heſſelin , femme de Jean 

. 66. Bureau, Sieur de Monglat. 

(7) U'Hiftoire Scandaleuſe, page 66. dit | () C'ttoit Robert de Balſac, fils de Jean 
1 de Benil , naturelle | Sicur d Entragues , & de Jeanne de Cha- 


> banes.. 
(10) 
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gne d' aucuns Seigneurs de la Cour de Parlement, par ledit meſſice Triſ- 
ran fur condamne d'eſtre decapite pour pluſieurs crimes. Il declara auſſi 
avoir eu quatre mille eſcus du ſieur de Chalengon , 4 cauſe que ledit de 
Melun luy avoit fait avoir pluſieurs faveurs, & lettres du Roy, pour 
avoir la Vicomtè de Polignac , qu'il plaidoit. Il fut execute au Marche 
d'Andeli , & fur le poutchas de ſon execution fair par le Cardinal, qui 
lors gouvernoit (10). 

Le Comte de Chabanes retourne en grace, & ſe trouvant pres du Roy 
2 Montils-lez-Tours, {a Majeſté le declara ſon Lieutenant general en 
Champagne, & luy mit ſous ſa charge quatre cens hommes d'armes , 
commande par Salazar, ſieur de S. Juſt. , Eſtienne de Vignoles, & Ro- 
bert de Conigan, & avoit en outtre quatre mille francs Archers. 


—— 


CHAPITEAE TEL 


Le Roy allant a Peronne trouver le Bourguignon , 4 la perſuaſion du 
Cardinal Ballue , eſcrit diverſes lettres au Grand Maiſtre de Chabanes : 
les lettres de Ballue au Bourguignon interceptees , ſon empriſoknement, 
& confiſcation de ſes biens, & les Vers compoſe; ſur ſa diſgrace. 


U commencement de Pannee ſuivante , le Roy delibera d'aller 
vers Monſieur de Bourgogne, eſperant faire un bon appointement 
enſemble, & mena le Cardinal Ballue , auquel le Roy avoir plus de fiance, 
qu en aucun de ſon (ang, & eſt a ſcavoir que ce voyage ſe fir contre le gre & 
volonte de Meſſieurs les Conneſtable, Grand Maiſtre & Mareſchaux de 
France, qui firent leur devoir de remonſtrer au Roy les inconveniens , qui 
en pourtoient avenir, a luy & a ſon Royaume, & nonobſtant ledit Cardi 
nal fit leurs opinions eſtre nulles, & connoiſſant, le Grand Maiſtre, la fauſ- 
ſere & mauvaiſeti du Duc de Bourgogne, & les pratiques, qui pour 
lors ſe mouvoient en France contre le Roy, il ne voulut obtemperer 4 
une lettre que le Roy luy eſcrivit, dont la teneut s enſuit. 


Monſieur le Grand Maiſtre , vous pouvez avoir ſęeu, que depuis au- 
cuns temps en cà, certaines parolles ont eſtè tenues entte mes gens & 
ceux du Conſeil de mon beau: frere de Bourgogne, pour affaires, qui 
eſtoĩent entre moy & luy, & tellement a eſte ptocedè, que pour y pren- 
dre aucune bonne concluſion, je ſuis venu juſques en cette ville de Pe- 
ronne, au quel lieu apres pluſieurs demandes, qui ont eſte faites entre 

oy & luy, avons tellement beſogne , qu'aujourd'huy , graces à Noſtre- 
Seigneur, moy & mondit frere avons ès mains du Cardinal d' Angers, 
preſens tous les Seigneurs du ſang, Prelats & autres grands & notables 
perſonnages, en grand nombte, tant de ma compagnie, comme de la 
ſienne, jure paix Enable ſolennellement ſur la vraye Croix, & promis 
ayder, Eee & ſecourir l'un l'autre a jamais; & avec ce, avons jure 
es mains, & ſur la Croix ſuſdite, le Traite d' Arras, ſur les cenſures & 
contraintes 

(10) Voyer I Hiſtoire Scandalenſe , ci-deſſus , page 75. de ce 9 613 
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contraintes en iceluy contenues , & autres, qui cordiallement ont eſte 
adviſces, pour perdurablement demeurer confederez en paix & en ami- 
tic: incontinent ce fait, mondit frere de Bourgogne a ordonne en 
rendre graces & louanges à Dieu, par les Egliſes de ſon pays, & desja 
il fait faire en cette ville grande ſolemnitè. Et pource que mondit 
frere de Bourgongne a eu nouvelles, que les Liegeois ont pris mon 
couſin du Liege, lequel il eſt delibere de recouvrer par toutes ma- 
nieres a luy poſſibles, il ma ſupplie & requis, qu en faveur de luy, & 
auſſi que ledit Eveſque eſt mon prochain parent, lequel je ſuis en ſon 
bon droit tenu de fecourir , que mon plaifr fuſt aller juſques es marches 
du Liege, qui font proches Pici „ce que je luy ay octroyè, & ay mene 
en ma compagnie, partie des gens de mon Ordonnance, dont Mr. le Con- 
neſtable ala charge, en eſperance de brief retourner , moyennant l'aide 
de Dieu; & pource que ces choſes ſont au bien de moy, & de tous mes 
ſujets, je vous eſcris pteſentement, pource que je ſuis certain, que de 
ce, ſerez bien joyeux; & afin qu'en faſſiez faire pareilles ſolemnitez. 
Dautte part, Monſieur le Grad Maiſtre, ainſi que dernierement vous 
ay eſerit, je vous prie , que plus diligemment que pourrez., vous faites 
departir tout mon arriereban , enſemble tous les francs Archers, & que 


y merriez tel ordre & proviſion, qu ils sen puiſſent aller au moins de 


charge & foule du peuple, que faire ſe pourra; & leur baillez gens de 
bien, pour la conduite deux, par chacun Bailliage & Senechauſſce, 
& ſur- tout gardez bien, qu ils ne faſſent nulles nouvelletez. Et ce 
fait, ſi vous voulez venir a Rouen, je le voudrois bien, afin d'ordon- 
ner & pourvoir au ſurplus de ce qui — a faire, ſelon que les marieres 
ſeront diſpoſces. Donne à Peronne, le 9. Octobre. Signe, Loys : & au 
deſſous , Neurain, & en la ſuſcription. A noſtre cher & ame couſin le 
Comte de Dammartin , Grand Maiſtre de France.. 


Il eſt a remarquer , qu'apres la lecture faite de laditte lettre, le Grand 
Maiſtre ne voulut conſentit aux ordres y contenus, ne les jugeant pas 
eſtre pour le bien de Eſtat. 

Le Roy apres le Traitè de Peronne, allant contre les Liegeois, eſcrit 
cette ſuivante au ſuſdit Comte de Dammartin, y eſtant perſuade par le 
ſuſdit Duc de Bourgogne, afin qu il licentiaſt ſon armce.. 


I ettte de Monſieur le Grand Maiſtre, j ai receu les lettres, que par le Sire du 
Louis XI. Bowghage (11) m'avez eſcrites, tenez vous ſeur, que je ne vay en ce voyage 


du Liege, par contrainte nulle, & que je n'allay oncques de fi bon cur 
en voyage, comme je fais en cettuy cy: & puiſque Dieu m'a fait grace, 
& Noſtre- Dame, que je me ſuis arme avec Monſieur de Bourgogne , 
renez-yous {cur , que jamais nos broũilleures de par de-la ne le ſgauroient 
faire armer contre moy; Monſieur le Grand Maiſtre, mon ami, vous 
m' avez bien monſtrè que m aimea, & m' avez fait le plus grand ſervice, 
_ pourriez faire; car les gens de Monſieur de Bourgogne euſſent cui- 
e, que je les euſſe voulu tromper, & ceux de par-dela euſſent cuide, 
ue 

(12) Imbert de Batarnay, Baron du Bouchage, Jun des princitaux favoris du — 9 
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que j euſſe eſte priſonnier ; ainſi par defiance les uns des autres, j eſtois 
— Monſieur le Grand Maiſtre, touchant les logis de vos Genſdar- 
mes; vous {cavez que nous deviſames vous & moy , touchant le fair 
d Armagnac, & me ſemble que vous deviez envoyer vos gens tirer tout 
droit en cepays-la, je vous bailleray trois, ou 7 ou cinq Capitaines 
des que je ſeray hors d icy & pource choiſiſſiez leſquels que vous voudrez, 
& je vous les envoyeray: Monſieur le Grand Maiſtre, je vous prie, venez- 
vous - en à Laon, & m'attendez-la , & m' envoyez un homme incontinent 
que vous y ſerez , & je vous feray ſgavoir ſouvent de nos nouvelles, & 
tene · vous ſeur que ſi le Liege eſtoit mis en ſubjection, que des le lendemain 
je m'en irois; car Monſieur de Bourgogne eſt delibere me preſſet de 
m en partir incontinent qu'il aura fait au Liege, & dèſitre plus mon re- 
tour de par de- ld, que je ne fais: Frangois du Mas vous dira la bonne 
chere que nous faiſons, & adieu, Monſieur le Grand Maiſtre. Eſcrit à 
Namur le 22. d Octobre. Signe , Loys : & au deſſous , Jouſtin. Et d la 
ſuſcription. A noſtre tres-cher & ame Couſin le Comte de Dammartin , 
Grand Maiſtre de France. | 


Apres la lecture de ces Lettres, le Grand Maiſtre dit a Nicolas Boiſ- 
ſeau , de la Maiſon du Duc de Bourgogne, qui avoit accompagne ledit 
du Mas, qu'il s eſtonnoit du mauvais procede de ſon Maiſtre , qui trahiſ- 
ſoit le Roy, à qui il avoit tant d' obligation, & luy dit que ledit Due 
ſe tint afſeure , que ſi le Roy fon Seigneur ne venoit bien-roft , que tous 
ceux du Royaume avoient delibere de luy joüer en ſes pays un tel & ſem- 
blable jeu, qu il vouloit jouer au pays de Liege, & que Monſieur de 
— n eſtoit pas mort, ny le Royaume deſpourveu de gens cheva- 
eureux. 

Toſt apres le Bourguignon envoya un Ambaſſadeur vers Monſieur de 
Guyenne, pour enttetenit les promeſſes qui avoient eſte faites entr'eux; 
ce que ſęachant, le Roy depeſcha a ſondit Frere monſieur du Bueil (12), 
Imbert de Baſtarnay , & maiſtre Pierre d'Oriolle , leſquels eſtans pres de 
Monſieur de Guyenne, eſctivirent la lettre ſuivante au Roy. 


SrnE, nous recommandons a voſtre grace tant & fi très- humblement, 
que plus pouvons, & vous plaiſe; ſcavoir , Sire, que Samedy dernier les 
Bourguignons arriverent vers Monſieur voſtre Frere ; c'eſt a ſgavoir Jac- 
ques Monſieur de S. Paul, & maiſtre Pierre de Remitemont, leſquels 
luy ont apportè deux paires de lettres, c'eſt a ſgavoir une generale, & 
Tautre petite & particuliere, laquelle apres Monſieur voſtre Frere nous 
a recitee , & contient en effect fix points: Le premier, que Monſieur 
de Bourgogne envoye viſiter mondit Sieur voſtre Frere, en ſon nouvel 
advenement de Seigneurie; le ſecond , ſi luy avez fourny entierement 
tout ce qu avez promis pour ſon appanage, s'offrant s employer de toute 
ſa puiſſance pour le luy faire bailler; le tiers point, qu il a eſte bruit, 
que Monſieur de Bourgogne avoit voulu entreprendre n 

u 

(12) Cet Anntoine de Bueil, Comte de Sancere , lequel avoit tpouſe Jeanne , fills 
Linrelle du Roy Louis XI, 

Ff 3 (13) 
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du Royaume , au prejudice de mondit Seigneur voſtre Frere, & qu'ils 
le voudroient bien advertir que ledit bruit n'eſtoirt pas veritable: Le 
quart point, sy eſtoir d'offrir 4 mondit Sieur voſtre Frere la Toiſon, la- 

uelle Mr. Jacques de S. Paul avout 2 pour luy bailler, s il luy plai- 

oit la prendre: Le quint, pour offrir a mondit Sieur voſtre Frere le ma- 

riage de Mademoiſelle de Bourgogne» au cas qu'a preſent il voudroir 
prendre la Toiſon, auquel cas il avoit puiſſance de conclure ledit maria- 
ge, & gen aſſeurer: Le ſixieſme point, de faire nouvelles alliances avec 
mondit Sieur voſtre Frere , diſans qu' ils avoient apportè blanc ſigne & 
ſcelle de mondit Sieur de Bourgogne, pour faire leſdites alliances fi for- 
tes, ſi exprès, & en quelque qualitè que mondit Sieur votre Frere les 
voudroit deviſer. 

Sur ces points, Monſieur votre Frere a fait faire reponſe felon l effect 
& ſubſtance, que s enſuit. 

Au premier point, mondit Sieur voſtre Frere remercie mondit Sieur 
de Bourgogne : Au ſecond, qu aptès que Monſieur voſtre Frere a veu, 
que par tous les traitez qu'on * x de ſon appanage , on ne luy offcoic 
pas rien, qu'il fuſt propre ne convenable, ne choſe dont il ſe puſt bon- 
nement entretenir : Il na trouve moyen fors d'avoir recours a vous, & 
vous a ſuppliè qu il vous pleuſt luy bailler le pays de Guyenne, qu'il a 
de preſent, ou il avoit {on affection plus qu ailleurs; & qu il vous a 
trouvè ſi franc & ſi liberal envers luy, que vous luy avez donne ledit 
appanage , & pays qu'il demandoit : Toutefois qu il remercie ledit Sieur 

e Bourgogne de ſon bon vouloir : Au tiers point, que Monſieur s'eſt 
rrouve avec vous bien familierement & en privè, & par pluſieurs jours ; 
mais qu'a vous, en voſtre Hoſtel, ne ailleurs, il n'a point ouy parler de 
laditte matiere, & croit que ce ſont rapports controuvez , qui ont eſte 
faits a Monſieur de Bourgogne : Au quart point, rouchant la Toiſon, 
que de nouvel , vous qui eſtes ſon Roy, & ſon Chef , avez fait un Ordre 

ur vous & vos ſucceſſeurs, bel & notable , fonde en l honneur de Mon- 
eur S. Michel, Prince de Chevalerie de Paradis; la repreſentation du- 
quel vous & tous vos Roys de France, avez — — portee en voſtre 
eſtendart; lequel Ordre il vous a plù luy offrir , & Va pris, & bien deſire 
a avoir; & par iceluyOrdre, Vous, comme Chef, & tous les autres Che- 
valiers, qui en ſont eſte liez & abſtraints les uns avec les autres a plu- 
ſieurs choſes bien honneſtes & raiſonnables à l honneut de Dieu, & pour 
le bien du Royaume, & de la Couronne de France, & qu à voſtredit Ordre, 
Monſeigneur ſe tient, & licitement n'en peut, & n'eſt pas delibered'en 
prendre; mais qu'il remercioit mondit Sieur de Bourgogne de ſon bon 
vouloir : Au quint , que Monſieur remercie Monſieur de Bourgogne, & 
ne leur a tenu nulle parole. 

Er au ſixieme , touchant les alliances, que mondit Sieur voſtre Frere 
croit que Monſieur de Bourgogne ſoit joint & uny avec vous , en bonne 
amour & alliance, & comme voſtre bon parent & ſubject, & que tous 
ceux qui ſont vos bien- veillans, amis & alliez , mondir Sieur Jes tient 
pour les ſiens; & par ce, croit que mondit Sieur de Bourgogne ſoit de 
ce nombre; car mondit Sieur eſt delibere d avoit amour a tous vos amis 


& bien. veillans, & tenir pour ſes ennemis ceux qui ſeront les * ; 
epuis 


DE LOUYS XI 231 


Depuis ladite deliberation , mondit Sieur voſtreFrere nous à dit, qu'au- 
cuns Lavoient adverty de donner de la vaiſſelle d argent auſdits Bourgui- 
nons, pource que c'eſt choſe accouſtumee de faire aux Ambaſſadeurs, 
oit d amis ou d'ennemis, & qu'on auroit ja trouve laditte vaiſſelle, mais 
u il ne le vouloit point faire (ans voſtre conſeil: Sur quoy nous luy avons 
+ , qu'il nous ſembloit qu'il ne le devoit point faire, & a tant $'eſt con- 
clud qu'il nen auroient point. 

Sire, c'eſt Veffect a ce qui a eſte beſogne touchant la matiere deſſuſdi- 
te; & après que mondit Sieur voſtre Frere a veu & leu de mot a mot les 
pteſentes lettres, q ui ſont ſelon laditte deliberation, il nous a dit qu'il a fait 
auſdits Bourguignons telle reponſe que cy. deſſus eſt contenu, & trou- 
vons tousjours mondit Sieur voſtre Frere en ttès grand defir & vouloir , 
de vous ſervir & obeyr, & en cette matiere & toutes autres, ſoy con- 
duire & gouverner entierement, ſelon voſtre bon plaiſir, & tenir le 
chemin qu'il vous plaira, & non autre. | 

Sire, rantoſt apres que leſdits 3 ſeront partis, nous en re- 
tournerons au plaifir de Dieu, que par ſa ſaincte grace il vous donne 
tres bonne vie & longue, & — — de vos tres-nobles defirs : 
Eſcrit 4 Saint Jean d'Angely le vingt- deuxiẽme jour d Octobre; ainſi 
Signe, vos tres-obcyſlans ſubjects & ſerviteurs, Jean de Bueil, Imbert 
de Batarnay, & Pierre Doriolle; & a la ſubſcription de la Lettre: Au Roy 
notre ſouverain Seigneur. a 


Les lettres du Cardinal Ballue, eſcrites au Bourguignon, ayant eſté 
ſurpriſes, il fut arreſte priſonnier, & mene a Montbaſon, & laifſe en 
la garde de Monſieur de Torcy (13), & des Commiſſaires eſtablis à faire 
inventaire de ſes meubles, & pour Vinterroger ſur les charges 4 luy im- 
poſces; ſcavoir, Taneguy du Chaſtel „Gouverneur de Roufhllon, maiſtre 
Guillaume Couſinot (14), ledit ſieur de Torcy , & maiſtre Pierre Doriol- 
le, General des Finances : Les biens dudit Ballue ayant eſte cofifquez , 
Monſieur de Cruſſol eur d'iceux une piece de drap d'or de vingt quatre 
aulnes & quart, valeur de douze cens livres, quantitè de fourures de 
martre zebeline, & une piece d eſcarlate de Florence. 

Lors de la deſtruction dudit Ballue, furent faits ces vers: 

Maiftre Jean Ballue 

A perdu la veue 

De ſes E veſchez 5 
Monſieur de Verdun (15) 
N'en a plus pas un , 
Tous ſont deſpeſchez. 

Le Roy eſtant 4 Amboiſe, envoya a Paris Monſieur de Chaſtillon , 
Grand Maiſtre Enqueſteur , & General Reformateur des Eaux & Foreſts, 


pour 


(z) Cetoit Jean dEftouteville , Grand | Chronique Scandalenſe, IL ttoit fort atachs 
Maiftre des Arbaleſtriers. au Roi Louis XI. 

(14) I! doit Mairre des Requetes , & Sei- (15) Guillaume de H aranconr , Eveque de 
gneur de Montreuil. Voyer de lui, pag. 878. | Verdun, fut auſſi arrtte, Voyer Comines , 
4 [Hiſtoire du Roy Charles VII. & 1a V Tome I. Livre II. Chap. 1 5. not. 3. & G& 
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pour prendre & recevoir les monſtres des Bannieres des Officiers, gens 
d' Eſtat, & populaire de la Ville de Paris. 

Au meſme temps le Roy conſtitua ſon Lieutenant General ès Pays de 
Guyenne , Bourdelois, Gaſcogne , Languedoc, Albigeois, Roüergue, 
Quercy, Agenois, Perigord, Auvergne, Haut & Bas Limouſin, la Mar- 
che, Xaintonge, & autres Pays, od ſe faiſoient vols & violemens, & 
oppreſſions ſur les ſubjects du Roy de la part des . Antoine de 

habanes, Comte de Dammartin, auquel fut donne plein pouvoir & 
authorite, pour en faire telle juſtice qu'il trouveroit bon eſtre ; & manda 
le Roy, aux Seneſchaux, Baillifs „Chefs, Capitaines des vivres, No- 
bles, vaſſaux, bourgeois & habitans des Villes deſdits Pays, d'obeyr , 
donner ayde & faveur a ſon Lieutenant General, tout ainſi qu'il paroiſt 
ces paroles; ſgavoir faiſons , que nous confiant 4 plain des grands 
| >a , vaillance, experience, loyaute , prud'hommie , & bonne diligen- 
ce de noſtre cher & feal Coulin , &c. Cer acte fur paſſe au Monrils-lez- 
Tours, Fan 1468, Signe, Louis: Et plus bas, Lalouette, teſmoins leſ- 
dirs de Bourbon, le Conneſtable, les Seigneurs de Craon & de la Fo- 
reſts, Tanneguy du Chaſtel , & autres; leſquelles lettres contiennenc 
entr autres choſes le pouvoir d'abfoudre , & de pouvoir meſme pourſui- 
vre les Sieurs d Armagnac & de Nemours, qui avoient adhere au party 
des Anglois. | ; 

Lannce ſuivante 1469. le 26. Avril, le Grand Maiftre, Lieutenant 
General en Guyenne , partit avec ſon armee, & arriva en la Ville de 
Rhodes , auquel lieu il fir preſter ſerment de fidelite aux principaux 
ſujects, & au meſme temps le Roy fur adverty que les Bourguignons ar- 
moient dans ſes Pays, & en eſcrivit au Grand Maiſtre de cette forte. 


Monſieur le Grand Maiſtre, je vous envoye le double des Mandemens 
que Monſieur de — ne a fait en ces Pays, & eſt le tout par Paver- 
tiſſement, qu il a eu de Bretagne, par le moyen du Seigneur de Leſcun, 
& vous aſſeure que s il me veut rien demander, je me deffendray bien, & 
ne vous requerray de cet an de me venir ſervit; toutefois je vous prie, 

ue vous mettiez peine d'avoir promptement le ſecours; car en ce fai- 
Ge vous chevirez bien-roſt du demeurant, & vous prie que ſouvent vous 


me recriviez de vos nouvelles: Auſſi j ay eſcrit a Mr. le Gouverneur de 


Rouſſillon, qu'il ſe vienne joindre a vous, & que je vous ay fait mon 
Lieutenant General en cette annce, & que je veux ql vous obeyſle , com- 
me à moy-meſme ; & derechef luy en eſcrit bien expreſſement , & qu il 
ſe haſte de ſe joindre avec vous en toute Varmee de par de-la; & pour 
ce, je vous prie que de voſtre part vous luy eſcriviez, qu'il ſe haſte de 
Sy rendre, afin qu'abregiez a toute diligence ;; car plus grand plaiſir, ne 
ſervice, ne me ſcaurez faire. Adieu Monſieur le Grand Maiſtre ; Eſctit 
a Tours le 6. Novembre, Signe, Lovs; & au deſſous, Toutain : Er en 
la ſubſcription , A noſtre tres-cher & A. C. L. C. B. G. Maiſtre d'Hoſtel , 
& noſtre Lieutenant General en Roũergue, Gaſcogne , & autres marches 


de par de-la, 
14 
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Le Comte d' Armagnac voyant cette Armee contre luy , envoye le Seigneur 
de Barbagan vers le Ray, pour taſcher d detourner cet orage ſur eux. 


Le Roy en eſcrit au ſuſdit Grand Maiſtre en ces termes. 
M Onſieur le Grand Maiſtre, j'ay veu par le ſieur de la Choletiere 


ce que m'avez eſcrit ; auſſi ouy ce que m'a dit Georges, voſtre ſer- 
viteur , & veu bien au long le memoire que vous luy avez baille, dont 
je vous temercie tant que je puis, & vous prie qu'en la plus grande di- 
licence ue vous Poutrrez, vous mettiez a * la charge que je vous ay 
baillte : Au ſurplus le Comte d' Armagnac a envoye vers moy le ſieur de 
Barbazan & autres, pour me ſupplier , qu'il fut receu par Procureur en 
la Cour de Parlement, & que je fille ceſler la voye de fait en mon Ar- 
mee 3 & ſemblablement les Eſtats du Pays me Font fait, par eux, ſem- 
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blablement requerir ; mais rẽponſe leur a eſte faite en mon Conſeil bien 


aſſemble , qu'aurre proviſion ils n auroient en cette partie, fors que ledit 
Comte d' Armagnac ſe tiraſt en ladite Cour de Parlement, pour ſe juſti- 
fier des charges qui luy ſont donnees : Toutefois fi ledit ſieur de Barba- 
zan, ou autres; ſe trouvent devers vous, & qu ils faſſent que la poſſeſ- 
ſion de Lectoute, & autres places de dal, vous ſoient loyalement 
bailltes , & qu' ils faſſent au ſurplus entiere obèiſſance; & en ce cas, & 
non autrement , pour ſupporter le pauvre peuple; & afin qu ils puiſſent 
mieux payer les tailles, je ſuis content que l Armèe n'entre point 
audit Pays, & que vous le ſupporties des charges au mieux , que 
faire ſe pourra, mais ne vous laiſſez point endormir de parole; mais auſſi 
il me ſenible pour le mieux, quelque choſe qu'il vous promette, que 
vous · meſme devez aller en perſonne pour prendre la poſſeſſion, & qu'a 
nuls autres ne vous deve fier; & auſſi ſi vous voyez qu' ils veulent difli- 
muler, & que la poſſeſſion des places ne vous ſoit loyalement baillée, 
procedez outte a voſtre entrepriſe, ſans aucun delay, ainſi qu'il a eſte 
conclud & delibere, & me faites ſouvent ſcavoir de vos nouvelles. Mon- 
ſieur le Grand Maiſtre, j ay eu des lettres de Monſieur de Torcy , qui ſont 
bien bonnes, & croy 6 ſe tirera devers vous $'il y vient, je croy que 
lerraiterez bien; mais je vous en ay bien voulu advertir, car ſon homme eſt 
venu vers moy, je croy que ce ſoit a bon eſcient: Aux Montils-lez-Tours 
le 15. Novembre, Signe, Lovs; & au deſſous, Touſtain: Et en la 
ſubſcription , A noſtre cher & ame Couſin le Comte D. D. G. M. de Fran- 
ce, & noſtre Lieutenant General ès marches de par- de- la. 


Le ſieur de Barbazan taſcha depuis de ſurprendre le Grand Maiſtre , luy 
voulant faire croire , que le Roy avoit change d intention, & qu'il ne 
vouloit plus que la guerre conſtinuaſt en Guyenne ; mais le Grand Maiſ- 
tre ne laiſſa de ſuivre ſes ordres ponAuellement , & en eſcrivit au Ray, 
en ces termes. 


June, le plus humblement que je puis, à voſtre grace me recomman- 
de, vous plaiſe ſcavoit, que depuis que vous ay dernierement eſerit 
par Pierre Cleret, I Ambaſſade que le Comte d Armagnac aenvoyedevers 
vous, eſt venue devers moy c'eſt 4 ſcavoir , le ſieur de Barbazan & au- 

Tome II. | Gg eſte 
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tres, & m' ont dit comme ils ont eſte devers , vous & que vous avez 
eſte content que armee n'entraſt point au pays; au cas que ledit Comte 
d'Armagnac 2 rendiſt au Parlement de Paris, pour ſoy juſtifier des cas 
a luy impoſez, & qu'il baillaſt en la main de Monſieur de Guyenne, les 
terres qu'il a de-la la riviere de Garonne, & les autres, qui ſont deca 
le pays de Rouergue 4 moy; mais je leur ay dit, que vous ne Paviez 
ainſi voulu, & que ſinon qu ils me baillaſſent la poſſeſſion de Lectoure, 
Tobeiſſance des autres places, qui font dega & dela ladite riviere, & 
ue ledit d' Armagnac euſt à ſe rendre en perſonne en Parlement, pour 
sy juſtifier deſdits cas, dequoy ne leur accorderois point ce qu ils me 
demandoient; mais quand ils viendroient ainſi faite, en ce cas & non 
autrement; & en ſuivant ce qu'il vous a pleu me mander z je ſuis bien 
content que Varmee n enttaſt plus avant; mais j ay bien connu, qu' ils ne 
queroient, que dilayer le plus qu'ils peuvent, & à cette cauſe je parti- 
ray demain Fier „au plaifir de Dieu, paſleray la riviere , & iray lo- 
ger en lIſle Jourdain, qui eſt 4 preſent en voſtre obeiſſance; & ſont venus 
s Conſuls vers moy, ont apportè les clefs, & ont fait toute obeiſſance. 
Ledit Comte d'Armagnac eſt à Lectour, & ſi je puis je Fencloray com- 
me je vous ay toujours eſcrit, & croy qu'en peu je vous feray ſgavoir de 
bonnes nouvelles de tout, au plaifir de Dieu. 


Le Grand Maiſtre r&duiſit tout le pays d Armagnac en Vobeifſance du 
Roy, & avoit ſous ſa charge le Baſtard de Bourbon, Admital de France, 
Monſieur de Craon, Monſieur de Cruſſol, le Capitaine Salazar & au- 
tres, & lors fut faite une chanſon , qui commensgoit. 

Canaille d Armagnac, comme a pogne ſouffrir 
La venue de France , du Comte Damani. 

Des le regne precedent , il avoit conquis tout ce pays en Vobeiſſance 
A Roy, & apres cette derniere victoire, le Roy luy eſcrivit cette 

ettre. 


Lettre e Monſieur le Grand Maiſtre , preſentement j'ay eu lettre de mon fils 
Louis XI. PAdmiral , (16) du Marquis & du Seneſchal de Beaucaire , telles que je 
croy que le ſcivez bien; & en effet, ilin'y a plus que Rodez, que tient 

le bon corps Brillac; j eſcris à mon fils LAdairal „que ſur tout le plai- 

fir qu'il defire me faite, qu'il mette ledit Brillac entre mes mains; au- 

cuns m'ont rapporte que le Comte d'Armagnac rode environ Lectoute, 

ce que je ne puis pas bien croire; ſi ainſi eſtoĩt, je vous prie, que faſ- 

fez bonne diligence, & mettiez toute la peine que pourrez , pour le 
rendre: au ſurplus, mon Frere le Duc de Guyenne eſt ici, & faiſons 

nne chere, & nous en allons a Amboiſe, en attendant de vos nou- 

velles. Monſieur le Grand Maiſtre, je voudrois que vous euſſiez tout 

bien fait, & que vous y fuſſiez; je vous prie abregez, & vous y en ve- 

nez, & me faites ſcavoit ſouvent de ce qui vous fouviendra. On m'a dit 

que le Comte d Armagnac a aucune retraite ès terres de Monſieur de 

Foix 


2% 0% N de Bourbon , lequel avvit heft Jeanne , fille andi du Ro 


DE LOU VS XI. 235 


Foix, ſi ainſi eſt, faites le ſgavoir a Monſieur de Foix, & je croy , qu il 
ne le ſouffrira pas. Eſcrit a Montils- lez- Tours, le 27. Decembre. Sign 
Lors: Et au deſſous, le Clairet. = 


CHAPAIESS.qLY, 


Lors de l 1 de I Ordre Saindt Michel, le Roy envoye le Collier au 
Grand Maiſtre , qui obtient la grace du Comte d Armagnac le refus 
que le Duc de Bretagne fait dudit Collier : la reduction des villes d A- 
miens , Mondidier & Roye : lettres injurieuſes du Duc de Bourgogne 
au Grand Maiſtre, & la reponſe du Grand Maiſtre au Bourguignon. 


L:xTTRE DU Roy AU GRAND MAIS TRE. 


* Res cher & ame Couſin, pource que depuis n'agueres , par Ladvis 
1 & deliberation de noſtre très- cher & ame Oncle, le Roy de Sicile, 
de Hieruſalem & d' Arragon, & nos ttès chers & amez Freres , les Ducs 
de Guyenne & de Bourbon, & autres de noſtre ſang & Grand Conſeil, 
a eſte delibere , que nous ferions & potterions IOrdre de Monſieur de 
Sainct Michel, & de noſtre Compagnie & Fraternite , ferions le nom- 
bre de trente-{ix Chevaliers ; & par Vadvis des ſuſdits, avez eſte eſlũ du 
nombre des douze , leſquels ont eſte choiſis, pour eflire le ſurplus & 
juſques audit nombre, & pour un des plus grands & notables Chevaliers 
d' ancienne lign&e , extraict de grandes & notables Maiſons, & qui tous- 
jours avez bien & loyaument ſervy nos predeceſſeurs & nous; & qui plus 
a fait & veu es armees , & auſſi pour Veſtar & Office de ſouverain Maiſ- 
tre d Hotel de France, & pour la grande prochainere que vous avez 4 
Fentour de noſtre perſonne, avez eſte, comme raiſon eſt , eſleu pour 
un des principaux de laditte Compagnie; & pour ce, nous vous en- 
voyons preſentement le Collier de noſtredir Ordre , par noſtre ame & 
feal Conſeiller & Maiſtre de noſtre Hoſtel , le Sire de la Choletiere, afin 
2 le preniez & reteniez, & que doreſnavant vous le portiez en fai- 
ant le ſerment en ſa preſence, de bien & loyalement entretenir le con- 
tenu ès Chapitres & articles faits ſur ce, de point en point, ainſi qu' ils 
ſont contenus; lequel Sire de la Choletiere vueilliez croire , de ce qu'il 
vous en dita de par nous, comme nous meſmes; & pat luy 4 nous, fai- 
tes ſcavoir de vos nouvelles. Donne a Ceſnan le 26. Octobre. Signe 
Lors: Et au deſſous Touſtin, & a la Es. A noſtre ame Cou- 
ſin, le Comte de Dammartin, Grand Maiſtre d'Hoſtel de France, & 
noſtre Lieutenant ès pays d Auvergne, de Rouergue & d Armagnac. 
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Depuis ledit de Nemours s ęſtant jette entre les bras du Grand Maiſtre, i 
obtint ſa paix a ſa faveur , le Roy en ayant expedite un plein pouvoir 
audit Grand Maiſtre, lequel tandis qu'il fut es pays de Rouergue & 
Armagnac, uſa d'un pouvoir plus abſolu qu aucun Lieutenant General 
du Roy , qui ait efte , donnant graces , abſolutions , remiſſions , con- 
fiſcations , & autres ſemblables actions de puiſſance ſouveraine ; auquel 
temps, le Roy luy eſcrivit la preſente. 


Lettre de Monſicur le Grand Maiſtre, jay receu vos lettres, & ne faut pas 
Louis XI. que je vous mande, mais que je vous remercie de tout mon pou- 
voir, du grand aide & ſecouts que m'avez fait a mon beſoin; &'prie 
Dieu & Noſtre-Dame , qu'il me donne grace de le vous rendre. Mon- 
ſieur le Grand Maiſtre, il y a trois points, où il faut repondre ; c'eſt a 
ſcavoir du logis des Genſdarmes, de Monſieur de Nemours, & de la 
compoſition de Rodez. Au regard des Genſdarmes, il me ſemble 
ue chacun d' ceux doit retourner en ſon logis; & au regard du Seneſ- 
hal de Toulouſe , du Seneſchal de Carcaſſonne, & de Monkheur le 
Mareſchal de Loheac, il me ſemble que vous les devez envoyer en 
Normandie, je les logeray le mieux que je pourrav. Au regard de Salla- 
zard , il doit demeurer a la Marche. Item, touchant Monkeur de Ne- 
mours , je vous prie metrez-y concluſion le plũtoſt que vous pourrez , 
pour vous en revenir, & qu'il faſſe la tranſaction , car c'eſt le plus ſeut 
int, que je puis avoir. Item, touchant Rodez, j euſſe bien voulu avoir 
rillac , ainſi que vous pourrez connoiſtre par nos lettres, que leur 
avons eſcrites, dont je vous envoye le double; mais veu que Brillac fait 
ce ſerment, & qu'il ne va point après le Comte d Armagnac, il me ſuf- 
fir, & me ſemble Monſieur le Grand Maiſtre, que ſi vous n'avez fait 
autre appointement depuis, que vous devez accepter cetuy- cy, aſin de 
vous en venir; car j ay eſperance, a Vaide de Noſtre Seigneur, que vous 
me fafliez de grand . Monſieur le Grand Maiſtre, je vous en- 
voye auſſi lareponſe que j ay faite aux letttes que Monſieur l' Admiral m'a 
eſcrites touchant cette compoſition: je ne ſcay fi avez acceptee , j en 
envoyeray mes Lettres Patentes ſans difficultè, telles que vous me man- 
derez; & veu la peine que les Genſdarmes ont euꝭ᷑ cet Hyver, je vous 
ie deſpeſchez-vous-en le pluroſt que vous pourrez : fi n euſt eſte} vos 
ettres, que vous m avez eſcrites, je leur cuſſe! envoye leurdite confir- 
mation 3 car je mandois, que fuſſicz encore en Gaſcogne , & que leur 
euſhez envoye votre pouvoir par Rouergue. Donne à Amboile , 3. Fe- 
vrier. Signe , Lors: Er plas bas, le Cleret (1470.) 


Apres la ceremonie des Chevaliers, le Roy envoya le Collier au Duc 
de Bretagne, qui le refuſa , diſant, qu'il ne tireroit jamais au Collier 
avec le Gouverneur du Limoſin, Gilbert de Chabanes, Seigneur de 
Curton, ny autres gens du Roy. | 


Pen 
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Peu après, le Roy ayant fait un pelleri nage a Saint Mic hel, eſcrivit 
: au Grand Maiſtre la Lettre ſuivante, te 


M onſeur le Grand Maiſtre, au retour de mon voyage de S. Mi- eure , 
chel, (17) jarrivay en cette Ville Lundy dernier, & incontinent Louis —— 
que je fus deſcendu , j eus nouvelles de PAdmiral, du Gouverneur de 
Rouſlillon , & autres, qui ſont a Harfleur & Honfleur , que les Bour- 
guignons eſtoient rousjours la , qui faiſoient guerre, bralans pluſieurs 
maiſons & vaiſſeaux pres de la coſte de la mer, tuans gens, & pre- 
nans priſonniers , & meſmement un vaiſſeau, qui retournoit de Rouen, 
charge de marchandiſes, ont pris & retenu, & envoyè le Maiſtre Plege 
de la finance, des autres hommes, qui eſtoient dedans; & femble que 
veu les manieres que font leſdits — „qu' ils attendent So 
grande puiſſance, ſoit d'Anglererre ou dailleurs , pour deſcendre , pour 
venir par mer combattre mes gens. Vous ſgavez quelle faute ce me ſe- 
roit , $'ils n'y trouvoient bonne reſiftance , & pour ce, ne m'en ſuis pas 
voulu retourner juſques a ce que j aye veu la fin de cette beſogne, & me 
ſuis delibere d'aller la en perſonne, pourrelifter a leur puiſfance , & faire 
ce que l'on verra eſtre a faite: & demain m'en parts d' icy pour y tirer 
tout droit; & pour le faire plus ſeurement, jay mande vos gens, qu' ils 
ſe tirent à moy audit lieu de Harfleur, à ceux du Gouverneur de Rouſ- 
ſillon, du Seigneur de Craon & de Sallazar; pource que ſont ceux qui 
ſont le plus pres d'icy. Auſſi j ay mandea Capdorat, & a tous les francs 
Archers , & ſi en chemin jay nouvelle, que le Duc de Bourgogne sen 
ſoit departy, incontinent je contremanderay voſdites gens, & les au- 
tres auſſi, & leur feray ſcavoit; & plur a Dieu que vous y fuſſiea, quand 
y ſeray; car {i j euſſe ſęeu cette avanture, je ne vous euſſe pas laiſſe᷑ al- 
er. Je vous feray ſcavoir ce qui ſurviendra, auſſi me faites ſgavoit pa- 
reillement de — 5 coſte. Donne à Avranches, le premier Aouſt. Signs 
Lors, & plus bas, le Clerc. 


Lors meſine, les Villes d Amiens, Roye, Mondidier, & autres, eſtans 
reduites au pouvoir du Roy, par les ſoins du Grand Maiſtre, le Bour- 
guignon luy eſcrivit la ſuivante. 


— — 1 — — 


C HAPITRE V. + 
| Lerrre injurieuſe du Bourguignon au Grand Maiſtre de France. 


1 E Duc de Bourgogne, de Brabant ,.de Limbourg & de 8 18 
Comte de Flandres, d Artois, de Bourgogne & de Hainaut, de Duc de 
Hollande, Zelande & Namur : Comte de Dammartin, Nos tres-chers Bourgo- 
& bien amez les Majeur & Efchevins de noſtte bonne Ville & cite d' A- gne. 
miens, eux demonſtrans nos bons, vrais & loyaux ſubjets, ont envoyc 

certaines 

(17) Voyez la Chronique Scandaleuſe , page 86. de ce Volume. - 
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certaines lettres cloſes du Roy, eee à aucuns de noſtredite Ville 
par un Officier d armes, lequel a fait certaine ſommation, & depuis 
nous ont envoyè autres vos lettres à eux adreſſantes, fans icelles lettres 
du Roy ny les voſtres ouvrir, voir ny faire reponſe , que par noſtte 
vouloir & plaiſir. Er a cette cauſe , nous nous ſommes voulu charger de 
faire reponſe 4 vous, qui vous dites Lieutenant General du Roy: & 
pour reponle , vous ſcavez que par les Traitez fairs a Conflans , del. 
uels n'avez pas eu moindre fruit ny profit, que de voſtre vie, eſtat & 
chevance le Roy nous laiſſa, ceda & tranſporta ladite Ville d Amiens & 
autres Villes, & terres eſtans ſur la riviere de Somme, que feu noſtre 
très· cher Seigneur & Pete, que Dieu abſolve, avoit poſledees depuis le 
Traite d'Arras , & leſquelles le Roy , en {a Ville de Touts, nous avoir 
romis & jure en EE de Roy, nen rachepter du vivant de noſtredit 
eu Seigneur & Pere, & outre nous tranſporta les Prevoſtez de Vimeu 
& Beauvoiſis, en tout droit & titre, que les autres Villes & tertes deſſuſ- 
dites, deſquelles il nous fetoit bailler & delivrer la poſſeſſion, en quit- 
tant & deſchargeant tous les vaſſaux & autres ſubjets d' icelles Villes & 
terres, des fidelitè & ſerment, qu'il avoient a luy , en leur mandant de 
nous faire le ſerment de fidelire , & nous eſtre bons, vrays & obeiſſans 
ſubjets; ce qu ils ont fait, tant en la perſonne de nos Commis, Am- 
— 9 » qu'a noſtre perſonne, leſquels tranſports, le Roy par leſdits 
Traitex de Conflans & de Peronne , — & jurez ſur la vraye Croix, a 
promis & jute en parole de Roy, & ſur ſon — —2 & entre- 
tenir, {ans aller au contraire en aucune maniere , & ſur les peines con- 
tenuẽs au Traite de Peronne; & neanmoins en enfraignant & contre- 
venant notoirement auſdits Traitez, il a fait mettre en ſa main leſdites 
Prevoſtez de Vimeu & Beauvoiſis, pour eſtre rejoints a ſon Domaine. 11 
a fait prendre nos gens & ſerviteurs, & les traiter inhumainement , 
apres vous avoir envoyè de par luy grand nombre de Genſdarmes devant 
ladite Ville d' Amiens, à toutes leſdites lettres du Roy, cuidant au 
moyen d' icelles emouvoir les habitans de noſtredite Ville 4 vous adhe- 
rer, & adjoũter foy aux paroles dudit Officier d armes, & de Maiſtre 
Pierre de Morvilliers, s ils Veuſſent voulu ouir , pour les ſouſtraire de 
noſtre obeiſſance, ce qu ils n ont pas voulu faire, mais de garder leurs 
promeſſes, ſermens & loyautez envers nous; parquoy a telles paroles 
ſeditieuſes, ils ont eſtoupe leurs orcilles., uſant en ce de la prudence 
que nature donne au ſerpent , commande 2 la ſaincte Eſcriture , a s eſ- 
touper les orcilles contre la voix des encanteurs, & pour ces cauſes 
plus que par crainte ny ſubjection d'autruy , ainſi que contiennent voſ- 
dites lettres: ils ont delaiſſè à vous faire reponſe , en la remettant à 
nous, ſgachant que de leur bonne yolonte , ferme & entiere loyauté en- 
vers nous, nous ſommes bien certiors, & qu ben icelles leur loyaute, 
eux & autres nos ſubjets, nous garderons, deffendrons & preſerve- 
rons, moyennant Vayde de Dieu noſtre Createur , duquel la preſence & 
teſmoignage par leſdits ſermens enrrevenus , leſdits droits ſont par telle 
& autre maniere contemnez & violez. Nous avons bien veu par vos let- 
tres eſctites 4 noſtre ame & feal Conſeiller & Chambellan , & Capi- 
taine de Mondidier le Bon- d' Arly, que vous preſupoſez , que ce que 
| nous 
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nous avons fair par nos gens, entretenir noſtre poſſeſſion deſdites Pre- 
voſtez , ceſſeront contre I authoritè du Roy; Dieu le tout puiſſant, du- 
uel les Roys & Princes tiennent leurs Sgigneuries, ne leur ayant pas 
Jonnd authorité de rompre leurs promeſſes, & contemner ſon nom & 
ſa puiſſance, par les ſerments enttevenus en leurs convenances : Pan- 
quoy plus veritables, on pourroit dire que ladite main-mile faite eſdi- 
tes Prevoſtez , ſans cauſe & fans ordre, nous non appellez ny ouis, & 
ur du tout en cuider , debouter, a eſte, & eſt contre Vauthorite de 
Picu leſdits Traitez & promeſles , leſquels vous n'ignorez pas eſtre vio- 
lez ny enfreins par la cauteleuſe & deceptueuſe priſe de noſtre Ville de 
S. Quentin, par le Comte de S. Paul, Conneſtable , par les courles , 
pilleries, meurtres & occiſions faites par les gens du Roy en noſtte 
Comte d Auxerre, & les feux boutez & homicides faits ès Egliſes en 
noſtre Comte de Bourgogne, & en vous n'a tenu que les habitans de 
noſtre Ville d' Auxerre ne ſe ſoient ſouſtraits de noſtre obeiſſance, deſ- 


quels a cette fin avez fait venir aucuns pardevers vous, qui depuis nous 


ont fait ſcavoir les paroles que leur avez dites , tant en apert, qu'en ſe- 
ctet: comme auſſi ont fait autres nos feaux, leſquels par promeſſes, le 
Roy a voulu faire attraire & eſmouvoit a Vencontre de nous; mais par 
la bonte divine, feront convaincus toutes telles cautelles & frauduleu- 
ſes malices, & nieſt ja beſoin , que deſotmais vous eſſayez de parvenir 
a vos fins ; par telles eſcritures ny langages ; car au plaiſir de Dicu , nous 
ſommes deliberez de garder , preſerver & deffendre noſdits fubjers de 
tout noſtre pouvoir, ainſi que nature & raiſon PFenſeigne , & par la 
contravention & fraction dudit Fraite de Peronne , & les peines conte- 
nuẽs en yceluy encourues a noſtre profit, il nous loiſt de le faire. Eſcrit 
en noſtre Charel de Hedin le ſeizieme Janvier 1470. Ainſi ſigne par 
Monſieur te Duc, & au deſſous, de Longueville, & ſeele en cire rouge d 
ſeel plague. 


Le Grand Maiſtre ſe voyant injurie par cette Lettre, fit 


reponſe en cette ſorte. 


* Res-haut & puiſſant Prince, j'ay veu vos lettres, que vous m'avez 
eſctites, leſquelles je croy avoir eſté dictèes par voſtre Conſeil & 
tres grands Clercs, qui ſont gens pour faire lettres mieux N my „car 
je n ay point veſcu du meſtier de la plume ; & pour vous faire rẽponſe 
par icelle, je connois bien le mècontentement qu'avez de moy , pour- 
ce que ſay fait & feray toute ma vie contre vous, n'eſt qu'a FPhonneur 
& profit du Roy & de ſon Royaume. Tres-haut & puiſſant Prince, pour 
vous faire rẽponſe touchant Varticle de Conflans , que vous appellez /e 
bien public, & que veritablement doit eſtre appelle ie mal public, où j eſ- 
tois , dont vous dites que je n'ay point eu moins de fruict & honneur, 
que de ma vie eſtat & chevance. Vous entendez bien qu'aVavenement 
u Roy a la Couronne, il ne ting point 4 moy , que je n'entraſlea ſon ſer- 
vice, & de ce faire fis mon loyal devoir; mais qui garda le Roy de ce 
faire, fut la redourance de mes hayneux &malveillans, deſquels a I'ayde 
de Dieu, connoiſſant le droict des parties, je ſuis venu au à mon 
onneur 
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honneur, & à leur grande honte & confuſion; car je me ſuis bien juſ- 
rifi6 contre eux, pat bonnes juſtificarions vues par la Cour de Parlement, 
& par Arreſt d'icelle donne 4 Fencontre deux, qui ne me ſceurent at- 
teindre. Très- haut & puiſſant Prince, Monſieur voſtre Pgre, à qui Dieu 
pardonne , ſgavoit bien que je luy eſcrivis, que fon bon plaiſit fut me 
mettre en la bonne grace du Roy, ce qu'il me promit faire; & s il eſtoit 
en vie, je ne fais doute, qu'il ne portaſt bon teſmoignage pour moy , & 
veux bien que vous entendiez , que ſi j; euſſe eſte avec le Roy, lorſque 
commencaſtes le mal public, que vous dites le bien public, vous nen 
euſſiez pas eſchape d 1 bon marche , que vous avez fait, & meſmement 
a la rencontre de Montlhery, par vous inducement entrepriſe. Mais vous, 
qui eſtes ingrat du bien que le Roy vous fait, avez pris & prenez pei- 
ne de jour en jour, de luy faire toutes les extorſions & machinations , 
que luy pouvez faire, tant ſur ſes ſujects & Seigneurs de fon ſang , 
que autres Princes ſes voiſins, qui luy veulent mal à voſtre requeſte, 
leſquels vous avez Emeus, & taſchez encore d'emouvoir de jour en jour 
a luy youloir mal, dequoy voſtre ſouverain Seigneur, & le mien, vien- 
dra bien 4 bout a Vayde de Dieu & de Noſtre-Dame , & de ſes bons & 
loyaux Capitaines & Genſdarmes. Tres-haut & puiffanr Prince, vous 
meſcrivez des paroles par voſdites lettres, qui equipolent d'eſtre en- 
chanteur ; ce que je n'ay fait jamais, & quand je me fuſſe ayde de cet 
art, je Veuſle exploire & mis en effect, lorſque menaſtes le Roy en Liege, 
contre le gre & conſentement des Seigneurs de ſon ſang, & les plus 
ſages de ſon Royaume, tant de ſes Capitaines. & autres de ſes Con- 
ſeillers de ſa Cour de Parlement, & de ſon Grand Conſeil; mais la 
grande ſeduction, que par vous luy fut faite, ne 'en peut oncques emou- 
voir, qu'il n allaſt vers vous, ſous leſperance de Vathance qu'1l avoit en 
vous, non precogitant le danger on il s eſt mis d' eſtre entre vos mains, 
& ne luy en eſt demeure que la peine & le travail d'y aller, dont la Bon- 
te infinie la preſerve & garde, que ne puſtes venir a vos fins, & fera 
encore, ſi Dieu plaiſt, & de vos malignes intentions, obliques & occul- 
tes. Très-haut & puiſſant Prince, il ne vous en eſt *demeure que le 
deshonneur , & la foy que vous avez par droit perdut, leſquelles cho- 
ſes duteront par èternelle memoire envers tous Princes, qui ſont nez 
& a naiſtre; & de moy , je ne fus point la guide de mener ledit Seigneur 
Roy audit pays de Liege; mais je fus pliroſt cauſe de ſon retour, parce 
cequejenevoulusrompreParmeequ'ilm'avoitlaiſſceentreles mains, & que 
luy vouliez faire ſeparet. Très- haut & puiſſant Prince, ſi je vous eſcris choſe 
quivousdeplaiſe, & qu ayea envie de vous en venger de moy, jeſpere qu a- 
vant que lafeſte le departe, vous metrouverez ſi pres de voſtre armee, con- 
tre vous, que vous connoiſtrez la petite crainre que jay de vous, eſtant 
accompagne de la puiſſance qu'il a plu au Roy demedonner, qui n'eſt pas 

tice , pour la reconnoiſſance qu'il a euꝭ᷑ des ſervices que j ay faits au 

oy {on pere, à qui Dieu pardoint & a luy , & pouvez'eſtre ſeur, que 
vous ne me ſcauriez efcrire choſe, qui mg {ceur garder de faire tousjours 
ſervice au Roy; & requiers 4 Dieu, qu'il * plaiſe me donner graces 
de faire ſelon que j ay le vouloir, & devez ſgavoir, que je ne vous eſcris 


choſes touchant cette matiere, que je ne vous donne * „& 
ſoyez 
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ſoyez auſſi ſeur que de la mort; que ſi voulez longuement guerroyer le 


Roy, il ſera a la fin trouve par tout le monde, que vous avez abuſe du 
meſtier de la guerre. Ces Lettres ſont eſcrites par moy Anthoine de Cha- 
bannes, Comte de Dammartin , Grand Maiſtre d'Hoſtel de France, & 
Lieutenant General pour le Roy en la Ville de Beauvais, lequel très- 
humblement vous eſcrit. Et en la ſubſcription eftoit, A Monſieur de 
Bourgogne. 


Quelques jours apres le Roy ratifia Paccord fait par le Grand Maiſtre , 
avec les Habitans de la Ville d Amiens, dans laquelle il entra, & 
receut bien-toſt apres la Lettre ſuivante de la part de Sa Majeſte. 


M Onſieur le Grand Maiſtre, j'ay receu vos lettres, que par le Bailly 
de Caux m'avez eſcrites, dont je loue Dieu & Noſtre - Dame, & con- 
nois bien le bon ſervice que m avez fait, & à jamais m' en reſſouvien- 
dray, & de ceux qui ont eſte avec vous; & au regard de ceux de la Ville, 
tout ce que vous leur avez promis, je le ratifieray, & les dons que vous 
avez faits, ſortiront a effect, ainſi que verrez par les dons & ratifica- 
tions que j en feray, tout ainſi que vous avez promis, & ſans aucune 
faute: Je connoiſtray a jamais le grand ſervice qu ils mont fait, j envoye 
Blanchefort & les Fourters , pour faire mon logis, & bien bref y ſeray 
ſans point de faute; j'eſpere demain parler a mon frere le Conneſtable , 
afin de {cavoir mieux ce que j ay a faire & aviſer ſur le tout: Jay eſerit à 
Philippe de Morvilliers , au Majeur de Monſieur de Torcy , au Mare(- 
chal , au Bailly, & autres qui m'ont eſcrit. Monſieur le Grand Maiſtre 
faites- moy tousjours ſcavoir de vos nouvelles, & auſſi je vous adverti- 
ray de ce que je ſauray; & au ſurplus, je vous prie croyez ledit Bailly , 
en ce qu'il vous dira de mes nouvelles; & adieu, Monſieur le Grand Maiſ- 
tre: Eſcrit a Compiegne , le huictieſme Septembre: Signe , Lovs.. Ec 
au deſſous, Touſtin. 


Huit jqurs apres le Grand Maiſtre receut de 1a part du Roy une inſtruction 
par gſcrit, touchant Vordre qu'il devoit tenir a approche de i Arme dx 
Duc de Bourgogne, laquelle contenou les paroles ſuivantes. 


Si le Ducde Bourgogne va droict à Amiens, que Monſieur le Grand 

Maiſtre garde bien la Ville, & qu'il ſe garde de combattre, 990 le 
Roy ne ſoit point avec luy , il ne mettra gueres à y eſtre; qu'il fafle tous- 
jours donner ſur les fourageurs du Duc de Bourgogne, du mieux qu'il 
pourra, & ſur leurs gardes. S'il paſſe la Somme pour venir 4 Montdi- 
diet & a Roye, 2 le Grand Maiſtre pourra laiſſer tout VArriere- 
ban, qui ne ſeroit pas bien en habillemens pour la guerre, & les francs 
Archers pour garder Amiens, avec les Gens de V'Ordonnance, & au- 
cuns de l' Arriere-Ban, s il en avoit qui fuſſent pour ſe joindre avec le 
Roy; & sil ſcavoit quelques logis de chevaux a Vecart , qu'il donnaſt 
deſſus, & auſſi ſur les fourageurs dudit Bourguignon , & qu'il leur faſſe 
du pis qu il pourra; sil venoit au Mont Sainct Quentin, il pourroir aller 


Lettre de 
Louis XI. 


Lettre de 
Louis XI. 


1470. 


cemparer Rue , & la Ville de Crotoy, & avec Lartillerie qu ils ont; 
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- prendront le Chaſteau , & peut-eftre pourroit bien prendre Montreiiil 
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ſur la Mer; & ce fait, laiſſer les gens de V'Arriere-ban & francs Archers 
a Rue, au Crotoy & a Montreiil, s ils le pouvoient , & abattre la forti- 
fication de Sainct Riquier , & s en revenir avec les cinq cens Lances de 
FOrdonnance a Amiens & a Pequigny , pour garder les pays d' illec en- 
viron, en tenant bon ordre , & — que les viyres ne leut fille 3 & par 
ce moyen leſdits gens de l Arriere-ban , & francs Archers , vivront hors 
des pays obEyſlansau Roy. Faita Noyon le 16.Fevrier(1470.)S:igne , Lors. 


* de Guyenne eſtant mal content, attira pres de luy Monſieur 
Armagnac; ſurquoy le Roy eſcrit la ſuivante au Grand Maiſtre. 


M Onſieur le Grand Maiſtre, Monſieur de Guyenne a rendu les ter- 
res au Comte d Armagnac, & ne luy a pas encore rendu Lectoure, 
mais il le luy doit rendre bien -· toſt; pour ce il me ſemble qu'il ſeroir 
temps d' exploiter le fils de Monſieur de Fimarcon. Et ſi je pouvois pren- 
dre Lectoure, elle ſeroit mienne de bon gain, & ne Lauroient jamais 
Fun ne l'autre, & ſeroit pour tenir tout en ſubjection; Monſieur de 
Marle eſt aujourd'huy arrive , qui a laifſe Monſieur de Guyenne a Sainte 
Severe, malade des fhievres quartes; & ſont maintenant r'alliez le Sei- 
neur de Leſcun, & le Gouverneur de la Rochelle, contre Madame de 
hoũars & le Seigneur de Grammont , & a couche le Sieur de Gram- 
mont avec luy, & le Moyne eſt du coſte de Monſieur de Leſcun, & taſ- 
ehe 3 mon frere de Bretagne, & de Iamener juſques a Xain- 
res. Je vous prie que ſi vous ſgavez rien de nouveau, advertiſſez- moy. 
Je mets la plus grande diligence que je puis à aſſembler le reſte de ce 
que je vous dois encore, & je le vous envoyeray le plũtoſt que je pour- 
ray. Adieu, Monſieur le Grand Maiſtre. Eſcrit au Montils-lez-Tours. 


— 


CRAFEL TAE YL 


Lettres ſecretes du Roy au Grand Maiſtre ; enſemble celles de la maladie de 
Monſieur , Frere unique du Roy, ſa mort, ſon Teſtament , & le voyage 
du Roy en Guyenne & en Bretagne. 


Onſieut le Grand Maiſtre, jay depeſche Frangois de Ballefort, & 

a eu cent francs du Treſorier des guerres , & vous aſſeure que je 

ne Pay pastrouve ft bon que je faiſois, quand je le dẽpeſchayd Amboiſe, 
& n'y ay point de fiance; toutefois laiſſez-le aller, mais mettez- yen 
d'autres en beſogne, dont cettuy- cy ne ſęache rien, & le pouvez — 
par les mains du Seneſchal de Beaucaire voſtre nepyeu ; & que le Seneſ- 
chal montre bien maniere de ſe fier en cettuy- cy, mais qu'il y mette 
d' autre couriers; & fur mon ame, Monſieur le —_— Maiſtre, je me 
doute quand il a parle à ceux que vous entende bien, ils Vayent conver- 
Et je vous prie , queſtionnez-le un peu de loin , pour voir ſi vous. 
erez de mon opinion: Toutefois, en y mettant d'autres levriers apres la 


queue, dont cettuy-cy ne ſcache rien, il me ſemble que nous devrions 
| avoir 


DE LOUTS XI. 243 


avoir ce que nous demandons, Adieu, Monſieur le Grand Maiſtre. Si- 
toſt que je ſauray des nouvelles de Monſieur le Conneſtable, je vous en 
feray ſcavoir: Monſieur le Grand Maiſtre, retenez Fremont de Lorfe 
avec vous, juſques à ce que vous ayezparle au Prevoſt, & que vous ayez 
ſceu au mY i la caille eſt de gibier, car je ne veuille rien prendre 
pour le laiſſer aller, ainſi que vousdis au departir ; mais ſi elle eſt de 
gibier , faites y diligence. Donne a Meaux le 26. Juin. Signe, Loxs. E- 
en la ſubſcription. A noſtre tres-cher & ame Couſin, le Comte de Dam- 
martin, Grand Maiſtre de France. 


Il eſt a remarquer que le Roy eſcrivit cettre lettre de ſa ropre main, 
& comme dit le manuſcrit, pour quelque intelligence qu'il avoit avec 
Dammartin, & que peu de gens ſcavoient. 


Depuis le meſme Roy apprenant la maladie de Monſieur , ſon Frere, 
eſcrivit la ſuivante. 


M Onſieur le Grand Maiſtre , Mardy au ſoir jay receu vos lettres, 
dont je vous remercie tant que je puis: {i Bourre ne fuſt alle a ſa mere 
qui eſt morte, vous euſſiez desja les quinze cens livres de reſte 
mais je Fatrens icy , d'icy 4 un jour ou deux, & incontinent qu'il ſera 
venu , je m'acquiteray en la plus grande diligence que je pourray. Mery 
de Cœur, le bicle, qui eſtoit a Monſieur de Leſcun s en eſt venus & a dir 
adieu au Duc, pourquoy je penſe qu'il eſt inſtruit : Je luy ay dit qu'il ſe 
tinſſe en ſon Hoſtel. Je vous envoye par eſcrit ce qu'il ma dit, ce qui 
ſe contrarie lun a Vautre , & eſt langage tout forgez & de ce qu'il char- 
e Monſieur le Conneſtable, ayant donne meilleur eſpoir qu'auparavant; 
adame de Thouars eſt morte , & ils ont amene a hn Fan d'Angel 
| Monſieur de Guyenne, qui ales fieyres quartes; il a fait faire . 
ſes Genſdarmes de le ſuivre contre moy , mais il y en a aucuns qui ne 
Lont pas voulu faire, & Sen ſont venus, comme le fils du Sieur de 
Dampiere. Je vous envoye encore le fils de Jean de Aulbus, mon Maiſ- 
tre dq Hoſtel, auquel j ay charge vous parler plus au long de toutes cho- 
ſes. Je vous prie que vous le croyez de ce qu il vous dira de moy, & adieu, 
Monſieur le Grand Maiſtre. Eſcrit a Montils-lez-Tours, le ving-neufié- 
me Octobre. Signe , Lors, & plus bas, Thillebault. Er au deſſus. A 
noſtre cher & ame Couſin, &c. 


Autre Lettre du Roy fur le meſme ſujet. 


M onficar le Grand Maiſtre „depuis les dernieres lettres que je vous 
ay eſcrites, jay eu nouvelles que Monſieur de Guyenne ſe meurt, & 
qu'il n'y a point de remede en ſon fait, & me [a fait ſcavoir un des 
plus privez qu'il ait avec luy, par homme expres, & ne croit pas, ainſi 
qu'il dit, qu'il ſoit vif 4 quinze jours d'icy au plus, qu'on le puiſſe me- 
ner : Sil m'en vient autres nouvelles, incontinent je vous le feray 
ſcavoir. Le Seneſchal d'Agenois eſt icy , & je luy ay appoint ſon 
eſtar, en maniere que je crois qu'il eſt bien content * afin que ſoyons 
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affeure de celuy, qui m'a fait ſcavoir les nouvelles, c'eſt le Moyne qui 
dir ſes heures avec Monſieur de Guyenne , dont je me ſuis fort esbahy , 
& m'en ſuis ſignè depuis la teſte juſqu'aux pieds, & adieu. Eſcrit au 
Montils-le Tours, le 18. 5 Signe , Los. & au deſſous, Tillard. Er 
en la ſubſcription , & noſtre cher & ame Couſin, le Comte de Dammar- 
tin, Grand Maiſtre de France. | 


Le manuſcrit dit ces meſmes paroles: il eft 4 ſcavoir ,' que le Moyne 
eſtoir ſoubconne qu'il avoit joiie la fourbe a Monſieur de Guyenne , & 
baille la corme verte, & qu'iceluy Moyne fur cauſe de le mettre hots 
de la terre des vivans. 


Ce meſme Prince eſtant a Pextremite , fit ſon Teftament en cette teneur. 
TESTAMENT DE MONSIEUR, FRERE DU ROY. 


U nom du Pere & du Fils, & du Saint Eſprit, Amen. Charles, 
Fils & Frere de Roy de France, Duc de Guyenne, Comte de Xain- 
ronge , & Seigneur de la Rochelle: Bien-ſouvenans de noſtre ſalut, & 
ſain de po 3 jagoir que de corps ſoyons fort malade , penſant rous 
jours a la parole de Noftre-Seigneur , diſant au Roy Ezechiel: Diſpoſe 
de ta Maiſon , car demain tu mourras; comme & cette parole nous fuſt 
ſingulicrement tranſmiſe. Non-refuſanrt icelluy mandement, mais icel- 
luy humblement recevant , puiſqu il plaiſt à Dieu, à YOrdonnance de 
qui toutes choſes ſont ſujettes, & à qui rien ne ſe peut tapir de noſtre 
maiſon, priſe en trois ſentences: 7 

Ceſta ſcavoir de noſtre ame, qui d'xcellay Dieu, eſt dite le lege, 
mais qu'elle ſoit juſte & de noſtre corps; puis aptès de noſtre famille, 
tout par ordre, & ſucceſſivement par ce preſent Teſtament, avons voulu 
diſpoſet & ordonner en la maniere qui s enſuit. | 


P REMIZSREMENT, done conſiderans nulle choſe eſtre parfaite, ſi 
. inallementelle ne retourne dont elle a pris ſon eſtre & fa naiſſance; 
conſiderans auſſi, & croyans fermement noſtredite ame, comme de noſ- 
tre Pere Adam, & de tous autres mortels, eſtre crete de Dieu Tout- 
uiſſant, qui de neant a crẽ toutes choſes, icelle d ſon Createur tendons 
— luy très-· humblement ſuppliant, comme ſera: arrivce d port 
d' humain ſalut, la recoive en ſes Erernelles Maiſons a rousjours perpetuel- 
lement vivre avec les benoiſts Saints. D' humble courage auſſi, & devote 
requeſte, la commettons a la Vierge glorieuſe, qui 2 pecheurs, juſ- 
ues icy , nous confeſſons eſtre Advocate, & qui, non ſans cauſe, eſt 
ite du Redempreur de Fhumain genre, & Roy de gloitre, Mere tres 
debonnaire; 4 Monſieur Saint Michel, & 4 toute la Cour de Paradis 
celeſte , afin que par leurs prieres elle monte &s faints Lieux , pour per- 
durablement regner avec eux: Si leur prions & requerons, & tres-devo- 
ment les ſupplions, qu ils me ſoient en ayde : Et après, puiſque toute 
choſe doit juſtement du ſien eſtre rendue, & que ce corps mortel, que 
nous portons, n'eſt- que terre, il eſt bien raiſon & expedient que luy 
VI1ons- 
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livrions & rendions à la terte & aux vers engendrez , pout eſtre d'iceux 
ronge , conſumme iceluy, dont à Vexemplaire des bons Chreſtiens, inſti- 
tuons eſtre baille a Eccleſiaſtique ſepultute, laquelle nous Elifons en VE- 
gliſe de S. Andre de Bourdeaux, devant le grand Aurel, auquel lieu, par 
noſtre heritier, notre tres-redoure Seigneur Monſieur le Roy, lequel, s il 
luy plaiſt, nous inſtituons noſtre principal executeur, & par nos autres 
executeurs de cettuy noſtre Teſtament & derniere volonte , cy-après de- 
clards, ſoit procure noſtre corps eſtre honneſtement enſevely, i la loiian- 
ge de Dieu, non pas a la pompe & orgueil mondain, & Halle faire les 
obſeques, {i qu au jour de noſtre treſpas, & au ſervice faſſe celebrer 
ur noſtre ame, & les ames de nos patens, tous ceux qui voudront ce- 
. — , en les payant deuement; — — faut venir en noſtte famille, 
que vulgairement on dit noſtre maiſon; laquelle combien que mal ou 
bien nous Pavons gouvernce , celuy ſeul le ſcait, qui tout connoiſt. Tou- 
refois des biensfaits, loiiange a Dieu, & des fautes, nous luy ſupplions 
& requerons vray pardon & mercy: Er = au furplus, comme nous 
devons à pluſieurs plus que nous ne poſledons , a celuy qui, quand & de 
ce pourra ſouvenir, faut recourir parquoy a iceluy, que par droit d heritier 
nous doit ſucceder, noſtredit tres-redoute Seigneur, Monſieur le Roy, com- 
me avons dit devant, en l honneur de la Paſſion de Noſtre-Seigneur Jeſus- 
Chriſt: Supplions, tant comme nous pouvons, & ce nonobſtant autant 
que 2 n—ons charger ſa confcience , qu à tous ceux 4 qui nous de- 
vons, faſſe payer nos debtes, & nous deſcharger d' icelles, comme en 
luy nous avons parfaite fiance; & ainſi qu'il euſt voulu pour luy eſtre 
fait, ſi premier que nous fuſt decede. Outre plus benignement luy reque- 
rons , qu'il luy plaiſe tous nos ſerviteurs traicter humainemem, & iceux 
poutvoir d Offices & Benefices, ſelon leur vacation, & les juſtement & 
raiſonnablement recompenſer des bons ſervices qu ils nous ont fairs. Et 
apres ſi aucunement avons jamais offenſe noſtre-dit tres-redoute Seigneur, 
& très· ame frere , nous luy requerons., qu il luy plaiſe nous pardonner ; 
car de noſtre part, fi oncques en quelque maniere it nous offenca, de 
tres-debonnaire affection , prions la divine Majeſte-qu'elle luy pardonne; 
& de ſi bon courage & bonne volonte luy pardonnons; & au ſurplus 
pour noſtre ame, faſſe faire Monſeigneur le Roy, noftredir heritier , 
tant de ſervices qu'il. verra eſtre a faire; & voulons qu à ce faire, pro- 
curent ceux que, après Monſeigneut le Roy, nous ordonnons, & par 
ce preſent eſcrit, nous declarons & nommons executeurs de cettuy noſtre 
Teſtament & derniere volonte.. 

Ceſt à ſcavoir, Reverend Pere en Dieu, noſtre bien amè & feal Con- 
ſeiller Arthus de Monthauban, Archeveſque de Bourdeaux; Roland Coiſ- 
fer , noſtre Confeſſeur; Jean Meſchineau, premier Chapelain de noſtre 
Chapelle, & Docteur en Theologie 3 Oder Daydie, Seigneur de Leſ- 
cun; Jean Aulbin, Seigneur de Malicorne, noſtre premier Chambellan; 
le Seigneur de Grammont; c'eſt à ſcavoir , Roger de Grammont & 
Thierry de Lenoncourt, Gouverneur — la Rochelle, auſſi nos Cham 
bellans. Deſquels nous inſtituons les principaux a tous pourſuits, les. 
tuſdirs Seigneur de Grammont & de Malicorne. Nous voulons auſſi & 
erdonnons finallement , que ce preſent eſcrit ſignè de noſtre ſein ma- 
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nuel , ſoit fait & repute autentique , comme s il eſtoit ſcelle de noſtre 
and (cel, & ſignè du Notaire public, lequel nous avons ligne , Pre- 
nt 4 ce teſmoins, Nobles hommes, Jean de Roche - chouart , Vi. 

comte de Brulais ; Guillaume de Ponville ; Marc Clairet ; maiſtre Ro- 

bert du Lyon, & Robert Foucques, Docteur en Medecine , le vingt- 


quatricme jour de May 1472. ainſi ſigne , CAROLUS, 


Monſieur de Comminges ſoutenoit à toute puiſſance, que le Duc avoir 
eſte empoiſonn & maleficie par lexpres commandement de celuy qui 
naturellement eſtoit tenu 4 Vaimer , & Monſieur de Leſcun priſt l Abbe 
de S. Jean d Angely, & Jean de la Roche, Eſcuyer de Cuiſine, Autheur 
de la mort dudit Duc, l'un deſquels ſe pendit, eſtant en priſon chez le 


Duc de Bourgogne. 


Après la mort du Duc de Guyenne, le Roy fut prendre poſſeſſion de ſes 
Eſtats, dont il fit Monſieur de Beaujeu Gouverneur, & au retour de- 
libera de paſſer en Bretagne, pour faire guerre au Duc; mais par le 
moyen de Odet, Seigneur de Leſcun; le Breton fit ſonaccommodement, 
& Oder fut Gouverneur de Guyenne , tant que le Roy veſcut. La meſ- 
me annee le Duc d'Alengon ſe retirant vers le Duc de Bourgogne, fut 

ris par Triſtan I'Hermite , qui Venvoya au Roy; & ſur la fin d' Avril, 
e Roy d'Arragon fit entrepriſe ſur la Ville de Perpignan, & la prit, 
Monſieur du Lau eſtant Gouverneur: — après le Roy la reprit par le 
Seigneur de Gaucourt, qui y poſa le ſiege en Juin de la meſme annce : 
ledit Seigneur de Gaucourt conduiſit le Duc d'Alengon au Chaſteau du 
Louvre, lequel Duc ayant eſte condamne , fut renvoye priſonnier a la 
garde de Jacques Hinſſelin, Eſcuyer d Eſcurie du Roy, & de Jean de 
Harlay, Chevalier du Guet. En Juillet de la meſme annce, les nouvel- 
les vinrent au Roy, en la foreſt de Loches, que Francois Duc de Berry 
ſon fils, eſtoit mort; & pour ce fit abattre grand quanrite de la foreſt, 
ayant de couſtume, quand mauvaiſes nouvelles luy venoient dans au- 
cuns habits, ou ſut quelque cheval, il ne sen vouloit plus jamais ſervir; 
en ce meſme temps revint en France Pierre de N » Jadis Chan- 
cellier , qui s eſtoit retire en Bretagne depuis la mort du Duc de Guyen- 
ne. La meſme annce, le Roy eſtant encore en treve avec le Breton, il 


eſcrivit la ſuivante au Grand Maiſtre. | 


M Onſieur le Grand Maiſtre, le Duc de Bretagne a icy envoye Mon- 
fort, ſon pourſuivant, pour aller * les trẽves au Duc de Bour- 
gogne , finiſſantes au dernier jour de ce mois. J'eſcris Monſieur le 
Conneſtable, que ſi vous & luy voyez que ladite trẽve ne vous ſoit 
pas ſeante par de · ll, la faire ctier, au moins, qu'il en faſſe ſemblant, 
& dire qu ils l ont rompuꝭ de leur coſts, Auſſi ſi voyez, qu elle vous ſoit 
bonne, renez-laz cat avant que le Pourſuivant ſoit par- dela, il ny 
aura pas huit jours de treves , tenez- y les rermes ainſi que vous aviſerez 
eſtre 4 faire, & ſelon que verrez les affaites de par- delà: les Bretons 
montrent qu ils la veulent tenit, car ils sen ſont allez chacun en ſon 


Hoſtel, Monſieur le Grand Maiſtre, j envoye mes deux Seneſchaux pour 


avoir 
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avoir Lectoure, dans laquelle meſſire Jean d Armagnac $'eſt mis par tra- 


hiſon 3 & cela fait, j'eſpere que la Guyenne ſera plus ſeure qu'elle reſ- 
roit auparavant. Inconrinent que her, nouvelle de mes Bretons , je 
vous le feray ſcavoir. Eſcrit a Amboiſe, le 3. Novembre. Signe, Lors, 


& au deſſous, Tillard. 


— — — 


— — — 


CHAPITRE VII. 


Le Roy ſoupgonnant le Conneſtable d"infidelite , ledit Conneſtable eſcrit ls 
ſuivante au Grand Maiſtre & au Duc de Bourgogne: ſa priſe & mort, & 
les Vers qui furent faits ſur ce ſujet ; enſuite la mort du meſme Bourgui- 
gnon , & le deuil du Duc de Lorraine. | 


L'an mil quatre-cens ſeptante quatre, que le Roy ordonna que la feſte de 
S. Charlemague fuſt celebree par tout fon Royaume : au mois de Janvier 
le Conneſtable mal voulu du Roy, eſcrivit la ſuivante au Grand Maiſtre. 


Onſieur le Grand Maiſtre , je me recommande a vous, tant com- 
me je puis, pource que le bruit de mon abandonnement court 
tousjours de plus en plus, & en ſuis chacun jour adverty , tant d'un 
party que de l'autre. Jay preſentement & depuis mes lettres a vous eſ- 
crites, envoye devers le Roy Monſieur de Moiiy mon Lieutenant, pour 
luy remonſtrer mon cas, afin que ſon bon plaiſit ſoit y donner proviſion; 
& ſemblablement j en eſcris a Meſſieurs de VOrdre , eſtans de preſent 
en Cour, de toutes leſquels lettres je vous ay envoye des doubles, pour 
en eſtre adverty à plein: ft vous requiers & prie, tant comme je puis, 
veu que n ay fait & ne voudrois faire choſe pourquoy le Roy doi- 
ve avoir cauſe de faire de moy ledit abandonnement, qu'en cette matiere 
me veilliez conſeiller & aider, & ſervir ſi meſtier eſt, comme en cas 
pou vous voudrois faire, ce que tenus ſommes Fun à l'autre, par le 
erment ſolemnel fait a la reception de V'Ordre , & ſur ce me faire ſęa- 
voir voſtre bon advis & vouloir. Monſieur le Grand Maiſtre, ſi eſt choſe 
= pour vous puiſſe faire en me le faiſant ſcavoir, le feray, je prie Noſtre- 
e1gneur qu'il vous donne ce que deſirez. Eſcrit au Caſtelet, le penul- 
. Octobre, & au deſſous, le Comte de S. Paul, Conneſtable de 
rance. 


Ledit Conneſtable ſęachant I'accommodement fait entre le Roy & le 
Duc de Bourgogne , il ſe retira + Mons en Hainaut, d'où il eſcrivit 
la ſuivante audit Duc. 


Mon tres-honnore & redonte Seigneur, fi humblement & affectueu- 
fement que faire puis, me recommande 2 voſtre bonne grace, de la- 
quelle j ay totallement affaire, veu la neceſſitè on je ſuis, pour vous 
penſer avoir fait fervice 3 & moy comme voſtre très-· humble ſetviteur & 
pany parent, me ſuis retire en vos pays, pour y vivre & mourir, 

eſpargner ma vie ny mes biens, ou il vous plaira m'employer , pour 
| VOUS > 
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vous, mon très-honoré Seigneur ; Jay ſouvenance des biens & hon- 
neurs que j ay regeus en voſtre maiſon , rant que j'y ay demeure, qui me 
donne eſperance, que ne me voudriez mettre en oubly ; car je ſcay que 
ne youdriez bleſſer voſtre honneur , & auſſi ne fairs nul doute, que 
n'ayez aflez ſouvenance des promeſſes que m'avez faites & fait faire, en- 
ſemble du ſeryice que je vous ay fait en la journee de Montlhery , vous 
ſuppliant tres: humblement a la fin de mes lettres, que mon loyer n'en 
ſoit perdu, & qu il vous plaiſę croire ce Gentil- homme, qui eſt à moy, 
ebase porteur , auquel jay donn charge de vous remonſtrer mon * 
E affaire. Eſcrit 2 Mons, le 14. Novembre, & au deſſous, Mon tres. 
redoute Seigneur, voſtre très-· humble & très affectionnt᷑ ſerviteur Loys 


Cette lettre fut inutile, le Bourguignon ſe plaignant de ce que ſur la 
confiance qu'il avoit en luy, le Roy d' Angleterre avoit fait des routes, 
croyant qu il luy rendroit la Ville de S. Quentin; & il dit au porteur, 

ul navoit perdu à eſcrire, que Veſperance & le papier; & peu apres 
f livrer ledit Conneſtable & mains de I Amiral de France, Baſtard de 
Bourbon, & des Seigneurs de S. Pierre & du Bouchage : ſurquoy lon di- 
ſoit en Cour, qu'il y avoit eu guerre en Paradis, & que S. Pierre avoit 
pris S. Paul. Apres la mort & execution dudit Conneſtable, furent com. 
polez ces Vers. i | | 
e Mil quatre cent, Vannee de Grace 
5 Soixante & quinge, en la grand Placę 
A Paris que on nomme Greve 
L'an qu'il fut fait aux Anglois Treve N 
De Decembre le dix-neuf, © 
Sur un Eſchafſfaut fait de neuf, 
Fut amene le Conneſtable 7 | 
En compagnie 33 & notable , | 
Comme le veut Dieu & raiſon , 
Pour ſa tres-grande trahiſon 
Et la il fut Deapitd | 
En cette erds-noble Cite, 


De plus fut dreſſẽ un Poteau en la meſine place de Greve, ſur lequel 
on liſoit ces deux deux Vers Latins. 


Detegit imbelles animos nil fortiter auſa , 
Seditio , tantumve fugam meditata Juventus, 


L'annee ſuivante , le Roy traitant de paix avec le Duc de Bretagne, 
| eſcrivit cette Lettre au Grand Maiſtre. 


Monteur le Grand Maiſtre, je vous envoyay l'autre jour une forme 
du feele , afin que m'en envoyez le pareil , pour faire tenir au Duc de 
Bretagne; & depuis ay adviſe qu'il n'eſt pas en bonne forme, & ay 
fait corriger , ainſi que vous verrez. Er pource tant que puis vous prier , 
ue me le renvoyez au plũtoſt que pourrez , & yous me — grand plai- 
fi , Car je vous promets de faire rompre & canceler I'autre , & vous le 
Tenverray, 
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Et adieu, Monſieur le Grand Maiſtre. Eſcrit à S. Martin de 
Cande, 14 jour d' Aouſt. Signe , Lors. 


Cette Letere reguẽ, le Grand Maiſtre envoya ſon ſeelt contenant ces paroles. 


Nous, Antoine de Chabannes, Comte de Dammartin, Grand Maiſ- ssels 4, 
tre de France; comme il ſoit ainſi que pour Fentretenement & union de Comte de 
paix fait entre Monſeigneur le Roy, d'une part, & le Duc de Bretagne, Dammar- 
d autre; ait eſte adviſe, pour plus grande ſeuretè, & afin que ledit trai- tin 
tè & paix ſoit mieux entretenu , obſerve & gardè, qu'aucuns Seigneurs 
& autres de la part du Roy; & pareillement, qu aucuns Seigneurs & 
autres de la part dudit Duc , bailleront leur ſèelè en la forme & maniere 
ue nous autres de la part du Roy & par ſon expres commandement. 
— audit Duc de Bretagne, ſur noſtre honneur & Bapteſme_ 
qu'apportaſmes ſur les Fonts , qu'au cas que mondit Seigneur le Roy me- 
neroit guerre audit Duc de Bretagne, 9e jamais ne laccompagner ne 
ſuivre — du Royaume, ny avec luy courrir en ladite Duche ne Pays du 
Duc, ny y faire entreptiſe, pillerie aucune, ny entreprendre harnois, ne 
faire choſe quelconque, directement ou indirectement, qui porte pre- 
judice audit Duc, ny à ſon Pays, hors du Royaume, tel qu'il eſt à pre- 
ſent; en renongant à tout commandement ou contrainte que le Roy 
nous pourroit faire faire. En teſmoin de ce, nous avons ſignè de noſtre 
main aux preſentes, & a icelles avons fait mettre le ſeel de nos armes, 
le buictielme du mois d Aouſt 1476. 


Lannte ſuivante, le Duc de Bourgogne ayant eſte tus devant Nancy, le 
Duc de Lorraine ſut au devant de fon corps en habit de deuil, ayant 

une grande Barbe d or, venante juſqu d la ceinture, d la mode des an- 
ciens Preux , quand ils avoient gagne quelgues victoires; & lors le 
Grand Maiſtre ayant eſtè envoye en Picardie, par ordre duRoy , il 
eſcrivit la Lettre ſuivante a Sa Majeſte. 


Sus, le plus humblement que je puis, me recommande a voſtre bon- Lettre du 
ne grace, & vous plaiſe ſcavoir que j ay receu les lettres, qu'il vous a pla Comte de 
m'eſcrire par un Chevaucheur de voſtre Eſcurie. Six E, de cette matiere Pammar- 
nous eſcrivons, & à nous a eſtè occaſion de courir 4 Valenciennes, & me . 
deſplaiſt bien, Sin E, que nous n'y avons fait autre choſe ; mais on y fera 
encote ce qui ſera pollible touchant le fait d Avenes; comme auſſi ſur ce 
= vous a plu m'eſcrire par une autre lettre; j; en ay parle a monſieur 

eltier (18) pluſieurs fois, paravant & depuis vos lettres recenes, mais il 
m'a rousjours dit qu il a fait le mieux qu il a pù, & qu il voudroit que 
le feu fuſt dans la Ville & au Pays, puiſqu'ils ne ſe veulent mettre en 
voſtre obeyſlance. Six, plaiſe vous me mander & commander vos bons 
plaiſirs, pour les accomplir a mon pouvoir, au plaiſit de Dieu, auquel 
e prie, Sire, qu'il vous donne bonne vie & longue. A Eſchelle le dix- 


ſepticme Avril. 1 
| (18) Ce nom eft corrompu. 
Tome II. 11 


1476. 
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Pluſieurs Villes ſe rendirent alors au Roy dans I'Eſtat de Bourgogne + 
Arras reſiſta quelque temps, mais enfin le Roy y entra le Mardy quartrie- 
me Mars 1476. apres avoir envoye dans la Ville le Cardinal de Bourbon, 
le Chancellier , & Guyot-Pot, Bailly de Vermandois , pour recevoir les 
ſermens des Habitans de ladite Ville, qui luy fut remiſe par Philippe de 
Crevecœur, Seigneur des Querdes, & a qui le Bourguignon s eſtoit le 

lus fie, luy ayant baille la charge de fa fille; & peu avant cette priſe, 
es meſmes Habitans d Arras avoient compoles ces Vers. 
| 3 les Rats mingeront les Cas 
Roy ſera Seigneur d Arras ; 
ue la Mer , quieſt grande & lee , 
era d la Saint Jean gelee, 
On verra par deſſus la glace 
Sortir ceux d Arras de leur Place. 


Te Ray, après ſon entree en cette Ville, eſcrivit cette Lettre au 
Grand Maiſtre. 22 


M Onſieur le Grand Maiſtre, Dieu mercy & Noſtre Dame, j ay pris 
cette Ville, & men vais a Noſtre-Dame de la Victoite, & a mon re- 
tour je m' en vais a voſtre quartier, & vous meneray bonne compagnie; 
& pour ce ne vous ſouciez que de moy bien guider, car j ay tout fait 
par deca : Au regard de ma bleſſure, g a eſtè le Due de Bretagne, qui le 
m'a fait faire, parce qu'il m'appelloit le Roy Coũart, & aul vous ſca- 
vez de piea ma coũtume, car vous m'avez veu autrefois : Et de ceux 
que vous m'eſcrivez de Taleran , & de Bertrand de Roye, que je vous 
ay renvoyez , je n'en {gay oncques rien, & ne croy pas que rien leur ait 
eſte dit de par moy, quelque choſe qu'il vous die: Monſieur le Grand 
Maiſtre , je vous prie que me fafliez ſgavoir ſouvent de vos nouvelles, 
& de ce qu il ſurviendra de par-de-la : & Adieu. A Arras le ſeprieme de 
May. Signe , Lovs. | 


La meſme annee , le Prince d Orange ſontint la guerre en Bourgogne, 
contre le Seigneur de Craon , & avoit en ſa compagnie Meſſire Claude de 
Vaudre ; & le Sieur de Chaſteau-Guyon , frere dudit Prince d'Orange , 
vint d leur ſecours ; ld il y eut grand hurtibilis entre la Bataille des 
Frangois & Bourguignons , ou quinge cens furent tue, & le Seigneur 
de Chaſteau-Guyon priſonnier : Au meſme temps le Grand Maiſtre prit 
4 8 Ville d Avenes , & le Mareſchal J — Rowault , luy eſcrivit 
la Lettre ſui vante. 


M Onſieur le Grand Maiſtre, je me recommande à vous, tant eomme 
je puis: Tay receu de vos nouvelles par ce porteur, & comme vous 
avez pris la Ville d Avenes d'aſſault, & qu'avez la conduite de Var- 
mee du Roy, dont je vous aſſeure que j ay eſte & ſuis fort joyeux: Mon- 
ſieur le Grand Maiſtre, je vous prie, que ſi vous voyez que le puiſſiez 
faire, que vous me recommandiez humblement a la bonne grace du Roy, 
& qu il luy plaiſe avoir bonne ſouvenance de moy , & prie Dieu qu il 


DE LO UVS XI. 251 


luy donne accompliſſement de tout ce qu'il deſire, & vous prie dereſ- 
chef, que tout ce que pourrez faire pour moy, que le faſſiez; & Adieu, 

Monſieur le Grand Maiſtre , auquel je prie qu il vous donne bonne vie & 
longue. A Chaſtillon , le vingr-quatrieme Juin. Et au deſſous, le tout, 
voſtre Joachim. 


En Juillet de la meſme annee 1.4 75. Admiral le Duc de Gueldres , 
pres de Tournay , ayant quatorze ou quinge mille Allemans , huit cens 
deſquels furent priſonniers, & deux mille tue: ſur la place; auquel temps 
le Grand Maiſtre eſtant Gouverneur du Queſnoy , fit fortifier cette Place 
& la mit en deffenſe contre le Prince d Orange, qui faiſoit de grands de- 
gaſts aux lieux e yn » & ſoutint le ſiege contre Varmee de I Ar- 
chiduc ; le Seigneur du Ludes fut a ſon ſecours , avec le Seigneur de Gye, 
que le Roy fit Mareſchal de France, & luy donna les Comte; de Marte 
de GE en Portien, & eſtoit renomme ledit Seigneur de Gy par 
les grands & ſages Capitaines du Royaume , de faire une fois grand fait 
& ſervice au Roy , 4. celuy meſme prit Baudouin, Baſtard du Bour- 

guignon , qui S eſtoit eſchappe © ledit Roy, apres cette action, eſcrivit 

re. 


ainſi au Grand 


M Onſieur le Grand Maiſtre, jay receu vos lettres, & vous aſſeure 
la foy de mon corps, que je ſuis bien joyeux qu'avez fi bien pourveu 
1 fait au Queſnoy , que n'avez pas eſte ſurpris, comme fut Sa- 
lazar 4 Grey, car on euſt dir que vous autres vieilles gens ne vous con- 
noiſſez plus au fait de la guerre ; nous autres jeunes en euſſions pris l hon- 
neut pour nous: Je vous prie que faites tant que averiez le cas de ceux 
qui vous ont voulu trahir juſqu'a la racine , & que les puniſſiez fi bien, 
qu ils ne vous faſſent jamais mal. Je vous ay rousjours dit qu'il ne faut 
int que me demandiez conge pour aller faire vos beſognes, car je ſuis 
eur que n'abandonnerez point les miennes, que n'ayez bien poutveu 4 
tout, & pour ce, je m'en remets tout à vous, & vous en pouvez aller 
ſans congẽ; touchant le fait de Cimay, Dieu mercy , tout en va bien, 
& aime mieux que vous ſoyez bien garde, que vous eſtre avanture de 
perdre deux pour un; & 4 Dieu ſoyez. Au Pleſſis du Parc. lez- Tours, le 
vingt · ſixieme Janvier. Signe , Los. Et plus bas, Courtin. 
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CHAPITRE VIII 


More du Duc de Newry de Charles 4 Amboiſe , & celles de pluſteurs 
autres Seigneurs ; & autres choſes remarquables , arrivees lan 


1478. 79- & So. 


Jacques d' Armagnac, Duc de Nemours 7 ayant efts detenu priſonnier , par 
le moyen du Cadet de Saint Baile »favory * Seigneur de Beaujeu , 
fut conduit d la Baſtille Saint Antloine, ou ul eſcrivit la Lettre 
Suivante au Roy. 26 


On tres-redoute & ſouverain Seigneur, tant & ſi humblement, 
ue faire je puis, me recommande à voſtre grace. & miſericorde; 
SIRE, jay fait à mon pouvoir ce que pat Meſſieurs le Chancellier, pre- 
mier Preſident, Monſicur de Montagu (19) & de Vifray, leur a plu me 
commander; car pour moutir ne vous yeux; deſobeyr , ne deſobeyray 3 
Six, ce que leur ay dit me ſembloit , que devois dire a vous, & nona 
autre; & par ce vous ſupplie qu'il vous plaiſe nen eſtre mal content, 
car rien jamais ne vous veux celer, ny celeray, Six E, en toutes les cho- 
ſes deſſus dites ;. j'ay tant mefait envers Dieu & envers vous, que je vois 
bien que je ſuis perdu, ft voſtre grace & miſeticotde ne s eſtend, Jaquel- 
le, tant & ſi très-humblement, & en grande amertume & contrition de 
cœur que je puis, vous ſupplie & requiert, en Thonneur & la benoiſte 
Paſſion de Noſtre· Seigneur Jeſus-Chriſt, & merites de la benoiſte Vierge 
Marie, & des grandes graces qu'il vous a fait, plaiſe vous mel octroyer, 
& liberalement donner; ſi ce ſeul prix a rachete tout le monde, je le 
vous preſente pour la delivrance de moy, pauvre pecheur, & entiete 
abolition & grace, Six E, pour les grandes graces qui vous ſont faites, 
faites- moy grace, & 4 mes pauvres enfans, ne ſouffrez que pour mes 
pechez je meure a. honte & confuſion, & qu ils vivent en deshonneur, 
& au pain querir; & ſi avez eu amour a ma femme, plaiſe vous avoir 
pitiè du pauvre malheureux mary, & orphelins. SIR E, ne ſouffrez 
u autre que voſtre miſericorde , clemence & pietè, ſoit juge de ma cau- 
e, ne qu'autre que vous, pour Fhonneur de Noſtre- Dame, nen ait 
connoiſſance; Si RE, derechef, en l' honneur de la benoiſte Paſſion de 
mon Redempteur, tant & fi très- humblement que faire puis, vous te- 
quiert pardon, grace & miſericorde; je vous ſerviray bien, & fi loyau- 
ment, que vous connoiſtrez que ſuis vray, repentant , & que de = 
de bien faire veux amander mes deffauts; pour Dieu, SIR E, ayez pitié 
de moy & de mes pauvres enfans, & eſtendez voſtre miſericorde, & a. 
tousjours ne cefſeront de vous ſervir, & de prier Dieu pour vous, auquel 
ſupplie, que par fa grace, Si R E, il vous doint très- bonne vie & longue, 
& accompliſſement de vos bons deſirs. Eſcrit en la Cage de la Baſtille, 
le derniet Janvier ( 1478.) Et au d:{/ors, Voſtre très- humble, & treès- 
obẽyſſant ſubjer & ſerviteur , le pauvre Jacques. Jean 


(19) Ce now of comompn. 
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Jun le Boulanger, premier Preſident , condamna a mort ledit Duc de 
Nemours , accompagne de Denis Heinſſelin » Maiftre d' Hoſtel du Roy 3 
& au meſme temps, Charles d Amboiſe , Gouverneur de Champagne, fut 
envoys dans la haute Bourgogne, ou il prit Verdun, Montfaucon , Se- 
meur & Beaune; & le Grand Maiſire aſſaillit pros Valenciennes Jacques 
Calliot, lequel fur preſque defait & fort bleſſe d la teſte : Et en ce temps 
ledit Grand Maiſtre eſcrivit cette Lettre au Ray. ; | 


Sus, le plus hnmblemenc que je puis, me terommande A voſtre bon- — 
ne grace, & vous plaiſe ſgavoit, oy depuis cinq ou fix ſemaines en Bomte de 


' : D - 
ca, pluſieurs gens de Jacques Galliot, ſe font venus rendre en cette in 


Ville, & entre autres, il y en vint detnierement un qui feignit de ſoy 
venir rendre , & venoit voir icy quel nombre de gens il y avoit en 
Ville, & cela fait, sen deyoir retourner vers ledit Galliot (20), pou le 
lay declarer; & pource que je fus adverty par un de ſes compagnons, je le 
fis prendre, & il connut de bon gre, (ans force, qu un nommé Pruden- 
ce, qui eſtoit Lieutenant dudit Galliot, avoit marchand à luy a une ſom- 
me d' argent, qu'il Iay devoit donner pour mettre le feu en cette Ville, 
& le deyoit adverrir du jour qu il le pouvdit faire; a cette cauſe leur ay 
fait faire leur procez & couper les teſtes; le fait dudit Galliot eſt peu de 
choſe par deca', la pluſpart de ſes gens ont eſtè tue; les uns & les au- 
tres ſe ſont venus rendre , & nagueres qu il a eſte pris vingt chevaux 
devant Valenciennes, & a eſte lny-meſme depuis peu fort reboare, ou- 
trage & bleſſe. II n'eſt pas à Valenciennes, & dit-on qu il eſt alle vers 
le Duc d' Autriche; bien-toft vous ſcaurez nouvelles de ce qui en ſeta. 
Six, je prie Dieu qu'il vous doint bonne vie & longue. Eſcrit au 
Queſnoy, le vingt - ſixieme Decembre. Er a la ſubſcription. Au Roy, mon 
ſouverain Seigneur. voy 112 


Ledir Grand Maiſtre fit depuis pratiquet ledit Gallior , &. Lattira au 
ſervice du Roy, en ayant eu conge du Due d' Autriche, & il prit grand 
peine a avoir, dit le manuſcrit, parce qu il le ſentoit eſtre tres-bon & 
vaillant Chevalier. 1 | | 


Autre Lettre du Roy au Grarid Maiſtre de France.. ' | 


M Onſieur le Grand Maiſtre , vous retietidrez avec vous; tant que vous 1 a" 

voudrez, les deux cens Lances qui vont 4 Tournay , & mille ou douze Te XL. 
cens chevaux ne ſeront pas pour vous courit ſus, veu la Compagnie que 
vous aver; mais je vous prie qu'il ne ſe faſſe pas une autre fois le gaſt; 
car vous eſtes auſſi· bien Officier de la Couronne, comme je ſuis; & ſi je 
ſuis Roy, vous eſtes Grand Maiſtre. Et Adieu. A Saint Quentin, le 
vingt<cinquieme Juin. Signe , Lors. Er plus bas, Jean de 1 
f | ns 
20) Jarques Galliet ,. Gentithomme Na- ] courtiſans c des troupes. Voyer Philippe de 


Pehtain , * eft mort depuis au ſervice du | Comines, Tome J. Livre 1, chap, 6. Livre” 
Roy Charlts VIII. gintralement eſtim des IV. chap. 1. & chap. 1. 


Li 3: (24) 
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Dans cette meſme année 1479. la Ville de Cambray fut priſe ſur les 
Frangols , le Sieur de Fiennes y commandant + Ce qui donna lieu 4 la 


On: | 
Elle eſt bien habillte - © 
. La Fille de Cambray , 
Marafin (21) a pillee. © 


Le Seigneur de Chaumont faifoit en ce temps Id merveille dans Ia Franche- 
Comee , ou il prit la Ville de Dole d'aſſault , & I Amiral gagna quatre- 
vinges Navires Flamens : Ce fut ſur la fin de cette 5 5 annee , que le 
Mareſchal de Gy# defirant avoir une eſpee de la main du Grand Maiſtre , 

ledit Grand Maiſtre luy eſcrivit la Lettre ſuivante. 


M Onſieur le Mareſchal, je me recommande d vous, tant & de fi bon 
ceur que je puis; mon neveu Vigiet ma dit que vous aviez volonte da- 
voir une eſpee que ſay , je voudrois bien avoit meilleute choſe dequoy 
vous euſſiez envie, carvousen finiriez bien, fi homme en finoir, Je veux 
garder les ſtatuts du deffunt Roy, à qui Dieu pardoint , qui ne vouloit 

int qu on donnaſt 4 ſen amy choſe qui piquaſt ; mais je Venvoye 4 

onſieur de Bajaumont, qui vous la rendra ; ſi j eſtois homme à qui 
Lon deuſt faire ſgavoir des nouvelles, je vous prierois que m'en fiſliez 
ſcavoir ; mais je ne ſuis pas au comte des gens de bien pour le preſent, 
Jeſcris au Roy touchant la garde de cette Place; je luy voudrois bien 
ſupplier , que sil ny met autres gens, qu'il lay plur m'en decharger 
car je fais doute d'y faire mal ſes beſognes & les miennes. Je prie Dieu, 
Monſieur le Mareſchal, qui vous doint ce que vous deſitez. 


Ledit Grand Maiſtre envoya dire a Monſieur de Bajaumont , qu'il 
vendit Veſp&e ſix blancs, pour en faire dire une Meſſe en l honneur de 
Monſieur S. Georges, pource qu'il eſtoit d opinion, qu on ne devoit rien 
donner a ſon amy qui piquaſt. ä 

De 1 Aſemblie generale qui ſut tenuẽ à Orleans 
ij e e 10 85 


F Ut en ce n_ tenut une moult belle & grande Aſſemblee en la Ville 


d' Orleans, où furent envoyez par le Roy, les plus grands Clercs de 
ſon Royaume , pour la Pragmatique - ſanction; & illec fe trouverent les 
trois neveux de Monſieur le Comte de Dammartin, Grand Maiſtre de 
France; c'eſt à ſcavoir , IEveſque de Valence, frere du Seneſchal de 


Beaucaire , nomme Balzac, & auſſi VEveſque de Lavaur , & VAbbe de 


Matmoutier, leſquels firent bon & loyal ſervice au Roy, tant que ont finy. 


Reponſe du Roy a celle que Edouard Roy d Angleterre luy eſcrivoit ſur le 
* fuget de Jempriſonnement de ſon frere , le Duc de Clarence. 


A Udit temps „le Roy Edouard Angleterre fit prendre ſon frere, le 


. 
an cheſſe 


(21) 11 commandoie  Cambray pour le Roy Louis XI. Hiſt. de Cambray, T. I, p. 119, 


cheſle de Bourgogne; & bien-toſt apres envoya ſes Ambaſſadenrs en 
France , avec lettres au Roy, pour avoir ſon advis, & le Roy ne luy fit 
autre rẽponſe, que le Vers ſuivant du Poëte Lucain. 
Tolle moras ſape nocuit differre paratum. | 
uis les nouvelles arriverent que ledit Duc de Clarence avoit eſtè 
= un tonneau de Malvoiſie. | 


En la meſine anne, un nomme Julio de Pize , Italien, donna le g 


de 
bataille a outrance , a Bofile de Juge , Napolitain , furquoy le Mareſ- 


chal de Loheac eſcrivit la ſuivante au Grand-Maiſtre, 


M Onficur le Grand Maiſtre, je me recommande bien fort à vous, 
tant & de fi bon cœur comme je puis; jay regeu les lettres que ma- 
ver eſcrites, & oiiy ce que le Prevoſt m'a dit; au . de ce que m'el- 
crivez que meſſire Julio de Pize a refuſe le ſauf- conduit du Roy, diſant 
eſtre ſuſpect, & que meſſire Albert dit, qu'il eſt au deſſuſdit d eſlite 
rel Juge qu il luy plaira; laquelle choſe ne croye pas, au contraire, 
Monkear le Grand Maiſtre, jay veu trois ou quatte gages devant moy , 
de foy mentir , & auſſi de romptute de ſauf-conduits ; mais les deman- 
deurs venoient tousjours requerir la raiſon aux Capitaines, à qui eſtoit 
le deffendeur; & par meilleure raiſon , comme il me ſemble, ledir Ju- 
lio la devroit demander au Roy de meſſite Bofile , puiſqu il eſt ſon ſer- 
viteur , & me ſemble que devriez avoir la ſommation que meflire Ju- 
lio a faire audit meſſire Bofile , & pateillement la rẽponſe qu'a faite le- 
dit meflire Boſile fur ladite ſommation; auſſi moy eſtant a Laval, Andre 
Trolop & Jacques de Guiter entreprirent de faire armes a outrance de- 
vant moy , à quoy je leur baillay — „ ou ils ſe trouverent tous deux; 
& moy eſtant en mon ſiege, & les deſſus nommez, au camp tous ar- 
mez, & ja ledit Trolop hors de ſa tente, garny de toutes ſes pointes & 

baſtons à aſſembler, entra audit camp Louis le Clerc, lequel ſe mit 4 
genoux devant moy, me requerant juſtice, & me diſant: Monſeigneur, 
voicy Andre Trolop, qui n'eſt homme digne de combattre Jacques de 
Guiter qui icy eſt , & jay eu ſa foy, laquelle il ma mentie, & sil veut dire 
le contraire , je ſuis preſt a le combatre devant vous; & ſur ce ledit An- 
dre qui avoir avec luy du meilleur Conſeil qui fut lors en nos matches, 
ceſt a ſcavoir Aubert de Montfort, Mendonnet, Beanvade & autres 
notables hommes, & par leurs advis & deliberations, me demanda 
conge de luy repondre, lequel je luy donnay & dit oy, je ſuis icy ſur 

le ſauf conduit de Monſieur le Mareſchal , embeſongn pour accomplir 
les armes entrepriſes, & ne penſois point en vous; & pource je vous 

fais tẽponſe, que fi aucune choſe avez à me demander , que quand 

voſtre plaiſir ſera de vous trouver de mon party & devant mon Juge , & 

que m'en accuſerez, que vous y repondray, ainſi qu'en tel cas, un Gen- 

til homme doit faire, & en facon qu au plaiſir de Dieu; mon honneur 
y ſera bien gardé; & lors var a de Monſicur de Bueit, Louis de 

Bueil & autres notables gens la preſens, je renvoyay ledit Louis le Clerc, 

& furent leſdites armes accomplies: & luy fut dit que je n eſtois pas 

on Juge en cet endroir, | 1 

Pourquoy 
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Pourquoy je vous advertis de ces choſes, aſin que vous y adviſiez, priant 
Noſtre- Seigneur qu il ſoit garde de vous. Eſcrit a Pontoiſe, le 8. De- 
cembre: le tout voſtre, le Sire de Loheac , de Lanvaux, de Quergolay, 
Mareſchal de France. Signe, André de Laval; & au deſſus de laditte let- 


tre. A Monſieur le Grand Maiſtre de Chabannes. 
Letere ſecrette du Roy audit Grand Maiſtre, Vannee ſui vante. 


Mondcur le Grand Maiſtre, j ay eſte merry quand j ay veu que ne me 
failiez point de tèponſe; car il me ſembloit que vous n'eſticz plus dans la 
volontè que je vous avois laifle touchant Bourgogne; & je n'ay autre Para- 
dis en mon imagination, que celuy-la. Jay eu à ce matin des lettres du 
Seneſchal de Beaucaire , je vous ay envoyces , & remedirons bien 
à tout, quand j̃ auray parlea vous; & pource que je m'en vais Lundy 4 
Tours Ea vous eſctis autre choſe; mais j ay plus grand faim de parler à 


vous, afin de trouver remede en cette mariere , on je neus onques d 


Lene de 
Louis XI. 


Confeſſeur pour le ſalut de mon ame. Eſcrit à Loches, le 28. Octobre. 
Signe Lors: Et au deſſous, Tilhar: & d la ſiſcription. A Monſieur le 


Comte de Dammartin, Grand Maiſtre de France. 
Aurre Lertre dy Roy d Monſieur de Curton , Gouverneur du Limoſin. 


Onſieur de Curton, ainſi finez comme avez loyaument commence; 
j eſpere en Vaide de Dieu, que la choſe ira bien en noſtre yolonte & 
vouloir, pour I'affaire de Flandres ; & ſi avez en vos mains les eſpies, 
faites les bien geeſner & les livrez au Preyoſt. J ay eſcrit a Monſieur le 
Grand Maiſtre , qui vous mandera bien au long de nos nouvelles. Eſcrit 
2 Montils-lez- Tours, le 6. Novembre. Lors: Et plus bas, Tilhar. 


Le meſme Seigneur de Curton , ſelon le manuſcrit, moyenna la treye 
entre le Roy & VArchiduc Maximilian, avec lequel le Roy s aboucha 


Sur la A Fon avoir arreſtè es priſons de Paris, un Corde- 
lier accuſe de quelque crime, lequel toutefois fut mis en liberre par la 
faveur de 5 Boulanger, premier Preſident, du ſieur Heinſſelin, & 
2 e Dain ; ce qui paroiſt par les Vers ſuivans, qui furent fairs 

ur ce ſujet. 

| n puiſſant Noble Boulanger 
Foil elin & un Barbier, 
Ont mis hors le bon Cordelier. | 

Audit temps, le Roy priten ſa protection Guillaume de la Mark, dit 
le Sanglier d Ardene, & luy fournit argent & hommes, ſelon le Ma- 
nuſcrit , pour faire la guerre 2 l Eveſque de Liege. Il eft à remarquer 
que les Comtes de la Mark n'ont pas tousjours eſte appelleꝝ de ce nom, 
&qu'ilseſtotentanczennementnommez les Comtes de Teisferbance ; (22) 


& puis apres furent appellez les Comtes d Altene, à cauſe du voiſinage 
= 
(a2) On Taſterbant, qui comprend I Iſle de Bomel , & autres terres an Pays de Gueldres, 


pres de Cambray. 
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de certaines Terres d Adolphe, premier Comte d' Altene, & de celle du 
Comte d Arombourg; le voiſinage & pays contigus, eſtoient appelles - 
du langage du pays Alronce. Cer Adolphe I. eſtant ſecond de la valeur 
de ſon frere , ſe fortifia ſur la montagne de Voolfeſegge , en Weſtpha- 
lie 3 & depuis Empereur erigea en leur faveurces Terres en Comte ſou- 
veraine , & ils furent appellez les Comtes d Altene, comme qui diroit 
les Comtes voiſins; on les appella auſſi les Comtes du Mont, a cauſe 
des Forteteſſes qu ils avoient fait baſtit ſur cette Montagne. | 

Adolphe V. du nom, Comte d'Alrene ſe ſignala dans le Septentrion, 
& ſe rendir Comte de la Mark, Vune des plus anciennes Comtez d'Alle- 


magne. | 
Thevdac: Comte de Cleves , fut le premier de cette Maiſon qui oc- 
cupa une partie de la Paleſtine ; il mourut en 1114. 
Theodoric III. auſſi Comte de Cleves, entreprit le voyage de la Terre 
ſainte, ſous l Empereur Frederic l. 
Arnoul du meſme ſang, & le neuvieme Comte de Cleves , fut auſſi 
en Orient, & apres pluſieurs victoites obtenues ſur les Infidelles , il 
mourut Ian 1218. & fut inhume avec une pompe toute Royale dans la 
Ville Hieruſalem. chant | | 

Jean premier du nom, Duc de Cleves & Comte de la Mark, employa 
auſſi ſes forces contre le Turc , & tous ceux de cette Maiſon, tousjours 
armes pour la deffenſe & les intereſts de l'Egliſe , quoyque ledit ſur- 
nomme Sanglier d'Ardene , fut lors oblige de faire guerre a l Eveſque de 
Liege. Cer alluſtre ſang eſt alliè en France dans les Maiſous de la Tour 
d' Auvergne & Deſchalar, des Marquis de la Boulaye, & des Comtes 
de Beaumont-Harlay , A. Chanyalon & autres. 


La Lettre ſuivante que le Conneſtable eſcrivit au Grand Maiſtre , lors du 
ſiege 2 Beauvais, a eſte obmiſe dans ſon rang. 


Onſicur le Grand Maiſtre , je me recommande a vous; j'ay receu vos 
lettres, & incontinent apres la reception d'icelles , jay eſcrit par tous 1472. 
les lieux on j ay pu ſcavoir & connoiſtre , que Von peut avoir des Char- 
pentiets ; jay mand aux Officiers des lieux, d en envoyet a Beauvais en 
toute diligence „le plus grand nombre qu'ils pourrotent , & des hiet 
vous envoyay huit „ eee que je trouvay ſur le chemin; ſembla- 
blement jay eſcrit 4 Monſieur de Moiiy , & a ceux de la Ville de 8. 
Quentin, qu' ils envoyent audit Beauvais deux des plus groſſes Coulevri- 
nes qui ſoient en la Ville, & qu'ils les faſſent mener que jour, que nuit, 
le plùtoſt que faire ſe pourra, & en toute diligence. Au regard des dou- 
ze cens livres que m'avez mand vous envoyer, je luy ay baille la ſom- 
me que Monſieur de Torcy m'a envoyce , ainſi que hier Vavois dit, & 
rout ce qui me ſera poſſible de ce que vous me ferez ſcavoir, je le feray 
de bon cœur. Monſieur le Grand Maiſtre , noſtre Seigneur ol garde 
de vous. Eſcrit 4 Creil , le 12. Juillet. Soubſcric le Comte de S. Paul, 
Conneſtable de France. Signe , voſtre Lors. (1472.) 
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Lettre du Duc de Bourgogne, eſcrite au Duc de Bretagne 2 
| | a eſt oublite dans ſon rang Cd 


| 


Mon bon frere , je me recommande à vous de très bon cœur; j'eftois 
147 . en certain eſpoir, ayant marche juſques devant Rouen, de profiter au- 
dit Roven, 40 moins pour avoir paſſage; mais toute la puiſſance des 
ennemis eſtant en cette frontiere, ol! eſt le Grand Maiſtre, dont je ne 
fais aucun doute, pour la loyautè dont il eſt garny, & n'ay pas la cho- 
ſe encore pi ſorrir de ſon effet; ne _ qu il sen enſuivra, ce voyant 
je leur ay donne mariere de penſer ailleurs , & ay pris icy camp entre 
Edit Rouen & le Neuf -Chaſtel, 4 Vintention de rerourner toutes voyes 
ſur la prime, finon j exploiteray la guerre en autre quartier plus 
dommageable auſdits ennemis, & fetay tout ce que poſſible me ſera, 
ur les eſloigner de voſtre marche 5 mes pu de guerre de Bourgogne 
& de Luxembourg, font bon devoir en Champagne. Fay ſceu qu auſſi 
faites vous en voſtre endroit , dons je ſuis tres-joyeux. Jay ards & brile 
tout le pays de Caux , par maniere qu'il ne nuira de longtemps, n 
a vous ny 4 nous autres, & ne me departiray des armes {ans vous, ainſi 
que certain ſuis que ne le ferez ſans moy; mais pourſuivray lœuvre en- 
commencce, ſelon vos advertiflemens & remonſtrances , au plaiſir de 
noſtre Seigneur , qui vous donne bonne vie & longue, & fructueuſe 
victoire. Eſcrit à mon camp le · Boiſie, le quatrieme Septembre: Sign, 
voſtre loyal frere CHARLES: Er au deſſus A mon trere le Duc de Pre: 


tagne. (1472.) 


* 1478. En Octobre de la meſme annte *, fut trouve en Auvergne, en une 
Suivant la Religion de Moines noirs, appattenant au Cardinal de Bourbon, un 
— — Religieux hermafrodite, qui devint gros d enfant, & fut pris & garde 
le, cl def. juſques à ce qu il euſt accouche. 
ſus, p. 1953. Au commencement de lan 1480. mouturent Jean le Boulanger & Char- 

. les de Gaucourt, Gouverneur de Paris, bel & honneſte homme, ſage 
& grand Clerc, dit le Manuſcrit; · comme fit auſſi Charles d'Amboile , 
Gouverneur de Champagne & de Bourgogne, qui deceda en la Ville de 
Tours au mois d'Hyver , & a fa louange luy . cet Epitaphe. 


M Ars mettez jus vos armes & Bannieres 

Et entendez un peu d lamenter , 

Ne poſer plus vos tentes par Bannieres 

Laiſſez les champs ſans plus guerres hanter x 

Vous n'avez cauſes de rire ny chanter , 

Perdu aver voſtre aiſne fils & Chef, 

Done 3 a preſent grand mec he,. 
Dame Pallas voſtre Eſcu de Chriſtal, 

Avoit partè ce grand Chef que je dy, 

Faiſant reluire maint acier & metal 

Ex oſt range comme preux & hardy ; 

Onc plus grand mal en France ne ſourdy 
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uand Atropos , qui toutes gens vient prendre 
. r 
C mort dont te vient telle envie , 
ue tel Chef d'oft & autain chevetaine , 
u as voulu fi-toft priver de vie, 
Bien te cuidions de luy eſtre lointaine ; 
Mais tu as pris ton couroux & autaine 
A te ravir, puis qu'il eſtoit mortel, 
* u en France on en voit peu de tel. 
on Eftat tout eſtoit accomply , 
Cus $ ne Hannibal, 
on pas Ceſar , de vouloir ſi remply , 
Ne fut jamais d Er 
La haute mort fait as un ſi grand mal 
A tous Nobles & a tous gens de guerre, 
uon doit de toy vers 7 vengeance querre. 
Le Roy Pavoit pour ſa vertu haut mis 
Eteſleve ſur tous les Chefs de guerre, 
Pour pugnatif de tous ſes ennemis, 
Comme un Lion de force & de vaillance , 
Joyeux eſtoit de ſa convaleſcence : 
Mais toft apres , comme en un ſeul moment, 
La mort luy fit grand couroux & tourment. 
Aux Italies jadis fit maint beaux faits 
De ſon fier bras & de ſa dure eſpte , 
En rencontre mortel portoit les faits 1 
Par ſa force de vertu attrempee z 
Et puis en France ſa vertu a montree 
En pluſteurs lieux, tant que le bruit en cour 
Par tout le monde, auſſi-bien qu d la Cour. 
Duche, Comte , de Bourgogne haute & baſſe 
Comment a- il ſobjugule & reduite , 
Et d autres lieux en bref temps repaſſe 
Par ſa force & ſa bonne conduite 
Tant a de fois ſes ennemis en fuite , 
Mis & chaſſe; juſques en Allemaigne 
N'a guerroyeur qui ne le doute & craigne. 
St vous Paymiez , Sire, pas n'avez tort , 
Car il eſtoit a vous ſerviteur feable , 
Tant de travail a pris 4 grand effort , 
Que ſa vie à efte moins durable; 
Mais ſa gloire ſera plus perdurable 
D' avoir eu tel Maiſtre & ſi grand Roy 
Qui loyaument a ſervy ſans deroy. 
— ne de Maiſon ancien ne, 
Charles d' Amboiſe dont tant eſt de renom , 
. De Chaumont Sire , & Comte de Brienne , 
Et d autres lieux dont je laiſſe le nom; | 
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Je prie a Dieu qu il lu e pardon ,, 
E 7g. au Roy — — pice , 
Qui ſi feal le ſerve en ſon Office. 2 


Apres le decès de Charles d Amboiſe, le Roy donna le Gouvernement 
de Champagne a Baudricourt , & le Gouvernement d Arras, qu'avoit au- 
paravant ledit Baudricoutt 4 meſſire Olivier Coheſmin, Gouverneur 
d Auxerre, lequel commandoit cent Lances. 

Ledit Charles eſtoit fils de Pierre d' Amboiſe, Sieur de Chaumont, 
Chambellan du Roy Charles VII. la Maiſon & Chaſteau duquel le Roy 
Loüis XI. fit razer au == de la paix du Bien Public; mais depuis la fit 
refaire pour 2 a, conſcience: Car ledit Sieur de Chaumont 
eſtoit renomme tres-bon & ſage Chevalier. 


CHAPITRE IX. ET DERNIER. 


Le Roy donne le Gouvernement du Oueſnoy au Seigneur du Lude, & luy 
en envoye la Commiſſion ; le meſme Seigneur du » favory du Roy, 
fait licentier pluſieurs Compagnies d Ordonnance, & meſme celle du 
Grand Maiſtre ; les Lettres ius ſur 23 de la part du Roy ; les 
appointemens & penſions qu avoit ledit Grand Maiſtre. 


Lettres de creance du Roy au Grand'Maiſire. 


Onſieur le Grand Maiſtre , jay deſpeſche le Gouverneut de Dau- 
phine , pour s en aller au Queſnoy , je lay ay charge de vous dire 
aucunes choſes; & pour ce vous prie que vous faſſieꝝ ce qu il vous dita, 
& le croyez comme ma propre perſonne , & {ans difhculte- & ſans diſſi- 
mulation nulle: Adieu, Monſieur le Grand Maiſtre. A Cambray, le 8. 


Juin. Signe , Loys. Et plus bas, Courtin. 


Coppie de la Comm du Roy en faveur de Jean Daillon , Sergneur 
du » & Gouverneur de Dauphine. | 


| Ors, par la Grace de Dieu, Roy de France, 4 noſtre am & feal Cou- 
fin le Comte de Dammartin, Grand Maiſtre d Hoſtel de France : Salut 
& dilection. Nous voulons & vous mandons, que les Chaſtel & Ville de 
Queſnoy-le- Comte, dont de preſent avez la charge pour nous, que vous 
les bailliez & mettiez entre les mains de noſtre ame & feal Conſciller & 
Chambellan , le Sire du Lude , Gouverneur de Dauphine , pour en fayc 
& diſpoſer, ainſi que par nous luy a eſte ou fera ordonne; & en ce fai- 
ſant nous vous tiendrons quitte & deſcharge de la garde que en avez 
eue de par nous, & vous en quittons & deſchargeons par ces preſentes, 
ſignees de noſtre main. Donn à Cambray, le 8. Juin 1480. Et au bas, 
Par le Roy, le Roy, le Prothonataire de Clugny , Maiſtre Guillaume Pi- 
card, & autres preſents, Er au dos eſtoit eſcrit. 


Nous Jean Daillon , Chevalier Seigneur du Lude, Gouverneur du 
FA | Dauphane » 


Dauphine , certifions que par Monſieur le Grand Maiſtre, par vertu de 
ces pteſentes Lettres, nous a eſte baille en main la Ville & Chaſteau 
du Queſnoy-leComte , en teſmoins de ce, nous avons ligne les pre- 
ſentes de noſtre main. 


Lettre du Roy au Grand Maiſtre. 
Monſieur le Grand Maiſtte, pource que je (cay la peine & le ſervice 


qu avez tousjours portè, tant envers feu mon pete que moy; jay ad- 
yiſe, pour vous ſoulager, de ne vous faite plus homme de guerre ; 
nonobſtant que 1 bien que je n ay homme en mon Royaume , qui 
entende mieux A faict de la guerre que vous, & on gift plus ma fiance, 
sil me venoit quelque grande affaire; auſſi Vai-je dit à Pierre Cleret, 
pour vous le dite: & touchant voſtre penſion & eſtar qu avez de moy, 
je ne vous Foſteray jamais, mais pluùtoſt la vous croiſtray; & ſi n'oubli- 
ray jamais les grands ſervices que m'avez faits, pour quelque homme 


q uienvueille parler; & adieu. S:gne, Lors. 
Reponſe du Grand Maiſtre au Roy. 


Wy le plus humblement que faire je puis, je me recommandea 
voſtre bonne grace , & vous plaiſe ſcavoir , que par Monſieur de Mon- 
faucon, qui eſt paſle par icy, jay desja ſceu que voſtre plaiſir a eſteque 
; jc naye plus la charge de la Compagnie, qu'il vous avoir pleu me bailler 
conduire. -Srre , j avois bien ſceu paravant, qu'il eftoit bruit que vous 
aviez volonte de ce faire; mais je ne le pouvois croire, & me tenois 
auſſi ſeur de cer eſtat, que de rien que j'aye : conſiderez que jay longue- 
ment fervi , & qu'il vous a pleu me faire cer honneur, de men don- 
ner voſtre ordre , auſſi que les miens ont ſervy le feu Roy voſtre pere, 
que Dieu pardoint, en ies grandes affaires, & en temps qu il en eſtoit 
beſoin, pour les grands troubles qui eſtoient lors en ce Royaume; en 
oy ils ont fine leurs jours: c'eſt a ſcavoir feu mon pete, en la bataille 
Agincourt; mon frere Eſtienne, a Crevan; & mon frere derniet, en 
Guyenne : & de moy Sire , depuis que jay pi monter 4 cheval, Jay 
ſervy le Roy voſtre pere, & vous, le mieux que j ay pit , & non pas fi 
bien que j'en ay eu — en ma vie, que la mercy Dieu, vous n'y 
avez eu perte ny dommage, & ne vous ay point fait de faute. Toutefois, 
Six, puis qu'ainſi en cela tout eſt a vous, voſtre bon plaifir en ſoit fait. 
Ceſt bien raiſon, SixE, je vous ſupplie très- humblement que voſtre 
plaiſir ſoit que je demeure en voſtre bonne grace, & qu'il vous plaiſe 
avoir regard à mon fait, & aux ſervices que moy & les miens vous 
avons fait; au moins, que je puiſſe vivre ſous vous, ſelon loffice & eſtat 
qu'il vous a pleu me donner: &, SE, je ſuis tousjours pour faire & 
accomplir vos bons plaiſirs, & tout ce qu'il vous plaira me commander, 
ns le benoiſt fils de Dieu, auquel je prie vous donner bonne vie & 
ngue. 
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Eat des appointemens qu avoir le Grand Maitre. | 
LE Grand Maiſtre 'd'Hoſtel de France, avoit vingt cinq mille deux 
$a 


cens livres de revenus des bienfaits du Roy: c'eſt à {cayoir. 
Pour l'Office de Grand Maiſtre , dix mille livres. 
Pour l' Ordre de Chevalerie, quatre mille livres. 
22 le Brienſonnois, huit mille livres payables au jour de la Chan- 
eur. | 
Pour ſa Compagnie de cent lances d'Ordonnance, douze cens livres. 
Er pour les Gouvernemens de Montivilliers , Harfleur & Chaſteau- 
Gaillard, deux mille livres. 
Et ce, en reconnoiſſance des bons & agreables ſervices rendus au Roy 
Charles & Louis XI. & l'eſtimoit le Roy un homme très-hardy & bon 
Chevalier; & ce quelques grandes affaires luy fuſſent ſurvenuès en ſon 
Royaume , en luy giſſoit toute ſon affaire. - 


Lettre du Roy Louis XI. 7 laquelle il veut que Marie, ſa fille naturelle, 
eſpouſant Aimar de Poictiers, Sieur de Saint Vallier, porte les 
Armes de France, avec une bande d'or, 2467. 


Lors par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces pre- 
ſentes Lettres vertont, Salut. Comme puis n'agueres nous avons traite 
& accorde le mariage. de noſtre très - chere & amee fille naturelle , 
Marie, avec noſtre —— & feal couſin Aimar de Poictiers, ſieut de S. 
Vallier, parquoy ſeroit bien expedient d ordonner les Armes qu'il nous 
8 gue noſtredite fille porte. Sgavoir faiſons, que nous acertenez 
que ladite Marie eſt veritablement noſtre fille naturelle , voulant hono- 
rer elle & 1a poſterite, & qu'elle joiiifſe des honneurs & prerogatives, 
qu aux enſans naturels des Princes appartiennent , Famour & ſin- 

uliere affection que nous avons en elle „ avons — 4 & ordonne, vou- 
—— & ordonnons par ces preſentes, que ladite Marie noſtre fille natu- 
relle, porte les Armes de France, à la difference d une bande d'or , com- 
mengant au coſte ſeneſtre, ainſi que les enfans naturels ont accoutumé 
de faire; de laquelle choſe faire, nous luy avons donne & donnons 
puiſſance & faculte perpetuelle. En teſmoins de ce, nous avons fait 
mettre noſtre {cel à ces preſentes. Donne 4 Meſlay, le 11. Juillet 1467. 
& de noſtre regne le 6. Par le Roy, le Sire de I, Maiſtre Pierre 
Doriole., & autres preſens. L. Touſtain. 


Nous apprenons par cette lettre un ſecret que I'Hiſtoire a ignore. La 
Princeſſe que Louis XI. reconnoiſt pour ſa fille naturelle, naquit dix ou 
douze ans avant que ſon pere fut Roy. Lamere eſt demeuree inconnuc ; & 
tout ce que Jon a ſceu de cette avanrure , eſt que cette Princeſſe Marie 
fut yay ng temps marice avec le ſieur de $, Vallier, & qu elle moutut 

enfans. 
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M. D E BRANTO ME, 
DANS LEQUEL SE TROUVENT PLUSIEURS 


particularites , qui dent la Vie & le Regne 
e ee eee 


Ovx venir 4 nos grands Capitaines & Perſonnages Frangois, je ne 
puis mieux commencer lœuvte qu noſtre petit Roy Charles VIII. 
Petit Vappellay-je, comme nay Ss {on temps & _ „qui par une 
certaine — de parler, Font appelle tel, à cauſe de fa petite ſta- 
ture & debile complexion ; mais tres-grand de courage, d ame, de ver- 
tu & de valeur, de telle ſorte que non pas les Francois ſeulement, mais 
les eſtrangers luy donnerent par deviſe, ſans qu'il la prit de luy-meſme, 


ce Vers glorieux. 


* — 


| Major in exi abat corpore virtus. | 
Qui eſt proprement 2 rar vertu regnoit en ce petit corps 
qu on n euſt jamais penſe y pouvoit regner. Ce grand Roy fut nourry 
par le Roy Louys XI. ſon pere, au Chaſteau 4Ambo iſe , ſepare quaſi du 
monde, nourry & peu prarique de perſonne, non en fils de Roy, ny 
meſme d'un ſunple Gentil- homme, & le tout fait ainſi apoſtẽ, afin qu'il 
perdiſt coeur & nattentaſt rien contre luy: il le traittoit ſelon la mala- 
die qu'il avoir eue, tant il eſtoĩt jaloux de ſon Eſtat, & de fa perfonne 
encore plus; & pourtant telle mauvaiſe nourritute ne luy offenga ja- 
mais ſon genereux courage, qu'il avoit extrait de tant de braves Roys 
ſes predeceſſeurs : ſi-· bien qu apres la mort de ſon pere, & hors de ſon 
joug „il ne ſongea & ne couva rien moins, & ne ſe contentant, ny 
voulant ſe borner de ſon grand, tres-ample Royaume & ſi eſtendu, (du- 
quel eſtoit la totale ambition du Roy fon — , ſans arrenter ny vou- 
enjamber ſar un autre) voulut avoir ccluy des deux Siciles, & par 
5 
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ce moyen ſe faite couronner Empereut de tout l Orient. Qui euſt ja- 
mais penſe & predit ſi gtand courage, & ft grande ambition 4 ce jeune 
Roy, veu ſa nourriture? Car le vieux proverbe de jadis diſoit, que la 
nouttitute paſſe natute, & auſſi qu Elle fagonne les hommes, s il faut 
croife Texemple"de' Licurgue, lörſqu il monſtra à ſes Lacedemoniens 
deux chiens d'une meſme ventree, qu il avoit fait noutrir, Pun aux 
champs & Tatitre en ville, qui tolls deux firent divers & nouveaux ef- 
fects, ( ce conte eſt trop commun) le tout attribuant a la nourriture & 
non à la nature. Mais cela faillit à ce Roy magnanime , car fa mauvaiſe 
nourriture n'endommagea en rien ſon genereux naturel & ' brave cou- 


rage, qui eſtoit nt avecſuy!, c qui le fendit us des grands Roys de la 


France, youre de la Chreſtientẽ. Ayant donc conceu en ſoy des {es ten- 


| e leg ambirions , il entreptit le voyage & la conqueſte de 


Naples, contre le cbnſeil, pourtant de tous ſes grands Capitaines, & 


opinion daucuns de ſes Eſtats, voire fans argent, qui pis eſt, eſtant 


le nerf de la guerre. 8 
Il partic de ſon Royaume , & mayant pas fait la moitié de ſon che- 


r argent luy faut, dont il fut contraint d empruntet les bagues de 
Madame la Ducheſſo deb 0 ; 


avoye & de Madame la Marquiſe de Montferar, 
routes deux tres-bonnes Francoiſes , royales & charitables, qu'il enga- 
-gea rres-bien\, & par ainſi pourſuivit ſon chemin d une audace tres'aſſcu- 
ree, Epouvanrant toute Italie, d'un ſeul ſentiment de fa venue, en- 
voye des Mareſchaux de logis & Fourriers deyant, la craye a la main 
marquer les logis comme il leur plait, fans aucune rencontre ny reſiſ- 
tance de porte ferme; chacun luy fait place, le Pape s enhardit certai- 
nement de luy faire barriete par ſes fulminations & excommunications, 
mais il paſſe outre & marche droit vers Rome, lay faiſant reponſe gen- 


timentꝭ que des longtemps il avoit fait un vœu, (he qu elle gentille inven- 


tion & feintiſe de vu, ) à Monſieur S. Pierre de Rome, & que neceſ- 
fairement il falloit qu il Faccompliſt au peril de ſa vie. Le voila donc 
entit dans Rome, bravant & triomphant, luy-meſme arme de toutes 
pieces, la lance ſut la cuiſſe, comme s il euſt voulu aller à la charge; 
ce qui eſtoĩt beau & a donner a entendre, sil y a rien qui branle , me 
voicy preſt avec mes armes & mes gens, pour charger & toudroyer tout. 
di bien que cette fagon d entre ne ſentoit nullement ſa pompe ny bra- 
vement, mais un vray ttemblement ou ſou dre de guerre, Ainſi donc 
marchant en ce bel & futieux ordte de bataille, trompettes ſonnantes 
& tambouis battans , entre & loge par les mains de ſes Fourriers , la ou 
il boy plait fait aſſenit ſon corps de. garde, & poſe ſes ſentinelles par 
les places & quattiets de la noble Ville, avec force rondes & patrouilles, 
lancer ſes juſtices, potences & eſtrapades en cinq ou ſix endroits, (cs 
faĩts en ſon nom, ſes edicts & ordonnances publices & crices 

a ſon de trompe, comme dans Paris. Allez. moy trouver jamais Roy de 


France, qui ait jamais fair de ces coups, fors que Charlemague; encore 


penſayzje quit ny ptoceda d'une autorite ſi ſuperbe & impeneuſe, Que 
r don à ce grand Roy de plus, ſinon qu il s impatroniſaſt bien 
à plein de cette 3 Valle , qui avoit dompté tout le monde au- 


trefois, comme il eſtoit en ſa puiſſance, & comme peut · eſtre il FO 
| | ien 
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bien voulu felon ſon ambition, & ſelon aucuns de ſon Conſeil > Mais 
le violement de la ſaincte Religion le retira, & le reproche qu on luy 
euſt pu faire d'avoir offenſe ſa Sainctetè, bien quelle luy en euſt don- 
ne ſujet, & ſe doutoit- on bien, qu il luy en donneroit un autre, com- 
il fir , & pour ce force gens le pouſſoient à luy rendre la pareille, 
quand ce n'euſt eſte que pour ſe renir ſur ſes gardes; mais tant s en faut, 

u'il luy rendir tout honneur & obeiſſance, en luy baiſant en toute 

militè ſa pantoufle. (1) 

Il tire puis après droit a Naples, à petites journces, on il entre de- 
dans ſans aucun effort par une porte, le Roy Ferdinand, ſon ennemy, 
ſortant pat l'autre, en diſant ce verſer de David. 

Si Dieu ne garde la Cite , en vain veille celuy qui la garde. 

Il trouve pourtant les Chaſteaux qui ſe mettent en defenſe , mais les 
ayant afſieges & battus, eſtant luy-meſme en perſonne dans les ttan- 

tes ordinairement, & y faiſant apporter ſon diſner, ils ſe rendent. Le 
Prince de Tarente le vint trouver , & faire la reverence au meſme lieu & 
aſſiette de ſon diſner, dont il s' eſtonna fort, le voyant là comme le 
moindre ſoldat des ſiens, & en loia fort fa valeur, & apres avoir fort 

le enſemble , le loia & l'eſtima encore d' avantage. 

En cela il fit plus que le Roy Francois, qui apres la priſe de Milan, 
ne voulut entrer dans la Ville, juſques à ce que Dom Pedro de Navarre 
euſt pris le Chaſteau. Mais le Roy Charles voulut ſe trouver luy-meſme 
en perſonne à la priſe de ces Chaſteaux , & apres il fit ſon entree fort 
triomphante , * en habit Imperial, d'un grand manteau d'ecarlate, 
avec ſon grand collet renverſè, fourtè de fines hermines mouchetèes, 
tenant la pomme d'or ronde & orbiculaire ( de tel mot uſe la Chronique } 
en ſa main droite, & en la ſeneſtre, ſon grand ſceptte Imperial, & 
{ur la reſte , une riche couronne d'or a I Imperiale, garnie de force pier- 
reries, contrefaiſant ainſi bravement I'Empereur de Conſtantinople , 
ſelon que le Pape Vavoir ainſi cree , & que tout le peuple d'une voix, 
le crioit Empereur tres-Auguſte. Qui voudra mieux ſavoir toute la ce- 
remonie de cette belle entree , liſe Gaguin , on elle eſt fort bien au lon 
deſcrite , & comme les belles & grandes Dames du pays & de la Ville 
paroiſſotent aux ruës & aux places principales; belles & ſi bien ornces 
de la teſte & du corps, qu'il n'y avoir rien de fi beau a voir a nos Fran- 
cois nouveaux, qui n'avoient veu les leurs de France ſi gentilles, ny en 
n belles parures , leſquelles en paſſant, preſentoient au Roy leurs jeunes 
enfans, & le prioient de leur es Ordre de Chevalerie de {a pro- 


E main, reputant a grand honneut & bonne fortune, ce 4 ne re- 
P 


ſoit point, tant pour les gratifier en cela, que pour avoir plus de loi- 
hr & amuſement 4 contempler leurs beautez, leurs bonnes graces, & 
la ſuperbere & gentilleſſe de leurs accouſtremens. Puis il alla faire fa 
priere à la 3 Egliſe cathedrale, devant le grand Autel, ſur lequel 


eſtoit le chef de S. Janvier & ſon digne ſang, qui ſe monſtre encore au- 
jourd huy. 1 


(#4) Le Roy Charles VIII. ne baiſa pas les | a la joue. Burchardus, en ſon Hiſtoire ſecret 
pred; ni les mains du Pape, mais il le baiſa | du Pape Alexandre VI. 
Tome II. LI (2) 
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le lendemain de Ventree , il fit dans le Chaſteau- neuf un fort ſuperbe 
banquet en deux grandes tables, 4 tous les grands Seigneurs & Princes 


du Royaume. 


Ty ouy dire 4 aucuns anciens de Naples, la premiere fois que j'y fus, 


ue les Dames y eſtoient, & qu'il les faiſoit tous & toutes 


au voir. 


uis apres ſouper prit le ſerment de fidelite d'eux , qui le luy firent de 
bon cœur, avec de belles proteſtations ; mais ils ne les garderent gueres 
apres qu'il fuſt party: en quoy ils furent 4 blamer , car ils avoient le 
meilleur, le plus doux & le plus hamain Roy qu'eux & nous ayons eu 
il y a long: tems. En cette entree du Roy, on n'y trouva rien a redire , 
finon que pres de luy eſtoit le Seigneur de Beaucaire, repreſentant le 
Conneſtable du Royaume de Naples, ce qui n'eſtoit gueres beau; car 
il ne venoit que de frais eſtre ſon valet de chambre, (2) & luy voir por- 
ter 'eſpte , cette veut᷑ eſtoit odieuſe. De pareille choſe je vis force gens 
s' eſtonner au Sacre du Roy Henry III. qu un Mareſchal de 9 le mon- 


de, qu'on avoit veu fort petit compagnon , voire Commi 


ire des vi- 


vres au camp d' Amiens n'y avoit pas 25. ans, fiſt office de Pair & Con- 
neſtable de France, & portaſt l'eſpee de Conneſtable; 2 mais ce fut 


faute d autre, car il y en avoir deux ptiſonniers a la Baſtil 
rſecute; (5) ce qui fut trouve de très mauvaiſe grace, & en fur 


tre 


ce 5 (4) & Lau- 


fort brocarde. Qui voudra voir pareillement le denombrement des gens 
de guerre, tant de pied que de cheval , de terre & de mer, le ſuperbe 
appareil, le grand attirail & attellage d'arrillerie , bref une armee 


com 


{ce ſupetbement & de tout ce qu il falloit, pour faire peur à toute 


Italie, comme elle le fit, life ce bon Chroniqueur Guaguin , & Paul 


Jove, il trouvera à ſe plaire. 


Je briſe donc icy , pour dire qu'a 
iſible, & donn aux — & Dames du Royaume force 


Royaume 


que ce gentil Roy eur laiſſe ſon 


beaux plaifirs & paſſe- temps, de beaux tournois à la mode de France, 
qui ont tousjours emportè le prix par deſſus tous les autres, & ou il eſtoit 


tous jours des premiers des tenans & des mieux faiſans, avec ſes — 
& les favoris Galliot, Chaſtillon, (6) Bourdillon (7) & Bonn 


(68) 


qu on diſoit en rime gouverner le ſang Royal; il part du Royaume, te- 
end ſon meſme chemin, & retrace les meſmes pas, regoit nouvelles 


e la grande — faite contre luy , pour Vempeſcher de 


paſſer , & qu'on 


Parrend au paſſage de Fornoue, pour totalement le defaire & mettre en 
pieces, n'ayant que la moitiè de ſon armee , & [autre laiſſce en ſa con- 


(2) Les Rois ne rent point en ce tems 
de Valets de Chambre, qu ils ne fuſſent Gen- 
tilchommes : Etienne de Veſc Senechal de 
Beaucaire , ttoit de trds-noble famille. Voyer 
les Memoires de Caſtelnau , Tome II. page 
$13. & les Gintalogies des famille: 4 lar. 
we, Agons , Veſc, & autres, par 

Ct M. le Comte de Rem, Marechal 


France, 
(4) Cent les Marichaux de Montmo- 


rency & de Cofſe, 


Allard. | 


queſte, 


| (5) CAeit le Martchal ds Danrvillo. 
(s) Jacques Galliot , Sieur de Genouillac, 
& Jacques de Chatillon , deſquels M. de 
Braniome à fait les tlbges, Tome I, de [es 
Hommes Illuſtres Frangois. 

(7) Philbert de la Platiere , dit Bourdil- 
lon; il y a eu un Martchal de France de ce 
nom en 1560. 

Is) Germain de Bonneval; il avoit 64 en- 
| fant d honneur du Roy Charles VIII. Voyez 


| FHiftoire de ce Rey, page 610. 
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queſte, ne s en eſtonne point, ( choſe miraculeuſe ! ) ſe prepare a la ba- 
taille, choiſiſt neuf Preux, pour les tenir pres de ſa perſonne & combat- 
tre ptès de luy. 

Ladiſlaus, Roy de Hongrie & de Naples, quand il donna cette belle 
bataille au Roy de Naples, Louys II. choiſit auſſi ſix Gentils hommes 
avec luy, & les fit tous Chevaliers avant la bataille, & les veſtit tous 
d'une ſorte a ſa propre deviſe, ( ainſi que dit I'Hiſtoire ) tellement qu'ils 
eſtoient ſi bien meconnus, que chacun deux reſſembloit au Roy, & 
toutes les fois qu il envoyoit un Eſcadron, il envoyoit avec icelu 
un des ſept Chevaliers, de ſorte qu'il ſembloit qu en chacun deſdits El- 
cadrons , le Roy fuſt en perſonne. 

Enſin la — ſe donna forte & furieuſe, que ledit Roy Ladiſlaus 
perdit a demy. Voyez I Hiſtoire de Naples. Noſtredit Roy Charles fait 
ce jour de {a main incroyables faits d armes, monte ſur un cheval noir 
& borgne, qu'on appelloit Savoye, que Monſieur de Savoye luy avoir 
donne , lequel ſervit bien cette fois {on Maiſtre, qui eſtoit arme de tou- 
tes pieces, & ſur ſon harnois tres-riche , avoit une res-riche jacquette 
(ainſi appelle VHiſtoire ce que nous appellons une corre d'armes ) à 
courtes manches, de couleur blanche & violette, ſemee de croiſettes de 
Hieruſalem faites de fine broderie , & enrichie d'ortevrerie ; ſon cheval 
eſtoit barde de meſme, ſon habillement de teſte , tres-riche & ſupetbe: 
bref, il n'y avoit rien à dire qui ne fuſt d'un bon & vray genſdatme, 
dit I Hiſtoire. Il y en eut aucuns qui pour le bon zele & amitiè qu ils 
luy portoient, contrefirent (es couleurs & fa livree , qui furent le Sei- 

neur de Ligny ſon bon couſin, le Seigneur de Pienne , & le Baſtard de 
urbon Mathieu. Je crois bien que {es autres favoris, que j ay dit cy- 
devant, en firent de meſme, bien que I'Hiſtoire ne le dic pas. Pluſieurs 
furent jaloux, & porterent grande envie a lelection de ces neuf Preux 
ainſi choiſis, comme il arriva de meſme a celle que fit le Roy Jean en la 
bataille de Poitiers, qui en fit une très- gentille excuſe que lon voit dans 
la Chronique , & comme il en contenta un chacun, certes telles elec- 
tions peuvent ſetvir à leurs Majeſtez quelquefois, cat c'eſt un grand plai- 
fir d eſtre bien ſecondè & aſſiſtè en telles affaires importantes de perſon- 
nes, de fiance & de valeur; mais au Roy Jean ny au Roy Charles, ces 
choiſis ne ſervirent gueres; car le Roy Jean nonobſtant eux fut pris & en 
danger de la vie ( il ſe peut faire qu ils avoĩent eſte tous tuez pres de luy, 
ou qu'emporrez par l aſpretè du combat, ils Vavoient quittè & comba- 
tu ailleurs) ſans un brave Genti-homme Francois , du pays d' Artois, 
transfugie avec V'Anglois , ainſi que firent auſſi ces braves du Roy Char- 
les, qui Samuſerent fi fort a combartre qui ca qui 1a , & à pourſuivre 
la victoite, que le Roy demeura ſeul, (dit Philippes de Comines & au- 
tres Hiſtoriens,) Veſpace d'une demy-heure , enſotte que ſans fon bra- 
ve cœur, ſa valeur, ſa reſolue defenſe , ſon opiniaſtrere de combat & 
{on bon cheval Savoye , (car tour y ſervit) il eſtoit mort ou pris & trouſ- 
ſe. En telles importantes affaires, puiſque l'on y eſt choiſy & appelle, il 
faut mieux avoir Fail & de la conſideration, fans ſe laiſſer trop aller 
a Vardeur de ſon courage. 0 N . 

Tay oui dire à aucuns anciens Capitaines, que jadis par les vieilles 

| LF couſtumes 


268 {AL OS&Et 
couſtumes des batailles, les grands & premiers Eſcuyers des Roys de Franco 
devoient tousjours eſtre auprès deux, ſans jamais les deſamparer ny aban- 
donner, & ne faire que parer aux coups que I'on donne a leurs Maiſtres, 
ny fans s amuſer a autre choſe que cela, ainſi qu'on dir que fit ce brave 
& grand Eſcuyer de S. 2 la Bataille de Pavie, a l endroit du Roy 
Frangois; auſſi y mourut-il en la bonne grace & loüange de ſon Roy, 
qui le ſceut bien dire par apres. Il ne faut pourtant pas blaſmer ces neuf 
reux d'une ſi legere —— „ puiſqu elle eſtoit couverte de trop de gene- 
roſitè de cœur & de vaillance, car quelque faute que l'on faſſe en ces 
combats, elle eſt rousjours excuſce quand elle eſt d une ſurabondance de 
vaillance , accompagnee de courage. | 

Ces neuf Preux eſtojent ceux que Belle-Foreſt nomme en ſa Chroni- 
que, deſquels eſtoit le Seigneur d Archiac, dit meſſire Adrien de Mont- 
beron, grand pere de Madame de Bourdeil, qui eſt aujourd huy Vune des 
belles, illuſtres & riches Maiſons qui ſoit en Guyenne. 

Je les ay tous veus portraits & peints au naturel dans une ſale d'une 
de ſes maiſons en Xaintonge, — la forme du combat & de la ba- 
taille, & eux aupres de leur Roy, avec une contenance de viſage te- 
preſentce tres aſſeurèe & hardie , qu'il faiſoit certe très beau voir; de- 
puis la vieilleſſe a tout efface, & ruine la ſalle pareillement, dont c'eſt 
grand dommage, car la veue en eſtoit très- plaiſante. 

Le Baſtard de Bourbon, dit Mathieu, acquit la un tres-grand hon- 
neur, pour y avoir tres-bien fait; auſſi il y fut pris tres-yaillamment, & 
fort pres de la perſonne de ſon Roy & Maiſtre, qui l'aimoit fort & le 
etoyoit, comme de raiſon; il avoit très- bien ſervy le Roy Louys XI. & 
pource Tavoit honote de belles charges; mais comme fon naturel eſtoit 
prompt & leger a faire & defaire les perſonnes, il le deſapointa, & 
meſme du Gouvernement de Picardie; il eſtoit un très bon Capitaine & 
avoit du credit envers ſon Maiſtre & de la creance , comme il parut lors 

u'il Fappella & le reprit de colere, quand il eſtoit temps d' aller a la 
charge, & que Fennemy marchoit la teſte baiſſèe, luy dit & luy cria, 
Sire, Sire, avancez-vous , il n'eſt meshuy temps de s amuſer a faire des 
Chevaliers; voicy lennemy, allons à luy; à quoy il le creut & cou- 
rut auſli-roſt a luy. Surquoy je feray cette petite digteſſion, pourquo 
le tems paſſe, ces Seigneurs & Gentils- hommes eſtotent ſi curieux & e 
faire faire Chevaliers par leurs Roys ou ſes Generaux d'armee , avant la 
bataille & la meſlce , plutoft qu après, dont j'en demanday un jour lo- 
22 feu Monſieur de Sanſac. Le bon homme , tres digne Chevalier 
de ſon temps, & qui entendoit fort bien les choſes Chevaleteſques, me 
repondit que telle eſtoit l humeur d aucuns qui vouloient ainſi gagner 
les devants, craignant que le Roy ou le General y mouruſt ou ful pris, 
& par ainſi qu ils fuſſent fruſtrez de ce bel honneur, qu' ils pretendoient 
& deſiroient tant, ou bien s ils venoient à y mourit eux-meſmes , que 
pour le moins cela leur demeuraſt & leur ſerviſt de perpetuelle memoi- 
re de gloire, & a leurs heritiers, que pour le moins on euſt pi dite 
= eſtoient morts Chevaliers, faits de la main du Roy. Vous trouvez 

ans les Memoites de M. du Bellay, comme à la Bataille de la Bicoque 
E brave Monſicur de Pont-Dormy , faiſant la pointe avec fa r 
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de cinquante hommes d'armes , il avoit auſſi avec lay les Chevaliers 
nouveaux, ce qui fait croire qu ils venoient d'eſtre faits tous frais de 
Monſieur de Lautrec, General de FArmee. Aujourd'huy cette petite uſan- 
ce de ceremonie d ambition ne ſe pratique gueres plus; car ou mourant 
vaillamment là, ou ſutvivant ayant tres-bien fait, l'on eſt auſſi hono- 
rablement cree , comme ſi cette ceremonie sy fuſt ſolemniſèe, & poſſi- 
ble encote mieux. 

Il y a auſſi un abus, que tel eſtoit rouche ou accole, (car ainſi ſe fai- 
ſoient les Chevaliers , ou par le touchement du bout de Feſpee ſur Veſ- 

ule, ou par Faccolade) qui venant puis apres au combat, au lieu de 

ien faire & de bien combattre, il s enfuyoit a bon eſcient de la batail- 
le, ne faiſant rien qui vaille, & voila une Chevalerie & une accollade 
bien employee; & c'eſt pourquoy, diſoit Monſieur de Sanſac, qu il eſtoit 
bien meilleur cent fois, & plus honorable de fe faire creer Chevalier 
apres la bataille, ayant très- bien combattu, & fait bien le devoir de 
hevalier, ainſi que le Roy Francois Premier voulut eſtre fait Chevalier 
de la main du brave Monſieur le Bayard, apres la bataille des Suiſſes, & 
comme de noſtre temps fut fait Monſieur de Thavanes, Chevalier, tant 
de lhonneur, que de l Ordre du Roy Henry , apres la bataille de Ren- 
ty, comme j en parleray en ſon lieu: forces autres ont eſte ainſi crècs, 
comme je le dirois bien, mais cela ſeroit trop long; & auſſi qu aujour- 
d huy l'on ſe diſpenſe aſſez d'ailleurs pour ſe faire Chevaliers, que les 
moindres ſe creent deux meſmes, ſans aller au Roy; de forte qu'on 
peut dire, qu il y a aujourd huy plus de Chevaliers tels — „& de Da- 
mes leurs femmes, que jadis n'y avoit d'Eſcuyers & de Damoiſelles, 
tant eſt grand abus parmy la Chevalerie. 

Pour revenir encore à noſtre grand Roy Charles, il faut noter une 
grande faute que firent ce jour-la, comme je tiens des plus grands que 
moy , tant de bons Capitaines qui eſtoient avec luy , & Seigneurs, qui 
'eſtoient Meſſieurs les Mareſchaux de Gye, de Rieux, de la Trimouille, 
de Ligny, de Pienne, le Baſtard de Bourbon, & force autres, que le 
Roy eſtant hai & cherche de ſes ennemis tout ce qu'il fe peut, & qui 
luy en vouloient plus qu'z pas un, tant pour ſa generoſitè & ſon reſſen- 
timent, que pour aſſeurance & creance qu' ils avoient conceue entt eux, 
que le Roy pris ou mort, tout ſeroit perdu pour la France, & tout ga- 
gnè pour eux, & qu'a celuy il falloit tout hazarder & donner, envoye- 
reent un Trompette, ou Heraut, pour, ſous feintiſe, demander quel- 
que Seigneur Venitien ptiſonnier, & ſous telle ombre eſpier & aviſer 


bien & remarquer les ſignes que pourroit bien avoir le Roy, pour le re- 

connoiſtre & le charger. | 
Ce qui fut aiſè au Trompette, ear eſtant mene vers le Roy il le recon- 
nut par ſes armes, ſon habillement de teſte, ſa corre d armes, ſon che- 
val, juſques a la priſe de fa place de bataille, & ainſt rapporta bonne 
langue, telle que Fennemy la deſiroit; ſi bien que ſur ſon rapport, toute 
la plus grande charge tomba ſur luy comme une foudre, dont bien luy 
ſervit de faite a beau jeu beau retour. Je vous laiſſe donc à penſer sil y 
avoit raiſon de donner entree dans Varmee , ſur le point de combattre, 
2 un tel galand que celuy-la, & ſi on ne le devoit pas chaſſer ou faire 
Ll 3 retirer. 
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retirer. Je ne ſcay pas ol ces Meſſieurs pouvoient avoir le ſens & les 
yeux, de commettre telle faute que nos plus petits Capitaines dau- 
jourd'huy ne feroient pas. Mais de ce temps, nos anciens Francois eſtoient 
ſi francs & ſi bons, qu ils penſoient tous les autres leur eſtre ſemblables; 
& Dieu ſcait, n'avoientals pas la force Hiſtoires modernes de la faute 
de telles gens? Or d autant que Jacques de Bergame, au Supplement de 
ſes Chroniques, a mis par eſcrit la harangue que le Roy fit ce jour. là 4 
ceux de {on armee avant de commencer la charge, & 3 me ſemble 
There & genrille, j ay aviſe de la mettre icy. Elle eſt donc telle ſans 
changer. | 
„ Certes, tres-forts & hardis Chevaliers, jamais IF n'euſſe entrepris 
de ſi grandes choſes, comme ce voyage, n'cuſt eſte la fiance que j ay 
w tousjours cut en voſtre vertu & proũeſſe, pareillement les ſollicita- 
» tions & promeſſes de Sforce, Duc de Milan, lequel nous euſt bien 
» garde d' eſtre en neceſſitè de combattre s il m euſt tenu ſa foy. Mais 
» comme ainſi ſoit que la nature des traiſtres ſe delecte plus en trahiſon 
».qu'en foi & vertu, nous devons combattre afin de vaincre mauvailtie, 
» & ſoyez certains, qu autant ou plus nous eſt facile de vaincre la bataille 
» que de la commencer, (gentille rodomontade de mot) car nos enne- 
» mis ſont ſoudoyers & mercenaires, qui combattent plus par crainte, 
„ que par amour qu'ils ayent a leur Prince: parquoy nous ne les devons 
„ pas redouter. Songez que nos anceſtres, en combattant vaillamment, 
ont paſle par tout le monde, & de leurs ennemis ont emporrte gran- 
» des deſpoũilles & triomphes; & à nous, qui ſommes leurs ſucceſſeuts, 
+ eſchappera cette troupe imbecille que nen rapportions victoire? Re- 
» gardez , pour l' honneur de Dieu, ce que c' eſt que fortune vous offre a 
» preſent. O preux Chevaliers, conſiderez que vous eſtes Francois , deſ- 
» quelsla nature & proprierceſt de faire & ſouffrit force choſes, comme 
les Gaulois, ayant tousjours tenu eſtre plus glorieuſe choſe de mourir en 
» bataille que d' eſtre pris. Nos ennemis ſe confient en leur multitude, & 
nous en noſtre force & vertu; ſi nous vainquons, tous les Italiens ſont 
» 4 nous & nous obèiſſent; & fi nous ſommes vaincus, ne vous chaille, 
» (gentil mot ancien) France nous recevra, qui deffendra aſſez ſon pays; 
» bref noſtre cas eſt ſeurement: mais je vous avertis que pour cette heu- 
» re n'ayez ſoin, ny ſollicitude de vos femmes & enfans, ne penſez 
» .qu'a vaillament combattre, & fi vous avez autre courage, & qu'ay- 
miez mieux honteuſement par fuite, vous retiter, & voir voſtre Roy 
„& naturel Seigneur dolent & captif ès mains de ſes ennemis, decla- 
„ rez-le de bonne heure », Voila certes de belles paroles d'un brave & 
entil Roy pour n avoir jamais eſtudiè, mais elles provenoient du pro- 
ond de ſon cœur genereux, auſquelles auſſi-toſt tous ſes gens, tant 
— que petits, reſpondirent qu ils n eſtoient pas preſts ſeulement de 
zarder leurs corps pour ſon ſervice, mais d'y — ans leurs ames & 
les engager 4 tous les diables pour luy, quand beſoin ſeroir. On ne ſcait 
quel plus loũer a la verire, ou les beaux mots du Roy, ou la reponſe de 
es ſujets, qui ne coneluoient pas moins que de Fengagement de leurs 
ames, & de ſe rendre eſclaves des diables pour luy. Telle franchiſe de 


patler ; ma gyeres eſtè entendue, ny dite des Chreſtiens , ny tel * 
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de ſervitude , n'a eſte offert de ſes ſujers à leur Roy & Seigneur, qu'il 
faut loiier, venant de telle affection. Ces Francois, ce coup-la, avolent 
raiſon de conter ainſi d eſcot pour ce Prince, car jamais ne fut veu meil- 
leur Prince en France, ſi doux, ſi benin, ny ſi liberal; ſi bien que ja- 
mais perſonne ne ſe deſpartit de ſa preſence, you sen allaſt eſcon- 
duite de choſe qu elle luy demandaſt, ny qu il luy diſt 22 mauvaiſe 
parole; & c'eſt ainſi qu il faut gagner les gens; auſſi fut. il rres-loyau- 
ment ſervy des ſiens & bien ayme , & meſme en cette bataille, qu'il ga- 
gna fort heureuſement. Elle gagnee, rebrouſſe ſon chemin, repaſle les 
montagnes, leve le ſiege de Novarre , deſengage le Duc d' Orleans, ſon 
beau · frere, fait la paix, & puis rentre en France; arrive 4 Lyon ſain & 
gaillard, joyeux & triomphant, rencontre & recueilly de la Reine An- 
ne, {a femme, Vune des belles, honneſtes & vertueules Princeſſes du 
monde, avec un viſage beau & riant d'elle, & de toutes les Dames de 
{a Cour, qui en faiſoient de meſme a leurs peres, maris, freres, parens, 
amys & ſerviteurs; & Dieu ſcait les contes qui ils leur faiſoient de leur 
voyage. Qu eſt- il beſoin d alleguer davantage pour haut lover, couron- 
ner & confirmer ce Roy pour l'un des plus grands & braves Roys qu'il y 
euſt de long temps en France? Comme j ay oiiy dire à une grande Dame de 
ce temps, nourrie petite fille a la Cour, qui diſoit, que quand le Roy Fran- 
cois Premier, parmy ſes diſcours, qu il faiſoit quelquesfois, il rangeoit 
rousjours ce petit Roy Charles parmy les plus grands Roys de France, ſes 
thts , en alleguant les meſmes raiſons, que j ay cy- deſſus alle- 

tes. Guicicardin, tres-bon Hiſtoriographe certes, a — 4 medire de 
— mal a propos en ſon Hiſtoire; mais il eſt hors d'eſtre teceu pour nen 

tler que par paſſion, & auſſi qu'il fit à luy & a tous ceux de ſa patrie 
1 belle fezarde , qu'il ne ſcavoit comment sen revancher, ſinon a meſ- 
dire de luy, & de le deffigurer & le deſcrite difforme de corps & de vi- 
fage; ſon efligie douce & benigne, qui eſt 4 Saint Denis en bronze doré 
devant le grand autel, ne le nous _ pas tel, ainſt que jay oy racon- 
ter a feu ma grand'mere Madame la Seneſchalle de Poitou , de la Mai- 
fon de Lude, que j'allegue ſouvent en ce livre, & qui avou eſtè nourrie 
fille de Madame de Bourbon, ſœur dudit Roy & ſa Regente, & meſme 
avec luy, qu'il avoit le viſage beau, doux & agreable , & Faccomparoir 
à un — pres de notre maiſon , & diſoit que c eſtoit fa vraye 
femblance , en Vappellant ſouvent par ce meſme mot, la Veronique du 
— Roy Charles VIII. & prenoit grand plaiſir de le voir & Paccoſter 
ouvent pour l'amour de ſon idee; mais ſelon la ſemblance de ce Gentil- 
homme, je trouverois ce Roy fort beau & fort agreable; il eſtoit de pe- 
tite ſtarure, de taille fort maigtelette, pareille a celle, diſoit cette hon- 
neſte Dame, du Roy, & en faiſoit force beaux contes, & meſme de 
ſon voyage de Naples, que Monſieur le Seneſchal de Poitou ſon mary, 
avoit fait avec luy, qui en racontoit bien auſſi, & en rapporta force 
beaux & riches meubles que j ay veus en noſtre maiſon, Enfin ce fut 
un grand Roy, lequel, sil ne fast mort, vouloit redreſſer nouvelle ar- 
mee, reſolument & plus forte qu'auparavant , pour apprendre au Pape 
& aux Potentats d Italie à tourner mieux au baſton qu ils n'avoient fait, 
qui fut cauſe qu' ils ne le regretterent gueres, & par depit Vappellerenr , 
comme” 
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comme ils font encore aujourd huy, Cabezzuceo , qui eſt autant à dire; 
teſtu & opiniaſtre; mais pluſtoſt faut: il dire qu'il eſtoit reſolu, courageux 
& determine en ſes entrepriſes & actions. 

Ce meſme Jacques de Bergame que j ay allegue cy: devant, dit que la 
renommee de ſes valeurs eſtoit ſi divulguee de-la parmy le monde, qu il 
en faiſoit non-ſeulement trembler Europe, mais I Aſie; en telle ſorte 
que le Grand Turc , pour lors Bajazet, eut telle frayeur de luy qu'il ne 
Fallaſt chercher juſques chez luy & le chaſſer de ſon Empire, comme 
fort bien il avoit reſolu, qu'il ſe mit incontinent ſur ſes gardes, fit 
amas de grandes forces & munitions; cependant luy envoya une Am- 
baſſade magnifique , pour requerir ſon amour & bienveillance, ce qu il 
refuſa tout a plat; car pour certain, ce brave & très-Chretien Roy avoir 
reſolu & conclu par ſentence irrevocable ( diſent les Hiſtoires , ) d'aller 
conquerir le Royaume de Hieruſalem & rout Empire d Orient, & sen 
faire couronner Roy & Empereur; mais la mort par trop cruelle le pre- 
vint & Fen empeſcha. Helas ! i] ne mourut point dans un lieu ou ſon 
genereux cœur le portoit, mais au Chaſteau d Amboiſe au plus vil lieu, 
qui fut dans une galerie, voyant joüer 4 la paume, comme dir Phil; 
pes de Comines, ſi que V'on peut dire de luy, comme dit Paul Jove Jo 
Roy Francois premier, Et fic maximus orbis Rex in infimo totius Galliz 
vico periit, ainſi mourut le plus grand Roy du monde dans le plus petit 
village de la France; ce qui n'eſt , car la maiſon , le Chaſteau & le bourg 
ſont tres-beaux , grarids , illuſtres & fort renommez en France, mais 
il falloit que ledit Paul Jove parlaſt ainſi. Mais il ſera mieux dit de noſtre 
Roy Charles, Er fic maximus Rex tatius orbis in viliſſumo totius ſue au- 
la loco periit. Et ainſi le plus grand Roy du monde eſt mort au plus vi- 
lain & ſale lieu de ſa Cour, ainſi que dit Philippes de Comines, &, sil 
vous plait, en voyant joũer a la paume ; ſpectacle certes bien different 
de celuy qu il s eſtoit propoſe , mourir en voyant ſes belles entrepriſes 
& conqueſtes faire & achever devant luy. Certes le ſale lieu fur trop in- 
digne de ce grand & tres-illuſtre Roy, & la fortune ou des le commen- 
cement le devoit quitter là, ou bien, puiſqu' elle Vayoit entrepris, ne 
le devoit abandonner, ains le parfaire & pourſuivre juſques a ſon plus 
boys periode, puiſqu il s eſtoit offert pour la Chreſtientè & le nom 

e Dieu. 5 

LItalie ne le plaignit pas; auſſi le Poëte Fauſtus diſoit que ſes victoites 
& fairs belliqueux eſtoient autant de belles marques & enſeignes qu'il 
appelle vera ſtemmata proprement en Latin, ſur le front des Italiens, 
qui jamais n en tomberoient , cela eſt aſſeʒ commun. Comme j ay dit, 
que le Roy ſon pere ne voulut jamais qu il appriſt mot de Latin, ſinon 
celuy-cy , Qui neſcit diſſimulare, _ regnare , auſſi l apprit- il bien & 
le pratiquaz mais d autre meilleure facon que ſon pete, qui le tournoit 3 
mal, & le fils a bien; tellement qu'il fe lit dans la Chronique d Anjou, 

ue lorſqu il entreprit ſon voyage de Naples, il y cut force Ambaſſadeurs 

Italie, qui allerent vers luy pour le requerir humblement, ( ainſi par- 
le la Chronique ) il leur fit reſponſe en telle ſage & douce ambiguue, 
qu'ils n'eurent cauſe d aucune ſuſpicion, ny de hayne contre luy , ny 


auſſi apparence ou promeſſe d'amirie , dont apres trop plus que devant le 
ö craignitent; 


DU ROY CHARLES VIII 17; 


eraignirent 3 connoiſſant par ſes effets, qu'en luy eſtoient toute genero- 
fire , vaillance & gentilleſſe: & par ſes dits , qu'il eſtoit garny de ſens & 
deprudence, ainſi parle la Chronique. 
Il fir pourtant une grande faute quand il livrales pauvres & valeureux 
Piſans aux Florenrins , qui dirent puis après, pour cela Dieu Fen avoir 
puny & oſte ſi viſte de ce monde, & par une mort fi ſubite. Les Chre(- 
tiens, au moins aucuns, ne Iaprouvent point, pour n'avoir loifir de ſe 
recommander à Dieu. Ceſar au contraire , qui tenoit la mort la moins 
opinee & preveue , la plus heureuſe. | 

Ceſt une belle queſtion pour diſputer. Lon parla fort diverſement 
du genre de la mort de ce grand Roy, aucuns ladiſoient d'un carhare , 
ou apoplexie, ol il ne pouvoit eſtre ſujer , veu ſa complexion debile & 
ſon naturel point y adonnè, car il reſtox gros, gras, ny repler , & 
telles gens y ſont ſujets. 

Aucuns di 
nacoir encore fort Italie & le craignoient. 

Aucuns, qu'il n'avoit pas bien accomply la volonre de Dieu 4 ne pu- 
nir & reformer les Prelats & gens dEgliſe en leurs abus & inſolences, 
ainſi que Dieu ly avoir appellè, comme luy ſcent bien dire Savonarole. 
Les Piſans, comme j & , ahrmoient, pour leur avoit rompu fa foy : 
bref, il en fur affez parle; mais la plus vraye verite fut, que telle eſtoit 
{a deſtinee & ſon heure , bien que Dieu fe courrouce fort contre ceux 
—— 1 une foy ſolemnellement donne: & voila pourquoy cette 

eviſe, Cui neſcit diſſimulare neſcit regnare , ne vaut rien, ainſi que 
j ouis une fois preſcher aun grand Predicateur , Docteur de Sorbonne , 
nomme Monſieur Poncet, (9) qui preſchoir à la Paroiſſe S. Sulpice , 2 S. 
Germain des Prez , qui dir tout haut, ſur un ſujet que je nediray pas, (10) 


que telles paroles eſtoient d'un vray Atheiſte, & qui ouvroit le chemin 


aux Roys & au Princes, pour aller a tous Jes Diables & les rendre vrays 
Tyrans. Poſſible qui en voudra bien peſer les raiſons, il trouvera ce 
Preſcheur très veritable & fort homme de bien ſelon noſtre bon Seigneur 
Jeſus-Chriſt , qui hayt mortellement les hypocrites, leſquels on peut 
nommer proprement traiſtres diflimulez , diſoit ce bon Preſcheur. Ceſ- 
toit le Preſcheur autant hardy a parler qui jamais a entrè en chaire , & 
hors de- Ia. Par cas un jour Monſieur & Joyeuſe , (11) du temps dela 
grande feſte , deſpenſe & magnificence qui ſe fit en ſes nopces, le ten- 
contrant par la rue, il luy dit, Monfieur Poncet, je ne vous avois ja- 
mais connu qu'a cette heure , dont j'en ſujs bien aiſe, car j ay fort out 
parler de vous, & comme vous faites rire le monde en vos ſermons. 

Il luy reſpondit froidement , comme f autre luy avoit parlè de colere ; 
Monſieur, e eſt raifon que je les faſſe tire, puiſque vous les faites tant 

eurer pour les ſubſides & grandes deſpenſes de vos belles nopces que 
e peuple ſouffre pour vous. 

Ce fut à Monſieur de Joyeuſe de ſe retiter, bien qu'il euſt eu grande 


envie 
(9) Voyez le Journal de Henry III. ſur | ſe cus oblige d ixiler ce Doftexr Ponce. 
Fan 1583. Tome I. edition de 1744. (11) L Autheur du Journal de Henry III. 


(10) Ct contre le Roy Henry III. qui | attribue ce fait à M. 4Epernon. 
Tome II. OO nn Fr M m (12) 


ſoĩent qu'il avoit eu le bocon Italiano, d'autant qu'il me- 
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enyie de le frapper; mais s il Veuſt rouche le moins du monde, le peuple 
(qui eſt mutin pour tels ſujets de leurs Preſcheurs libres, carlils lesaiment 
naturellement ) tel s aſſembloit, qui euſt fait quelque vilain ſcandale ſur 
luy & fa ſuite, car il eſtoit fort aim dans Paris. Briſons icy , & d' autant 

ue cette deviſe ptecedente, que j'ay dit de cette diſſimulation, eſtoir 

rtie & enſcigne à ſon fils par le Roy Louys XL. fon pere, & par luy-· meſ- 
me obſervte ſi curieuſement, il faut un peu parler de luy, non par un 
| grand ſommaire, car je ferois rort aux beaux & longs diſcouts que fait 
hilippes de Comines de luy en ſa belle Hiſtoire 3 mais par de petits 

contes, les plus briefs que je pourray de ſeſdittes diſſimulations, feintes, 
fineſſes & galanteries. | 

Entre pluſieurs bons tours des diſſimulations, feintes , finefles & ga- 
lanteries, que fir ce bon Roy en ſon temps, ce fut celuy lors que par 
gentille induſtrie il fir mourir ſon frere le Duc de Guyenne, quand 1 y 
penſoit le moins, & luy faiſoit le plus beau ſemblant de Laimer luy vi- 
vant, & le regrettet apres {a mort; ſi bien que perſonne ne sen apper- 
ceut qu il eur fait faire le coup, ſinon par le moyen de ſon fol qui avoit 
eſte audit Duc fon frere, & I Lavoit retire avecque luy apres ſa mort, 
car il eſtoit plaiſant. Eſtant donc un jour en ſes bonnes ptieres &iorai- 
ſons a Clery , devant Noſtre Dame, qu'il appelloit ſa bonne patrone, 
au grand Autel, & n ayant perſonne pres de luy, ſinon ce fol, qui en 
eſtoit un peu Eloigne , & duquel il ne ſe doutoit qu il fuſt ſi fol, fat, 
ſot, qu'il ne pũt rien rapporter: il l entendit comme il diſoit, Ah, ma 
bonne Dame l ma petite Maiſtreſſe, ma grande amie, en qui jay eu 
rousjours mon reconfort; je te prie de ſupplier Dieu pour moy & eſtre 
mon advocate envers luy , qu'il me pardonne la mort de mon frere , que 
j ay fait empoiſonner par ce meſchant Abbe de S. Jean; Loon encore 
qu il eut bien ſervy en cela, il Vappelloit meſchanr ainſi faut-il appeller 
rougpurs telles gens de ce nom; ) je m'en confeſſe à toy comme 4 ma 
bonne patrone & Maiſtreſſe. Mais auſſi qu'eufſe-je ſceu wo 21] ne me 
faifoir que troubler mon Royaume. Fait- moy donc pardonner ma bonne 
Dame, & je ſqay ee que jere donneray. ( Je penſe qu'il vouloit entendre 
. preſens, ainſi qu'il eſtoit couſtumier d'en faite tous les 
ans force grands & beaux a VEgliſe. ) Le fol n'eſtoit point ſi recule n 
depouryeu de ſens, ny de mauvaiſes oreilles, qu il n'entendiſt & reti 
fort bien le rout; en ſotte qu il le redit a luy en preſence de tout le mon- 
de à fon diſnet, & à autres , luy reptochant laditte affaire, & luy repe- 
tant ſouvent qu il avout fair mourir fon frere. , 

Qui fuſt eſtonne , ce fut le Roy; ( il ne fait pas bon ſe fiet 2 ſes fols, 
qui quelques fois font des traits de fages, & diſent tout ce qui ils ſca- 
2 „ ou bien 1 —_— par — m_ > ) mais il ne le gar- 

eres, car il paſla le pas comme les autres, de qu en reiterant 

ul far fcandaliſ{c - 15-024 1469-15 
ya plus de cinquante ans, que moy eſtan fort petit, men allant 
au College 2 Paris, j onys faire ce conte à un vieux Chanoine de la, qui 
avoit pres de r ans & depuis, ce conte eſt alle de lun 
4 Tautte, par ſucceſſon de Chanoine en Chanoine , comme depuis 
me ont confirme de cette mort. Qu on life lea Annales de Boucher , on y 


velta 
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verta la mechancete, la miſerable fin & le deſeſpoir de ce mechant Abbe. 
Ce Roy la donna bonne auſſi au Conneſtable de Saint Pol, quand 
il luy commanda de venir par devers luy, luy ayant mande qu'il avoir 
beſoin de fa teſte, non pas you la conſulter , mais pour la luy faire cou- 
comme il fir. Il ne Valla pas trouver pour cela, ny de ſon gre, mais 
tlivre par le Duc de Bourgogne. Je ne veut m'amuſer a faire des contes 
de fa juſtice , qu'il a fair executer ſur les uns & ſur les autres, car de 
cela je men rapporte à ceux & aux grands perſonnages des Cours de 
Parlement, qui le ſcavent mieux que moy, & auſſi de FHiſtoire ſan- 
glante, qui a eſte eſcrite de luy, ou elle touche plus fur les cordes aigres 
de ſa vie, que ſur les douces. | 
On ma dir quelle eſt en la Bibliorheque du Roy, que le Roy Fran- 
ois ne voulut jamais qu'elle fuſt imprimee, dont c'eſt dommage, car la- 
dedans on y euſt veu choſes & autres, & pluſieurs grands Roys & au- 
tres Princes y euſſent pris exemple; ainſi que je riens d'un grand perſon- 
nage d Eſtat, car il ny a rien qui pouſſe la perſonne tant 1a vertu, que 
Ihonneur & Pabhorrement du vice, ny qui le mene auſſi tant la vertu 
que l' mulation de la meſme vertu. 

Pour ce coup je me ſuis aviſe de mettre icy quelques doubles des let- 
tres qu il Ecrivoit a Monſieur de Breſſiure ( Gr ue jay trouvces dans le 
Threſor de notre Maiſon , lequel il fit grand de — temps par belles char- 
ges, car il eſtoit ſon Conſeiller & ſon Chambellan , ſon Lieutenant Ge- 
neral en Poitou, Xaintonge , Aunix , & autres lieux qu'il luy pleut, ſon 
Seneſchal de Poitou, & qui plus eſt, ſon ſecond Triſtan Hermite, car 
il eſtoit fair a ſa main pour cela; & d autant que meſſire Andre de Vi- 
vonne, mon grand pere & Seneſchal de Poitou apres-luy , 1 on 
premiere nopces fa fille, belle, honneſte & riche Damoiſelle, heritiert, 
il luy romba dans ſes coffres force lettres que ledit Roy Louys XI. luy 
eſcrivoir. | 

Tay eſte curieux d'en recouvrer quelques-unes , & en mettre le double 
icy , non pas de toutes: car j'en ay veu une centaine qui levent la paille, 
& ſubellines, que j euſſe icy toutes miſes , mais on m'euſt tenu pour un 
copiſte, & n y en a aucunes fort ſcandaleuſes, & pour le Roy & 
pour force honneſtes Genrilchommes d'aujourd'huy , dont leurs prede- 
ceſſeurs y ſont compris. n 

Une choſe que j ay norce dans ces lettres, c'eſt qu en une centaine que 
j ay veu au diable le ſeing d'un ſeul ſignet, ny le ſien particulier que j y 
ay veu; mais ce ſont tous divers Secretaites qui ont ſigné; ce qui me 
fait croire qu'il n'avoir point ou gueres de Secretaires particuliers & luy , 
comme ont eu depuis, & aujourd'huy , nos Rar ou qui il ne ſe fioit 
gueres en eux, ou qu'il ſe ſervoit des premiers Cleres, qulon nommoit 
tels, pour Secretaires , qu'il trouvoit, ou ſe ſervoit des premiers Notai- 

'$113;8) Tes 


(12) Jacques de Beaumont, Sieur de Breſ- | Daillon du Lnde , il a, Jaiſſe cing ans, 
ſiure en Pojtou , qui de Jeanne de Roche- | dont une fille, nommee Anne , aepouſe Fran- 
chouart 4 eu Loxiſe de Beaumont, premiere | fois de Bomydeille ; pere de Pierre dt Boitydeil- 
femme A Antoine de Vivonne , qui n en a point | lo , Abb de Brantome , Auteur dd cus Me- 
eu d enfans e de ſa feconde femme , Louiſe de | moin. | 

Mm 2 (13) 
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res qu'il rencontroit aux lieux & villages d'ou il eſcrivoit , ou bien de 
quelques autres petits Secretaite de Princes & autres Gentilshommes de 
{a Cour, premiers rencontres ; ainſi qu il fit un jour d'un petit ſcribe, fin 
& bon compagnon, qui ſe preſentant a luy, lors qu'il voulur faire eſcrice 
a la haſte, eſtant a l aſſemblèe, luy voyant ſon eſcruoire pendue a ſa cein- 
ture, luy commanda auſſi-roſt de luy eſcrire ſous luy; & ainſi qu'il eut ou- 
vert {on gallemard , que l'on 2 86 ainſi jadis, & encore aujourd'huy 
aucuns Vappellent 4 la vielle Frangoiſe, & voulant faire tomber ſa plu- 
me, avec le romberent deux dez, auquel le Roy demanda tout auſli-roſt 
a quoy ſervoit cette dragee.. L'autre fans-s'eſtonner luy repondit, Sire, 
c'eſt un remedium contra peſtem. Viens-ca, dit le Roy, tu es un gentil pail- 
lard , (it uſoir ſouyent de ce mot) tu es 4 moy, & le prit à ſon ſervice. 
Car le bon Prince aimoit fort les bons mots & les eſprits ſubtils. 

Voicy donc le double de la premiere Lettre de celles que je veux eſcri 


re icy. 
LE TT RE. 


A Monſieur de Breſſiure.. 
MX. DE BRESSIURE, 


Jay receu vos Lettres & les 2000 liv. que m'avez envoyces par le por- 
teur, dont je vous remercie. Des nouvelles de par dega, nous avons pris 
Heſdin, Boulogne, Fiennes, & le Chaſteau ala Montoire, que le Roy 
d' Angleterre, qui fut plus de fix ſemaines devant, ne put prendre, & 
fut pris de bel aſſaut, & tous ceux qui eſtoient dedans, qui eſtoient 
bien trois cens, tous tuez. 

Les garnifons de Liſle, de Douay, d'Orchies & de Valenciennes, seſ- 
tant aſſemblèes pour fe mettre dans Arras, & eſtant bien cinq cens hom- 
mes a cheval & mille hommes a pied, le Gouverneur de Dauphine (13), 

ui eſtoit en la Citè, en fur averty & alla au devant, & n'eſtotenr point 

e nos gens plus haut de ſix vingts lances, qui donnerent dedans; en 
effet, ils les vous feſtoyerent ſi bienqu il en demeura plus de fix cens ſur le 
champ, & de priſonniers, ils en amenerent bien fix cens à la Cite, & 
ont eſte tous, les uns pendus, & les teſtes coupees , & le reſte gagna la 
fuite. Ceux dudit Arras. eſtoient aſſemblez bien vingt- deux ou vingt: trois 
pour aller en Ambaſſade devers Mademoiſelle de Bourgogne, ils ont eſte 
pris & les inſtructions qu'ils portoient, & ont eu les teſtes tranchèes, 
car ils mavoient fait une fois le ferment. Il y en avoit un entre les autres, 
Maiſtre Oudard de Buſſy, a qui j'avois donne une Seigneurie en Parle- 
ment, & afin qu on ben fa teſte, je lay fait atourner d'un beau 
chaperon fourre, & eſt ſur le marche de Heſdin, là on il preſide; Inconti- 
nent que nous aurons autres nouvelles je les vous feray {cavoir. Je vous 
= que vous pourvoyiez bien rousjours à tout de par-de-la, & de ce qui 

uryiendra m'en advertiſſiez ſouvent, & Adieu. 


Eſcrite a Verdun ce vingt-ſixieme jour d Avril. Ainſi Signe , Lovs. Et 
... plus bas, Telme.; _ | Quelle 
(13) C'aoirJean de Daillon , Sieur du Lude. 
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Quelle plaiſanterie, notez, de faire ainſi encapuchonner ce pauvre 
diable d un chaperon fourrt a la mode d'un Preſident qui preſide. 


AUTRE LE I TiR'B 


Mx DE BRESSLURE, mon Amy, , 


Tay eſte averty que Mr. de Rohan traite ſon appointement avec le 
Duc, & qu'il gen veut aller en Bretagne, & a cette caule s'eſt retire en 
une Abbaye pres de Nantes: je ſerois bien mary, veu le temps qui court, 
qu il sen allaſt, & pour ce je vous prie qu incontinent vous en alliez la 
ou il eſt, vous y pouvez aller ſeurement & ſans danger, & que vous 
trouviez facon de le faire venir devers moy , & prenez trois ou quatre 
de ſes gens qui menent ce train de le faire aller en Bretagne, & parlez 4 
ceux de noſtre bande, afin de les faire venir devers moy, & leur promet- 
rez beaucoup de biens, & auſſi que je traitteray bien Mr. de Rohan. 
Quoy qu'il en ſoit , gardez bien qu il ne Sen aille point en quelque fa- 
con qu'il le veuille prendre; mais ſi par douceur le pouvez avoir, je Vai- 
meross mieux I Il y a un jeune garcon du Dauphin qui le 
gouverne, parlez a luy, & a tous les autres que vous verrez, EZ qui 
vous pourrez aider en cette maniere. 


Eſerite 4 la Viftoire , le ſeptieme jour de Septembre. Ainſi, Signe, Lors. 


Quelle fineſſe! ſur- tout il vouloit retirer à ſoy Monſieur de Rohan, 
qui eſtoit lors un grand Seigneur, comme aujourd'huy, j 


| UNE AUTRE. 
MX. DE BRESSIURE, 


Je vous prie que vous ſcachiez de Merichon (14) Sil voudroit vendre 
fon hoſtel de la Rochelle, car je le voudrois bien avoir pour moy ou au- 
cuns des miens, pour eſtre plus pres deux & leur voiſin, & les faire te- 
nir du pied. Je ne veux point de ſes terres ny autres choſes, mais ſeule- 
ment ledit hoſtel; & y beſognez ſi ſecrettement qu'il ne sen appercoive 
point qu il vienne de moy , ny que je le veüille avoir. Adieu. 


Au Pleſſis-du-Parc , le vingtieme jour de May. 
Monſieur de Breſſiure, de ce que je vous eſcris, je vous prie qu'il ſoit 
{i ſecrettement, qu'il nen ſoit nulles nouvelles. 


Ainſi Signe , Lovs. Et plus bas, Scetbiſey. 
Bonne fineſſe. | 
UNE 


(14) #7 Merichon fut Chambellan de Louis XI, & Maire de la Rochelle. Voyez 


Livre IV. Chapitre YH, note 3. 1 
m 3 
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UNE AUTRE. 
Mk. DE BRESSIURE, ACT 


Vous ſcavez.comme j ay à cœur · la matiere pour laquelle jay envoyé 
devers wks mon bel oncle du Mayne , & pour ce je vous prie que 4 
beſognie le mienx que vous pourrez, & tellement qu avant voſtre par- 
tement la choſe ſoit conclue; & en quelque eſtat que la choſe ſoit, eſcri. 
vez avant icelluy yoſtre partement à mon frere le Conneſtable, que la 
choſe eſt faite, & y envoyez homme propre , & vous prie bien qu'il n'y 
ait faute. LIND ee 

Donn au Pont de Cd, le ſeixzitme jour de Juillet. Ainſi Signe , Lors. 

Et plus bas, De Chenſard. K, 


Autre fineſſe pour tromper ce Couneſtable. 
3 AurRE LETTRE. 
M DE BRESSIURE; * . 
Tay eſt6 averty de Normandie & d'ailleurs , que l'armèe des Anglois 


eſt rompue pour cette annce , & pour ce que je vois, vous n'avez que 
faire au quartier od vous eſtes pour cette heure, je m en retourne pren- 
dre & tuer des lang. afin que je nen perde la ſaiſon, en attendant 
Lautre pour prendre & truer des Anglois. Faires-moy ſcavoir tousjours 
e vos nouvelles, & ce qui vous ſurviendra, toutesfois ne vous bougez 
de· là, (entre nous) & ſi vous avez beſoin, mandez-le moy, & je men 
iray a vous, mais que me le faſſiez ſavoitr. Adieu. 


Eſerite a Argenton , ce quatrieme jour de Novembre. Ainſl Signe, 
Los. Et plus has » de Doyare. fe | 


C'eſt parler en btave & vaillant Roy de ne vouloir perdre la ſaiſon de 
ruer des ſangliers, non plus que des Anglois en la leur, & vouloir aller 


ſecourir ſes gens au beſoin, s il en arxivoit. 
| AUTRE LETTRE. 


MR. DE BRESSIURE, 8 


| T ay eſte averty que les forces de mon beau-frere de Guyenne * 
tent pour entrer en nos pays, que Dieu ne veüille. Mais quand ainſi ſeroit, 
je vous prie qu en toute diligence vous faſſiez la reſiſtance poſſible, en at- 
tendant de vos nouvelles, pour y donner la proviſion, ſi je ne vais à vous. 
Donn d Vendoſine, ce onzieme jour d'Oftobre, Lors. Et plus bas, 
Demoulins 1 | 
Une s eſtonnoit pas, & parloit bravement ce Roy-li, 


AUTRE 
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AUTRE DETTRE! 19! 2 
Mx. DE BRESSIURE, | 


Tay receu les Lettres de Monſieur de Calabre, & veu la creance qu'il 
m'acnvoyee par eſcrit, je ne m'y fieray « bien a point. Jeſcris audit de 
Calabre , & auſſi 4 mon couſin le Baſtard. Je vous prie , Mr. de Breſſiure, 
mon amy, que vous preniez bien garde a tout, & que nul inconvenient 
n avienne pendant mon voyage, ainſi qu'en vous en ay ma confiance. 


N :ſcrite a Chantelle , le quatrieme jour de Mars. Signe , Lovs. Et plus 
bas, Jelme. | | | | 
FLEE LEST 9AM 

Mx DE BRESSIURE, S vel wah 


Fay veu ce que m'avez eſcrir, & Mr. le Maiſtre touchant les Dames 
de Poindtievre; je luy fais reſponſe qu'il laiſſe le tout ainſi qu il Va trou- 
1 2 Mr. de Poinctievre eſt par dec, & j ay fait prendre le ſerment 
uy» I, SE a 
Eſcrite d Amboiſe , ce vingi- quatre Septembre. Sign, Lors. Et plus 
bas 7 Parent. | a A f : 
ll en eſcrit de meſme 4 ce Maiſtre d'Hoſtel, & inſcription de la 
Lettre eſt : A noſtre ame & feal Conſeillet, & Maiſtre d Hoſtel, Jean 
Guerrin. Quelle Seigneurie! penſez que c'eſtoir quelque bon garnement 


de bas lieu. De tels il sen ſervoit ſouvent pluſtoſt que d autres, pour- 
veu qu ils le ſerviſſent fidellement. | | 


AUTRE LETTRE, 
Mx DE BRESSIURE, mon Amy, 


Je crois que vous ſcavez aſſez que depuis n'agneres le Pape, 4 ma re- 
queſte , a pourveu Monſieur d'Evreux (15) de FAbbaye de Bourgeuil , & 
parce que j ay entendu que vous eſtes curateur du feu Eveſque de Maille- 
ze, qui tenoit ladite Abbaye, & qu'a cauſe d'icelle il a pluſieurs biens, 
qui euẽment appartiennent à mondit Sieur d'Evreux, qui eſt ſan ſucceſ- 
ur, je vous prie de renir la main que le tout foit rendu, car il eſt. bon 
diable 2 pour a cette heure , je ne ſcay ce qu il ſera a Pavenjr; il 
eſt continuellement occupe a mon ſervice. Je vous en prie encore, Mon- 
de Breſſture, mon amy, qu'il n'y ait faure., ' 
Eſcrite d Compiegne , le huitieme jour d Aouſt. Signe , Lovs. Et plus 
e, Merlin,, T8; | | 
Il penſe veu cela, que Meſſieurs les Chanoines de ſon temps ne faiſoient 
grandes 


(15) Cui Jean Balue , depuis Cardinal. Voyer. Comings , & les\Preuoes , numem C. 


66 


. 


565 — 
- 


4% AY S Son vl 
grandes elections de leuts Eveſques, & qu'il couſoit, tailloit & faiſoir 
| tout. Notez auſſi qu'il appelloit cet Evefque bon diable. Je * que 

| | ce fut le Cardinal Balue, fait apres, il luy rendit bien la pareille depuis. 


% Stage ork WERE! UE TTA 


Mr BRESSIURE, 


Jay eſte averty que Mr, de S. Lou eſt alle devers vous, pour ſe con- 
ſeillet à vous de ce qu'il avoit a faire, & m eſbahys bien de ce que ne la- 
vez pris; veu la grande trahiſon & mauvaiſtie qu il a faite a I'encontre de 
moy; & pour ce ſi voulez que jamais j aye fiance en vous, s il eſt en lieu 
ol vous le puiſſiez recouvrer, faites le prendre incontinent, car ce m'eſt 
choſe fort i cœur, que ne m ayez averty de ſon allce. Je vous prie que me 


faſſiezʒ ſcavoir ce qui en eſt, 
Eſerite au Pleſſis-du-Pare , ce ſeizitme jour de Janvier. Signe , Lors. 
Et plus bas, De Chaumont. 0 | | 


Je penfe bien que ledirMr. de Brefliure fut en grand-acceſſoire, apres 
cette Lettre receuè, pour attraper ledit Monſieur de S. Lou; car sil y 

ua, il ne faut point douter qu'il n entraſt en mefiance de luy, com- 
me i len menaga, Il falloit bien dire que ce Mr, de S. Lou fur grand, 
puiſꝗu il Vappellozr Monſieur : j'en ay connu de (es deſcendans, qui ſont 
aujourdhuy , entre autres un que Fay veu Lieutenant de l'une des Co- 
lonelles de Monſieut de Strozze , qui Pur tuè à la Roche. la- Belie; bravg 
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Tay eſte averty que depuis n'agneres les Anglois ont arreſts le Nayire 
de Monſieur des Bordes , & paur ce il ſe faut donner garde deux, & 
en avertir pat tout oft yous verrez eſtre à faire, tant par met, que par 
terre, meſme à la Rochelle, a S. Jean d' Angely, 4 Xaintes, & ailleuts 
ol beſoin ſera, fang entreprendre far eux, ny leur faire la guerre; & 
auſſi que lon fe donne garde que les Marchands d Angletetre ne manient 
quelque pratique ſous ombte de leuts marchandiſes, & vils prennent 

ue choſe, qu on prenne autant fur eux ; mais qu on ne commence 


* — 


Pas. Adieu. . e 9 whe” "op 
| Eferite au Pleſſis-tu-Pare, ce vingrieme jour de Janvier , igne , Lors, 


. Amiet. 
| | AVUTRE LETT R Bj > 
Mx pk BRESSIURE), 10 Moup el 


Fay receu les Lettres que vous meſctivez, qui font mention d'un 
non 
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nomme Huiſſon, que vous dites qui a fait pluſieurs maux en une com- 
miſſion , qu il dit avoir euꝭ de moy, & pour ce je veux ſcavoir qui eſt ce 
Huiſſon, & les abus qui il a fait touchant cette commiſſion. Je vous prie 
qu incontinent ces Lettres veuës vous me l envoyiez fi bien lic & garrottè, 
& fi ſeurement accompagne, qu'il ne s chappe point, enſemble les infor- 
mations, qui ont eſte faites a l' encontre de C » & qu'il n'y air point de 
faute; & me faites ſoudain {cavoir de vos nouvelles, pour faire les pre- 
paratifs des nopces du galand avec une potence. 


Eſerit a la haſte du Pleſſis-du- Parc, le trentieme Juin. Signe , Lors. 
Et plus bas , Jeſme. 


Il n'y a perſonne qui, voyant cette Lettre, ne die que le pauvre diable 
auſſi· toſt arrive auſl-roſt depeſche , car il eſcrivoit de colere & a la haſte. 


AVUILI ARE EFT 
MX. DE BRESSIURE, mon Amy, 


— preſentement mon fils de Beaujeu en 1 Je vous ptie, 
ſur tout le plaiſir & ſervice que me ſęauriez jamais faite, que vous Vac- 


compagniez & obèyſſieꝝ comme a moy : & au ſurplus donnez bonne pro- 
viſion par tout, & ne le perdez point de veut, ainſi que plus au long j ay 
charge Mr. d'Achon de vous dire. Je vous prie que le veuillez croire de 
ce qu'il vous dira de par moy. 


Eſerit a Roye , ce ſeptieme jour de May. Signe, Lovs. Et plus has, 


Johier. 


Il montre par cette · cy, qu'il ne ſe fioit en ſon propre gendre, puis qu il 
mande audit Sieur de Breſſiure de ne le perdre de veue. 


AUTRE LETTRE. 
MR DE BRESSIURE, mon Amy, 


Tay receu vos Lettres, & au regard de la confiſcation de Madame de 
la Rochefoucault , c'eſt bien la raiſon que Mr. de Maille Payr, puis qu'il 
Va Epouſte : car mal ſur mal n'eſt pas ſante ; & vous remercie tant que 
je puis de la bonne diligence que vous faites en la commiſſion que je 
vous ay donnee , & deffenſes que vous avez fait faire qu on ne touchaſt 
point aux Bretons, & vous prie dereſchef qu'on les faſſe bien traiter & 
qu'on ne leur demande rien. 

Monſieur de Brefſiure , mon amy, j'envoye mon fils, Monſieur de 
Beaujeu par-de-la , pour pourvoir a tout ce qui ſera neceſſaire en Guyen- 
ne. Je vous prie ne Vabandonnez point & m'y ſervez, comme en vous 
Jay confiance. 


Eſcrit d Bray ſur Somme, ce dixieme jour de May. Signe, Lors. Et 


lus bas, Jeſme. 
ITome II. Nn AUTRE 
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M. DE BRESSIURE, 


T ay appointe avec Madame de Belleville de la place de Montagu, & 
Blanchefort y va pour en prendre la poſſeſſion pour moy, & pource que, 
comme vous ſcavez, il eſt beſoin d'y mettre 2 gens dedans juſques a 
ce que j'y aye poutrveu, qui ſera bien brief; je vous prie qu'incontinent 
ces Lettres receuts , en toute diligence vous luy envoyiez audit lieu de 
Montagu trente ou quarante Gentilshommes bien ſeurs, & qu'ils y 
ſoient Samedy prochain, bien habillez & en point, & que chacun deux 
ape une bonne arbaleſte ; mais qu ils ne faſſent point de bruit , & quand 
ils approcheront dudit Montagu , qu'ils envoyent dedans ledit Blanche- 
fort, pour leur faire ſcavoir leur venue. | | 

Monſieur de Breſſiure, mon amy, vousſcavezque cecy me touche fort; 
je vous prie qu'y faſſiez ſi bonne diligence , qu'il n'y ait point de faute, 
qu'ils y ſoient audit jour, & que ce ſoit gens de qui vous tenez ſeurete, 
& qui ne ſoient point Seigneurs de quoy on ne ſe puiſſe bien ayder. 


Eſerit a Sabi, ce deuxieme jour du mois d'Aouſt. Signe , Lors. Et 
plus bas, Thilharr. n 


Cette Lettre montre le bel equipage auquel il vouloit ces Gentilshom- 
mes entrer en la place, & ſur-tout avec leurs bonnes arbaleſtes & bien 
habillez ; auſſi qu'il ne veut point de Seigneurs qui ne ſęachent bien 
ſervir pour faire trop des grands : il veut des . moyens & 
deſquels on s aſſeure plus, & qui ſont plus de fatigue que ces grands. 

Sans aller plus avant & ſans parler davantage de ce Roy , il faut dire 
& avouer que ce fut un grand Roy, tant pour grandes aſſaires d Eſtat, 
ain ſique Philippe de Comines le 42 très- bien, que pour la vaillan- 
ce & la guerre, ainſi qu'il le fir bien patoiſtre a la bataille de Montlhery , 
qu'il donna bravement, ſans s eſtonner des plus grands de ſon Royau- 
me, qui s eſtoient ſouſleveʒ & bandez pour lc Bien Public. 

Jay ouy dire à une Dame notable , que le Roy Francois le louoit ex- 
rremement , fors qu'il eſtoit un peu trop cruel & ſanguinaire, & que 
c eſtoit luy qui avout mis les Roys de France hors de Page; car devant 
luy (diſoit-il) les Roys n'eſtoient que des demy-Roys , & n'avoient en- 
core gagne Lautoritè & la preeminence ſur leur Royaume, comme de- 
puis meſmes que les Eſtats & Cours de Parlement ſe meſloient fort de 
controller & cenſurer leurs actions, volontez & ordonnances, au licu 
2 celuy-cy aſſemblant ſes Eſtars & Cours, ils ne diſoient & ne fai- 

dient rien ſinon ce qu'il vouloit, jugeoit & ordonnoit, condamnoit, 
pardonnoit, abſolvoit, le rout a fon bon plaifir : & diſoit le Roy Fran- 
5 » quainh il falloit regner; qu'il ſembloit le Juge de Montravel en 
Perigord , qut eſtoĩt de ſon temps, & avoit ports long: temps les armes 
de-la les Monts & bon compagnon , qui faiſoit & jettoit ſes ſentences 
comme il luy plaiſoit; & ſi par cas on appelloit, il avoit tousjours pces 
de ſa chaire une grande cſpte à deux mains, qu'il portoit ſouyent , il la 

| deſguainoit 
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deſguainoit ſoudain, & avec ſon cap de Diou lapprochoit du col du pau- 
vre appellant, & luy faiſoit ſi belle peur, le menagant de luy couper 
tout à net s il ne deſiſtoit de Vappel ; enſorte qu'il eſtoit contraint de ſu- 
bir à la ſentence telle quelle quiil euſt prononce. Le conte en eſt plaiſant, 
& le proverbe en court encore aujourd'huy au pays. Il reſſemble le Juge 
de Montravel, qui veut eſtre bien eteu, & craint en ſon dire & ſentence 
comme il luy plaiſt. 2 Abr . 
Or dl autant que ces lettres de ce gtand Roy que j ay produites, & 
d'autres points auſſi, j ay appergeu & conſidetè ſon ſignet, très-: beau, 
certes, & fait de bonne mai, mais un peu bizarre: jay aviſc de le 
contrefaire & le montrer; bien que je {cache qu'il sen trouvera aſſez, 
voire quaſi à revendre, dans les Chambtes du Parlement & des Comptes, 
peut- eſtre pareils & ſemblables aux miens, fans rien changer aux ptece- 
dentes: le ſignet eſt done tel. ne 
Je laiſſe 4 juger aux gens deſprir la 
rme de la lettre, en ſorte que peut- 


eſtre un bon eſcrivain — ſgautoit que 
| mordre ni cenſurer en fon art d'orto- 
p graphe, & meſme en fa detniete let- 


tre de S. Pour achevet Louys & cou- 
ronner la fin de nos petits contes de 
noſtre grand Roy, il faut que je faſſe 
celuy-cy & puis plus; car il le vaut, 
que j ay leu dans la Chronique de Sa- 
e u ant envoye une 
. n fois vers toy 2 Grand „ſuffiſant & 
docte perſonnage du pays de Grece & Archeveſque de Nice, nom- 
me Beſſarion, pour ſon Leun à moyenner la paix entre luy & le Duc de 
Bourgogne Charles; ce bon Docteur n eſtant fi bon Courtiſan comme 
bon Philoſophe ,'& ne ſcachant diſcerner la grandeur de lun à Fautre, 
& du Seigneur au Vaſſal , il sen va premierement vers le Duc, duquel 
ayant eu ſa depeſche , sen alla apres fort neſciemment trouver le Roy, 
rs trouva fort eſtrange la fagon de ce pauvre Philoſophe, d'avoir abor- 
e premier le Vaſſal que le Seigneur, cuidant que ce fuſt pat quelque 
mepris : nonobſtant il ouit ſa — philoſophale tellement quelle- 
ment; en apres d'un viſage moitie coutroucè, moitiè ridicule & de me- 
pris, & luy ayant mis la main doucement ſur la barbe reverenciale , de 
meſme que fit le bonne homme Hommelas, quand il filoit les mouſta- 
ches de la ſienne, parlant des miracles des Decrerales dans le bon rom- 
pu Rabelais, il luy dit, Monſieur le Reverend, Barbara Græca genus 
retinent , qudd habere ſolebant. 

Er ſans luy faire autre reponſe , le planta 1a tout eſbahy , & quant & 
quant luy fir dire par quelque autre qu'il euſt a fe retirer, & qu'il n au- 
roit autre reponſe ny relche de laquelle ledit pauvre Reverendiſſime 
eut tel deplaiſir & depit , que retournè a Rome il en mourut. a 

Ou diable ce Roy avoit- il appris ces vers, pour les dire & pratique 
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Il ne fedoutoir gueres le Pape ni d'autres de ſon temps, outte que 
I'humeur luy priſtilla deſſus de poinriller ſur ce point d'honneur & de 
ſceance, qui devoit pourtant excuſer ce bon Prelat car il y alloit à 
8 foy,; & en prenoit le patron ſur les ceremonies de VEgliſe : 
Quia qui canit magnam Aſiſſam, vadit ultimus in proceſſione & eſt major. 
Sur quoy je laiſſe à diſcourit à de plus grands perſonnages que moy , 
ſi ce bon homme de Prelar faillit li, & à qui on doit pliitoſt adreſſer (a 
parole & ſon Ambaſſade, au grand ou au petit. * 
Je nallegue pour moy que cet exemple judicieux arrive de noſtre 
temps du bon Pape Pie V. qui envoya au Roy d Eſpagne Dom Philippes, 
latoſt ſon neveu le Cardinal Alexandrin, qu'4 noſtre grand Roy Char- 
ſes IX. quand il le vint trouver 4 Blois, comme je vis en poſte, eſtant 
allè en Eſpagne ptemiet par mer. A ce conte le Roy Charles ſe devoit 
eſtomaquet, mais point; car avant lay le Pape Paul III. Farneze avoir 
envoyè ſon neveu Alexandre Farneze au Roy Frangois , premier quad 
FEmperear, Quelques- uns difoient que c eſtoit en fon chemin faiſant 4 
la France, & plus commode pour aller ttouvet l Empeteur 
en Flandres, on il eſtoit pour lors. Je men rapporte du tout au dire des 
plus grands perſonnages que moy. el, in 


' Sf 


—— 
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COMPARATSON DV REGNE' DU ROY 

' Louys XII. 2 celuy du Roy Louys XI. Tire de { Hiſtoire 

dn Roy Louys XII. par CLAUDE DE SEYSSEL ; Eveſque 
de Marſeille , depuis Archeveſque de Turin, 


Lconvient parler du Roy (t6) Lonys XL fils du Roy Charles VII. & de 
1 ſon regne ; pourtant que pluſieurs gens qui ont eſtè de fon temps 
(leſquels pource u ils nont pas de ce tegne, tant de bienfairs ou dau- 
thorns qu ils voudtroient, combien que plus i laventute qu il ne leur eſt 
deu) parlent inceſſamment de luy, de ſes fairs & de es dicts, & le 
haut louent juſques aux cieux, diſans qu'il a eſté le plus ſage, le plus 
iſſant, le plus liberal, le plus vaillant, & le plus heureux qui jamais 
t en France. Et neanmoins par ce que j ay pu ſcavoit à la veritè de luy 
& de fon regne, & qui eſt tout notoire & de freſche memoire entre 
toutes gens, il a eſtè ( toutes choſes dignes de louange à un Prince conſi- 
derees) moins a louet beautoup que le Roy Louys qui eſt à pteſent. Et ſon 
regne eſt autant different du regne moderne, comme! Empire de Domi- 
tian, de celuy de Trajan. Si ne veux- je pas pourtant detracterà ſes vertus & 
louanges qui ſont grandes, mais il convient rendre à un chacun ſon los, 
fans flater ny 6&pargner Van ny Tautre. | ume x 
Pour venir au commencement de ſon regne , il eſt notoite fut pour 
N J | e e etuaut 
(16) L'Hiftoire Anocuote du Roy Louis XI. raiſon , avec cette difference qu il a ampliſt 
= Monſieur de V avillas a donnte au Pu- | pluſieurs endroits au prejudice de I bonneur 
, oft preſque toute tirte de cette Compa- I di & ce Roy. (IV 


DES ROYS LOUYS XI. ET XII. 85 


etuautꝭ de ſon pere, ou comme eſt l opinion de pluſieurs, pour ſa te- 
metitè, qu'il fut F eſpace de ſept ans & plus, ft hay & ſoupconnè de 
ſondit pere, que pour feurere que on lay pteſentãt „ nes ala tier de ye- 
nir en ion pouvoir, ains pour crainte de ſa perſonne, fut contraint s en- 
fuit 4 celuy. qui avoir eſtè ennemy capital de ſondit pere, jagoit qu il 
fut teconciliè, & par le temps qu il fut en Flandres fugitif, luy ny ceux 
qui Lavoicnt f Ny ne idelrowent,, ne demandoitnt aucune chole tant 
ue la mort de ſondit pere: {i sen enqueroient les aucuns par atgures & 
cvinemens, las autres par aſtrologie, & pluſicuts par nigtomahce: & 
outre ce y avoit des. ſexyteurs domeſtiques dudit Roy qui s attendoient 
avoir grand loyer . pour luy faite ſgavoix a toute diligence) la 
maladie & la mort Pete. or” M nine ite 1 
Apres que par la mort de ſon pere, il eut ce que tant il avoit deſuò , 
& qu il fut couronnè Roy, il commenca à Eloigner & mepriſer les 
Princes & grands Seigneuts du Royaume, & d pluſicurs oſta & aux au- 
tres diminua les Offices & Eſtats qu ils avoient du Roy Charles ſon pete. 
& petſecuta pluſieurs des —— ſerviteuts de ſondit feu pere, quiil 
meſcroyoit Vavoir impure vers ſuy, & ſe gouvernoit & ſetvoit d hucuiis 
petits perſonnages , gens audacieux, & pteſts d faire {es volont a. 
Auſli fit- il les deffenſes des chaſſes dont il fe delectoit grandement, ft 
aſpres & (i rigoureuſes, qu'il eſtoit plus temiſſible de tuet un homme 
qu'un cerf ou un ſanglier. | | 
: Pearyeſquelles choles , les Nrinces & grams Femmes du Royaume . 
voyans {on eſprit & ſa maniete de vivre , eutent ſi grande crainte, & 
tant ſe mecontenterent de luy, meſmement Charles ſon frere , Fran- 
is, Duc de Bretagne 5 es Comte de Charolois fils du Dec Phi- 
ippe de Bourgogne a Jean Du de Bourbon; Jacques Duc de Ne- 
. mours ; Jean, Comte d' Armagnac; Louys , Comte de S. Paul „& preſ- 
ue tout les autres Princes & grands Seigneurss ay gang | 
© mirent en armes contre luy.,. ſous ombre. touretais, du Bien public 
mais à la verite pour luꝝ faire perdre le Royaume, enſemble. la vie. 
Er apebs Ia bataille ** eee 
Montlhery, tous lefg rinces le vinrent aſſicget dans Parit „O». 


seſtoic rerire3 mais en uſant de ſon ſens & de fon aſtuce, il traitta par ſo- 
crets meſſagers Iappointement avec les principaux „ leur prom ttand & 
accordagt ce qu ils demanderent, tellement qu il les fit deia ler 
Apres qu' ils furent ainſi ſepares , & par ce moyen leuts forces rom - 
pues, ainſi qu'il trouvoit les occaſions , coutut ſus à un chacun deus, 
& pluficurs en affola, avant qu' ils puſſent avoir ſœcours les was des au- 
tres, dont les premiers furent Charles, ſon frete, & Jean, Comte d Ar- 
magnac, car il chaſſa lun du Duche de Normandie , qu ii lu avoir ac - 
corde pat le Traitè, & Tauttre fut rue en la Cit ile Lectore; apres, qu il 


ſe fut rendu, & qu'il eur pris foy & ſcurerg, des Lieutenans dudit Roy 
Louys, pluſieurs y a qui diſent (ce ce toutefois je nathrme pas) qi il 
fut — de faire mourir ſondit frere par poiſon, mais bien eſt choſe 
certaine , qu il neut jamais fiance en luy , tant il veſquit, & ne fut pas 
deplaiſant 1 ſa mort (17). Auſſi 
(17) Voyez ei- devant page 94. 143. G 11444c . 

ä 8 Nun 3 (18) 
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Auſſi fatal detenir priſonnier le Duc Jean d'Alengon , qu'il avoit deli- 
vrede priſon, à ſon nouvel avenement, Pour autant qu'il fuſt rrouve avoir 
depuis eu imelligence avec les Anglois & les Bretons; & apres qu il 
fut mort, ſut pateillement pris le Duc Ren ſon fils, par ſoupgon , & 
par: ſon commandement detenu tant qu il veſquit à Paris, & procede 
contra luy comme criminel de leze-Majeſte, Lich. l 
Ill ſe vangea bien parcillemenr par ſucceſſion de temps, deſdirs Louys, 
Comte de S. Paul, qu il avoit fait Conneſtable de France, & de] acques, 
Duc de Nemours, leſquels pat ſentence de la Cour ſouveraine du Parle- 
ment de Patis furent publiquement decapitea; & aucuns des Conſeil- 
lers de laditte Cour, pourtant qu ils avoient ere d opinion de mitiger la 

ine dudit Jacques. Duc de Nemours, furent par ce Roy ſuſpendus de 

rs Offices. 10008 35 4 | (H D414 p 

Au tegard du Duc Jean de Bourbon, combien que pour l'amour de 
ſa ſœut, qu il avoit eſpouſte, il ne le perſecuta pas fi avant, fi Veut-i! 
tousjours en haine & ſodupgon, & chercha pluſieurs occaſions pour luy 
courir . ſus; juſques à luy envoyer de ſes Miniſtres, gens de petite condi- 
tion, pour luy faire, ſous coulcur de juſtice , pluſieurs choſes bien ai- 

es & iutolerables, penſant pour le grand cœur qu il connoiſſoit en luy, 

provoquer à faire — violence ou reſiſtance ; mais connoiſſant 
iceluy Duc, à quelle fin tout ſe faiſoit, Iendura patiemment & &chappa 
par tolerance & diſſimulation. i 
En tant que touche Rent, Roy de Sicile Duc d Anjou & Comte de Pro- 
vence, ſon oncle & Charles d Anjou, Comte du Maine ſon couſin , com- 
bien qu il ne les ꝓerſecuta par guerre, toutefois il n avoit amour ne fiance 
à ceux, pourtant meſmement que ledit Charles, qui eſtoit avec luy à la 
bataille de Mont „Tabandonna, & s enfuit ayec une grande partie 
des gens d armes dont il avoit la conduite, qui ne fut pas ſans ſoup- 
gon d avoir intelligence avec les ennemis du Roy, & pour cette taiſon, 
ne voulut jamais donner ayde ny conſort auxdits Rene & Charles, à la 
conqueſte & tecouvtement du Royaume de Naples, que Dom Alfonſe, 
Roy d Arragon leur avoit par force tollu; & après {a mort, Fayoit laiſſe 
à Dom Ferrand, ſon fils baſtard, car ledit Roy craignoit que ſeſdits oncle 
& couſin ne fuſſent trop grands & trop puiſſans. Jacoit que apres la 
mort dudit Rene, il donna ayde audit Charles Comte du Maine, 
contre Rene de. Lorraine, pour obtenir le Comte de Provence, 
dont apres:iceluy Charles mourant ſans hoirs, le laiſſa heritier. 

Au regard du bon Charles, Due d'Orleans , pere de noſtre Roy Louys, 
jagoit que jamais ne voulut conſentir a la conſpiration & conjuration des 
auttes Princes, ains tous jours fut loyal envers ledit Roy Louys, toute- 
fois i] en fit rousjours bien 2 deſtime , tellement que luy ayant iceluy 
Duc, comme loyal ſujer, arent & ſage Prince, fait pluſieurs re- 
monttances, pour l'induire à {ce reconcilier & bien vivre avec leſdits 
Princes, le contemna de * „ſans avoir regard a la majeſte de (a 
vieilleſſe, ny a ſa loyautè, dont de regret qu'il en eut & autrement pour 
debilite de G perſonne , il fina ſa vie dedans deux (18) jours. | 


1 Apres 
(18) On croit qu'il doit y avoir douze. 


(19) 
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Apres ſa mort, n'uſa pas ledit Roy de plus grande humanite envers 
ſon fils à preſent regnant, qu il avoit fait envers le pere, ains taſcha le 
faire nouttir, de ſorte (i) qu il neut cœur ne entendement pout mal faire 
à luy ne à ſes enfans, tant ètoit Lapel & uſa envers luy de bean- 
coup de rudeſſes j mais entre autres le contraignit par force & menaces 
d'epouſer Madame Jeanne fa fille, femme toutefois bien ſage, devote 
& honneſte, mais moult difforme de {a perſonne, & inhabile à porter 
enfans, voulant par la ſterilitè de ſa fille luy tollir le pouvoir & Veſpoir 
d avoit ignce „tant avoit en haine le ſang Royal. / q 

Mais il ne ſe put pas ſi aiſement venger dudit Charles de Bourgogne, 
qui tantoſt après ſucceda a ſon pere ny du Due Franoois de Bretagne 
pouttant qu ils eſtoient plus puiſſans que les autres, mais cut par lon 
temps guerre avec eux, & fit pluſieurs treſves & appointemens, & fi- 
nalement le Due de Bretagne ſi bien ſe deffendit: & gouverna, qu il eur 
la paix avec luy & demeura en fon entier; mais ledit Charles Due de 
Bourgogne qui eſtoit impatient de repos , -apres pluſieurs guerres qu'il 
eut, en diverſes fortunes avec les Francois, ſoy confiant des trèves quit 
avoit avec ledit Roy Louys , s en alla — Cite de Nuis ſur le Rhin, 
ou il reſiſta d la puiſſance de l Empereur Frederic, & de tout I Empire, 
& eut contre eux victoire, de laquelle tant ſe enorgueillit, que en sen 
retournant, prit toute la Duche de Lorraine, & apres s' en alla contre 
les Suiſſes par leſquels fut vaincu en deux batailles, & finalement ayant 
raſſemblè ſon armee & aſſiegè la Ville de Nancy en Lorraine au cœur du 
grand hyver, plus par obſtination, que par ſens, fut par Rene , Duc 
de Lortaine, 4 l'aide deſdits Suiſles 5 & de aucuns hommes deſdits 
Francois, que le Roy Louys, (pource que la treve duroit encore ) avoir 
caſſes, deffait & tue. „ ente, AHA e-] 

Et bien apparut 2. {a mort, combien ledit Roy Louys, craignoit 
que les Princes de fon ſang fuſſent grands j car combien que Dame Ma-. 
rie, ſeule fille & heritiere d iceluy Duc Charles, luy ſuppliaſt, que fon 
plaiſir fuſt luy donner a maty lun deſdits Princes de fon ſang tel qu il 
voudroit, entendant par ce moyen temettre ſa per ſonne & ſes biens en 
la puiſſance dudit Roy Louys; toutefois il — craignant que 
celuy qui Fepouſeront , eſtant accru de ſi groſſes Seigneuries , ne fuſt 
apres trop puiſſant; dont laditte Dame ſoy voyant hors di eſpoit davoir 
amiti& avec ledit Roy, pour fe garder de ſa fureur, & reſiſter à la force 
2 luy faiſoit, fut contrainte s alliet en Allemagne, & tpouſa Maximi- 

ien, Duc d Autriche, fils dudit Empereut Frederic, qui fut le commen- 
cement de pluſieurs guerres , qui ont depuis eſtè entre ledit Matimilien, 
& la Maiſon de France, leſquelles encore n' ont pris fin, & Dieu veille 
qu'elle y ſoit de noſtre temps. m aon 2111 111 ns He 

Un ſeul y eut de la maiſon de France que ledit Louys XI. aima & ho- 
nora tant qu il veſquit; c'eſt 4 ſcavoir Pierre Seigneut de Beaujeu, frere 

ine dudit Jean Duc de Bourbon , auquel pource qu il le connoiſſoit 

e paiſible, benin & de bon vouloir, bins mauvailtie ny trompe- 

| T6 „ rie, 

(19) La Ducheſſe 4 Orleans, ſa mere, trit | lui donna de trts-bons Maitres, ſur-tout pour 

le ſein elle-meme de | (ducation de ſon fils , & | Hiſtoire , quad ſpavait ires-bien. St. 1 
20 


principal de la perſonne & des 
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rie, il donna en mariage Madame Anne {a fille aiſnée, qui eſtoir lots 
Fune des plus AS & des plus honneſtes Dames que [on ſeut, & eſt 
encore des plus ſages & 2 af eget ral 2 au — luy fit dau. 


tres grands biens, (20) & lu eee es moult honora- 

bles, & ſinalement { connoi b 2 e jours) ordonna 

que luy & ſaditte femme, 22 A & le maniment 
affaires de Charles ſon fils & ſucceſſeut 


| &. le leut, recommanda plulques 5 np 7 aucuns qui ef. 


{4 


phaſſaſſent par Ia Ville, 


avoit commencè luy donuer cœur 


toient aupres qudit Boy Louys à 1 decniers jours, ayent affirmè depuis, 

Aae I! ah elghappe;&, guorty de adite maladie, 2 avoit intention de 

dit deigaeut Beer A quoy, toucefois 2 n adjoute pas 

. toy 5; mais dels, il (ou n. ceſtuy· cy tant ſeulemumu, tous 
53 


es autres parens rabaiſſa gu mepriſa. ho 
Et cettainement doit bien oſtre jugs crugl, s il avoir < mauvais cou- 


rage envets Bux, —— luy euſſent meffait, & s il les avoit offen(e 
& provoquetellement qu il ne les cuidaſt pas eſtre bien reconcilicz , ny 
avoir bon vouloir ehvets ſuy il avoit pas cg bien ſage de les irriter & 
provoquer, — que ſans leur avoir en rien meffait; il les connut 
2 mauvaiſe & petverſe volone, en luy & fon, Royaume, ſi faut: il 


edu il eſtoit hien malheuteux d avoir trouve tels parens deſquels il 
2 contraint dether & Sander « a ou 1 $ en deut (eavig a) uder & 


gr 7/511 bh. A zg2nnt 29h 57: 
Mais tant 0 le ſoupcon & c ate qu il ent. de ſes parens, que 
beten ſeul fils meſmeæ ; quiencotes eſtoit enfant + Ayoirſoucy qu'il neut 
le l gtand , & que pat . en Age, 7 Linſtiga- 
yon es Princes «ne lay blk quelque fois c qu il avoit fait 4ſon pere, & 
eſte cauſe le £ faiſoir nourrir au Chätęnu d Amboile , entre les fenimes 


avec un petit nombre d hommes gui neſtolens pas -5 5 rande Croffe , & 


ne youlor en Wale gueleg aue, auttes 0 allaſſent voir ny 
„ meſmęment nobles hommes & gens 
d Eſtat, dont par 2 eſte mug doute entre pluſieurs gens, 


184 eſo mort ou vif »; — meſſie Imbert de Bararnay , Sei- 
gucur du Bouchage dag e ens & vextus, a eſtè continuelle- 
ment des ꝓlus pls ps ſeryitcurs 7 (6 it Roy Louys ) eſtant * fois, py 


on commandeme dir ledit Dauphin e mena un bien ade. 
8 & de temps pals ladire Ville d — — & luy — v we 


que pordt can pour le rgceeer, cuidant faire plaiſir audit Roy, ſon maiſ- 


tie, icaluy Roy 5 en —— wy anc „comme ſi par ce moyen il 
ſortix & connoiſttę le monde. 


Envets ia femme auſſi, la Reyne Charlotte de — il ne fut pas 
plus humain, ny plus © courtols que envers les autres z car outre que par 


4 un bien arty Ve oh 15 tant qu il fut en age vigouteux > il lay tint bien 


mauvai ſe loyautè de {a perſonne, il la tint toujours petitement accom- 
P nee, & — =, plupart du temps en uelque Chaſteau ou il 

dit voir que 1 » plus kr deſit d avoir liguèe que pour plaiſir 
qu il prit avec elle; & * crainte qu elle avoit de luy, & pour 


; autres 
11 
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autres rudeſſes qu'il lay faiſoit ſouvent, eſt bien à croire qu elle n'avoitpas 
grandes volupres ny grands paſſetemps en ſa compagnie, mais qui pis 
eſt à la ſin de ſes jours il len voya en Dauphine & deflendir expreflement 
qu'elle ne fuſt point auptèes de ſon fils quand il ſeroit Roy. 

Au regard de ſes ſetviteurs & domeſtiques, jacoit qu'il leur fiſt de 
grands biens, & les enrichiſt en peu de temps, & pareillement toutes 
autres gens dont il ſe vouloit ſet vir, autant ou plus que jamais fit Roy, 
il avoir toutefoisun ——— & ſi inconſtant, & eſtoit au ſurplus 
ſi craint de tous, qu il ny avoit celuy, tant fut pres de luy ny en fa gra- 
ce, qui ne le regardaſt en grand crainte: car bien ſouvent par petites 
occaſions & leger ſoupon, ceux qu'il avoir-dleves' juſques au ciel, & 
deſquels il ſembloit qu il ſe fiaſt du tout, il les chaſſoit a leur grand hon- 
te, ou a tout le moins confuſion, combien qui il ne leut oſtoit point les 
biens qu il leur avoir faits, Sil ny avoit grand cauſe; mais par effet il 
n'y avoit — de luy, tant le connoiſſoit dangereux & muable, 

ui fut ſeur de ſon eſtat, & de cela comme je cuide, advint pluſieurs 
is, que ceux dont plus il ſe fioit, & que plus il avoit honores'& éle- 
ves, ctaignant fa — 5 & variation, ſe ſont rrouves avoir confpire 
contte {a petſotine & fon Eſtat, entre leſquels pour autant pas que je 
ne les veux tous nommet & pour cauſe, furent Charles de Melun (21). 
& le Cardinal Ballue. e "3% eee e eee eee 
Or sil eſtoit craint & peu aim des Princes & des Grands en general, 
fi eſtoit · il encore plus hay du peuple , lequel il chargea de ſon temps fi 
fort de tailles, pour Vhoruble' depenſe qu'il faiſoit 4 la guetre & A la 
gendarmerie , & auſſi pour les grands dons; qu'il faiſoit aux Egliſes & 

— particuliers, que pluſieurs menages en Normandie, en Langue- 

„& autres lieux de ſon Royaume, eſtoient contraints abandonner 
leurs heritages, & sen aller hors dudit Royaume, & quelque remon- 
trance qui luy fuſt faite par aucuns bons & notables Pre lats & Religieux, 
de rabaufſer leſdites tailles, jamais on ne luy puſt perſuadet , en quelque 
extremitt de maladie qu illfuſt, diſant qu il eſtoit fore ainſi faite ou laiſſer 

perdre & gaſter le Royaume & ceux qui ſe parforoient ſuy perfuader , 
il les eſtimoit ſes ennemis & du Royaume,; ou gens ignorant les affaires 
d iceluy, du nombre deſquels furent FWrchevel ue de Tours, (21) Car- 
dinal du S. Siege Apoſtolique, & IE veſque d' Alby, (23) gens ſages; de 
grande doctrine & de vie exemplairr ee 

En ſonume toute ſon eſtude, ſon deſir & ſes fins eftoient cteſtte eraint 

& obei de tous, & pour cette cauſe richoit + rabaiſſer les grands; afin 
qu'ils fuſſent plus crainrifs & obciſſans, & ther rr entichiſſoit promp- 
tement les petits & moyens dont il ſe vouloit ſetvit; afin qu ils obëiſſent 
a toutes ſes volontes, fans avoir autre regard Dieu ny aux hommes: il 
rachoit auſſi d avoir grand nombre de gens de guerre”, & les bien entre- 
renir & contenter, tant les Capitaines que les ſoldats, von pas ſeule- 
ment pour reſiſter à ſes ennemis, & les oppteſſer ſi bon luy ſembloit, 
mais auſſi pour tenit ſes ſujets en crainte & obèiſſance, —— 7 

. een er [409 ee e e, 
(41) If @ tid decapite 4 Andelly en 1468. (12) Elie de Bourdeille. ; 

9 pag. 7 5. ci-daſſaus. (23) Jean Geoffroy ; on —_ 4 Amboiſes 

ome 11, 0 


tepentoit & tachoit de 


da 
Latin. Pla- 


care , 


appaiſer. 


ur 
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grands, car pour I'imagination qu'il ayoit contre eux, il entroit facile- 
ment en {oupgon de pluſieuts gens, & croyoit legerement aux rappor- 
teurs, de ſorte que bien ſouvent ſans grands indices, il faiſoit prendre & 
ehenner pluſieurs gens, tant nobles qu autres, & quelquefois, comme 
on dit, mourir, dont puis apres eſtant adverty de leur innocence, ſe 
amender, en quelque facon ; & s il le com- 
mandoit chaudement, il avoit Triſtan lHermite ſon Prevoſt des Mate- 
chaux , homme ſans pitiè, qui Vexecutoit auſſi promptement, & n 
avoit de luy aucun appel, tellement que l'on voyoit autour des lieux ou 
ledit Roy ſe tenoit, grand nombre de gens pendus aux arbres, & les 
priſons & autres maiſons circonvoiſines, pleines de priſonniers, leſ- 
quels on oyoit bien ſouvent de jour & de nuit crier pour les tourmens 
qu'on leur faiſoit, fans ceux qui eſtoient ſecretrement jettes en la ri- 
viere. 
ll eſtoit neanmoins auſmonier & faiſoit de grands biens aux Egliſes, 
non pas tant ſeulement au Royaume, mais en pluſieurs autres quartiers 
ou il mettoit ſa devotion & faintaiſie, mais ce n' eſtoit que pour cuider 
prolonger fa vie, ce que Fon appercevoit afſez , parce qu'il ne deman- 
doit jamais aux gens d Egliſe, auſquels il faiſoit ces dons , qu ils priaſ- 
ſent 78 la remiſſion de ſes peches , mais tant ſeulement pour fa proſ- 
erite, ſantè & longue vie, tellement que faiſant une fois reciter par un 
Prefire FOraifon que Von faiſoit en I'Egliſe 4 S. Eutrope, auquel il s eſ- 
toit vouè & xecommandè, & voyant qu eile contenoit & requeroit 
ur avoir {ante de lame & du corps, commanda que l'on oſtat ce mot 
ame, diſant que c' eſtoit aflez que ledir Saint luy fiſt avoir ſantè du 
corps, fans l' importuner de tant de choſes, & luy ſembloit ( combien 
2 Sabuſaſt ) de pouyoir corrompre & gagner par dons Dieu & les 
aints, que nous devons placquer *par bonnes œuvres & par amandement 
de nos peches , ce qu il ne faiſoit mie, ains entre autres choſes il op- 
preſſa pluſieurs fois la liberre Ecclefiaſtique , car il vouloit que tous be- 
nefices, non pas ſeulement les Eveſchés, ains les Abbayes & Dignites 
fuſſent conferes à ſa volontè, quelque fois à gens de guerre ou autres 
tels qu il choiſiſſoĩit, & ceux qui luy contrediſoient, traittoit de ſorte, 
que bien peu de gens ſe trouvoient qui luy oſaſſent deſobeir , pour quel- 
conque homme qu il requiſt; & outre ce faiſoit ſouvent pour autres 
cauſes arreſter, bannir, empriſonner & maltraitter de ſon authorite Le- 
gats du Pape, Cardinaux, Prelats, & autres gens d' Egliſe, & iceux 
polier du revenu de leurs benefices. (24) ä 
Pareillement les mariages que les S. Canons veulent ſur toutes choſes 
eſtre contracts de franche volonte, & ſans contrainte, il faiſoit ſouvent 
faire à ſon plaifir, pour enrichir ſes ſerviteurs, maugre les peres, me- 
res; & patens des femmes, quand elles avoient grands mariages, ou 
groſſes ſucceſſions. | £ | 09 
Sa devotion ſembloit plus ſuperſtitieuſe que religieuſe, car à quel- 
doll metro n p in tis; ! 7 | que 
. (24) Ce un Ferleſſaſtigue qui parle, | paroit point par Philippes de Comines , ſinon 
c qui prend peut: etre trop en le parti 1 le Cardinal Balla & [Evique de Ver- 
eln Wh F 45 
= 0 . | 2 
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image ou Egliſe de Dieu & des Saints, & meſmement de Noſtre- 
Darne qu'il entendiſt que le peuple euſt devorion , & ou il ſe fiſt quelques 
miracles , il y alloit faire ſes oifrandes „ou y envoyoit homme expres : il 
avoit au ſurplus fon chapeau tout plein d' images, la pluſpart de plomb 
ou d eſtain, leſquels à tous propos quand il luy venoit quelques nouvel - 
les bonnes ou mauvaiſes, ou que ſa fantaiſie luy ptenoit, il baiſoit, ſe 
ruant à genoux, 1 art qu il ſe trouvaſt, ſi ſoudainement quelques 
fois, qu'il ſembloit plus Med d'entendement que ſage homme, & sil 
ſcavoit quelque homme que Ton eſtimar de ſainte vie, il tichoir Pavoir 
en quelque pays qu'il fuſt & quoyqu'il luy couraſt , ainſi qu'il fit de Frere 
Franciſque de Paule , qui depuis Ras [ Ordre des Minimes, lequel 2 
grande diffculte il fir amener de Calabre, eſperant par ſes prietes & 
merites obtenir ſantè & gueriſon. 

Il eſtoit pourtant au ſurplus moult ſage & clairvoyant en ſes affaites & 
ſoudain a executer ſes entrepriſes , hardy de fa perſonne , & plus aiſc 
a decevoir autruy qu'a ſe laiſſer tromper, car il avoit un entendement 
aigu & cauteleux, & un parler artificieux & captieux, prompt a gaudi- 
Aerie & cavillation. | | 

Il cint outre plus tous les moyens qu'il put pour garder que Vargent 
ne ſortiſt de ſon Royaume, & à cette — „n uſoit jamais gueres d' ha- 
billemens riches & meſmement de ſoye, ny auſſi de fourures precieu- 
ſes, aſin de donner exemple aux auttes de ainſi faite, & que par ce 
moyen ils n employaſſent argent en draps de ſoye, en Marttres, ny au- 
tres cheres fourures que lon apporte des pays eſtrangers. 

Auſſi ne voulur-il jamais envoyer armee hors des limites du Royaume, 
— 2 qu'il y fuſt par pluſieurs fois incite , comme Fon dit par les 

taliens. 

Et par effect il tint de ſon temps par ſon ſens & pat ſa puiſſance, ſon 
Royaume en grande obeiſſance, Ruretg & reputation, & ſes ſubjets, & 
auſſi ſes voiſins en grande crainte & ſoupgon ; leſquels choſes , ft nous 
youlons croire Ciceron en ſes Philippiques , doivent plus eſtre attributes 
a imbecillir6 qu'2 gloire; car, comme il dit, c'eſt choſe glorieuſe 2 un 
Prince de bien meriter envers la choſe publique, & d'eſtre loue , hono- 
re, aim & chery des ſubjets; mais d'eſtre craint & hay, c'eſt choſe deteſ- 
table & imbecille: & auſſi le Philoſphe dit en ſes Politiques, que la nature 
dun Tyran, eſt richer d'eſtre craint, & d un bon Prince d eſtte aim · &, 
comme dit Ciceron au ſecond livre de ſes Offices, celuy — eſt craint eſt 
hay, & celuy qui de tous eſt hay bien ſeroit expedient qu il fuſt mort, mais 
encore qu'ils vivent & proſpetent, {i ſont- ils afſez punis, parce qu'il eſt 
conſequent & neceſſaire qu'ils ctaignent ceux deſquels ils veulent eſtre 
craints, ainſi que faiſoit ledir Roy Louys, lequel comme dit a eſte, n'eſtoir 
pas tant ſeulement en crainte de ſes ſubjets, & meſmement des Princes 
& de ſes meſmes parens, mais de ſon fils propre encore enfant, craignoir 
Lage & la vitilitè: & bien ſe declara łvidemment la crainte qu'il avoir 
de ſes ſubjets, quand il ouit dire que le Duc Galeas force avoit eſte 
par aucuns Milanois occis en la Cite de Milan , (25) en jour de feſte, & 
en FEgliſe, car il augmenta la garde autour de ſa perſonne, & deffen- 


dit qu on ne laiſſaſt homme approcher de luy ; & ſi aucun Fen efforgoir , 
Oo 2 commandoit 


(25) En 
1476. 
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commandoit que on locciſt, & outre plus faiſoit par un Page porter em- 
près luy un 5 ( pour ſe deffendre de qui le youdroit outrager ) lequel 
apres. qu'il eſtoit en ſa chambre, tenoit au chevet de ſon lid , & verita- 
—— il appatut bien à ſa mort s il eſtoit aim ou hay, car la où toutes 
ſortes de gens q en tejouiſſoient, bien peu y en eur qui en fuſſent marxis, 
non F de ſes ſetviteuts : & de ceux auxquels il avoit fait de 
grands biens, & pluſicurs choſes qu'il avout faites & ordonates en ſon. 
vivant, furent pat ordonnance des Eſtars & par Arreſts des Parlemens re- 
voquces comme tortionnaires & tyranniques, enſemble ce qui s en eſtoit 
— —— & des Miniſtres dont il uſoit pour executer ſes volontes, les 


croy.fermement qu il a eſte s merites & pour les prieres du peu- 
ple, EY CLE ainſi fon lie de Trajan , le bon Em- 
qui miraculeuſement fut par divin ſecours ſauvedu terremot (27) 
la Cite d'Antioche ; 9 ek ue bonte que Ton artribue audit Tra- 
Payoit neu 0 | 

& perſecuteut des Chretens', al fut lubrique , non pas tant ſeulement 
avec les femmes, mais encore, qui eſt choſe abominable 2 dire, avec les 


qui ſont les Senats de, Gia 0 en la maniere qu il les avoir trouvces & 
1 


(26) e eee d dard 1 50 5 | 
'/ (a7) CML tremblement de terre. (28) 
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bonnes Ordonnances, authoriſe les anciennes & reforme les abus, ſans 


avoir acceptation de perſonnes, ainſi qu'il a eſte dit deſſus, dont il fair 
beaucoup plus 4 louer , & s en doit-on. bien emerveiller', pour autant 
ue Trajan avoir eſte elu & choiſi par Nerva fon predeceſſeur, qui la- 
=o par le conſentement du Senat & du peuple Romain, eſtant desja 
connu & experimente , homme de ſens & de vettu, & que VEmpice ne 
luy eſtoĩt point deu par droit de ſucceſſion ,. ny par lignee aucunement. 
Donc eſtoit choſe bien aiſce à un bon Prince, hoi entre. {es ſubjets 
un bon & vaillant homme digne de luy ſucceder; mais le Roy Louys 
dont nous parlons eſt Paryeny, ta Couronne par lignee & par nature, 
non point par election, & (1 a eſte en ſon jeune & floriflant 2ge nour- 
ry (28) plutoſt en lubricue' & laſcivetè, ( afin qu'il fuſt imbecille den- 
tendement, & n'cuſt ſens, ny authotitè pour avoir ſuite}, ny credit) que 
en vertus & choſes requiſes pour regner ,; comme il a eſtc᷑ dit — 5 nh 
maislabonrede ſa nature, & la nobleſſe & hauteſſe de foneeenr ,a vaincu 
& ſurmontè par propre vertu, fr 7 imitation d autruy, toutes delices & 
noutriture, tout ainſi que Hercules aer les monſttes par ſa proueſſe, 
que Junon luy avoit envoyes pour le derruire & affoler, & ſi a acquis 
les vertus & mœurs dignes de xegner , & eſt parvenu au Royaume, digne 
de {es mœurs, ns Be duditRoy Louys XI. +0 
Or qui eſt donc celuy, rant ſoit peu depouryew de ſens & derrafteur 
du temps preſent, qui preſume de preferer ledit Roy Louys XI. au Roy 
Louys XII. a preſent IN ſoit en bont de nature, en douceur & 
ſuavitè de mæurs, en atttempance & modttatiom de cœur & de vou- 
loir, & ſinallement en hęur & felicitè de regye.2 Certes cettuy- ey de- 
quoy nous parlons, eſt en faits, en dits & en conditions du tout con- 
traite a iceluy., for en && ſeulement que tous deux ont eſte hardis 4 la 
uerre. Ir 10 nen dont | 4 N | | f 
: e e geyenges du tout autrement; cat ptemiete - 
ment cettuy-cy eſt venu au Royaume par vraye ſucceſſion /\ſans jamais 
avoir eſte ſoupconne en maniert quelconque dy eftre voulu patvenit 
par aucun moyen ſinzſtre , vivant ledit Roy. Charles VIII. ains tant ꝗu' il 
veſquit l honora tousjouts comme pere, & aima comme fils, combien 
que ledit Roy Charles ne luy monſtraſt par avantare pas ſigne d amour 
reciproque z,8. jagoit que pour le gouvernement du Royaume il vint 
en grand different avec Madame Anne de France, Ducheſſe de Bour. 
bon, juſques à ſe mettte aux armes, il n'eſt pourtant * margyrs vivant qui: 
{cur dire pour verité que jamais il taſchaſt dufurper ledit Royau- 
me, ains apres que ledit Roy Charles leuſt tenu en priſon trois ans 
ou environ, connoiſſant l'amour & la loyautt que icelluy Duc d Or- 
leans, à preſent Roy, avoit envers luy, mit perſonne entre ſes 
mains, & ſous {a ſeurete vint en la Cite de Rennes a petite compagnie 
pour Epouſer la Ducheſſe de Bretagne, à . preſent Reyne.', & accom- 
plir le traitè de mariage, qui avoit ete conclu par ledit Duc d Orleans; 
& apres la mort ** Roy Charles, combien qu'il ſoit a croire wit 
: = 3 * 4 Os ' eu 
f 9 Le Roy Louis XII. a td ints-bien levi. Voyer la Remarque ci-devant, page 
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euſt grand joye d'eſtre ley 4 un ſi glorieux Royaume, toutefois 
uand il vint pour faire reverence , & donner Veau beniſte au corps du 
oy exanime , qui giſoit ſur une table en habillement Royal (ainſi qu'il 
eſt decourume) ne le puſt contenir, pour amour naturel qu'il luy portoit, 
qu'il ne pleuraſt bien chaudement, dont pour la pitiè & bontè qu'il avoir 
uſe envers ſon predeceſfeur, Dieu permit que les autres fiſſent le ſembla- 
ble envers luy; car jagoit qu il faſt en aſſez lointain' degre en ligne colla- 
tetale, conjoint audit Roy Charles, toutefois tous les Princes & ſujets 
d'un accord merveilleux incontinent le tintent & reputerent comme 
Roy, & jamais n'y euſt Roy au commencement de fon regne ſi paiſible en 
France. | | 
Il a auſſi ſingulierement aime , advance & honore les Princes de ſon 
Royaume , Ia où Fautre les perſecutoit & rabaiſſoit ou depriſoit , ainſi 
que Von peut voir du Duc Pierre de Bourbon, lequel pour ſa bonte & 
vieilleſſe, il a honore & revere tant qu'il a veſcu , comme ſon pere, & 
rce qu il n'avoit qu'une feule fille, laquelle il defiroir bailler à femme 
"Charles de Bourbon, Comte de Montpenher , avec ſes Duches , Ter- 
res & Seigneuries, pour tousjours entrerenir & faire grande la Maiſon 
de Bourbon, ledit Sezgneur non pas tant ſeulement en a eſte content, 
mais a conſenti liberalement que les Duchez de Bourbon & d' Auvergne, 
& autres Terres, qu'il prẽtendoit devot retourner à la Couronne, de- 
meùraſſent audit Comte de Montpenſier & aux ſiens, & fe tient & re- 
ute à grande gloire , que par ſon moyen, & pat ſa liberalite , la Mai- 
fo de Bourbon ſoit & demeute plus grande & plus puiſſante, que ja- 
mais ne fuſt en nul temps, ce que ledit Roy Louys XI. craignoit ſur tou- 
tes choſes, & de celle & des autres. | 
Au regard du Comte d' Angouleſme, ſon neveu & 1 prochain par 
rent, il luy a donne la Duche de Valois, & qui eſt plus grande choſe, 
ſa fille unique (29) en mariage, & par effet Vaime auſſi cordialement 
qu'il pourroit eſtre ajme de ſon pere, $'il vivoit, & de ſa mere qui eſt 
en vie. | = "IE 
Semblablement le Duc d*Alencon , les Comtes de Vendoſme , de 
Foix, & de Dunois , qu'il a trouves jeunes, & celuy de Nevers, qui 
depuis peu de temps par le + wr de ſon pere (30) , eſt demeure en bas 
age, il tache a ſon pouvoir de les faire bien nourrir par gens de bien, & 
exercirer en toutes choſes vertueuſes, pour le defir qu'il a qu ils ſoient 
_ de cœur & de vertu, ce que ledit Roy Louys XI. py 1g en ſon 
s unique propre; & sil eſt queſtion de joũter, ou de faire quelque 
autre exercice convenable 4 eux, luy-meſme les adreſſe & incite, com- 
me s ils eſtojent ſes propres enfans, ayant toutefois grand ſoin qu'ils ne 
ſe travaillent — & au ſurplus touchant leurs terres & affaires, il eſt 
auſſi curieux quꝰ ils ſoient bien conduits, comme de leurs perſonnes, & 


pour concluſion il ſe travaille autant, & penſe à les faire grands & gens 
0 


* 


(29) Madame Claude de France, marice | nee , nttant venue au monde qu en 1510, 
& Franois , Comte 4 Angouleme , depuis Roy (30) Engelbert de Cleves , Comte de Ne- 

mier de ce nom, a eu une [aur , Madame | vers, mort en 1506. ce qui fait juger qu 
Rene de France, mais elle n toit pas encore | I Auteur tcrivoit en 1507, 
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de bien, comme le Roy Louys Xl. craignoit que les ſiens le fuſſent. 

Au regard de la Reyne Anne, Ducheſſe de Bretagne, ſa femme, ainſi 
qu'il Tavoit honore vivant ledit Roy Charles, comme ſa Dame & Prin- 
ceſſe, depuis qu'il la N „Ta tousjours tant & ſi grandement aimee, 
eſtimee & cherie , qu il a en elle mis & depole tous ſes plaiſits & toutes 
ſes delices, ny jamais a eſte ſoupgonne —5— violè ſon mariage, ny 
pris plaiſir charnel , ny yoluprte ayec autre femme, combien que on luy 
en ait ſouvent offert de bien belles & plaiſantes ,'donr un homme ferme 
& conſtant euſt eſte bien rente 3, & au ſurplus. al luy laiſſe la totale admi- 
ſtration de ſon Duche de Bretagne, & des textes qu elle a en France 

ur le douaire dudit feu Roy Charles, tout aint que ſi elle n toit point 
{a femme, & par effet ne fut jamais Dame mieux traittèe , ny plus aunce 
de ſon mary, auſſi certainement elle le merie bien, car de ſens, de 
prudence , d'honneſtere, de venuſte , de courtoiſie & de gracicuſere, il 
en eſt bien peu quien approchent, moins qui ſoient ſemblables, & nulle 
qui lexcede & pour ſa parfaite felicite en ce monde, eſtoit bien requis 
audit Roy Louys d'avoir une telle compagne; aufli les vertus & condi- 
tions excellentes delle, meritoient bien d avoir pour mary, un ſi grand 
ſi noble, fi bon, & fi heureux Rox... 

Et tant que touchè ſes ſerviteurs, domeſtiques, & autres gens dont il 
ſe ſert, il n'ule pas de ſi grands dons envers eux comme faiſoit ledit Roy 
Louys XI. mais toutefois ceux qu'il connoiſt Vavoir bien ſervy, & qui 
le ſervent loyalement, ne laiſſe dẽpourveus, ains {ans vouloir eſtre par 
eux importune , les 12 quand Loccaſion y écheoit, (comme il 
advient ſouvent ) d oſſices ou d autres biens, ſelon leur eſtar & deſſerte, 
quelque fois de ſon propre mouvement, & {ans qu' ils en ſęachent rien, 
tellement que nul deux ne demeute dẽpourveu, & de leſtat qu ils ont 
de luy , Sils ne font quelque faure notable; ſont afſeures comme de leurs 
heritages , & par ce moyen tous ont cauſe de ſoy contenter, chacun en 
{a qualite , 14 où faiſant les grands & exceſſifs dons, ledit Roy Louys XI. 
en enrichiſſoit un petit nombre, & en laiſſoit un — grand nombre de 
mal-contens; auſſi ſes grandes largeſſes ſe faiſoient à la charge du pauyre 
. „& bien pouvoient dire ceux auxquels il donnoit, qu ils eſtoient 
ainſi que les enfans des beſtes & oiſeaux vivans de rapines nourris du 
ſang du pauvre peuple : Mais ceux a qui notre Roy donne ont ce recon- 
fort, que ce qu ils prennent n'a point eſte induement tollu à autruy, & 
qui plus eſt 2 priſer ceux qui ſervent ledit Roy regnant ne ſont en au- 
cune crainte de luy sails ne meffont; car il n'eſt point envers eux terrible, 
rigoureux, auſtere, difficile ny variable, ains tout conſtant, humain, 
doux, & familier, & deviſe bien ſouvent avec eux tout privement, non 
point comme Roy, mais comme compagnon, fans ſoy irriter ny cour- 
roucer, fi aucun deux dit choſe folle, ou mal penſee, poutveu qu'elle ne 
ſoit au prejudice d autruy, tellement qu il ne {emble eſtre plus grand que 
ſes ſerviteurs, ſinon pour autant qu'il eſt meilleur, & ne porte haine n 
regret a perſonne $'il n'a meffait; & fi aucune fois il ſe courrouce, quel- 
que menace qu'il faſſe ( dont à peine ſe peut contenir nul homme de cœut 
tant ſoit attrempe, ains eſt ſens & vertu de le ſcavoir faire à temps & 
ſaiſon ſans exceder) fi ne craint pourtant celuy qui eſt menacè, * 

ma 
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mal en ſa perſonne ny en ſes biens, sil n'eſt connu par juſtice qu'il ay 
meffait; & tout ainſi qu'il eſt prompt à punir tous malefices, & toutes 
offenſes qui touchent Vintereſt d auttuy ou de la choſe publique, il eſt 
preſt 4 pardonner celles qui ne touchent qu i ſa perſonne, car jamais il 
ne fut cruel , ny vindicatif, ce que Von connut bien evidemment a ſon 
avenement 4 la Couronne, car 1'annee meſme que mourut le Roy Char- 
les VIII. combien que par inſtigatien d aucuns, qui avoient authorité 
envers ledir Roy, il fuſt & mal traitè, qu à peine ſe oſoit trouver en ſa 
preſence, & aucuns de ſes principaux ſetviteurs, perſecurts d honneur 
& de biens, toutefois eſtant Roy, nien fit aucun ſemblant, non plus que 
ſi ne luy en ſouvenoit. | 2 
Au regard des flateurs dont les oreilles des Princes communcment 
ſont aſſiegtes, il ne ſont pas bien venus envers luy, ains ſi aucuns cui- 
dant luy complaire , tient quelque propos de luy, en fa preſence a ſon 
avantage trop longuement, il donne bien à connoiſtre par ſignes, & ne 
luy repondant rien, qu'il feroit mieux de ſe taire, & sil ne Ventend 
ez par ce moyen, F sen va, ou change propos, tant eſt modeſte & 
continent en toutes choſes, & aime mieux que {es louanges ſoient aux 
cœurs des hommes que en la langue. | 
Er ne faut point craindre d'eſtre maltraitte de luy par faux rapports, 
qui eſt l'un des grands dangers, qui ſoit aux autres Cours, car tous ceux 
qui diſent mal d'autruy , il les repute laches & mechans s ils ne le veu- 
lent maintenir en la preſence de ceux dont ils parlent, & de cela advient 
qu'en ſa Maiſon n'y a diſfention , envie ny partialite , moins que en 
Maiſon de Prince du monde, pourtant qu'ils n'ont cauſe de pourchaſſet 
Fun.contre Lautre, car ils n'y gagneroient rien, n'y auſſi d entreprendte 
Fun fur l'autre, pourtant qu il ne donne point les biens pat pratiques, 
mais par merites de {a propre volonte , & ſans en voùloit eſtre importu- 
ne, & ceux qu'il a connu & experiment gens vertueux & {gavans en 
tous eſtats, jamais ne les a deſappointe, vil n'y a eu cauſe bien Eviden- 
te, & ſi eſt le plus aiſe à ſervir en tous endroits que Prince du monde, 
& qui plus ſupporte de ſes ſerviteurs , tant que touche à fa perſonne: (i 
peut on bien connoiſtre &idemment ſa conſtance & fermere envers ſes 
ſerviteurs, en une choſe qui eſt de plus grande importance que toutes 
les autres; car ayant des le commencement de fon regne choiſi Monſei- 
gneur George d Amboiſe (31), lors Archeveſque de Rouen, & a preſent 
Cardinal & Legat en France, pour la conduite de ſes principales affaires, 
pource qu'il ſe connoiſſoit eſtre homme très- exellent & 2 de 
ens, d experience, de loyautè & de bonne vie, jagoit que par pluſicurs 
fois il air eſte longuement abſent de luy, & par avanture picque & 
charge de pluſieurt choſes , ainſi qu'il advient à toutes gens qui ont hi 
grande authoritè, & auſh que les choſes dont il avoit charge ſoient 2 
que fois avenues autrement qu on eſtimoit, & quelques paroles qu il ait 
cu avec luy, pour matieres quelconques , comme il eſt preſque de ne- 
ceſſice , ayant ſi longtemps menè les affaires du Royaume, fi nat on 
jamais apperceu que ſon credit & authoritè fuſt en rien diminuce, mais 
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toujours augmentte, pour autant que les merires & la prudence croiſ 
ſoient avec le temps & par continuation de ſervices. 
ll n eſt beſoin de declater laliberalire, dont il a uſè envers ſon peuple 
& ſes ſujets, car jamais na penſ en autre choſe que de les ſoulager de 
toutes 4 le plus qu'il pourroit, de leur diminuer les tailles, & de 
les garder d oppreſſion & de pillerie. Car quelque affaire qui luy ſoit ſur- 
venue, jamais ne leut a mis charges — ains tout Pargent qu'il a 
pil Epargner , reſtraignant la depenſe , tant de ſa perſonne que de fa mai- 
lon, & autres moyens raiſonnables, il Va rousjours employe aux 
affaires de ſes guerres avant que de charger ſon peuple, & (ce qui ne fait 
4 oublier) ayant Janne paſſee (3 2) ſouldoye bien groſſe armee en Italie, 
tant pour charier les Genevois, que pour reſiſter aux entrepriſes du Roy 
des Romains, fans mettre ſur {on peuple aucune charge nouvelle , & 
eſtant averty par ſes gens de finance, que ladite armee ne ſe pourroit 
entrerenir outre le mois de Fevrier enſuivant , fans mettre une crue de 
taille (combien que ſon peuple par tout le Royaume ; entendant le be- 
ſoin, & connoiſſant le bon traittement que ledit Seigneur luy faiſoit, 
eur liberalement, & de ſon bon gre accorde ladite crue, & conſenty 
qu elle fut miſe ſus, & auſſi que la guerre ait depuis ledit mois de Fe- 
vrier dutè plus de cinq mois en plus grande depenſe que devant; il na 
toutefois jamais voulu que ladite crue , ainſi accordee, fùt exigee , telle- 
ment qu il eſt a cmerveiller, comme ſa parcimonie, induſtrie & bonne 
conduite, peut ſuppleer a faire choſes fi grandes & de fi grande depenſe, 
en diminuant le revenu, la ou les autres Roys qui prenoient ſur leur peu- 
ple rout ce qu'ils pouvoient , eſtoient tousjours en neceſſire ; mais la 
grande amour fait faire choſes preſque impoſſibles, & tout ainſi que 
rien ne ſuffi à ceux qui tout veulent avoir, à ceux qui rien ne veulent, 
fors ce qui eſt neceſſaire, rien ne fault. Auſſi la diligence qu'il a uſce à 
croitre & augmenter ſon domaine, a bien aydè à fa frugalitè & attrem- 
— , car la où les Princes, & meſmement le Roy Louys XI. ſoy con- 
s de Largent qu ils levoient ſur le peuple, a leur volonte, ne tenoient 
pas grand compte de leurdit domaine, & pat ce moyen les fermiers, & 
autres qui en avoient charge, faiſoient beaucoup de PRIN il a ta- 
che tant qu'il a p de remettre ſon domaine en value, aſin de ſoulaget 
par ce moyen ſon peuple. 
Je ne veux pas pourtant dire (afin que je n'obmette rien ) que le Roy 
Louys XI. ne fut plus abondant & artificieux en langage, mais s il exce- 
doit en cela, & $'il eſtoit auſſi plus caut, plus malicieux, & pat adven- 
ture de plus grand eſprit, il eſt plus a eſtimer que cettuy- cy ſoit plus 
e, plus rond, & plus ouvert en fait & en parolle, ſans ſimulation, 
ny deception, dont ceux qui ont eu à traitter & beſognet quelque choſe 
avec luy, ſe ſont fi fort aſſeurez en ſa ſoy & promeſſe, Cs icelle 
ont mis, non pas tant ſeulement leur eſtar , mais leurs perſonnes, ainſi 
an fic l Archiduc Philippe d Autriche, lequel jagoit qu'il füt deſcen- 
nt du Duc Jean de Bourgogne, qui avoit fait meurtrir le Duc Louys 
d Orleans, ayeul dudit Roy, auſſi que le Roy des Romains, pere d'iceluy 
Archiduc, 
(32) Ceci fait juger que Þ Auteur a tcrit ce petit ouvrage en 1508. 
Tome 146 Pp (33) 
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Archiduc , I & ne 
fur ſon amy pas bien encore, ce neantmoins au voyage que fit ledit Ar- 
chiduc en Elpagne , „il pafla & 0" ee eee 
auſſi grande ſeutetè comme par (es terres meſmes, autant ou rl 
re, chery & biew wand i odhes Bam u il füt des Roy & — oof 
Caltille, deſquels avoir poule la fille ame, „e oor — 
rendoir eſtre Icur ſucceſſeur , & ne luy et pi Edi Roy 
courtois recueil, ny plus 83 — eur eſt en 
a louer 4 ſon retour d Eſpagne, jagoit que 
s Roy & . Caſtille, n euſſent voulu tenir Lappointement 
fait par luy, procuration qu'il elt deux, (dont à bonne — — 
iceluy Roy Louys Sie. pa douloir & afſeurer de lui); routefois 
cela ne luy en ie ama 8 — wagt arr 
a Lyon, iceluy Roy en eſtoit auſſi {ſoigneux que: il leut engendre , rel- 
lement que luy ou la Reyne ne 1 res luy - 
Le Roy d Aragon, meſme s qu il cur — 2 dudit 
Roy Louys, 3 aptès tous leſdits di —— la priſe du Royaume de Na- 
„ne s eſt· il pas venu rendte en la puiſſance d icaluy Roy dans la Cite 


(33)En  Sawdane(33),6c cure plus de fa benches & de:ſa perſonne, ne vou- 
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lut eſtre fervy.que de ce qui luy eſtoit adminiſtt par for: gens dudit Roy 
Louys , & cerrainement bien le put fire —— Roy Louys neſtime 
4 — tant que fa ſoy & loyaultè, & sil ext voulu, comme pluſicurs 
es euſſent bien fait ttouver des occaſions pour venit au contraire , 
— qu il eũt recouvert ledit Royaume, & autres choſes pluſieurs 
„ mais 1]. vent vivre fans reproche quoiqu il luy 

puiſſe — 


Pareillement Dom Federic d Atragon , combien que ledit Roy Louys 
* le Ro e qu il occupoir (34), ne vint- il pas mettre ſa 
perſonne, enſe celle de {a femme & de ſes enfans, entre ſes mains 


89 — RG celles.. dudic Roy. Ferdinand d'Arragon , ſon parent & 


alli6 ,-tanc connofſit h grande loyuuns & humanite d i Roy 

W010 21530114 g 
„ e er de fa Religion, eſt W Catholi- 
que. fans h ife, ny ſimulation; car il fe garde d offenſer Dieu , & 


le reconnoiſt en toutes choſes mieux de fait, que de parole, & bien 


layſerable 2 iceluy eſtre plus agteable qu on luy offre un bon & entier 
r, {ans aucune demonſtration — „que de luy dire une lon- 
gu oraĩſon, ou faire grande inclination corporette 3 tourefois il ſe re- 
concilic avec luy, pat confeſſiom de ſes pechez, ſepr ou huit fois Lan, 
en uſant de la grace qu ibluy a donnee de guerir les malades des ecrouel- 
he » ainh qu ont fait les autres Roys de France, 8 le premier 
Roy Chretien en toute humilice. 
u ſe gude nuſſ 4 * nn e fan tort ny e ſes 
ujers, 


34) Ctoit le anme te N dont | partie de 1 Ro le traits fort humai- 
0 Arragon 22 en- | nement , ys was, Irfl- — la 
fro mate bode Fader es os de D os Decks Sao if 11 monru à 
'Towrs en Novembre 1504. 15 


ment en France, ily fut er, 
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ſujets, ny dommage 4 (es voilins, $'il n'eſt u6, & ſingulierement 
5 VEgliſe, ainſi qu en pluſieurs choſes ont pd — ſes 
ſujets, tant en France qu en Italie, dont pour é&viter prolixiee, je racon-- 
teray un ſeul exemple, que j ay vi, digne de memoize;-c'eſt que les 
Seigneurs de Milan avoient accoùtumè de prendte & peteevoir d'une 
grande partie des Prelats du Duche un bout gras 4 Noel, & lavoient 
eſtimc à cinquante ducats chacun bœuf, laquelle ſomme ils mettoient 
en leur recepte, de ſi longtemps que Jean Galeas, Vicomte, qui fut le 
er Duc de Milan, entre autres pluſieurschoſes qu il donna en mariage 
Madame Valentine {a fille ( que le Duc Louys d' Orleans, ayeul de noſtre 
Roy, épouſa) y mit cette exaction; ce ncantmoins le bon Roy ayant re- 
couvett ledit Dache , a voulu eſtte inform d' où eſtoit vena ce dtoit, 
& par quel moyen, & entendant qu on nen trouvoit aucun titre, fors 
tant ſeulement l' uſance ſi ancienne, comme dit eſt, a deffendu qu on ne 
lexigear plus, & auſſi que l'on ne prit aucunes choſes ſur les biens des 
Egliſes, dont les Seigneurs paſſes, meſmement les Sforceſques',- qui 
avoient uſutpc᷑ la Seigneurie , diſpoſoient bien ſouvent 4 leur volonté, 
& meſme touchant les benefices & dignires Eccleſiaſtiques, combien 
qu il ayt voulu garder fon authoritè & preerginence pour la raiſon, il 
en a uſt᷑ toutefois fi modeſtement , que lon ne luy peut imputer, qu'il 
ait force les droits & la liberte de FEghte. 
Pateillement touchant les mariages , il n'eſt homme vivant, pour qui 
il en ait jamais voulu pteſſer perſonne de ſes ſujets, & ft quelquefois il 
en a prie, g a cſte de ſotte que ceux qui ont voulu obtemperer à (a re- 
queſte, n ont point apperceu que pour cela il eũt aucun mal talent en- 
vers eux. | 
Vray eſt qu'il eſt plus pompeux en habillemens & accoutremens de (a 
onne, que ne 2 ledit Roy Louys XI. car ſans point de faute, ce- 
uy-cy fut en cette partie trop extreme, tellement qu il ſembloit bien 
ſouvent mieux un Marchand ou homme de baſſe condition, qu'un 
Roy, ce qui n'eſt pas bien- cant à un grand Prince; mais le Roy qui 
eſt à preſent, a — _ ——— la * ·˖ —— uy 
pourroit imputer d'eſtre exceſſif en trop ny en peu, 'a-r'il gat 
touchant ſa depenſe de bouche, dont autre eſtoit par trop exceſſif & 
Neantmoins a tenu tels moyens que ſon Royaume eſt beaucoup plus 
riche d argent, & de toutes —— ne fur jamais du temps dudir 
Roy Louys, ny auparavant, comme il peut apparoir par raiſons & expe- 
riences łvidente , quoique veuillent maintenir pluſieurs gens au con- 
traire, diſans que les guerres d' Italie ont Epuiſe le Royaume d' argent; 
& pour montret qu ainſi ſoit comme je dis, Von voit generalement 
tout le Royaume baſtir grands edifices, rant publics, que prives, & ſont 
ins de — ; non pas les planchers tant ſeulement, & les murail- 
les qui font par le dedans, mais les couvertes, les toicts, les tours, & 
— qui ſont par le dehors, & fi ſont les maiſons meublees de toutes 
choſes, trop plus ſomptueuſement que jamais ne futent, & on uſe de 
vaiſſelle d argent en tous eſtats, ſans comparaiſon plus que Von ne ſou- 
loit, tellement qu il a eſte beſoiu ſur cela faire 2 pour —_ 
p 2 ce 
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celle ſuperfluite, car il n'y a ſortes de gens qui ne veuillent avoir tafſes ; 
2 „ aiguieres & cuilleres d argent du moins, & au tegard des Pre- 
ts, Seigneurs, & autres gtoſſiers, ils ne ſe contentent pas d avoit toute 
Torte de vaiſſelle, tant de table que de cuiſine, d'argent, s il n'eſt dore , 
& meſmes aucuns en ont grande quanrite d'or maſſif; auſſi ſont les hab il- 
lemens, & la maniere de vivre plus ſomptueux que jamais on ne les vit, 
r que toutefois je ne priſe pas, mais c'eſt pour montrer la richeſſe du 

oyaume. | | 
areillement Von voit les mariages des femmes plus — & le prix 
des heritages, & de toutes autres choſes plus haut, & ſi trouve - ton plus 
de vendeuts que d achepteurs; & qui eſt choſe trop apparente, le revenu 
des benefices, des terres & des Seigneuries, eſt cru par tout generale- 
ment de beaucoup, & pluſicurs y en a qui, à preſent, {ont de plus grand 
revena par chacune annce, qu ils ne ſe vendoient du temps meſme du 
Roy Louys XI. pour une fois, & pareillement les Fermes des Gabelles, 
Peages , Greffes, & de tous autres revenus, ſont augmentés bien gran- 
dement, & en pluſieurs lieux, plus de deux tiers, en autres de dix parts 
les neuf, auſſi eſt Ventrecours de la marchandiſęe, tant par met que par 
terre, fort mulciplie;-car pour le benefice de la paix, qui a eſte de ce 
Regne, & pour lauthorue & reputation que les Frangois ont eu en 
Italie, Allemagne, Eſpagne, Angleterre & auttes pays, & provinces 
tant maritimes que tetreſtres, pour raiſon des grandes victoires que noſ- 
tredit Roy a eues, toutes gens (except les nobles, leſquels encore je n ex- 
cepte pas tous) ſe meſlent de — 7. & pour un Marchand que 
Lon trouvoit du temps dudit Roy Louys XI. riche & groflier a Paris, 4 
Rouen, à Lyon, & aux autres bonnes villes du Royaume, & generale- 
ment par toute la France, l'on en trouve de ce Regne plus de cinquan- 
te, & ſi en a par les petites villes plus grands nombre, qu'il nen ſou- 
loit avoir pat les groſſes & principales Cites, tellement qu'on ne fait 
gueres maiſon ſur rue , 2 n ait boutique pour marchandiſe, ou pour 
art mecanique, & font a preſent moins de difficulre d' allet a Rome, a 
Naples , a Londres, & ailleurs de-la la Meryqu'ils faiſoient autrefois 
d aller a Lyon, ou a Geneve, tellement que aucuns en y a, qui par mer 
font allez chercher, & ont rrouve des terres nouvelles, car la renommce 
& Vauthorie du Roy a preſent regnant , eſt fi grande, que ſes ſujets 
ſont honores & ſupportez en tous pays, tant en mer, queen terre, & 
n'y a fi grand Prince qui les ofar outrager , ny permettre qu'ils le fuſſent 
en ſa Terre & Seigneurie: l'on voit auſſi quali par tout le Royaume faire 
jeux & eſbatemens à grands frais, qui jamais ne ſe firent, ny ſe peuvent 
faire en pays. pauvre 3 & ſi ſuis informe par ceux qui ont la principale 
charge des finances du Royaume , gens de bien & d'authorie , que les 
railles ſe recouvrent a preſent beaucoup plus aiſement & a moins de 
contrainte & de frais, fans comparaiſon qu'elles ne faiſoient du temps 
des Roys palles , & neantmoins le peuple par la longueur de la paix eſt 
tant multipliè, que Von ne ſe devroit point Emerveiller fi on trouvoit 
plus de gens pauvres qu'on ne ſouloit, car d autant que les biens & lar- 
gent ſe departenr entre plus de perſonnes, autant en a moins un chacun, 


mais la raiſon eſt au contraire, pourtant que tous labourent & * 
| ont 
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dont avec les gens croiſſent les biens, le revenu & les ticheſſes. Qui eſt- 
ce done celuy tant ſor & inſenſe, qui veuille dire & maintenir le Royau- 
me on Fon voir telles choſes , eſtre pauvre d'argent , & qu'il ny en ait 
grande abondance ? certainement jamais homme ne vit tels ouvrages faire 
en pays indigent. n 
Parquoy ne me puis aſſez emerveiller d'un tas de gens ingrats & me- 
connoiſſans du bien _ ont, qui blame noſtre Roy Louys d'avoir fair 
la guerre en Italie, diſans qu'il devoit, ainſi . fit ledit Roy Louys XL 
borner ſon Royaume, & non point ſortir dehors, comme sil eùt fair 
une grande faute d'acquerir le Duche de Milan, qui luy appartenoit à 
juſte titre, par ſucceſſion patetnelle, & pareillement d avoit acceptè la 
Cite & Seigneurie de Genes, qui eſt en partie la ſeuretè dudit Duche, & 
ce moyen d avoit rendu toute Italie a luy obſequente & aſtrainte, 
& qui plus eſt d avoir rejettè la guerre hors du Royaume, & amule ſes 
ennemus de par-de-la( ainſi que les Romains & tous ceux qui ſe ſont gouver- 
nes par raiſon, par police, & pat bon conſeil, ont rousjourstache de faire) 
& auſſi oſtè la foule des gens d armes d'iceluy Royaume : certes ces gens 
ſi curieux & ſi mal entendans le bien qu' ils ont devroient beaucoup plus 
blamer & reprendre le Roy Charles le Grand, qui tant eſt louè & renom- 
me tout le monde, lequel par ſi longtemps mena la guerre conti- 
nuelle en Italie, en Allemagne, en Eſpagne „& en autres nations Etran- 
ges, & haut louer cettuy- cy, (ſi comme font toutes autres nations) le- 
nel na jamais mene la guerre plus longuement que de trois mois, & le 
plus ſouvent a eu victoire en beaucoup moins de temps, & ft n'a fait 
paſſer en Italie armèe que quatre fois en tout; & pour parler a la veritè, 
on le devroit bien blamer & repnrer pauvre de cœur & de conduitte, fi 
pour crainte de telle depenſe (qu'il a toutefois faite ſans ſurcharger ſon 
people, mais rousjours en le dechargeant, ) il avoit refuſe d'acquerir un ſi 
au, fi grand, fi riche & ſi opulent pays, qui luy appatrenoir par droiture, 
par la force duquel ſans aide d ailleuts ſes Predecefſeurs, Ducs de Milan, 
ont fait de fi grandes choſes , qui devoient bien ſuffire a puiſſans Roys, & 
meſmement ayant eſte outrage & provoque par celuy qui occupoit ledit 
pays avant qu'il fur Roy, & aptès: & ſi tets Diches & Seigneuries ſe 
uvoient acquerir par achapt, il ſeroit bien mauvais marchand, qui re- 
uſeroit d'en achepter au prix que la conqueſte en a couſtè, & jamais 
ne fit iceluy Roy choſe qui luy revienne a ſi grande gloire, ny a ſi grand 
honneur & profit au Royaume, dont on s appercevra mieux journelle- 
ment; ſi voudrois bien que, ſans faire tort a perlongy , la lonange de 
Dieu & a laugmentation de la Religion Chreſtienne; il en pur acquerir 
d autres à fi bon marche ; & quoy qu on die du Roy Louys XI. Sil eur eu 
telle occaſion d acquerit fi grand choſe en Italie ft aiſẽement, & qu il n cut 
eſte empeſche en France, en crainte de ſes voiſins & de ſes ſujets, il 
neut pas refuſe un tel party, ny plaint la depenſe , & fi ne fe fur par 
aventure pas arreſte 4 ce que par droit luy cur pu appartenir, Sil cur eu 
le moyen de paſſer plus outre , comme a eu cettuy-cy : mais eſtant en ſi 
grande cxainte & ſoupgon de ſes ſujets, & non voyant le moyen pour 
parvenir fi promptement a ſi grand choſe , n'eſt pas a &merveillet, s il n'y 
voulut entendre , car c eũt eſte grande folie, & 6 de recevoir 
223 
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la Seigneurie de Genes qu on luy preſenta, non ayant autre terre en lia · 
lie , car ce ne ſuy eũt eſte que depenſe; & ſi le Roy qui eſt à preſent net 
eu ny eſpert d av git autre choſe en Italĩe, autant en eut · il fait. 
Or eſt aſſez clairement apparu , par ce que 12 dit cy- deſſus, que le 
Roy Louys XII. dont nous parlons, a eſte & eſt trop plus aim, chery & 
deſire de ſes ſujers; que ne fut le Roy Louys XL ny autre des plus an- 
ciens , plus utile & profitable an Royaume, & digne de plus grande 
louange; ſi ne le dis pas pour haine que j aye anul deux, ny pour aucun 
pers why car ils, ny aucun d'eux, n'ont jamais meffait d moy ny 4 
aucun des miens; mais il me ſemble que l office d'un bon ſujet & ſervi. 
teur envers ſon Prince, quandilieſt bon & vertueux, eſt de blamer ceux 
qui n ont pas eſte ſemblables, cat par ce moyen le peut- on louer grande- 
ment, fi Fon reprend ceut qui n ont point merit telle gloire, & ſi ne 
fais pas ce jugemetrit de moy-meſme, car ce que je dis ſe pat actes 
6critures authentiques, & appert par effects & choſes permanentes; 
& quand on le voudroit faire, la commune renommee du peuple en 
porteroit tẽmoignage très · veritable & certain: car les Francois ont tous - 
jours eu licence & libertè de patlet à leur volontè de toutes gens, & 
meſme de leuts Princes j non pas aptes leur mort tant ſeulement, mais 
encore en leur vivant, & en leur preſence. * 
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Lettres, & autres Ades ſervans declairciſſemens a I Hiſtoire 
des Roys Louys XI. & Charles VIII. | 


7 N - 4. Fas a 
Sommaire de la vie 4e Meſſirs dvr CaTTO , Archeveque de 
Vienne (1), d qui Meſfire Philippes de Comihas adreſſe ſes Memoires. 
2 . ea 


ESs IAE PIII Mes 0 \Conxyes Chevalier, Seigneur 
d. Argenton, A d iſent Livre, K contient les Memoi- 
res des vies des Roys Lowys AI. & Charles VIII. que Dieu abſolve, dit 
par ſon Proeme (2), iceux avoir recglligez & compilez à la requeſte d'un 
* de Vienne, duquel il fait ſouvent mention en pluſieurs en- 
droits de ſeſdits Memoires, — toutefois declarer, ny autrement expri- 
mer le nom dudit Archeveſque, ne quel perſonnage c'eſtoir :- Er pource 
a0 cela ne = eſtre advenu, qu'il n ait eſte homme grand & venera- 
e, digne d' eſtre mis en plus grand lumiere, il ſera ici recite ce qui a 
eſte recueilly & entendu de luy, par le de trois 1 s de 
grande foy, prudence, & authorite, un deſquels (quie deceds eſto 
eſlire 


(r) Pour ſfavoir ſommairement quel f les papiers d'un ancien ſtudicux & curicux 
toit cet Arche ve que de Vienne, à qui le | Perſo de I' Hiſtoire. 
Seigneur ꝗ᷑ Argenton adrefſe ſes Mcmoi- 992 Proeme — 
res, voici ce qu on en a pris de mot 2 mor, | fic Prolegas, ou Preface ; ces derniers font 
& en meme ſiyle qui 4 && rrouve entre | aujourd huy en uſage. 60 
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Meſſire Jehan-Frangois de Cardonne, Chevaliet, Seigneur de la Foley ne 
& du Plefis-de-Ver en Bretagne, Conlciller & Maiſtre d'Hoſtel des 
Roys Charles VIII. Louys X11. & Frangois I. de ce nom, auſſi ſou- 
vent (3) allegue par ledit Seigneur d Anenton, en la Chronique qu'il a 
faite dudit Roy Charles : le deuxieſme eſt Meſſire Jehan Brigonnet, Che- 
valier, Seigneur du Pleſſis-Rideau , Conſeiller & ſecond Preſident des 
Comptes a Paris (qui eſt (4) encores vivant); & le tiers eſtoit un Gen- 
tilhomme de Naples, partiſan de la Maiſon d' Anjou, appelle Meſlire 
Renaldo d' Albiano, auſſi Chevalier, qui a longuement demeure en ce 
Royaume, & y eſt mort du regne du Roy Frangois : Leſquels ont connu, 
veu & frequent ledit 2 Archeveſque, qui de ſon propte nom & 
ſurnom, s appelloit Meſlire Angelo Catto, & eſtoit natif de Tarente au 
Royaume de Naples , & avoit ſuiyy la part de la Maiſon d' Anion, meſ- 
me les Ducs Jehan & Nicolas de Calabre, & enfans heritiers de ladite 
Maiſon, qui avoient grand droict audit Royaume, & deſquels mention 
eſt auſſi faite en pluſieurs endroits deſdits Memoires , & eſtoit ledit Ar- 
cheveſque perſonnage de bonne vie, grande litrerature , modeſtie, & 
tres: ſcavant ès Mathemariques. Et pource que leſdits Ducs Jehan & Ni. 
colas prerendirent ſubſecutivement au mariage de la fille unique du Duc 
Charles de Bourgogne ( qui eſtoit lors le plus grand mariage de la Chteſ- 
tientè) ils tindrent ledit Meſſire Angelo Catto pres de la perſonne dudit 
Duc , pour conduirede leur part ledit mariage ; lequel ne fut accomply ne 
acl pourVautre,carils veſquitent peu, & decederenttoſtl'un apres 
autre: & apres leur deceds ledit Duc connoiſſant le grand ſens & vertu 
dudit Meſſire Angelo, le retint en ſon ſervice, & luy donna penſion. 
Er eſtoit pareillement au ſervice dudit Duc ledit Seigneur (5) d'Argen- 
ton, avec lequel il contracta grande amitie & familiaritè; & pendant 
u' il fut avec ledit Duc, (6) il lui predit pluſieuts des fortunes bonnes 
& mauvaiſes qui lui advindrent, meſme des batailles de Granſor & Ai 
rat; & apres ladite bataille de Morat, connoiſſant Vobſtination dudit 
Duc, (& peut eſtre) les malheurs qui eſtoient à advenir a lui & a 
Maiſon, prit conge de lui honneſtement, comme il pouvoit bien faire, 
ſans pour ce eſtre reprochè ou calomnic ; car il eſtoit eſtranger & non 
ſujer dudit Duc: Er fut toſt retire par ledit Roy Louys XI. duquel il 
eſtoir devenu nouvellement ſujet, au moyen que le Roy Rene , Duc 
d'. Anjou, & Roy de Naples & de Secille , avoit inſtitue (7) ledit Roy 
Louys XI. ſon neveu, ſon heritier eſdits Royaumes & tous ſes biens. 
Er eſtant au ſervice dudit Roy Lowys (qui le fit toſt Archeveſque de 
Vienne), ſurvint la tierce bataille, donnee a Nancy , en laquelle fut 
rue ledit Duc, la vigile des Roys , lan mil quatre cens ſoixante & ſeize, 
& a Theure que ſe donnoit ladite bataille, & a l'inſtant meſme que 2 


(3) 11 pourroit y avoir de abus en ce | encore vivre quand ceci fut Ecrir. ; 
lieu; finon que Comines eũt Ecrit de Char (5s) Ile quitta en 1472. Veyex ci- 
les VIII. autre choſe que ce qu on en a. | deſſus Tome I. Livre III. Chapitre XI. 

(4) Les deux mots 1 — ſont rayez en . Predictions de cet Arche veque 4 
une copie, & il y a au- deſſus, decede puis pen arles, Duc de Bourgogne. 

As temps, d une autre main; mais il pouyoit | (7) Le Teſtament s en voir », m_ j 
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Duc fut tue, ledir Roy (8) Louys oyoit la Meſſe en (Elſe Monſieur 
e 


Sainct Martin 4 Tours, diſtant dudit lieu de Nancy de dix grandes 
journées pour le moins, & a ladite Meſſe le ſervoit d' Aumoſnjer 
edit Archeveſque de Vienne lequel en baillant la paix audit Seigneur, 
luy dit ces paroles. Sire, Dieu vous donne la paix & le repos, Vous les 
avez fi vous vouleg, quia conſommatum eſt : Votre ennemy le Duc de 
Bourgagne eft mort, & vient d'eſtre tus, & ſon armee deſconfite. Laquelle 
heure cort6e , fut trouvte eſtre celle en laquelle veritablement avout efts 
tut ledit Duc. Er oyant ledit Seigneur leſdites paroles s eſbahyt grande- 
ment, & demanda audit Archeveſque s il eſtoit vray ce qu'il diſoit, & 
comme il le ſcavoit? A quoy ledit Archeveſque reſpondit, qu il le ſga- 
voit comme les autres choſes, que Noſtre- Seigneut avpit permis qu'il 
redita luy & au feu Duc de Bourgogne ; & (ans plus de paroles , ledir 
* t vcœu d Dieu & 4 Mr. S. Martin, que ſi les nouvelles qu il di- 
ſoit eſtotent vrayes (comme de faict elles ſe trouverent bien-toſt apres ) 
qu'il feroit faire le treillis de la chaſſe Monſieur Sainct Martin (qui eſtoit 
e fer) tout d argent. Lequel vœu ledit Seigneur accomplit depuis, & 
fit faire ledit treillis valant cent mille francs, ou à peu pres. Semblable- 
ment ledit Archeveſque, eſtant au ſegyice dudit Roy Louys, rencontra 
un jour bien matin Meſlire Guillaume Brigonnet, pere dudit Preſident, 
cy devant nommè (qui depuis fut Cardinal, comme ſera dit cy-apres ) 
homme (9) grand & honorable, & de grande prudence & vertu, & pour 
lors eſtoit General de Languedoc, lequel General eſtoit mande par ledir 
Roy Louys Al. pour aller devets luy au Pleſſis a Tours Er ayant ledit 
Archeveique eſte quelque temps ſans parler, & regaidè le Ciel, & puis 
apres ledit General luy dit enfin ces paroles: Monſieur le General, qe vous 
ay pluſieurs fois dit que le paſſage & frequentation des eaux vous ſont dan- 
gereux , & vous en adviendroit quelque jour un grand peril , & peut. eſtre 
la mort : Je viens du Pleſſis, ou vous alle; : Les eaux ſont grandes au 
Pont- ſaincte-Anne, le pont eſt rompu, & y @ un mauvais baſteau : St 
vous men croyez, vous n ire point. Toutefois ledit General nen fit tien, 
& ne le creut; dont as Le r i] fur au plus grand danger du mon- 
de deſtre noye ; car il cheut en Veau , & ſans un ſaule qu'il empoigna , 
c'eſtoit fait de luy : il fur ramene en ſon logis , ou il fut longuement 
malade, tant de la frayeur, que de la grande quanrite d'eau; qui luy 
eſtoir entree par la bouche, & le nez & oreilles: Et depuis ledit 
Archeveſque viſita pluſieurs fois [edir General (qui cſtoit ſon amy) du- 
rant ſadite maladie ; lequel General pour lots eſtoit marie , & avoit (a 
femme vivante ( qui eſtoit jeune) & avoit quelques enfans ja nez, entre 
leſquels eſtoit ledit Preſident, & luy predic derechef, qu'il ſeroit quel- 
AF Ld; £ | que 


(8) Il ſe trouve bien au Chap. 4. du VII. | (9) Si Comines en parle un peu autrement, 
Livre de Comines , que cet Arche vẽque &toir | il faut croire auſſi que celui qui cri voit 
Aſtrologue; mais ily a lieu de $'tronner | ceci , toit affectionn aux Brigonnets; car 
qu il ne parle pas d une choſe auſſi conlide- | apres vertu, on avoir mis, quelque choſe 
rable que celle-cy , au ſujet de la mort du | ait voulu dire ledit Seigneur A Argenton , 
Duc de Bourgogne , mais ** mais ces mots ont ett rayes par une autre 
ctoit conſervte. main. 


2 II. | Qq (10) 
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ue jour un grand perſonnage en VEgliſe, & bien pres d' eſtre Pape: 
Chole 4 L pony n'avoit oncques penſè, & n'y avoit — 
apparence : Et oyant cela ſadite femme (qui s appelloit Raoulletre de 

eaune , femme de grande chaſtetè, d'honneur & vertu, ) nen fut trop 
contente; car c eſtoit a dire quelle sen iroit la premiere ( choſe que les 
femmes n aiment pas volontiers): or veſquit neanmoins ladite femme 
long temps depuis, & fit pluſieurs enfans, & pour cette cauſe, elle & 
pluſieurs autres diſoient ſouvent que ledit Archeveſque ne diſoit 
rousjours veritè. Toutesfois enfin elle deſlogea la premiere, & la = 
veſquit ledit General ſon mary, lequel ſe rint longuement en viduite , 
fans parler de ſe faire homme d'Egliſe, & après la mort dudit Ro 
Louys AI. demeura au ſervice. de Charles VIII. ſon fils ( auquel il avoir 
eſte ſpecialement recommande ledit Roy. Loxys, ſon pete) il fut de 
fon Conſeil Prive, & bien pres Je {a perſonne , & aida & favoriſa gran- 
dement lentrepriſe, que fit ledit Roy Charles, 2 la conqũeſte de Na- 
ples, tant pour le (10) bon droict qu il connoiſſoit que ledit Seigneur y 
avoit, que pour ſatisfaire aux requeſtes & pourſuites du (11) Pape Ale- 
xandre YT. & du Duc de Milan, appelle le Seigneur Ludovic, qui 
ſollicitoient fort ladite entrepriſe, plus touresfois pour la haine mortelle 
& capitale, qu ils portoient aux Roys de Naples , Alphonſe & Ferrand, 
que pour le bien & augmentation de l Eſtat dudit Roy Charles, choſe 
qu ils ne declarerent pas du commencement de ladite entrepriſe audit 
Seigneur, ny à ſes ſerviteuts: & leur ſembloit bien que quand ils ſe ſe- 
roient aidez dudit Seigneur à deffaire leſdits Roys de Naples , qu'ils le 
chaſſeroient bien aiſement de I'/calie., comme ils donnerent aſſez a con- 
noiſtre par la Ligue qu ils firent contre luy avec les Venitiens, & la ba- 
taille qu ils luy donnerent à Fornoue, ſi- toſt qu il cit fait ſadite, con- 
queſte : Et audit voyage de Naples fut avec ledit Roy Charles, ledit 
Meſſire Guillaume Brigonnet , (qui y fit de grands ſervices) & fut fait 1 
Rome homme d'Egliſe , Eveſque de Sainct. Malo, & Abbe de Saint 
Germain des Prez ,- pres Paris, & depuis fut fait Cardinal par ledit 
Pape Alexandre, & par apres fut Archeveſque de Rheims & de Narton- 
ne, & eut quelques von a l'election du Papat apres la mort dudit 
Alexandre, ſuivant ce que luy avoit predit ledit r. & de- 
puis eſtant Cardinal, durant le regne dudit Charles, & celuy du Roy 
Louys ATI. fon ſueceſſeur, a tenu grand lieu & grands eſtats en ce 
Royaume, juſques à eſtre Lieutenant dudit Seigneur au Gouvernement 
de Languedoc. Ledit Meſſire Angelo Catto, Archeveſque deſſuſdit, 
depuis toutes ces choſes & pluſieurs autres, qui ont par luy eſtè predites 
long: temps aupatavant qu'elles fuſſent advenuꝭs, eſt decede ayant veſcu 
ſainctement & auſterement, & giſt en ſon Egliſe de Vienne. 


Dans le Gallia Chriſtiana de Claude Robert, imprime à Paris chez 
hab et 4 OTE Sebaſtien 

_ (10) 11 sen verra un Diſcours' ci-apres, | gonnois, qui Etoient Rois de Naples; 
ſur le Livre VII. I mais il ne perſiſta gneres en ce propos, 
- (11) Le Pape y tint bien la main au com- devenant ennemi de Charles VIII. & ja- 
* crainte aux Arra- | loux de ſes proſperitez. # 
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Sebaſtien Cramoiſy , Van 1626. in folio , page 182. au Catalogue des 
Archeveſques de Vienne, numero 96. on lit. 

Angelus Cato Tarentinus , ex Medico, & Eleemoſynario Ludovici XI. 
cujus ſuaſu ſcripſit Commentarios rerum Francicarum Philippus Comineus, 
Jacet in ſua Metropoli. Ejus erat Symbolum : Ingenium ſuperat vires. 


I 1, 
Laue fur la maladie de Charles VII. 


Oſtre tres-redoure Seigneur, nous recommandons 4 voſtre bonne 
grace, ſi tres-humblement que plus pouvons. Plaiſe vous ſgavoir , 
noſtre tres-redoure Seigneur, que certaine maladie eſt puis aucun rem 
en ca ſurvenue au Roy voſtte pere, noſtre ſouvetain Seigneur; laquelle, 
ierement a commencee par la douleur d'une dent, dont a ceſte 
cauſe il a eu la jout & une partie du viſage fort chargee, & a rendu 
grande quantite de matiere, & a eſte ſaditte dent apres arrachee, & la 
playe cure en maniere , * tant par ce que auſſi, par le rapport que les 
edecins nous faiſoient chaſcun jour, nous avions ferme eſperance que 
brief il deuſt venir 4 gueriſon. Toutesfois pource que la choſe eſt de 
plus longue durce que ne penſions , & que comme il nous ſemble il 
affoiblit plus qu'il ne ſaouloit, nous, comme ceux qui, apres luy , vous 
deſirons ſetvit & obeir, avons delibere le vous eſcrire & faire ſcavoir , 
pour vous en avertir , comme raiſon eſt ; affin deſſus tout avoir tel avis, 
que voſtre bon plaiſir ſera 3 & vous plaiſe, noſtre tres-redoute Seigneur, 
nous mander & commander vos bons plaiſirs, pour y obeyr de tous nos 
uvoirs , au plaiſit de Noſtre- Seigneur, qui par ſa ſaincte grace vous 
= tres-bonne vie & longue. Eſcript a Meun ſur Evre, le dix-ſeptie(- 
me jour de Juillet. Ainſi Signe, Vos ttès-humbles & obeyſſans ſervi- 
teuts. 


Charles d' Anjou. Anthoine de Chabanes. 
Gaſton *. Jehan d' Eſtouteville. 
Guillaume Juvenel, Chan- Machelin Brachet. 
cellier. Tanneguy du Chaſtel. 

Jehan. Jehan Bureau. 
Conſtan. Guillaume Couſimot. 

A. de Laval. P. Doriole. 
Amenyon Delebret. | Chaligant. 

IIL 
D Declaration de M. de Foix, ſur les brigues pendant la maladie 

| de whe VII. 


Irs, pour vous avertir au vray ſur les points dont Montbardon & 

I Janor du Lion ont parle de par vous, vous trouverez a peine de ma 
vie la verite eſtre telle, comme cy-apres eſt declare. | 

Premierement , en tant qu'il rouche la ligue & les ſermens que on 

vous a rapporte, que Mr. du Maine, moy & autres, avons faits; je vous 

+ Qq 2 jure 


— 
1461. 


Tirce des 
Recueils de 
M. Abbé 
Le Grand, 
en 1461. 


Le Roy 
meurt le 
Mercredy 
11. Juillet 
1461. 


* Ceſt le 
meme Gaſ- 
ton de Foix 
dont on va 
lire une 
Lettre. 


Tire des 
memes Re- 
cueils. 

1461. 
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m_—_ jc Dieu & le ſerment que je vous dois; que je n'ay ligue ne ſerment 
1461. avecques Seigneur, ne perſonne qui vive de ce Royaume, excepte avec- 
nes le Comte d'Armaignac, qui fut par commandement & ordonnance 

vous. 

Il eft vray que la journce qu'il fut delibere que on vous eſcriroit par 
Vermandois le Herault, la diſpoſition en quoy le Roy voſtre pere eſtoit 
pour lors, auquel on eſpetoit encores vie & guetiſon, Mr. du Maine ou- 
vrit en la preſence de tous ceux du Conſeil, qu'il eſtoit neceſlite , ſi le 
Roy voſtre pere pouvoit 2 , que chaſcun fe acquitaſt loyaument en- 
vers luy touchant voſtre fait, & que nous ne demouriſſions plus en cet 
inconvenient, en quoy nous eſtions pout les differences qui eſtoient en- 
tre luy & vous, & juraſmes tous, & promiſmes 4 Dieu que ſi le Roy 
voſtredir pete pouvoit venir en ſante, que pour perdre eſtat, ne offices, 
ne fa grace, nous ne faudrions point, que nous ne nous acquictiſſions 
loyaument envers luy , affin de faire ceffer toutes les differences, & qu'il 
vous reprenſiſt en ſa bonne grace, & vous traictaſt ainſi qu'il appartient. 
Et le lendemain derechief nous nous trouvaſmes tous enſemble, & 
auquel temps encores eſperions la gueriſon du Roy voſtredit pere, & 
fut remonſtre comme les differences & malveillances, qui avoienteſte 
entre aucuns des Seigneurs, & de ceux du Conſeil, eſtoient très mal 
ſeans, & en pouvoient venir de grans inconveniens, & pource qu'il 
eſtoir bien requis pour le bien du Roy voſtredit pere, & de la choſe pu- 
blique, a> ſo oftaſt toute rancune & malveillance, qu'ils avoient 
les uns & les autres, & qu'il y euſt entre nous tous bon amour & union. 
Et dit lors Mr. du Maine, que de ſa part il en eſtoit & promettoit d 
Dieu de ainſi le faire, ſt fis. je moy de la mienne, Mr. de Dunois de la 
ſienne, & tous les autres pateillement. Et quelque choſe, Sire, que on 
vous rapporte , vous ne trouverez point qu'il y ait autre choſe que ce que 
deſſus eſt dir. Et y a par de · là des gens qui eſtoient preſens à toutes ces 
choſes par leſquels, s ils veulent dire verite, vous pourriez ſcavoir sil 
2 * 13 car fur ma vie & ſur mon honneur vous ny trouverez autre 

ole. r e 
Et de dire que depuis j aye fait ligue ne ſerment 4 perſonne quelcon- 
que, ne {cu autre qui lait faicte, ſar ma foy non ay, & ſe vous trouvez 
le contraire punifſez-moy 2 voſtre bon 2 | 

Er au regard du fait d'Angleterre , il eſt vray qu'il y a eu pluſieurs 
voyages qui ont eſte fairs par de- ld, & y fut premierement un nomme 
Doulcereau, lequel le grand Seneſchal de Normandie y envoya , pour 
ſcavoir des nouvelles, & eſtoit ledit Doulcereau 4 la bataille de Noran- 

tonne quand le wy d Angleterre fut pris; & en ſe cuidantſauver pour 
venir par dec, il fut pris par aucuns Anglois, & men priſonmer 2 
Anthonne , ou en je ne ſcay quel lieu par de- ld. Er quand le Duc de 
Sommerſet paſſa en Angleterre , il le delivra , & vint par 9 „& de- 
— fut renvoye = devers la Reyne d' Angleterre, pour luy dire que le 
oy eſtoit diſpoſe de Vayder & ſecourir, & ceux & fon party. en la 


querelle qu'elle avoir contre le Roy Edouard, & qu il Pavoirt fait ſhe 


voir aux Roys d'Eſpagne & Eſcoſſe {es alliez, afin qu'ils fiſſent le ſemb 
ble de leur part. * 1 1 
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Il eſt vray auſſi 2 vint un Maiſtre d une Trenelle de Bretagne, & 
un Chapelain de la Reyne d'Angleterre devant Noel , leſquels ladite 
Reyne envoyoit devers le Roy voſtredit pere, pour luy dire Veſtar en 
uoy elle eſtoit pour lors, & la pitiè qui eſtoit en ſon fait, & du Prince 
on fils; & qu'il luy pleuſt avoir pirie d'elle & de ſondit fils, & les en- 
voyer querir & recueillir en ce Royaume, & leur donner ſauf-conduir 
y eſtre trois ou quatre ans, juſques à ce qu'ils ſe puſſent remettre 

fir par. de l; & fut la matiere bien fort debattut᷑ au Conſeil du Roy 
voſtredit pere, & en la preſence de tous les Seigneurs & gens de ſon 
Conſeil; & apres pluſieurs altercations, fut conclud , preſent le Roy 
voſtredit pere, que on devoit envoyer par-de-la le ſieur de Janly, meſſire 
Jehan Carbonnel, & un Sectetaire, & leurs furent baillees lettres & 
inſtructions pour remonſtrer a ladite Reyne, que ſi elle ſe pouvoit tenit 
de: là, qu'elle ſe y tinſiſt, & les inconveniens qui pouvoient advenir 

de {a venue de par- dec; toutesfois ſe au devant elle veoit qu il luy fut 
force pour ſoy ſauver de venir par- dec, le Roy voſtredit pete en ce cas 
eſtoir content qu'elle y vinſiſt & ſondit fils, & = envoya fauf-conduir 


pour ce faire, & ne ſera point trouve qu ils euſſent charge de autre choſe 


aire. 

Item, & leſquels de Janly & Carbonnel ne trouverent point ladite 
Dame au pays de Galles, la ou les autres l'avoient laiſſèe, mais Fen eſtoit 
allee desja en Eſcoſſe, & par ce s en rerournerent fans rien faite. 

Il eſt vray auſſi qu'en iceluy temps le Roy voſtredit pere envoya ſon 
Ambaſlade en Eſcoſſe pour cette matiere, & pour prier le Roy, la Reyne 
{a mere, & les gens des trois Eſtats dudir pays, qu'ils voulſiſſent donner 
à ladite Reyne & au Prince ſon fils, tout le ſecouts, ayde & confort que 
faire ſe pourroit 3 & eſcrivit ſemblablement a ladite Reyne d' Angleterre 
ce qu il avoit fair ſcavoir en Eſcoſſe en faveur delle. 

Depuis ces choſes, & apres la derniere bataille, que la Reyne d' An- 
gleterre eut contre ſes adverſaires, là oa le Roy d Angleterte ſon mary 
a eſte recouvre, ladite Dame a envoye devers le Roy voſtredit pete, deux 
Jacobins & ledit Doulcereau, l'un deſdits Jacobins alloit à Rome a len- 
contre d'un Legat qui avoit eſte en Angleterre, & d aucuns Prelats dudir 
pays, qui avoienr eſte contraires au Roy Henry , & requerroit lettres de 
recommandation 4 noſtre Saint Pere, & aux Cardinaux , leſquelles le 
=_ que Dieu abſolve, ſi luy bailla. 

autre des Jacobins requerroit que le Roy voſtre pere preſtaſt quatre- 
vingt mille eſcus a ladite Reyne d'Anglererre , & qu il fiſt armer par mer 
contre le Roy Edouard, & qu'il revoquaſt tous les ſaufs-conduits , & 
nen donnaſt plus nuls 4 ceux qui tenoient le party dudit Edouard, & 
u'il enyoyaſt certains Anglois qui avoient eſte pris n'agueres ſur la mer 
evers ledit Roy Henry, & ladite Reyne, pource que c'eſtotent ceux qui 
avoient menez e we trahiſons du Comte de Warvic & dudit Roy 
Edouard, qu'ils appelloient le Comte de la Marche, & prometrojent de 
payer autant comme leur finance monteroit. ry 

A quoy fut reſpondu que en tant que touchoit Vargent qu'il deman- 
doit a emptunter, le Roy voſtredit pere avoir eu de grandes charges 2 
ſupporter cette preſente annce en pluſicurs manieres qui _ mamma 

q 3 
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& & que 4 cette cauſe il ne leur pouvoit bonnement ſecourit dudit ar- 


1461. 


gent. . : 
Er au regard des ſaufs-conduits, il ne pouvoit honneſtement revoquer 


ceux qui eſtoient ja donnez pour cette anne, mais il deffendroit 4 Mon- 
ſieur I Admiral qu'il n en donnaſt nuls nouveaux 4 nuls d'iceux , qui te- 
noient le party contraire dudit Roy. Henry. | 
Touchanr les priſonniers Anglois que ledit Roy Henry & la Reyne 
demandoient, fur reſpondu que on les feroit bien garder par-dega, mais 
les leur envoyer ſans le conſentement de ceux à qui ils eſtoient, bonne- 
ment ne ſe pouvoit faire. | 
Quant à Pls de la mer le Roy eſtoir content de la faire, & en ce 
les ſecoutit au mieux qu'il ſeroir poſſible, de laquelle armee eſtoir Chef 
le Grand Seneſchal de Normandie. | 
Er 4 ce, Sire, que on vous a dit qu'il y avoit alliances entre le Roy 
voſtre pere, & ledit Roy Henry, & que je vous fiſſe ſgavoir quelles al- 
liances c'eſtoient, je vous jure Dieu, Sire, que jour de ma vie je ne ſceus 
que depuis la reddition de Normandie & de Guyenne, il y ait eu autres 
treves, paix, ne alliances entre le Roy voſtredit pere, & ledit Roy Hen. 
& la Reyne d'Angleterre {a femme, que ce que deſſus eſt dit. Et ne 
2 point trouve que de mon ſceu il y ait eu autre choſe faite; mais en- 
cores me ſouvient bien que quand le Seigneur de Molins & le Jacobin, 
qui vinrent, parlerent de ces matieres, le Roy voſtredit pete reſpondoit 
tousjours, qu'il n eſtoit pas temps den parler, & que quand le Roy Hen- 
7 ſeroit remis en ſon Royaume, & auroit ſubjugue ſes adverſaires que 
acun adonc demourroit en fa liberre de faire guerre ou de faire paix, 
& lors ſeroit temps d'en parler, & non pas maintenant; ne oncques au- 
tre reponſe n en ouis de luy, ny ne ſceu qu'il ait faite; & diſoit que 
ce qu il faiſoit en faveur dudit Roy Henry & de la Reyne ſa niepce, 
c eſtoit pour ſoy acquiter envers Dieu & honneur, comme un Roy doit 
faire a Vaurre, & auſſi a la proximite du lignage, à quoy ledit Roy He 
& ladite Reyne d'Angleterre luy attenoient, & que raiſonnablement 
devoit ainſi faire en cette querelle. 
Il eſt vray auſſi, Sire, que depuis la maladie du Roy voſtredit pere, 
il eſt venu aucunes gens de par ledit Roy Henry & ladite Reyne d Angle- 
terre, qui avoient charge de parler a luy — — les matieres de par- 
de-l4, mais a occaſion 45 ladite maladie, ils n'y ont point parle, & n' 
a rien eſte fait; & c'eſt, Sire, tout ce que j ay ſceu de ladite matiere. 
Sauf que eſtant le Roy à Remorantin, au partir de Montrichart, le 
Duc d Vorc fiſt faire ouvertute au Roy voſtredit pere, par le moyen de 
ceux d Eſcoſſe, & autres - pleuſt luy donner faveur & * en ſa 
querelle a Pencontre du Roy Henry, & Faiſvir de grandes offres, au cas 
que le Roy voſtredit pere leut voulu accepter, & fut la choſe fort de- 
batue au Conſeil, auquel eſtoient tous les Seigneurs , Chefs de guerre , 


& autres gens du Conſeil dudit Seigneur, & meſme y eſtoit le Duc de 


Bretagne, & fut Voppinion de tous, pource qu'il ſembloit que ladite 


quetelle n'eſtoir pas bonne, que le Roy n'y devoit atteindre; & meſme 


que le Duc d Vorc eſtoit ſubject dudit Roy Henry, & luy avoit fait hom 


mage & ſerment de feaulre, comme a ſon Souverain , & que nulles 


querelles 
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uetelles de ſubjets voulant entreprendre contre leur Souverain , & le 
uter de ſa Seigneurie, ne ſont juſtes , ſoutenables ,ne taiſonnables; 
& que quant il n' auroit autre raiſon, file Roy devoit rejerter laditte 
offre en toutes manieres , & ainſi fur conclud de faire. Et croy, Site, 
que on ne trouvera point plus largement deſdites matieres d'Angleterre , 
& vous aſſure que ſi j'en — plus largement, je ne le vous cellerois 
point, ny ne feray de choſe que vous me demandez, dont vous veuillez 
eſtre inform que je ne vous die la verite de tout ce que j en ſgauray. 

Et pource que jay entendu que aucuns vous ont rapporte que on a 
voulu faire faire des choſes au Roy voſtredit pere, en voſtre prejudice , 
pour avantager Monſieur voſtte — ſur mon ame, Sire, je ne ſceus 
oncques rien de ladite matiere , ne nen ay oui point parler, ſinon que 
Tannce paſlte eſtant le Roy voſtredit pere a Mehun, & que les Am- 
baſſadeurs du Roy d'Eſpagne y eſtoient qui traictoient le mariage de 
mondit Sieur voſtre frere , avec la ſœur dudit Roy d Eſpagne, il fut ou- 
vert que les Eſpagnols requeroient que le Roy voſtredit pere donnaſt & 
tranſportaſt la Duche de Guyenne a mondit Sieur voſtre beau- frere, a 

uoy le Roy voſtredit pere, reſpondiſt qu'il ne luy ſembloit pas bien rai- 
— „& que vous eſtiez ent » que eſtiez frere aiſnè, & que eſtiez 
celuy à qui la choſe touchoit le plus apres luy , & que vous pourriez dire 

ue ſans vous appeller on ne le devoit pas faire, & auriez grand cauſe 

e vous mal contenter , & de dire apres e vous n'en tiendriez rien, & 
pour ce qu'il nen feroit tien, & qu'il eſperoit que vous vous adviſeriez 
& 3 envers luy, & ceſſeroient — differences du temps 
paſſeè, & adviſeroit bon ce qui ſeroit a faire au ſurplus; mais quand vous 
ne le voudricz ainſi faire, & ſur ce faudroit qu il regardaſt a ce qu'il au- 
roit à faire. Et ſur ma foy, Sire, je n'ay autre choſe ſceu de ladite ma- 
tiete que ce que dit eſt; & ne vous celleray de cela, ne d autre choſe que 
je ne vous en die la veritè quand vous la me voudrez demander. 

Et quant a ce, Sire, que on vous a rapporte, que par alliance de 
Mr. du Maine & de moy, je devois eſtre Conneſtable de France, pour 
faire guerre 4 vous & 3 Mr. de Bourgogne ; ſur mon ame, Sire, je n'en 
eus oncques alliance avec ledir Mr. du Maine, vray eſt que nous avons 
eſte bien fort amis enſemble, & d'autres auſſi, contre ceux qui eſtoient 
entour le Roy voſtredit pere, qui nous ſembloit qui ne valoient pas tant 
que nous faiſions, mais de dire que de vous, ne de Mr. de Bourgogne, 
euſt eſte fait aucune mention ès choſes deſſuſdites, jamais ne fut, ne que 
a cette cauſe je deuſſe avoir la Conneſtablie. Bien eſt vray que je parlay 
au Roy voſtredit pere, dudit Office de Conneſtablie, pource qu'il vac- 
quoit y avoit ja long- temps, & m'en a tousjours donne bonne reſponſe , 
& $'il euſt veſcu, & qu'il euſt entierement tenu les paroles qu'il me di- 
ſoit, jecroy que je y euſſe bonne part; mais, comme dir eſt deſſus, que 
jamais euſt eſte fait mention de vous, ne de Mr. de Bourgogne, en par- 

nt de cette matiere, ne que ce fuſt pour courir ſus a vous ne à luy, il ne 
ſera point trouve ; & affin que je ne 2 puiſſe nier, garde ces preſens arti- 
cles, leſquels a cette cauſe j ay ſignez de ma main, & ſeellez de mon feel, 
& le contenu eſquels, je veuille maintenir eſtre vray en voſtre preſence, 


ſe voſtre plaiſit eſt, & leſprouver par ma perſonne contre ceux qui _ | 
ONT 
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teur, ne loyal de m'abandonner maintenant en ma gran 
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dront dire le contraire , excepte vous, Site, & Mr. Charles, voſtre frere; 
Fair a Tours le ſixieſme jour d'Aouſt, l'an mil quatre cens ſoixante & un, 


I V. 
Extrait d'une Chronique MS. ſur le Comte de Dammartin. 


L E Comte de Dampmartin pourpenſa ſoy &vader & sen aller hory 


du Royaume, pour eviterla fureur du Roy, laquelle n'avoit juſte- 
ment deſſetvie, fi demanda ſes gens & ſerviteuts, qui de long-temps 
l'avoient ſervy & auxquels il avoit fait moult de grans biens, s'ils eſtoient 
deliberez de le ſervir comme ils avoient accoiitume , & de eux en aller avec 


luy hors dudit Royaume pour eviter ladite fureut du Roy, & la haine qu il 


avoir à luy, & la pluſpart d'iceux luy reſpondirent que non, & qu ils 
ne ſe mettroient point en danger pour luy, dequoy ledit Comte fut fort 
marry , en leur remonſttrant les grands biens & honneurs qu ils avoient 
eus de luy , & avoir ledit Comte pour lors du Roy dernier cent hom- 
mes d' armes; & meſmement un nommé Carville, ſon Varlet de Cham- 
bre & Tailleur, auquel ledit Comte demanda un petit courtault qu'il 
avoit, qui ne valoit pas cent ſols, pour envoyer un Page dehors; lequel 


Carville luy reſpondit tels mots ou ſemblables : Mgr. ſi vous me voulez 


donner le mulet que Mgr. de Nemours vous a donne , je vous bailleray 
mon courtault & non autrement, dont ledit Comte eut grand deuil , & 
luy diſt : ha! Carville vous ne monſtrez pas que vous e. bon ſervi- 

5 e neceſſitt, & 
de me refuſer fi yur choſe, c'eſt mal reconneu les biens & hon- 
neurs qu avez eu de moy. Cedit meſme jour un nomme Voyault Di- 
monville , qui pareillement eſtoit ſerviteur dudit Comte, s'en eſtoit alle 
en la ſalle du Chaſteau dudit Mehun, on giſſoit mort ledit feu Roy Char- 
les ſur un grand lit de parement, couvert d'une couverture de velours 


bleu ſemèe de fleurs de lys, qui eſtoit merveilleuſement belle, & y avoir 


pluſieurs torches allumèes, & grand quantité de cierges, & pluſicurs 
grans Seigneurs & Dames qui — & gemiſſoiĩent ledit feu Roy 
Charles. Et ainſique ledit Voyault sen retournoirdevers ſondit Maiſtre, il 
rencontra en chemin un nomme le Tailleur, qui le ſervoit en ſa chambte & 
ſon buffet, lequel luy diſt qu'il ſe haſtaſt, & que ledit Comte le demandoit. 
Et ainſi qu il entra en fa chambre pour aller parler à luy, il le vit qui il 
eſtoir a genoux devant un banc, & diſoit ſes vigilles, & pleuroit moult 
fort, dequoy lediꝭ Voyault fut fort eſbahy, en penſant en luy-meſme qu'il 
pouvoit avoir. Et quant ledit Comte eut acheveſa devotion, il demanda au- 
dit Voyault dont il venoit, lequel luy reſpondit qu'il venoit de la ſalle 
ol: giſſoit mort le feu Roy Charles. Et alors ledit Comte luy dit celles 
paroles ou ſemblables : Voyault, vous ſcavez que je vous ay nourry de 
yoſtre jeuneſle , & ainſi qu'eſtes mon vaſſal, n'eſtes-vous pas dcelibere 
de me fervir comme vous avez fait du temps paſſe; & il luy reſpondit 
= oy, & qu'il ne Pabandonneroir point juſqu's la mort. Et quand le- 

it Comte vit qu'il avoit bonne volonte de le ſervir, fi eſctivit pluſieurs 


Lettres miſſives, & entre autres 4 Mr, Philippes , Duc de Bourgogne, 3 
| , ** | Admiral 
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Admiral de Montauban, à Boniface de V alpergue, & à Joachim Rouaulr *, 1 
qui eſtoit lors en la bonne grace du Roy; & luy eſtoient ledit Valpergue , * g 
& Admiral (es ennemis à luy inconnus, pource qu'il penſoit que ils luy & WG 2 
deuſſent aider a faite ſon appoinctement envers le Roy, & auſſi que il oy % — 42j 
les tenoit pour ſes amis. Er bailla icelles Lettres audit Voyault en lay dam com- 
deffendant qu'il ne ſe renommaſt point eſtre a luy , ſinon en diſant qu'il me concuſ- 
avoit laifle ſon Maiſtre , & qu'il ſen alloit 4 ſon avanture pour trouver ſionaire. 
quelque bon Maiſtre. Et lors ledit Voyault 7 leſdites Lettres, & sen 
porn dudit lieu de Mehun ſeul, & sen alla a Avennes, on eſtoit ledit Roy 
ys, & quant il fur arrive en ladite ville, il Sen alla vers le logis du 
Roy, en regardant s il verroit perſonne de ceux a qui il avoit 4 beſogner, 
fi va choiſit entre les autres ledit Admiral de Montauban , qui s en vou- 
loit aller diſner, ſi ſe tita vers luy, & regarda bien qu'il n'y euſt perſon- 
ne & qu il ne fuſt veu, & le ſalua ainſi qu il appartenoit en luy preſen- 
tant leſdittes Lettres de par ledit Comte; & quand ledit Admiral eur 
ouvert leſdites Letttes, & veu le ſignet dudit Comte, lequel il conneut 
bien , ſans aucunement veoit la ſubſtance, les jetta par terre comme par 
deſpit, en regardant autour de luy s il venoit perſonne de ſes gens pour 
le — prendre, en diſant audit Voyault qu'il le feroit jetter en un ſac 
en la tiviere, ſi apperceut d avanture un ea Flament, qui eſtoit 
homme très-hardy & vaillant Chevalier, qui sen vouloit aller diſner 
avec ledit Admiral, ſi luy dit qu'il tint bien ledit Voyault juſques à ce 
5 euſt trouve un de ſes gens pour le mener priſonnier. Et quand ledit | 
evalier eur bien entendu tout le cas, & la mauyaiſtie & ingratitude 
dudit Admiral, ſi le print par le bras, en luy diſant, Monſieur , que vou- 
lez-yous faire, vous ſgavez qu il n'y a gueres que le Roy vous a donne 
Office. d' Admiral, & paravant vous nen aviez point d' autre, monſtrez 
5 vous eſtes ſage & homme digne de memoire, & devez taſcher 
*accueillir bruit & honneur , & non pas croire voſtre fureurz vous ſ{ca- 
vez que du temps du feu Roy Charles, le Comte de Dampmartin vous a 
fait tous les plaiſits qu'il a pi faire; conſiderez auſſi fi vous envoyiez un 
meſlage par devers un, que vous penſiſſiez qu'il fuſt voſtre amy, & le 
requeriez d'aucunes choſes, & il luy fiſt deplaiſir, vous ne ſeriez pas 


joyeux, 
Quant ledit Chevalier eut tout bien remonſtre audit Admiral les cho- 


ſes devant dites, fi rappaiſa un peu ſa fureur, & appella ledit Voyault , 
qui eſtoir tout penſif, & luy dit qu'il diſt hardiment audit Comte, que 

le Roy le tenoit, qu il feroit manger: ſon cœur aux chiens, & dit auſſi 
audit Voyault qu'il s en allaſt bien-roſt , & que s il eſtoit trouve à ſept 
heures pres du Roy, qu'il le feroit noyer. 

Et ledit jour 4 Vheure de ſoupper ledit Voyault s en alla en I Hoſtel de 
Monſeigneur Phelippe de Savoye , pour bailler les Lettres 4 Boniface 
Valpergue, que ledit Comte luy eſcrivoit , ainſi qu il luy avoit charge 
de faire, & lequel Mgr. de Savoye eſtoit fort tenu audit Comte, a cauſe 
du traitè & appointement qu'il avoir fait entre le Roy Charles ſeptieme 
& ledit Duc de Savoye , qui fut en Tan 1456. & fur ledit accord fait 4 
Lhonneur & avantage du Roy, & prouffit de ſon Royaume; & lequel 
Duc Phelippe de Savoye connoiſſant le bon trait & accord que ledit 

* Tome II. Rr Comte 
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Comte avoir fait entre le Roy & luy , qui n'eſtoit au dommage de l'un 
ne de l'autre, il donna audit Comte la ſomme de dix mille eſcus d'or, 
dont pour ſeuretè de ce il luy bailla la Baronnie de Clermont en Gene- 
noys, pour en jour luy & les ſiens juſques a ce qu'il euſt pay ladite 
ſsmme de dix mille eſcus, de laquelle Seigneurie de Clermont, dont 
ledit Comte Dampmartin avoit jouy , & dont il avoir eſte receu en toy 
& hommage par ledit Phelippe Duc de Savoye, luy fut oſtèe apres le de- 
ceds dudit Roy Charles .. & en fut deflaill par force & violence, 
& remiſe en la main du Duc de Savoye ſon fils; lequel non reconnoiſ- 
ſant les ſervices que luy avoit faits ledit Comte de Dampmartin, qui 
n'eſtoient pas de petite eſtimation , remit en ſes mains ladite Baronnie 
de Clermont, nonobſtant que par les Lettres ſignees & ſeellees de fon 
grand ſceau, à Paris, ladite Baronnie diſoit eftre & appartenir audit Com- 
te de Dampmartin a tousjouts, & dont il avoir eſte receu en foy & ho- 


mage dudit Duc de Savoye, juſques à ce que ladite ſomme de dix mille 


eſcus luy fuſt payce. 
- Apres que ledit Boniface eur leu leſdites Lettres, il fit rel recueil au- 
dit Voyault que avoit fait ledit Admiral, qui pareillement le vouloit 


mettre en priſon, n'euſt eſte aucunes remonſtrances, — luy furent faites 


& auſſi qu il y euſt aucuns Gentilshommes qui le furent veoir, & le 
laiſſerent aller, & mirent hors de la maiſon. Et ainſi que ledit Voyault 
sen ſortiſt hors d'icelle maiſon , qui ne ſcavoit on sen aller loger , & 
eſtoir bien deux heures de nuit, quand il apperceur à la Lune un des 
Clercs de maiſtre Jehan de Reilhac , Secreraire du Roy Loys, qui depuis 
fur General de France, lequel dit de Reilhacil avoit autrefois connuen 
la Cour dudit feu Roy Charles; fi ſe tira vers ledit Clerc & le ſalua, & 
quant ledit Clerc Vapperceut ſi le connut bien, & luy demanda d'ou il 
venoit & s il avoit ſouppe, lequel luy reſpondit que non, & u' il ne fai- 
ſoit que arriver; & quant ledit Clerc ouit qu'il n avoit point / rack „& 


: 2 ne ſ{cavoir on aller loger, il le mena au logis de ſon Maiſtre, & le 


t ſoupper avec eux, dequoy ledit Voyault fut fort joyeux, car il ne ſca- 
voit ou ſe retirer, tant pour ce qu'il eſtoit desja tard, que auſſi qu'il ne 
fuſt conneu d aucuns, qui luy euſſent pi faire quelque deſplaifir ; car , 
comme dir eft, il avoit eſte menace par ledit Admiral, que sil le trouvoit 
qu'il le feroit noyer. 

Er quand ils eurent ſouppe il ſe print à deviſer avec leſdits ſetviteurs 
en attendant ledit maiſtre Jehan de Reilhac, qui eſtoit au logis du Roy, 
lequel ne vint qu il ne fut plus de minuit. Et quand iceluy de Reilhac 
fut avance en ſondit hoſtel & monte en ſa chambre, il demanda a lun 
de ſes ſetviteurs, qui eſtoit en ladite chambre, qui eſtoit celuy qu'il avoit 


veu en bas parler a ſon Clerc, & qu'il cherchoit; & alors ledit ſerviteur 


luy reſpondit que c eſtoit un qui avoir autrefois eſte ſerviteur du Comte 
de Dampwartin , & qu'il cherchoir ſon advanture , car il avoir haifſe ſon 
maiſtre comme il diſoit; & quand ledit de Reilhac ouit qu'il ſe diſoit 
avoir eſte ſerviteut dudit Comte de Dampmartin, fi ſe — — bien qu il 
eſtoit venn en Cour pour aucunes affaires, car il ſgavoir bien que le Roy 
Lavoit en haine du temps qu'il eſtoir Daulphin, jacoit ce que il leuſt bien 
& loyaument ſervy, ſans y eſpargner crainte de vie en pluſicurs — ſi 
| manda 
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manda ledit Voyault venir ſecrettement en ſadite chambre , & ſi fit ſor- 
tir hors d'icelle tous ceux qui y eſtoient, & luy demanda qui'l eſtoit, 
& qu'il avoit affaire en Cour, fi luy reſpondit ledit Voyault qu'il avoir 
ſervi autrefois le Comte de Dampmartin, & qu'il Vavoit laiſſè depuis 
un peu de temps en ca, & qu'il eſtoit venu en Cour pour trouver quel- 
que bon inaiſtre. Et lors ledit maiſtte Jehan de Reilhac luy fit faire ſer- 
ment qu il luy diroit verite de ce qu'il luy demanderoit, ce qu il fir. Et 
puis luy demanda od il avoit laiſſè ſondit maiſtre, & ledit Voyault luy 
reſpondit qu'il lavoit Paifſe a Mehun ſur Yeure bien trouble & penſif, 
& a donc luy dir ledit de Reilhac que ce n'eſtoir pas bien fair a un bon 

ſerviteur de laiffer ſon maiſtre en Ga adverſite, & ſans autres choſes 
luy dire pour celle nuit, le fir mener coucher en une belle chambre pres 
de la ſienne. 


Le lendemain au matin il envoya encore querir ledit Voyault, & luy. 


dit qu il neut doubte de luy , & qu'il luy dit hardiment ce qui le me- 
noit, & qu il luy urroit bien aider en ſes affaires. Et quant ledit 
Voyault vit que ledit Reilhac luy tenoit ſi bons termes, ſi ſe penſa en 
ty-meſme qu'il ſe decouvriroit du tout a luy, & que en tant qu'il eſtoit 
Secretaire du Roy, qu'il luy pourtoit dire quelque bonne nouvelle; & 
voyant ledit Voyault, que ledit de Reilhac parloit ſi franchemen a luy, 
ſe decouvrit du tout | fuy , en luy diſant * arolles ou ſemblables: 
Monſeigneur, puiſqu' il vous plaiſt que je vous die la cauſe qui me meine 
deca , je la vous diray; il eſt vray que depuis que le feu Roy Char- 
— ue Dieu abſolve, eſt treſpaſſè, il a eſte fait aucuns rapports a 
— mon maiſtre, que le Roy Vavoir très- fort en hayne, & que 
sil le pouvoit tenit qu'il le feroit manger aux chiens; & quand ledit de 
Reilhac leur ainſi oui parler, & auſſi qu'il ſcavoir bien qu'il en eſtoit; 
car , comme dit eſt, il eſtoit Secretaite du Roy, ft luy demanda iceluy 
de Reilhac s'il avoir appottè nulles Lettres de par ledit Comte à au- 
cuns pour pourchaſſer ſa paix envers ledit Seigneur; lequel luy reſ- 
3 que oui, & qu'il en avoir apportè une a Admiral de Montau- 
n, pour le joindre & unit au ſervice du Roy, & une autre à Boniface, 
leſquels le Comte de Dampmartin tenoit pour ſes amis, & qu'il penſoit 
_ ils lay euſſent aide & ſecouru en ſes affaires, ainſi que pluſieurs fois 
avoir fait pour eux, & luy dit auſſi qu'il les leur avoit baillees , mais 
qu'ils Lavoient voulu faire noyer , n'euſt eſte aucuns qui luy avoient fait 
le paſſage , & qui les appaiſerent. Er lors ledit de Reilhac appella un 
Clerc qui avoir nom Robert & quand ledit Clerc fut venu, il luy dit 
ces mots ou ſemblables: baille moy ce ſac ou ſont ces mandemens de 
ces envieux qui demandent les confiſcations du Comte de Dampmarrtin, 
& quand ledit Clerc cur apportè leſdits mandemens, ledit de Reilhac 
les monſtra audit Voyault, en luy diſant que c'eſtoient les mandemens 
pour avoir la confiſcation de ſondie maiſtre , que Sallezart & Anthoine 
du Lau pourchaſſoient, mais que le Roy ne les avoir pas voulu ſigner. 
Apres ces choſes, ainſi dires que dit eſt , ledit Voyault dit audit de 
Rell u' il avoir encore deux paires de Lettres à bailler, l'une au 
Duc Phelippe de Bourgogne, Prince très- bon & de haute renommee , 
auquel le Roy eſtoit tres-renu du ſecours, qu il luy avoir fait en ſa neceſlite, 
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auquel Voyault ledit maiſtre Jehan de Reilhac reſpondit, qu'il ne pou- 
voit bailler leſdittes Lettres, pource que ledit Duc eſtoit un peu mal 
diſpoſe ; & une autre pour bailler à Joachim Rouault, & lors ledit de 
Reilhac luy dit que les luy monſtrat, ce qu'il fiſt. Et que au regard de 
celle de Joachim Rouault, Seigneut de Gamaiches, il ne luy pourroit 
bailler , car il sen eſtoit alle prendre la poſſeſſion de ce que le Roy luy 
avoir donne en Lan en Lanſnoys, & qu il sen retournaſt hardiment de- 
vers le Comte ſon maiſtre , & pria audit Voyaulr de luy dire qu'il ſe re- 
commandoit bien fort 4 luy, & qu'il ne ſe ſouciaſt que de garder ſa per- 
ſonne, car avant qu il fuſt peu de temps, que on le rappelleroit bien vo- 
lontiers, & auſſi que tous les plaiſirs qu il luy pourtoit faire, qu'il le 
feroit volontiets, car il ſe ſentoit eſtre plus tenu 4 luy, que a homme 
du monde, & deffendit bien audit Voyault qu'il ſe gardaſt bien de ſe 
renommer eſtre audit Comte, en quelque maniere que ce fuſt, & luy 
bailla Lettres. Et ayant print au. ledit Voyaulr dudit de Reilhac en le 
merciant tres-humblement des bonnes nouvelles qu il luy avoir dites, & 
sen alla ledit Voyault en Lan en Lanſnoys; & ainſi que ledit Voyault 
S'en alloit parmy ladite Ville de Lan, ledit Joachim Rouault, qui 
eſtoir en une feneſtre de ſa chambre le conneut avec lequel eſtoit 
le Baſtard d'Armignac & Sallezarr 3 & incontinent ledit Joachim en- 
voya un fien ſerviteur par devers ledit Voyault luy demander qu'il 
cherchoit, & quant ledit ſetviteur fut devers ledit Voyault, ſi luy de- 
manda qu'il cherchoit, & il luy reſpondit qu'il avoit un peu a parler 
audit Joachim Rouault, maiſtre dudit ſerviteur. Et quant Joachim 
Rouault ſęut qu il, ſi renvoya ſon ſetviteut par devers ledit Voyault, luy 
dire qu'il ne vint point vers luy, juſques à ce qu'il le mandaſt, & qu'il 
ſe gar ſt bien de ſe renommer eſtre au Comte de Dampmartin; & quand 
ledit Rouault eur laifſe ledir Baſtard d'Armignac & Sallezart, & qu il ſe 
fuſt retice en {a chambre, il envoya querir ledit Voyault ſecrettement 
par un de ſes ſerviteurs, & quand ledir Voyault fur vers luy, il luy de- 
manda qu'il cherchoit; car il ſcavoir bien que le Roy avou ledit Comte 
de Dampmartin en haine , dont il eſtoit fort marry , car il connoiſſoit 
ledit Comte long- temps eſtre bon & hardy Chevalier, = de long- 
temps il y avoit une ancienne amitic entre eux pour les plaiſits que ils 
d eſtoient faits Pun à autre, & ledit Voyault voyant que il avoiropporrunite 
de luy bailler leſdittes Lettres, les luy preſenta; & quand il les eur leues 
ſe prinſt à plorer en diſant telles parolles : Tres-doux amy, fi ce neſtoit 
de peut que fuffiez cherche en chemin, & derenu priſonnier , je reſcri- 
rois volontiers a Monſeigneur de Dampmartin, voſtre maiſtre lors luy 
monſtra ledit Voyault les Lettres de maiſtre Jehan de Reilhac : Et quand 
ledit Rouault les eur vues luy bailla autres. Lettres pour porter audit 
Comte, & entre autres choſes luy dit de bouche que le plus fort de ſon 
affaire eſtoir de mettre fa perſonne en ſeurere, & que le Roy s en alloit à 
Rheims pour ſe faire ſacrer , & qu'il ne faiſoit nulle doubte que on le 
rappelleroit volontiers , & quand il eur ferme ſeſdites Lettres, il les 
bailla audit Voyault en luy priant qu'il le recommandaſt bien fort audit 
Comte, & que là ou luy pourtoir 2 plaiſir, il le feroit volontiers; & 
lors print conge de luy ledit Voyault, & monta a cheval pour sen 1 
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48. Fargeau vers ledit Comte ſon maiſtre , qui y eſtoit, qui eſtoit trouble 
en ſon ceeur, car de plus en plus avoit rapports que le Roy de tous points 
eſtoir deliber de le faire mourir, & cherchoit de tous points {a deſtruc- 
tion pour le rappott un nommè Georges Damancy ſon ſerviteur, qui 
leur dit qu il Vavoir oui dire pour vray, & ainſi que ledit Comte ſe vou- 
loit mettre à table diſner, ledit Voyault va arriver, & luy fit la 
reverence ainſi qu il appartenoit; & quand ledit Comte le vit ſi mua 
couleur, & ſans autre choſe dite . uelles nouvelles il ap- 
portoit, lequel luy reſpondit qu'il les apportoit bonnes ſelon le temps; 
& lots ſe leva ledit Comte de ſa table, qui vouloit commencer à diſner, 
& le print pat la main & le mena parmi la Cour dudit Chaſtel dudit S. 
Fargeau, en luy demandant quelles nouvelles il avoit apportèes, & il 
luy conta comment il avoit trouve Admiral & Boniface, auſquels il 
avoir baille les Lettres qu'il leur reſcrivoit; mais ils luy avoient fait très- 
mauvais recueil, & n'cuſt eſte par le moyen d'aucuns Seigneurs qu il 
avoit autrefois connus, ils le vouloient faire noyer ; dequoy ledit Comte 
fur fort dolent & marry , en diſant que c'eſtoir mal reconnu 4 eux les 

aifirs qu'il leur avoit fairs. Er apres que ledit Voyault luy ear conte 

ien au long les parolles que Reilhac luy avoit dites, il en fur moult 
resjoui & leva les mains vers le Ciel en rendant graces à Dieu des nou- 
velles qu'il avoir eus; & lors print derechef iceluy Voyault, & le mena 


I 


en la grad ſalle du Chaſteau de Saint Fargeau, en luy demandant tousjours 


uel bruit y avoit en Cour, & il luy dit que le Roy sen eſtoit parti pour 
aller à Rheims, & puis rira les Lettres de Joachim Rouault qu'il avoit 
en ſon pourpoint, & les bailla audit Comte de Dampmartin, deſquelles 
il fut encore plus joyeux que devant, & les monſtra à ſon nepYeu Ro- 
bert de Balſac, Seigneur de Ranmartin. Et peu apres ledit Comte tint 
conſeil avec les deſſuſdits & adviſerent que Edit oberr de Bal ſac Sen 
iroit au Sacre du Roy pour ſcavoir des nouvelles, ainſi que ledit Rouault 
luy avoit eſcrit, & que ledit Comte sen iroit en Limoſin & meneroit 
avec luy ledit Voyault; mais depuis ils conclurent que Voyault iroit au 
Sacre, pource qu il connoiſſoit mieux les perſonnages à qui il ſe falloit 
addreſſer. Et auſſi que ledit de Balſac ſgavoit mieux les paſſages & che- 
mins de Limoſin que ledit Voyault, ce qui fut fait, & bailla enſeigne 
audit Voyault ou il le trouveroit, avec une Lettre qu il efcrivoir au Duc 
de Bourgogne. | 
Lors s en partit ledit Voyault pour aller 4 Rheims, & là trouva le Roy 
& pluſieurs grands Seigneurs & Princes, & entre autres Mgr. de Charlus 
ui eſtoit nepYHeu dudit Comte, auquel il ſe addreſſa, & luy conta tout 
n cas, & luy dit entre autres e „ qu'il avoit des Lettres a Mgr. le 
Duc de Bourgogne que ledit Comte luy reſcrivoit. Et quand ledit Voyault 
eut longuement arle 2 luy rouchanr ſon affaire, ledit Sgr. de Charlus 
luy dit qu'il le Rok depeſcher , & quant ſe vint au ſoir uu mondir 
Sgr. de Bourgogne ſe — retirer en ſa chambte, il appella avec luy 


Mgr. de Bourbon ſon nepveu pour sen aller avec luy. Et lors ledit de 
Charlus dit a Voyault, qu'il ſe tint pres de la chambre & qu il le feroit 
depeſcher; & quant leſdits Seigneurs furent en la chambre du Duc Phe- 


lippe de Bourgogne, ils deviſerent de pluſieurs rr des * 
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du Roy que autrement, & puis ledit Seigneur de Bourbon appella 2 patt 
ledit Sgr. de Charlus, & luy dit qu'il fiſt entret ledit Voyault en la 
chambre, ce qu il fit, & luy demanda les Lettres, & — il les eut, 
il les preſenta à mondit Sgr. de Bourbon, qui les bailla au Duc de Bour- 
gogne ſon oncle, lequel les print & les ouvrit, & en les liſant ſe ſei- 
__ „& demanda a Mgr. de Bourbon qui les avoit apportces, & il lu 
it que g avoit eſte un des Gentilschommes dudit Comte, lequel il fir 
appeller; & quand le Duc de Bourgogne le vit, il luy demanda ou eſtoir 
le Comte de Dampmartin, & ledit Voyault luy reſpondit qu'il Vavoir 
laifſe à Saint Fargeau , delibere de sen aller a ſon adventure, la ou Dieu 
le conſeilleroit, & qu'il eſtoit rant penſif & courrouce, que plus ne 
uvoit; à donc, dit le Duc a Mgr. de Bourbon, que c'cſtoit l'un des 
nneſtes Gentilshommes du Royaume de France, & qui autant valoit 
& ſcavoir, & qu'il voudroit bien qu'il ſe retiraſt vers luy, & qu'il luy 
feroit des biens plus que ne fit jamais le Roy Charles. Et quand 
Mgr. de Bourbon oy: ainſi parler ſon oncle, il luy diſt que $'il luy plai- 
ſoit reſcrire quelque choſe, qu il resjouiroir , a quoy le Duc reſpondit 
qu'il nefaifoit ja meſtier, en diſantcer homme ne regnera pas longuement 
en paix ſans avoir un merveilleuſement grand trouble; & apres ces 
choſes dites chacun ſe departit de la chambre du Duc de Bourgogne, & 
le Duc de Bourbon sen partit pour aller en fon logis, puis appella 
ledit Voyault, & luy demanda s il luy ſouviendroit bien de ce que le 
Duc de Bourgogne luy avoit dit, & il reſpondit que oui; & dit auſſi 
audit Voyault que quand il verroit ledit Comte, qu il lay diſt qu'il ſe 
recommandoir bien fort à luy, & que avant qu il fuſt deux ans, qu il 
oyrroit d'autres nouvelles, mais quoiqu il en fuſt qu'il gardaſt ſa perſon- 
neʒ lors print conge ledit Voyault de Mgr. de Bourbon, & sen alla dtoit 
4 S. Fargeau, où il ne trouva que Madamoiſelle la Comteſſe de Damp- 
martin, avec laquelle n avoit que Loys du Soulier, Gouverneur de Damp- 
martin, laquelle eſtoit en grand penſte dudit Comte ſon mary, pource 
qu'elle ne ſgavoit oũ il eſtoĩt, & ne ſejournaſt ledit Voyaulr a S. Fargeau 
que deux jours, qu'il ſe mit en chemin pour trouver ſon maiſtre; & 
ainſi qu il paſſoir par la Paliſſe, il trouva Mgr. de Charlus qui eſtoit re- 
tournè du Sacre, lequel eſcrivit une Lettre audit Comte, qu'il bailla 
audit Voyault, par lefanelles il luy eſcrivoit ce qu'il avoir fair a Rheims, 
& comment il avoir parle 4 Meſſeigneuts les Ducs de Bourgogne & de 
Bourbon; & qu il creuſt ledit Voyaulr de ce qu il luy diroit; ſi sen par- 
tit & sen alla a Charlus à deux lieuts de Bort, owt il trouva le Comte de 
Dampmartin, & quant il le vit, ſi le tira à part & luy demanda quelles 
nouvelles il avoir apporrees; & il luy dit ce qu'il avoit fait, & luy tecita 
les parolles qu'il avoir oui dire au Duc de Bourgogne & a Mgr. de Bour- 
bon, & entre autres choſes luy dit qu'il eſtoit de neceſſitè de trouver 
quelque Prelat ou homme d'Egliſe de bonne preſentation pour envoyer 
a Paris à la venue du & des Princes, pour ſcavoir comment ſon fait 
ſe porreroirz & quand ledit Comte eur ainſi oui parler ledit Voyault, 
il _ un de ſes ſerviteurs & envoyaquerir Mgr. de Bort {on nepven, 
fils de ſa ſour; & quand il fut venu il luy dit qu il convenoit qu il en- 


royaſt quelque Prelat ou autre homme d honneur & de bonne preſen- 


tation 
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tation à Paris a la venue du Roy, & qu'il luy prioit qu'il y voulſiſt aller, 
car il luy feroit plaiſir, lequel reſpondit que par ſes bons Dieux il n'en 
feroit tien, & que s il luy euſt fait plaiſir le temps paſle, qu il Leuſt trou- 


ve ala neceſſitè. 
1. 


Extrait des Memoires de Jacques du Clercg, Eſcuyer, Seigneur de 
Beauvoir en Ternois, depuis Pan 1448. juſqu'en 146 7. ure de la 
Bibliotheque de S. Waaſt d Arras. Livre III. Chapitre XXII. 


'An de grace 1456. Loys Dauphin de Viennois, fils da Roy de 
L France, ſgachant * le Roy de France Charles ſon pere, avoit en- 
voye ſectettement Meſſire Antoine de Chabannes, Comte de Dammar- 
tin avec grand nombre de Gens d armes, pour prendre & amener devers 
luy ſondit fils, pour certaines cauſes que je ne ſcay pas; les uns diſans 
qu'il avoit fort vexe ſon pays & particulierement les gens d'Egliſe , qu'il 
avoit mis ſi bas, qu'ils n avoient de leurs Benefices que ce qu il vouloir ; 
lesautres diſoient que c toit parce qu'autrefois1l avout fait mourir la belle 
- Agnes, apres la mort de laquelle le Roy retint a ſa Cour fa niece, nom- 
mee Mademoiſelle de Villequier, laquelle eftoit moult belle, & avoit en 
ſa compagnie les plus belles Damoiſelles qu'elle pouvoit trouver, leſ- 
quelles ſuivoient tousjours le Roy ou qu'il allaſt, & ſe logeoient tous- 
jours 4 une lieuꝭ au moins pres de luy; duquel gouvernement le Daufin 
avoit eſte & eſtoit fort deplaiſant, & pour cette ( raiſon ) s eſtoit abſentẽ 
du Royaume de France plus de douze * ans tout entiers, & s eſtoit tenu 
au Pays de Daufine , dutant lequel temps il n avoit eu quelques deniers 
de ſon pere, ne du Royaume, ains luy avoit fallu vivre du Pays. Dau- 
tres auſſi difoient que le Roy le vouloit retraire devers luy, & luy donner 
Eſtat comme il appartenoit; autres encore diſoient que ſe le Roy ſon pe- 
re Feuſt tenu, Veuſt mis en tel lieu que jamais on nen euſt oui parler, 
& euſt fait Roy de Franco apres luy Monſeigneur Charles de fait, deſ- 
quelles choſes je me tiens à ce qui en eſt. | | 
Le Daufin ſachant que le Roy ſon pere le vouloit faire prendre ſecret- 
rement, & en cas qu'on le manquaſt, de faire entrer des troupes & de 
le prendre force, fit appointer un diſner en une foreſt, comme s il eaſt 
voulu aller a la chaſſe, & luy fixieme ou ſeptième, ſe partir, & a tue- 
cheval chevaucha vers les marches de Bourgogne; & bien queTon ſceut 
ſon deparr ,' le Comte de Dammartin qui eſtoit aux aguets, le ſuivit de 
k pres qu'il le penſa prendre; mais le Daufin eſchappa & vint 4 S. Clau- 
de, où il fur receu fort honnorablement du Prince d'Orange, lequel 
eſtoit grand Seigneur en Bourgogne, & que le Daufin haiſſoit auparavant 
pour aucunes deſtrouſſes, que le Prince & le Marechal de Bourgogne 
avoient fait des troupes du Daufin. . 
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1 
fF Abregs des ſaits du Comte de Dammartin (1). 


Ntoine de Chabannes, Comte de Dammartin, de Ja Maiſon de 

Chabannes, qui rapporte {on origine aux Comtes de Bigorre en Ar- 
magnac, fut en ſon vivant un notable Chevalier, qui ſervit fidellement 
les Rois de France, & defendit le bien public, tant en guerre qu'autre- 
ment, s acquit un grand renom, & fut tenu pour un grand Capitaine & 
vaillant Chevalier. 
ll porta les armes 2 treize ans ſous le Roy Charles VII. lequel L ayant 
connu ſage & vaillant, luy donna de grands Eſtats, le fit grand Panetiet de 
France, luy donna une Compagnie de cent Lances, & autres grandes 
charges, & fut rousjours bien entretenu par luy juſques a ſon treſpas. Il 
le qualifie notre ame & feal Conſeiller & Chambellan, Antoine de Cha- 
bannes, Comte de Dammartin, grand Panetier de France, 

En la premiere conqueſte de Guyenne ledit Roy Charles VII. y envoya 
ledit Sieur Comte avec ſes freres & parens, ayant la charge & conduite 
des autres gens de guerre , lequel nonobſtant les pertes qui eſtoient lors 
ſur les lieux, & la grande reſiſtance des Anglois, par ſa prudence & 
bonne conduite les en chaſſa, print le Chaſteau de Blancaforr , & quatre 
cens Anglois qui eſtoĩent dedans , & contraignit pluſieurs navires chargez 
d'Anglois de fe retirer de devant Bourdeaux , & y perdit fix vingts hom- 
mes, entre autres pluſieurs de ſes parens, amis & ſerviteurs. 

Luy retourne deyers le Roy, les Anglois ſgachant qu'il n'y avoir per- 
ſonne pour leur teſiſter, aſſiegerent la ville de nouveau & reprirent Blan. 
cafort; le Roy ly renvoya, & quoiqu'il y euſt grand danger à cauſe de 
la mortalite qui eſtoit en tout le pays, & que pluſieurs de ſes freres & 
parens y fuſſent morts de la peſte ou tuez, pour complaire au Roy il y 
retourna, chaſla leſdits Anglois & reconquy ledit © Pte wa » qui avoit 
autrefois appartenu aux ptedeceſſeurs de la Comteſſe de Dammartin, 
ſa femme, — les Armes eſtoient empreintes partout. 

En conſideration de ee ſervice, le Roy luy fir don de la Baronie & 
Chaſteau de Blancafort , tant par droit de confiſcation , qu'autres qui luy 
pouvoient 2 „Tan 1451. 

Le 13. Juillet audit an, Jacques Cœur, Argentier de France fut arreſté 
priſonnier 4 Taillebourg en Xaintonge , & luy furent donnez dix Com- 
miſſaires pour faire ſon proces, dont Antoine de Chabannes fur l un: Le 

roces inſtruit, fur juge par le Roy en ſon grand Conſeil, appellez plu- 
eurs Preſidens & Conſeillers du Parlement, les Gens du Roy & le 
Chancellier , en preſence deſquels fur ledit proces veu, receu par deux 


_ Greffiers, I'extrait verifiè, & furent preſque tous les Juges, au nombre 


de trente 4 quarante, conſonans, Et pour les cas y mentzonnes , fut —— 
ur 


() fire du MS. 8437. de la Bi- | gie de la Maiſon de Chabannes; mais nous 
bliotheque du Roi parmi ceux de Bethune, | en avons une en deux grandes feuilles de 


folio 81. apres quoi eſt auſſi une GEndalo- | cette Maiſon ; qui eſt fort bonne. 
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Cœur banni 4 ite, condamne a faire amende honorable au Pro- 
cureur General, en quatre cens mille eſcus d'or d'amende envers le 
Roy, ſes biens acquis & confiſquez, & 2 tenir priſon juſqu'a Vactuel 
payement de Pamende ; fur rransfere a Poitiers, dont il vada, & ſe re- 
tira à Rhodes, & mourut en combattant contre les Meſcrèans, au dire 
de ſes heritiers. Des cas à luy impolcs , il en confeſſa les uns, pour leſ- 
quels il avoir beſoin de la miſericorde du Roy, d'autres en fur atteint & 
convaincu, & des autres ne les confeſſa, ny nen fut conyaincu , & fu- 
rent ouis en l'information cent cinquante temoins; l' Arreſt fut donne 
par le Roy, prononce par le Sieur de Traynel, Chancelier a Jacques 
Cœur le 29. May 145 3. a Luſignan. | 

En execution dudit Arreſt Far procede par le Procureur du Roy au 
Threſor, aux Crices des biens dudit Cœur, entre autres des Terres de 
S. Fargeau , de Puiſaye, & furent adjugees à Antoine de Chabanes com- 
me plus offrant & .dernier encheriſſeur, moyennant vingt mille eſcus, 
dont il fit les foy & hommage au Roy, au Chaſtellard pres Eſtreville, le 
10. Juillet 1456. 

Lan 1457. le Roy Charles, à Vexception des quatre cens mille eſcus 
d'amende portèes par l Atreſt donne a Luſignan en 53. & des dons qu'il 
avoit fait aux patticuliers des biens dudit Jacques Cœur, qu'il veut avoir 
lieu, donne & relaſche tout le ſurplus des biens dudit Cœur, qui n'eſ- 
toient pas venu en connoiſſance, debtes, promeſſes, obligations, & ce 
à Jean Archeveſque de Bourges, Henry, Conſeillet & Maiſtre des Com 
tes a Paris, Doyen de Limoges, Ravant * & Geoffroy Cœur, Valet de 
Chambre du Roy, enfans de Jacques, moyennant quoy ſeroient leſdits 
Cœur tenus renoncer a toutes les demandes qu' ils pourroient faire contre 
ledit Seigneur Roy & les donataires des biens dudit feu Jacques Cœur, 
ce qu'ils firent. 

Charles VII. decedé, Louis XI. luy ſuccede, lequel irrite contre 
Antoine de Chabanes de ce qu il Vavoit pourſuivi par ordre du feu 
Roy en Dauphin, lorſqu'il fe retiroit en Bourgogne, & poulle par les 
ennemis dudit Antoine, luy met {us certains cas dont il elboit innocent, 
pour raiſon de quoy il ſe rendit volontairement priſonniet à la Concier- 
gerie du Palais a Paris, pour s en purger, dont il fut transfereau Louvre 
& depuis a la Baſtille. | 

Charles de Melun , Chevalier , Gouverneur de Paris & du Bois de Vin- 
cennes, Grand Maiſtre d Hoſtel de France, gendte du Baron de Montmo- 
rency, homme qui ne perdoit aucune occaſion de ruiner les perſonnes au- 
pres du Roy, deſquelles il pouvoit eſperer la confiſcation, abuſant de la fa- 
veut qu'il avoit aupres du Prince, fur a meſme temps commis a la regie 
des biens du Comte de Dammartin, avec promeſſe de confiſcation en cas 
de condamnation. 11 ne perd point de temps, accompagne de ſon frere 
de Nantouiller, il enleve tous les meubles & hardes qu il trouve appar- 


tenir à Antoine; vaiſſelle d'argent, tapiſſerie, licts, meubles, tant à 
Dammartin, S. Fargeau, Rochefort, Bourges, en I'Hoſtel de Beautreil - 
lis, rue S. Antoine a Paris, les papiers inventoriez a Voulne en Auver- 
gne, & avec des chartettes emporte juſqu'a une grille de fer, qui n eſtoit 
encore arrachee , qu'il fit ſervir à (a maiſon a Paris, diſpoſę des revenus 
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des terres 2 ſa fantaiſie, & reduit la Comteſſe de Dammartin a telle nc. 
ceſſire, qu'elle fut contrainte de ſe retirer 4 Mitry pres Paris, chez An- 
roine le Fort, ſon Fermier , qui la nourrir, elle & ſes enfans pendant 
trois mois; non content de ce ledit Charles de Melun met toute pierre 
en œuvte pour faire condamner ledit Comte; il ſollicite les Juges de la 
* du Roy, il taſche de ſonder leur ſentiment, & nayant pi tier 
lairciſſement du premier Preſident, & d aucuns des Juges, touchant 
ladite condamnation, ayant par ordre du Roy communique aux Advocat 
& Procureur General, la depoſition de Meſſire Regnault de Darnezay , 
Chevalier, & ſceu qu elle ne faiſoit nullement à l tention du Roy, mais 
bien a la deſcharge du Comte, il la ſupptima, & ne voulut qu'elle fut 
produite au proces , quoiqu' il eur eſte ordonne par divers appointemens 
de la Cour qu'elle y ſeroit adjourece. 

Les enfans de Jacques Cœur, qui avoient eſte deboutes de leurs oppo- 
ſitions ès crices qui seſtoient faites en la Chambre du Threſor, des biens 
de leur pere, & qui n eſtoient pas contens de la part que le Roy Char- 
les leur avoit faite, ſe prevalans de la conjonctute du temps, de la pri- 
ſon & de la diſgrace du Comte de Dammartin, s'addreflerent au Roy 
Louis, qu' ils eſtiment leur devoir eſtre d autant plus favorable , qu'il 
remoigne eſtre plus irrite contre le Comte, & qu il fera conſideration 
ſur l'aſſiſtance qu'il avoit receue de Jacques Cœur, d argent & de conſeil 
lors de ſes tetraites en Bourgogne, que de Serres veut avoir eſte cauſe 
de ſa ruine. | | 

Obtiennent Lettres de luy en 1461. par leſquelles ils demandent eſtre 
receus appellans de ! Arreſt donne contre leur pete, qu ils appellent Sen- 
rence, & diſent avoir eſte donne par Commiſſaites — , eſtre re- 
levez de Vamende honorable, eſtre reſtiruez contre le laps de temps & 
la renonciation faite par eux, enſuite du don que leur avoit fait le Roy 
Charles, comme faite par crainte & l'authorite du Prince; font ſignifier 
leſdites Lettres, & donnent aſſignation à chacun des Commiſſaires qui 
avoient inſtruit le procès, devant Meſſieuts du Parlement, & parce que 
Antoine eſt prifonnier , ils donnent Vexploira un nommè Caillau en la 
Salle du Palais, comme Agent de ſes affaires, qui le nie & le refuſe. 

Charles de Melun & Geoffroy Cœur s' accordent enſemble; Geoffroy 
achete des meubles d Antoine, dudit Melun , pour deux mille cinq cens 
eſcus d'or. | . 
| — rw des heritiers de Cœut eſcheue, la cauſe fur plaidèe a huys 
clos ſur Fenterinemenrt de leurs Lettres, le 20. May, 3. Juin & 4. Aouſt 
1462. & le 19. Janvier 1463. & apres pluſieurs dupliques & repliques, 
Mr. de Gannay pour le Procureur General, ſouſtient l Arreſt donne con- 
tre Jacques Cœur, juridiquement donné; ſouſtient leur requeſte inci- 
vile & impertinente, & leurs Lettres obreprices & ſubreprices. 

Charles de Melun avangoit tant qu'il pouvoit la condamnation d' An- 
toine de Chabanes, dont il vint — à bout, & intervint Arreſt le 20. 
Aouſt 1463. par lequel, fur un-prerendu rapport avoir eſte fait =. An- 

roine de es au Roy Charles dernier trefpafle, a la charge du Roy, 
Jors Dauphin , redige par eſcrit, au lieu de Cande, par maiſtre Alain 
» Notaire & Secrctaire dudit Seigneur, devant le _ 1 

| raynel, 
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Traynel, lors Chancelier de France, le 27. Septembre 1446. il fut dit 
ledit rapport eſtre faux, & controuve par ledit Antoine, comme tel 
ſeroir dechire & lacere publiquement en plein Parquet, & luy declare 
crimineux de Leze-Majelte , banny a perpetuite du Royaume, & ſes biens 
acquis & pegs. 

Charles de Mclun cut Mitry de la confiſcation, Geoffroy Cœur eut les 
Terres de Puiſaye , en donna une ſomme d'argent de deux mille eſcus, 
ou autre, audit de Melun ; Vaſte (2), Bailly de Rouen, Rochefort & 
Auriere en Auvergne; le Sieut du Lau, Blancaforr. 

Au mois de Mars 1464. les Ducs de Berry , Frere du Roy , de Bour- 
bon, Bourgogne & Bretagne, & autres Seigneurs déſappointés par 
Louys XI. ayans pris les armes, Antoine trouve moyen de s eſchapper de 
la Baſtille, & aſſiſtè de ſon frere & de ſes amis, sen vient droit a Saint- 
Maurice ſur Laveron, & a Saint-Fargeau, les pille ſur Geoffroy Cœur, 
le fait priſonnier du Duc de Berry, & s en va en Auvergne, s aſſure de 
Saint - Poutgain en paſſant, & fe rend aupres de Mr. de Bourbon. 

Le 6. Novembre (3) 1 465. devant Paris, fut fait traittè entre les Seigneurs 
qui avoient pris les armes pour le Bien Public, & le Roy, & par iceluy eſt 
portè par article particulier en faveur d Antoine de Chabanes, qu il ſera 
remis par le premier Conſeiller de la Cour de Patlement, ou des Re- 
queſtes, en la jouiſſance du Comtè de Dammartin, de ſes Terres & Sei- 

neuries, & de ſes biens meubles pris durant ſon empriſonnement, or- 
—— de Ven faire jouir , ſuivant le contenu audit article. 

Depuis ce temps-la Antoine de Chabanes fut tousjouts en faveur & 
en office pres le Roy Louis XI. ce qui ſe juſtifie par les emplois & les 
charges qu'il luy donna enſuite. 

„Louis, &c. Scavoir faiſons, que par la grande & ſinguliere confian- 
ce que nous avons de la perſonne de noſtte cher & ame Couſin, Con- 
» ſeillet & Chambellan, Antoine de Chabanes, Comte de Dammartin, 
» & pour conſideration de bons, grands & notables ſervices qu il nous 
» a des long-temps faits, tant au fait des guerres, qu en nos autres 
» grandes affaires, fait & continue chacun jour en grand ſoin, cute & 
» diligence. A iceluy pour «ces cauſes & conſiderations, & autres à ce 
„ nous mouvans, avons donnè & donnons de grace ſpeciale par ces pre- 
» ſentes, Office de Grand Maiſtre d' Hoſtel de France, que n'agueres 
» tenoit & occupoit Charles de Melun, Chevalier, & lequel avoit pa- 
» ravant tenu le Seigneur de Croy, comme vacant par le deceds de = 
» le Sire de Gaucourt, &c. Donne en la Tour des Champs, pres noſtre 
» Hoſtel de Mehun ſur Yevre, le vingt-troifieme jour de Fevrier, lan de 
* yo 1466. (4) & de noſtre regne le fix. Signe ſur le repli, par le Roy 
» le Seigneur de Chaſtillon , preſent De la Loere. Item ſur le repli. 

Le vingt-huitiẽme jour de Mars, avant Paſques 1 466. Antoine de Cha- 
» banes, Comte de Dammartin, en la preſence du Roy, noſtre Seigneur, au 
» Chaſteldes Monrils lez- Tours, fit le ſerment au Roy, noſtredit Seigneur, 
» de le bien & loyaulment ſervir en Office de Grand Maiſtre d Hoſtel de 
» France, que le Roy luy a donne par leſdites Lettres, tant en I Hoſtel 
» dudir Seigneur, comme au fait de la Guerre, touchant icelluy Office, 


» & qu il le ſervira envers & contre tous, ſans nul 1 en — 
82 ” 


(z) Ceſt 
Vaſte de 
Monte(pe- 
don, connu 
dans I'HiC- 
roire de 
Louis XI. 


(3) 11 aue 


lire le 3. 
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» & toutes autres.choſes, ainſi qu'il appartient audit Office de Grand 
» Maiſtre , & comme bon & loyal ſerviteur & Officier, eſt tenu ſervir 
„ ſon Roy & ſouverain Seigneur; preſens Monſieur le Due de Bourbon, 
» Monſieur de Traynel , Chancelier de France, Monſieur de Cruſſol, 
» Chambellan dudit Seigneur, & moy ſon Secretaire. De la Loete, 
» ſcelle du grand Sceau. / * 

Lettres donnees a Orleans le 18. Decembre 1465. commandees par 
le Roy, par leſquelles il confirme, approuve & ratifie la reſtitution, 
reintegration & delivrance faite des biens du Comte de Dammartin par 
Meſſire Hector Coquerel, Conſeiller de la Cour, le 12. Novembre 1465. 

Autres Lettres donnces a Mehun ſur Loire, le 30. Juin 1466. par 0 
Roy en fon Conſeil, par leſquelles il confirme , leve & ratifie derechef 
ladite reſtitution & 2 — des biens dudit Antoine, nonobſtant 
PArreſt contre luy donn par le Parlement, a la pourſuite de ſes haineux 
& malveillans. 

Autres Lettres donnces aux Montils, le 6. Avril 1467. apres Paſques , 
par leſquelles le Comte de Dammartin eſt ordonn par le Roy, de lVadvis 
d'aucuns Seigneurs de ſon Sang & des Chefs de Guerre, fon Lieutenant 
General en la Comte de Champagne & Pays circonvoiſins, fur quatre 
cens Lances; c'eſt a ſcavoit cent Lances ſous la charge & retenuꝭ de noſ- 
tre cher & am Couſin le Comte de Dammartin; cent Lances ſous la 
charge de noſtre ame & feal Conſeiller & Cambellan, Jean de Salezart, 
Chevalier, Seigneur de Saint Juſt; cent Lances ſous la charge d Eſtiennot 
de Vignoles, & autres cent Lances ſous la charge de Robert Crugui- 
pan 3 bien informe de ſes ſens, vaillance , bonne conduite & grand di- 

igence; enſemble ſur quatre mille francs Archers , & ſur leurs Capitai- 
nes, avec pouvoir de remettre tous crimes & delirs, ainſi qu'il eſt plus 
amplement porre par leſdites Lettres; figntees ſur le reply par le Roy, 
le Duc de Bourbon, le Conneſtables, les Marefchaux, les Sires de la 
Foreſt & de Cruſſol, & autres preſens. De la Loere. 

Lettres donnces à Tours le 14. Avril 1467. aux Eſtats y tenus, par lef- 
quelles le Roy loue, ratiſie & approuve les Lettres de reſtitution faite des 
biens Cdudit omte. Autres Lettres deſdits jour & an, par leſquelles le 
Roy, tenant leſdits Eſtats, approuve autres Lettres de reſtitution cy- de- 
vant octroytes àudit Comte. 

Item, le 19. Juillet 1467. 4 Eſtampes, le Roy ordonne audit Comte 
—_ ſes troupes a Guiſe, & es Terres de Mr. de Marle, a cauſe de 

pidemie. | 
. Commiſſion dudit Comte, en execution du Mandement cy- deſſus, an 
Sieur Alnequin, Capitaine des francs Archers au Baillage de Verman- 
dois, & le Proces verbal dudit Alnequin accompagne de Guinot, Ser- 
gneur de Lentillac, homme d'armes ſous la charge de mondit Sieur le 
Core. Signe fur le repli par le Roy, FEveſque d'Evreux, & autres 
preſens. Touſtain. | 
Don de neuf mille livres de penſion accordte audit Comte de Dam- 
martin par le Roy, en conſideration des grands, bons & louables ſervi- 
ces qu'a fait des fa jeuneſſe noſtredit ame & feal Couſin, Conſeiller & 
| „Antoine de Chabanes , 4 nous & 4 la choſe publique de 


noſtre 
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noſtre Royaume, au fait des guerres & autrement; fair & continue cha- 
cun jour en pluſieurs manieres , & eſperons que plus faſſe au temps ave- 
nir, conſiderans auſſi les grands biens qu'il avoir & ptenoit a ladite cauſe 
de feu noſtre très- cher Seigneur & Pere, que Dieu abſolve, tant en pen- 
ſions, dons, 2 moyen des Offices de Grand Panetier de France, de 
Seneſchal de Carcaſſonne, de Capitaine de Leucate & de Monteclaire, 
& d' autres qu il tenoit du vivant de noſtredit Seigneur & Pere, qui, cha- 
cun an, montoient a grande ſomme de deniers, dont ne luy avons enco- 
re fait aucune 1 » &c. Donne a Orleans le 19. Octobre 1466. 
Signe ſur le reply par le Roy, Mr. le Duc de Bourbon, le Sire de Baroges, 
maiſtre Jean de Reilhac, & autres preſens. De la Loere. 

Auquel don eſt attachè autre don d augment ation de trois mille livres 
de ladite 8 Donne aux Montils lez-Tours, le 5. Decembre 1472. 
Signe par le Roy. Bourre, 

Lettres donnees a Tours le 21. Septembre 1467. par leſquelles le 
Roy tenant les Eſtats, annulle I Arreſt donne par le Parlement contre 
Antoine de Chabanes, à la pourſuite de ſes malveillans , le recoit en ſes 
juſtifications, & a propos d'erreur. 

Arreſt du Parlement obtenu par ledit Antoine de Chabanes, contre le 

emier, ſur la propoſition d'erreur , donne avec le Procureur General, 
e 13. Aouſt 1468. 

Audit an, fur la fin d' Aouſt, fir maiſtre Triſtan lHermite, Grand Pre- 
voſt de FHoſtel , le proces a meſlire Charles de Melun ſar pluſieurs cas 
a luy impoſez , & luy fit trancher la teſte. Le Roy donna la confiſcation 
de ſes biens à Antoine de Chabanes, lequel meu de pitiè des mineurs , 
& a la priere de leurs parens & tuteurs, ſe contenta de la Terre de Saint- 
Marc & les Tournelles, pour toute ſatisfaction de ſes meubles , pris & 
vendus par ledit Charles, & pour la jouiſſance qu'il avoit faite de tous 
ſes biens pendant quatre ans qu'il Vavoit tenu priſonnier, & pourſuivi 
ſa condamnation, & il eſtoit 5 bien aupres du Roy, que nonobſtant les 
reintegrandes & Arreſt ci- deſſus au profit d' Antoine, il n'avoit oſe en 
faire demande. 

Audit an, le Roy informè qu'es Pays de Guyenne, Bourdelois, Gaſco- 
gne, Languedoc, Albigeois, Rouergue, Quercy , Agenois, Perigord , 
Auvergne, haut & bas Limoſin, la Marche, Xaintonge , & autres Pays 
voiſins, on faiſoit de grandes violences, pilleries, deſtructions Egli. 
ſes, meurtres, raviſſcments publics, & autres maux intolerables, & op- 
preflions fur ſes ſubjets par aucuns, qui, fous pretexte de ſon ſetvi- 
ce, s eſtoient mis en armes en très- grand nombre, qui ne vouloient 
quitter les armes, ny comparoir ; informe auſſi que les Anglois, anciens 
ennemis de France, avoient entrepris ſur aucunes places du Duche de 
Guyenne, de Bourdelois & de Gaſcogne; par advis de fon Conſeil, 
deliberation de pluſieurs Seigneurs du Sang, ordonna ſon Lieutenant 
General Antoine de Chabanes , Grand Maiſtre, pour y poutvoir, auquel 
fut donne plein pouvoir & authotitè pour le fait de Juſtice & Police, 
comme ſi le Roy y eſtoit, dont il s acquitta à fon grand honneur, telle- 
ment qu'a ſon retour, le Roy eur le tout agreable & le confirma. : 

Lan 1469. le Roy adverty d'aucuns excès, voyes de fait, uſures mant- 

| Sl 3 feſtes 
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nifeſtes , & deffenduts en droit, exactions indus & illicites, qui ſe fai- 
ſoient en Languedoc, commit ledit Sieur Grand Maiſtre fon Lieutenant 
General, pour y remedier, en puniſſant les delinquans; ce qu'il fir en telle 
ſorte, que le Roy & ſon Conſeil l eurent merveilleuſement  agreable, 
& y fülle pour execution de ſes Sentences maiſtre Jean de Lingny, 
Conſeiller en la Cour de Parlement de Thoulouſe, & maiſtre Guillaume 
Coſtin, Advocat du Roy en la Senechauſſee de Rouergue, & ſur les ap- 
pellations interjettèes, d aucunes d'icelles , le Roy les confirma; y don- 
na, ledit Seigneur grace à Jean de la Roche, Eſcuyer, Sicur de Seurac, 
qui avoit tuè un homme d'un coup d'eſpee dans la cuiſſe, & a pluſicurs 
autres, ſuivant le pouvoir à luy donné. 
Lettres en forme du Roy, portant pouvoir audit Sieur Comte de tran- 
ſiger & accorder en ſon nom, avec Meſſire Jacques d Armagnac, Duc 
de Nemours, Comte de la Marche, touchant pluſieurs cas dont il eſtoit 
charge envers le Roy. Donnees a Tours le 8. Decembre 1469. Signe par 
le Roy. De Ceriſay. 
Scellé dudit Jacques ohm 5g. my portant pouvoir aux Sieurs de Bri- 
zons & de Sou, de traitter en {on nom, donne au Chaſtel de Carlat le 

Janvier 1469. Signe Jaques. Acte en latin deſdits de Brizons & de Sou, 

1 2 Janvier audit an, par lequel ils promettent le faire venir à Chau- 
deſaygues, | 

Tranſaction entre luy & ledit Grand Maiſtre à Saint Flour, le 27. Jan- 
vier audit an, par laquelle ledit d'Armagnac, pour ſeuretè du Traite met 

des 2 preſent ès mains du Roy les places & fortereſſes de Licurers au 
Dioceſe d' Alby, Murat, Crouſant & Montagu en Combraille. 

Execution dudit accord par Draguinet Delaſtre, Chevalier, Conſeillet 
du Roy, Chambellan & Grand Maiſtre d' Hoſtel de la Reine, & meſſite 
Pierre Bonmol , Doyen de Clermont, commis par le Roy pour recevoir 
le ſerment de fidelire des ſubjets dudit Jacques de Nemours, avec inſ- 
truction pour cela, du 17. Fevrier audit an. 

Lettres du Roy par leſquelles il ordonne ledit Grand Maiſtre ſon Lieu- 
tenant General en Beauvoiſis, avec tout pouvoit de traitter en ſon nom, 
donner grace, &c. Donnees a Amboiſe le 8. Decembre 1 470. Signe par le 
Roy, I Admiral , le Sieur de la Foreſt, meſſite Guillaume Compaing, & 
autres preſens. Demoulins. | 

Lettres de don fait audit de Chabanes pat le Roy Louys Xl. tant en con- 
deration des grands, bons, notables & recommandables ſervices rendus 
au Roy Charles ſon pere, & à luy, tant au fait des guerres, qu autour de 
leurs perſonnes, & pour aucunement le recompenſer & remuneter des 
grandes peines, frais, miſes & travaux qu'il a priſes, faites & ſoutenues, 
comme noſtte Lieutenant General par nous eſtably ala reduction en noſtre 
obtiffance , des Terres, Chaſteanx, Villes, Places & Seigneuries du Comte 
d Armagnac; les Places, Chaſteaux , Baronnies , Chaſtellenies , Mande- 
mens, Terres & Seigneuries de Seveirrac en Seyerraguez,de la Guyole & 
de Cabreſpines, & membres d'icelles, aſſiſes ès pays de Rouergue; 
Mandement de Seveirrac & la Guyole, en la haute marche & montagnes 
de Rouergue, & en la Comte de Rodes. Item. Par autres Lettres du 


meſme jour & an, & pour meſmes conſiderations, don a luy oe des 


laces , 
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places, Chaſteaux, Baronnie & Chaſtellenie de Banavant, Monteſce, 
Lepuech & la Care, aſſiſes au Pays de Rouergue & de Bedeine. Donnces 
au mois de Novembre ès Montils, Van 1 470. 

Commandement de Meſſire Charles de France, Frere du Roy, Duc de 
Guyenne, audit Antoine pour ſe mettre en poſſeſſion, en ſon nom, des 
Terres & Seigneuries du Comte d' Armagnac, à luy delaifſees par le Roy 
22 la confiſcation du 27. Octobre 1469. Par Monſeigneur le Duc. 
Daniel. 

Treves accordees pour trois mois entre le beau Couſin de Bourgogne 
& le Roy, & pour l obſervation d'tcelles ſont nommes de la part dudit 
Seigneur Roy, le très- cher Couſin Antoine de Chabanes, Grand Maiſtre 
es marches d Amiens, d Amienois & Pays d'environ; le Sire de Mouy , 
Bailly de Tournay; le Comte de Nevers; le Vicomte de la Beliere, Gou- 
verneur de Rouſſilion, le Coulin , Sire de Chaſtillon ès Pays de Cham- 
pagne; les ames Couſins les Comtes Dauphins d' Auvergne, de Perigord 
& de Cominges, chacun en droir ſoy. A Fontaines le 10. Avril 1470. 

Lettres par leſquelles le Roy commet Antoine de Chabannes avec 
Louis de Beaumont , Sieur de la Foreſt, pour remettre en ſon obè iſſance 
le Pays de Poitou, enſemble, donner grace aux villes, vaſſaux & ſujects, 
le 12. May 1472. au Pleſſis. Signe par le Roy, Monſeigneur le Duc de 
Bourbon, les Sites Curron & du Lude, & autres preſens. Tilhart. | 

Autres Lettres du 29. May 1472. par leſquelles il eſt eſtably Lieutenant 
General & pays de Beauvoiſis & marches de Picardie. Demoulins. 

Autres Lettres par leſquelles le Roy commer Antoine de Chabanes 
pour faire la montre & reveuc de la Compagnie de cent Lances fournies 
du Duc de Bourbon, de cent fournies de noſtre Couſin le Comte de Pen- 
thievre, des cent Lances fournies du Couſin Sire de Beuil, & des cent 
Lances fournies de noſtredit ame & feal Conſeiller & Chambellan, le 
Sire de Curton; enſemble des cent Lances fournies de voſtredite charge 
& compagnie. Au Pleſſis le 7. Decembre 1473. 

Ordre audit Grand Maiſtre de mettre des gens de guerte à Chaun 
en tel nombre qu'il adviſera , ſur Vadvis qu on a de quelque — 
ſur la Place, le 19. Decembre 1473. 

Permiſſion du Roy de trafiquer en Bourgogne a tous Marchands ſous le 
congè d' Antoine de Chabanes, ſon Lieutenant General, en payant un eſcu 
pour queue de vin, 1473. le 14. Decembre & 20. Novembre. | 


Sous Charles VIII. 


Confirmation de la Charge de Grand Maiſtre en faveur d'Antoine de 
Chabanes , du 23. Septembre 1483. a Amboiſe le premier de ſon Regne. 
Signe ſur le reply par le Roy, les Comtes de Clermont & Sieur de Beau- 
jeu, les Sires Jes — „de Gye, de Curton, & autres preſens. Petit. 
Scelle du grand ſceau. 

Don de la charge de Capitaine de Harfleur , de Montieryiller, & du 
Chaſtel & Place de Gaillart en trois Lettres ſeparces. Donnees a Amboiſe 
le 23. Septembre 1483. Signe par le Roy, les Comtes de Clermont & de 


la Marche, de Dunois & de Merle preſens. Brinon. | 
Commandement 
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Commandement au Chancelier de recevoir le ſerment d'Antoine pour 
tout ce que deſſus, d autant que Vemploy qu'il a aupres de fa perſonne 
ne luy permet pas d'aller ſur les lieux le preſter aux Baillifs de Rouen & 
de Caux. A Amboiſe les jour & an que deſſus. Brinon, od eſt inſere 
Tacte de ſerment fair par ledit Antoine au Chancelier, le 30. Septembre 
148 3., ligne Benard, 

Lettres dudit 224 65 Roy par leſquelles il declare 4 Meſſieurs du Par- 
lement „Chambre des Comptes, Gens d'Egliſe, Prevoſt des Marchands, 
Eſchevins, Bourgeois, Manans & Habitans de Paris, que pour la grande 
confiance qu'il a de la perſonne de ſon très- cher & feal Couſin le Comte 
de Dammartin, Grand Maiſtre, & de ſes — ſens, vertus, vaillance, 
nobleſſe, loyautè, prud hommie & bonne diligence; conſiderc auſſi les très- 

nds, tres-agreables & recommandables ſervices, qu il a par long · temps 

-fairs à feus nos ttès· chers Seigneurs Ayeul & Pere , que Dieu abſolve en 
leurs plus grands & principaux affaires, ou bien & grandement il seſt 
employe , y nous fair & continue chacun jour; il le commer & ordonne 


dans Paris, &c. Donne au Pleſſis lez-Tours le deuxitme jour de Fevrier 


24. D6cems 
bre 1462. 


1486. Par le Roy, le Comte de Clermont & de la Marche, Sieur de Beau- 
jeu, vous le Sieur de Graville, Admital de France, & preſens. Parent. 
En 1475. fut ledit Antoine commis par Louys XI. pour prefider au 
combat à outrance d'entre Julio de Piſe , convoquant, & Ponkile de Ju- 
ge, Napolitain , & fit deffaut ledit Julio. 
Apres quoy ſuit dans le MS. la Genealogie de la Maiſon de Chabanes, 


V. 


gF PIEC E 5 conchane le Procds d' Anthoine de Chabannes, Comte de 
Dampmartin. E xtrait du 26*®. Regiſire Criminel, fol. 212. 


L UDOVICUS &c. univerſis ſalutem; viſa per noſtram Parlamenti Cu- 
riam ſupplicatione, ſive Requeſtà ſibi pro ptæſente Anthonii de Cha- 
bannes, Comiris de Damno Martino, tradita, continente quod in vigi- 
lia Sancti Laurentii noviſſimè præteriti, idem Supplicans- mancipatus 
fuerat priſonerius in Conciergeria Palatii noſtri Pariſ. & expoſt in do- 
mo noſtta de Lupata, ubi abhuc exiſtebat, na eo quod ipſe & ſervitot qui 
ſibi per dictam Curiam noſtram ordinatus, fuerat aliquam prohibitionem 
habuiſſent pro ſuis veſtimentis, licet maximam neceſſitatem haberent , 
& ab hoc requiſierit dictus Supplic ans ſibi, propter hoc per eamdem Cu- 
riam noſtram provideri , ac conſidetatis in hac parte conſiderandis no- 
tum facimus, quod præfataC uria noſtra hac vice prædicto ſupplicanti pro 
ipſius, & ſupra dicti ſui ſervitoris victu, veſtimentis & alis ſuis neceſſita- 
tibus proviſionem ducentarum librarum Turoſinenum ſuper fructibus re- 
venutis & emolumentis Ferrarum & Dominiorum ejuſdem Supplicantis, 
non obſtante manu noſtra in dictis Terris & Dominiis appoſita, capiendam 
& levandam, ac Joanni Poupon Hoſtiario noſtri Parlamenti D 


. pro illam in præmiſſis convertendo & implendo fecit atque — 
0 


æſentes. Quo circa, 19. Parlamenti noſtri Hoſtiario, vel Servienti n 
uper hoc requirendo , tenore ptæſentium committimus & mandamus , 
* oh quatenus 
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tenus receptoribus-commiſſis ad receptam ſupra diftam rerrarum & Do— 
miniorum, & cuiliber eorumdem ptæcipiat & injungat, ut prædicto 46. 
Joanni Poupon, vel ejus cerro mandato ante dictam proviſionem, five 

ſummam prædictarum 200. l. Turon. modd præfato tradant atque ſol- 

vant indilate, quos & unumquemque ad hoc noverit eſſe compellendos, 

viriliter & debitè compellendo, ſupra dicta manu noſtra in antedictis ter- 

ris & Dominiis, ut præmittitur appoſitis, nonobſtante: cui quidem Hoſ- 

tiario vel Servienti ab omnibus Juſticiariis & subditis noſtris, in hac 

parte pareri volumus & jubemus. Datum Pariſ. in Parlamento noſtro, 

24. die Decembris , anno Domini 1462. & regni noſtri ſecundo. 


VX. 
{$I Arreſt du Parlement. Tire du 26. Regiſtre Criminel, fol. 278. verſo. 


UDO vICUs, &c. dilecto & fideli noſtro Martino de Bellefaye, in Tire des 
noſtra Parlamenti Curia noſtro Conſiliario, ſalutem & dilectionem; Recueils de 
cum die dat præſentium, viſis pet dictam Curiam noſtraminformationibus M. I Abbé 
& proceſſibus contra Anthonium de Chabannes , Comitem de Domno Le Grand. 
Martino, in caſtro noſtro de Lupara, ex — Curiæ noſtræ ordinatione 
riſionerium detentum una , cum extractibus tam ad onus ipſius de Cha- 
Cm quam ad ſui exonerationem factis, ac conſideratis conſidetandis, 
eadem Curia noſtra pro veritatem caſus, unde 0 vertitur melius 
attingendo expediens eſſe, dilectum noſtrum Reginaldum de Dreſ- 
nay , militem, & alios {i fieri poſſit ſupri punctis & articulis, additis in- 
formationibus & proceſſibus, hac de cauſa extractis, ea ordinari , & quod 
hujuſmodi informationes & proceſſus, ac totum id quod adverſus prædic- 
tum Anthonium de Chabannes factum fuit, oſtendentur noſtris Procura- 
tori & Advocatis, qui dicturi venient, id quod decebit pro ulterius faciendo 
& procedendo , ut fuerit rationis, deliberaverit & ordinaverit. Vobis igi- 
tur tenore præſentium comittimus & mandamus quatenus præfatum Re- 
ginaldum 2 Dreſnay, & alios examinandos ſuptd dictis punctis & articulis 
vobis per dictam Curiam noſtram traditis, ſi fieri poſſit examinetis, verita- 
tem negotii ab eis diligenter inquirendo, & depoſitiones eorumdem 
in ſcriptis fideliter redactis, penes dictam curiam noſtram afferatis, vel 
ſub ſigillo veſtro — — , quam citiùs fieri poterit ab om- 
bus verd Juſticiariis, & Subditis vobis & veſtris deputandis in hac 
parte pareri volumus & jubemus. Datum Pariſ. in Parla mento noſtro, 19. 
die Januarii, anno Domini 1462. & regni noſtri ſecundo. 


v. 
e Procedure contre le Comte de Dammartia. Tirte du mime Regiftre, | 


C UM virtute certarum litterarum per Procuratorem noſtrum genera- Tice des 
lem pro nobis, die quinta menſis Septembris, anno Domini 1461, memes Re- 
obtentarum Anthonius de Chabannes , eoquod perſonaliter apprehendi cueils. 
non potuerat per cariſſimum & conſanguineum noſtrum Bertrandum de 

Tome II. Tr Turre 


1461. 


330 PREUVES DES MEMOIRES 


Turre, Comitem in Bolonia , & dilectum & fidelem noſtrum in noſtra Par- 
lamenti Curia, Confiliarium noſtrum Joannem de Plantis, ad craſtinam 
diem feſti Beati Martini Hiemalis , tum proxime futuri, in dicta noſtra 
Patlamenti Curia, ſub pena bannimenti a regno noſtro confiſcationiſ- 

ue corporis, ac bonorum ſuorum perſonaliter, comparitutus, & dicto 
Nas noſtro ad fines quas contra eum eligere veller, reſponſutus 
adjornatus exiliſſet. Quo die dicto de Chabannes minimè comparen- 
te, dictus Procurator noſter 19. menſis Novembris tunc proxime ſe- 
quentis, defectum contra eum, perſonaliter ut tenebatur non compa- 


. rentem obtinuiſſet, ipſeque Procurator noſter in ejus abſentia 0 


feciſſet, quod anno Domini 1446. vel circiter, nos pro tunc Delphinus 
Viennenſis exiſtens, eumdem Anthonium de Chabannes in paupertate & 
miſeria propriis exigentibus demeritis conſtitutum, ac a domo , five 
Curia bonz memoriz defuncti Domini & progenitoris noſtri expulſum , 
necnon, & ab onere gentium armorum , & {ui exercitus deſtitutum re- 
ceperamus & recolligeramus , & de noſtra domo ut domeſticum & fami- 
Harem noſtrum retinueramus , ſibique noſtro, ut magis eſſet intentus 


ſervitio youu plura bona , interque ſummam decem millium ſcutorum 


auriſemel , & pro una vice, fibi cumplures alias gratias faciendo dedera- 
mus & contuleramus: quibus non obſtantibus, idem de Chabannes malig- 
no ductus ſpiritu, ingratum & infidelem erga nos mulripliciter ſe oſten- 
dens cum malevolis, odioſis & inimicis noſtris, quos in eadem domo, ſeu 
Curia dicti defuncti Domini progenitoris noſtri eſſe noverat, abſentiam 
& elongationem noſtri ab eadem domo, ſeu Curia requirentibus, ut ip- 
ſius Domini progenitoris noſtri odium & malevolentiam conſeqperen- 
tut procurantibus ſe adjunxerat, & illis adhærendo plures machina- 
tiones, detractiones & monopolia contra nos, perſonam noſtram, juſ- 
que progenituræ noſtræ, fecetat & conſpiravetrat 3 plura enim verba dif- 
amatotia, & iniqua calumnioſè, malitioſè, & contra veritatem exqui- 
fira dixerat, & publicaverat, dici & publicari fecerat & procuraverat , & 
ut admittendum fines ſuos leviùs pervenire poſſet, ptædicto defuncto 
Domino & progenitori noſtro, plures falſos, — & ini quos re- 
latus & raportus, inter quos quod eumdem Dominum & progenitorem noſ- 
trum dejicere, & autoritatem gubernandi accipere , genteſque circa ejus 
perſonam exiſtentes tollere & immutare, ac alia ad noſtræ beneplacitum 
voluntatis tradere volebamus & nitebamur; & quod de præmiſſis cum 
ipſo cutas, colloquia, media & vias eidem declarando habueramus fece- 
rant & contra veritatem adinvenerant & retulerant, & exiſtimans ipſe 
de Chabannes, per hæc, & in ſimili autoritate regimen & præemi- 
nentiam in domo & Curia defuncti Domini & progenitoris noſtri habe- 
re & obtinere, noſque ab eiſdem domo & Curia expellere & elongare. 
De præmiſſis, non contentus ſæpe dictus de Chabannes tendens totis viri- 
bus. diviſionem & diſſentionem inter dictum Dominum & progenitorem 
noſtrum, & nos interponere & nurrire coram dilecto & fideli Confilia- 


rio noſtro Gul ielmo Juvenel, militi Domino de Trainel, tunc Cancella- 


rio Franciæ, die viceſima ſeptima menſis Novembris , anno Domini præ- 


dio 1446. in loco de Cando, quemdam falſum & calumnioſum rapor- 


tum damnabilitet calumniaſe, & contra veritatem adinvenerat "ona 
1 poſueras 
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ſuerat & fabricaverat; ipſumque verum eſſe aſſeruerat, jutaverar & 
yerat , ac per dilectum & fidelem noſtrum , tunc ptæfati defuncti 
Domini & progenitoris noſtri Notarium & Secretarium Magiſtrum Adam 
Rolandi in ſcriptis redigi procuraverat, & proſecutus fuerat nos & non- 
nullos de noſtris ſanguine, ac Regali progenie, cettoſque Nobiles 
noſtri regni, erga dictum defunctum Dominum & progenitorem noſ- 
trum, multipliciter onerando & calumnioſe — 1x5 » Pprour per 
em raportum , fic in ſcriptis redactum, & penes dictam Curiam 
noſtram per dictum Procuratorem noſtrum productum, liquid conſtare 
& apparere poterat. Dicebat inſuper prznunciatus Procurator noſter , quo 
ad cauſam dictorum, falſorum & damnabilium relatuum, prædictum de 
Chabannes contra veritatem, adinventorum, & maxime ptætextu dicti ra- 
portus, ſicut dictum eſt in ſcriptis, redacti præfatus defunctus Dominus & 
rogenitor noſtet plures imaginationes & ſuſpiciones contra nos ejus fi- 
bh primogenitum habuerat, occaſione quorum nonnulle differentia & 
diſſentiones proceſſetant, & exortz fuerant; qua de re 4 domo five Cu- 
_ ria ſæpe dicti Domini & progenitoris noſtri recedere, & ad patriam Del- 
phinatus noſtri nos transferre & confugere o rat: nobiſque in dic- 
to Delphinatu exiſtentibus & commotantibus, dictus de Chabannes 
pejora prioribus accumulatus, perſonam noſtram cum magno exercitu, 
dictum Delphinatum adeundo capere viſus fuerat; quapropter , ab eo- 
dem Delphinatu recedere , & ad chariſſimum conſanguineum & avun- 
culum noſtrum, Ducem Burgundiæ, ejuſque patriam, alibi recurſum non 
habenres,accedere coegerat & impuletat; quodque præfatus de Chabannes 
in ſuis damnabilibus propoſitis, & voluntate perſeverans, nobis ſicut 
rmittitur abſentibus & expulſis, ſemper diviſionem & diſſentionem 
inter defunctum Dominum progenitorem noſtrum, & nos contiſuare ni- 
ſus fuerar & procuraverat; & uſque ad ipſius progenitoris noſtri obitum, 
totis viribus, diverſis nefandis & obliquis medus continuari fecerat & 
procuraverat, quæ omnia & ſingula per dictum de Chabannes facta & per- 
petrata, idem Procurator noſter, læſæ Majeſtatis traditionis, ſeditio- 
nis, ambitionis, falſi & alia deteſtabilia & enormia crimina fuiſſe & 
elle dicebat & ptætendebat: quare petebat & requirebat ſæpe dictus Pro- 
curator noſter, ex ante dicto defectu, talem utilitatem ſibi fieri adverſus 
dictum de Chabannes adjudicari videlicet quod pet dictam noſtram 
Parlamenti Curiam, idem de Chabannes de prædictis criminibus & exceſ- 
ſibus pro convicto & ſuperato haberetur & reputaretur, & ad ea- 
dem ctimina, delicta & exceſſus reparandum & emendandum condemna- 
retur, ac quod pro ipſorum reparatione, ptælibatus de Chabannes cor- 
py & bona ſua quacumque & ubicumque , eo qui nos confiſcaverat & 
ore fecerat diceretur & declararerur , pœnaque corporali ctiminali & 
publica, ſecundum caſuum exigentiam puniretur , ſaltem Regno noſtro 
pos bannirerur , bonaque ſua , quæcumque mobilia & immobi- 
ia, nobis confiſcarentur & applicarentur ; quòdque dictus raporrus , ut 
præmittitur in ſcriptis redactus, ſignoque manuali dicti magiſtri Adami 
de Rolandi ſignatus, falſus & iniquus, falſe, damnabiliter atque calum- 
nioſè & contra veritatem per prænominatum de Chabannes, factus, adin- 
inventus & fabricatus fuiſſe & eſſe diceretur & declataretut; ac ut talis 
Tt 2 publicè 
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cè in Parqueto & Auditorio noſtræ dicti Parlamenti Curiæ laceraretur, 
aut quod aliz tales concluſiones & Requeſtz contra & adverſus de Cha- 
bannes, ut rationis eſſet, eidem Procuratori noſtro fierent & adjudica- 
rentur: quam quidem utilitatem eadem curia noſtra mitiùs, ut ſem 

conſuevit, agere volens, eumdem de Chabannes denuo in dicta — 
Parlamenti Curia, perſonaliter & ſub pœnis quibus ſupra, compariturum, 
utilitatem prædictam, aut aliam juri conſonam dicto Procutatori noſtro ge- 
nerali adjudicari,viſurum, reſyonſu ue, & ulterius facturum, ut ra. 
tionis foret, intimatione in talibus fieri al ra , adjornari ordinaſſet, & ad 


_ 1d faciendumlitteras conceſſiſſet, quarum vigore dictus de Chabannes, ad 


ſextum diem menſis Februarii, anno Domini 1461. pridem in cadem 
Curia noſtra perſonaliter cum intimatione & ſub penis, quibus ſupra 
modo præfato compariturus. iterum adjornatus ,/ac edquod cit die ſibi 
aſſignata ſimiliter, nec certa alia die ſequenti, ad quem ſuper ſecundo 
defectu , pariter adjornatus, & ſufficienter evocatus minime perſonali- 
tet in dicta Curia noſtra, ut debebat, comparuerat, 2%. & 3®. defecti- 


bus poſitus extitiſſet, & demum ſupra dictorum defectuum utilitate, ad 


primam diem menſis Junii inde proximo ſequenti, perſonaliter cum in- 
timatione & ſub penis ante dictis in præfata Curia noſtra compariturus 
iterum adjornatus fuiſſet , qua die adveniente minimè compatuiſſet; 

——— — Curia, audito dicto Procuratore noſtro;,. quartum de- 

cum ſibi contra dictum de Chabannes prædictam Curiam noſtram dari 
& concedi petente & requirente ex una & magiſtro Joanne 2 5 * 
pro Advocato, & nunc dicti de Chabannes per dictam Curiam noſtram 
certis inſtrumentis & atteſtationibus prædictum Vigier, aliiſque litteris 
noſtris, tam muſſorus quam patentibus, prædictum Procuratorem noſ- 
trum, penes eam traditis & productis ac conſideratis in hac parte con- 
ſiderandis, prædictum quartum defectum contra prænominatum de Cha- 
bannes , ſalvo, quod ſi infra octavum diem menſis Auguſti tunc proxi- 
mo ſequenti, in dicta noſtra Curia venitet, & perſonaliter comparetet, 
idem defectus adnullaretur, dicto Procuratori noſtto dediſſet & conceſſiſ- 
ſer, ac quod, ſidictus de Chabannes, infta dictum terminum penes eam- 
dem Curiam noſtram venire , & perſonaliter comparere vellet in mani- 
bus alicujus noſtrorum Judicum , ſibi propinquorum , qui eum in 
dicta Curia noſtra ſuis. expenſis, ſublata cuſtodia Judici-cumparitu- 
rum adduceret , ſe reddere tenerentur, ordinaſſet & appreſtaſſet, quam 
ordinationem inſequens præfatus de Chabannes, ſe in manibus lo- 
cum tenentis ballivi noſtti Matisconenſis, Seneſcalli Lugdunenſis, qui 
eum priſonerium in carcetribus Conciergeriz inoſtri Palatii Pariſiis ad- 
duxetat & conſtituerat & teddidiſſet , & poſt modum, ex dictæ Curiæ 
noſttæ ordinatione in Domo, ſeu Caſtro noſtro de Lupara detentus ſu- 
per criminibus delictis & exceſſibus predictis,, necnon informatio- 
nibus, depoſitionibus omnibus, dictoque raportu & aliis per dictum 
Procuratorem noſtrum penès dictam Curiam noſtram productis & tradi- 
tis, ad ejus inſtantiam pluries , & ateratis vicibus per eamdem Curiam 
noſtram, ejuſque Commiſſarios viſis. Igitur per dictam Curiam noſtram 
ac diligenter examinatis diqtis proceſſu, informationibus & depoſitio- 
nibus teſtium, confeſſionibus dicti de Chabannes dicto, etiam conſide-- 


ratls- 
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ratis in hac parte conſiderandis, & quæ Curiam ipſam movere poterant =? 
& debebant, ptæfata Curia noſtra ſupra dictum raportum, coram præfa- 4%. 
to Conſiliario noſtro Gulielmo Juvenel , die 27. menſis Septembris, an- 
no Domini 1446. prædictum magiſtrum Adam Rolandi, ut præmiſſum 
eſt , in ſcripris tedactum & ſignatum, falſum , iniquum & ptædictum 
de Chabannes falſe , calumnioſè & contra veritatem factum & adinven- 
tum fuiſſe & eſſe, ac quod, ut talis palam in publicè in Parqueto & Au- 
ditorio dictæ Curiz noſtræ dilaniabitur, & lacerabitur, ordinavit & ordi- 
nat, & inſuper dictum de Chabannes, pro ſupra dicto caſu, crimina- 
lem crimine læſæ Majeftatis detlaravit & declatrat; verum quia dictus 
caſus noſtram perſonam principaliter tangere & concernere videretur , 

&& quod nos ſuper is per dictam Curiam noſtram conſulti miſericordiam 
& clementiam rigori juſtitiæ præferte volentes, jam dicto de Chaban- 
nes pœnam corporalem remiſimus, memorata Curia noſtra, per ſuum 
Arreſtum , eumdem Anthonium de Chabannes, a Regno noſtro perpe- 
rud bannivit atque bannir , bona ſua quæcumque mobilia & immobilia 
nobis aquiſita & confiſeata fore & eſſe declaravit & declatat, ipſaque 
Curia noſtra certis eauſis, eam ad id moventibus Inſulam & Villam 
Rhodi , dicto Anthonio de Chabannes, ad commorandum uſque ad be- 
neplacitum noſtrum aſſignavit, & eum ibidem conſirmavit, aſſignatque & 
conſinat, quodque idem de Chabannes priſonerium firmatum, ubi 
nobis libuerit, tenebit donec & quo uſque in dictis Villa & Inſula Rho- 
di, ſe tenentem, ſuamque manſionem ibidem facientem ab hine uſque 
ad noſtri beneplacitum recedentem, bonam & ſufficienrem cautionem 


ptemiſerit, ordinavit & ordinat. Pronunciatum, 20. die Auguſti 1463. 
| v 


Lettre de Charles de Melun', Baillif de Sens, au Roy Louis XI. 


IRE, je me recommande tres-humblement a voſtre bonne grace; Tire des 
Sing, hyer fur acheve d'examiner le Comte de Dampmartin, tou- Recueils de 
chant ſa depoſition , qui fut devant le Sieur de Traynel & maiſtre Adam M. FAbbe- 
Rolant, & croy; Six E, qu'il dit aſſez ens , touchanr ſadite dẽpoſttion & Le Grand. 
ne reſte que la Veuve de maiſtre Jouachim Jouvelin, que tout ne fut fait, 
& vous porteray, mais que je m'en aille, le double de tout ce qui aura 

eſte fait, & qu il aura confeſſc. | 

Touchant Treignac on n'y fera jamais autre choſe rouchant les ſept 
cas qu'il porta contre vous 4 Rome, juſques 4 ce que Guillaume de Va- 
ne & maiſtre Charles Aſtart ſoient examinez , mais touchant les autres 
cas qu'il a commis, qui ne porteroient que amende, le proces eſt tout 
fait, & preſt à Ven condamner, combien qu'on ne peut plus beſogner 
par la Cour de Parlement, juſques à la Saint Martin, cat vacations fu- 
rent donnees Mardy. 3-04 ; | 

Touchant Jehan Marcel, nous le tenons encore au Petit Chaſtellet, 
& n'eſt jour que les Commiſſaites n'y beſognent; & touchant ſes biens 
meubles, ſans les herirages & maiſons, j ay entendu que Tinventaite fe” 
monte à dix ou douze mille livres pariſis, & ſe Dieu veut qu il ſoit con- 

| ; Tt 3 damne z- 
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1461. damne, Sire, on en trouvera beaucoup plus; mais pluſt a Dieu « 
le Pape euſt trauſlate ¶ Eveſque de Paris en 1'Eveſche de Jeruſalem. Amon 
Souverain Seigneur. le Bailly de Sens. 


V4. 


Ait du Parlement contre Antoine de Chabannes » Comte 


Tire du de Dammarin. 
Volume | 
. Du Samedy deuxitme jour de Juillet 1464. au Conſeil en la Chambre. 


Sue V EU par la Cour le proces fait contre Antoine de Chabannes, 
1464. Comte de Dammartin , priſonnier en I'Hotel du Louvre, les con- 
Ceft icils cluſions priſes par le Procureur General du Roy, a Vencontre. dudit de 

2 Chabannes, & tout veu & conſidere, ce qui faiſoit a voir & conſideret 

e, en cette partie: la Cour dit & declare certain rapport fait par ledit de 

ds 7 Air, Chabannes au Roy dernier treſpaſſe, que Dieu abſolve, a la charge du 

qui finit ala Roy, lors Dauphin ſon fils, redige par èctit au lieu de Cande, par maiſtre 
page price- Adam Rollant , Notaire & Secretaire dudit Seigneur, pardevant le Sire 
dents, de Treynel, lors Chancellier de France, le vingr-ſeprieme jour de Sep- 
rembre Van 1446. avoir eſte & eſtre faux , faulſement, calomnieuſement 
& contre verite faict & controuve par ledit de Chabannes, & comme 
rel ſera dechire & lacere publiquement en plein Parquet & Auditoire de 
laditte Cour; & outre pour ledit cas, Va declare eſtre crimineux du cri- 
me de leze-Majeſte; & pource que cela regarde principalement la per- 
ſonne du Roy, & que ledit Seigneur, ſur ce adverty par ladite Cour, 
voulant preferer miſericorde 4 rigueur de Juſtice, a remis & remet audit 
de Chabannes la peine corporelle; la Cour bannit à tousjours de ce 
Royaume ledit de Chabannes , & declare tous & chaſcuns ſes biens, meu- 
bles & immeubles acquis & confiſquez au Roy; & pour certaines cauſes 
à ce mouvant laditte Cour, elle a aſſignè & confilque, aſſigne & confiſ- 
ue audit de Chabanes I'Ifle & Ville de Rhodes pour s tenir & faire ſa 
emourance, ſans en partir juſques au bon plaiſir dudit Seigneur, & 
pour ce faire baillera bonne & ſuffiſante caution, & tiendra priſon fer- 
mee ld ou il plaira au Roy juſques à ce qu il ait baille laditte caution, 


| VI 
Tire des YI Reviſion du Procès d Antoine de Chabannes , Comte de Dammartin. 


Recueils de 
M. I Abbe Du trente-deuxitme Regiſtre Criminel , fol. 32. 
Le Grand. 
8 C Um a certo tempore citra dilectus & fidelis Conſiliarius & Cams 
bellarius noſter, Antonius de Chabannes , Comes de Damnomar- 
tino, medio quorumdam finiſtrorum & pravorum raportuum per certos 
ſuos odioſos & malevolos , erga nos exiſtentes bona ipſius de Chaban- 
nes, per confiſcationem & alias vias indebitas habere tendentes, tunc 


nobis factorum, ad requeſtam noſtri Procuratoris Generalis in noſtra 
| Parlamenti 
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Parlamenti Curia perſonaliter comparituris adjornatus, omniaque caſtra, 
tertas & dominia, tam ipſius quam ſux uxorts, & alia bona ſua mobilia 
& inumobilia ad manum noſtram poſita, & dictis ſuis odioſis & male- 
volis, qui fructus & revenutos, hujuſmodi bonorum immobilium, 
abſque expoſt ullum compotum reddendo, neque aliquam reſtitutio- 
dem faciendo, ad eorum utilitatem ceperant, tradita fuiſſent. Qui 
quidem de Chabannes Juſtitiæ obediendo, in Villa noſtra Pariſienſi ve- 
niſſet & perſonaliter comparuiſſet, inque Conciergeria Palatii noſtri 
Parifiis ſe ptiſonerium reddidiſſet, & expoſt in noſtro Caſtro de Lupara 
ductus & 1bidem ſpatio duorum annorum vel circa detentus, ac eo 
pendente ad prædictorum ſuorum odioſorum proſecutionem, pluribus & 
diverſis vicibus per cerros dictæ noſtræ Parlamenti Curiæ Conſiliarios 
intertogatus, & ut veritas caſus, unde ipſe de Chabannes onetatus erat, 
melius ſciretur, & atringererur per dictam Curiam noſtram, quod 
commiſſio fierer & dirigererur uni noſtrorum ipſius Curiæ Conſiliario- 
rum, pro inter cætera Reginaldum de Dreſna militem, & alios, ſi fieri 
poſſet, examinando, & quod pro id faciendo ipſe Conſiliarius noſter 
erga nos ſe transferret, quo facto & penes eamdem Curiam noſtram re- 
portato; ad petfectionem dicti proceſſus, ut forer rationis , procedere- 
tut delibetatum & ordinatum fuiſſet, pro quod appunctamentum exci- 
piendo, alter dictorum noſtrorum Confiliariorum , erga nos ſe transfe- 
rens hujuſmodi appunctamentum & commiſſionem ſibi traditam pro in- 
ter alias perſonas dictum Renigaldum de Dreſnay examinando * no- 
tificaſſer. Qui quidem de Dreſnay eo quod tunc extra Regnum noſtrum 
exiſtebat, per dictum Conſiliarium noſtrum a dicta Curia noſtra commiſ- 
ſum minime interrogatus, & ob hoc expoſt de noſtra ordinatione per 
alterum noſtrorum Conſiliariorum apud nos exiſtentium examinatus, ac 
depoſitio ſua Pariſius illis, qui jam dictum r vpe proſequebantur . 
ut illam dictæ Curiz noſtrz traderent , miſſa fuiſſet, qua minimè tradita 
pto eam dicto proceſſui jungendo, licet ipſa foret pars ejuſdem proceſſus 
& quod ſine ad ipſius proceſſus perfectionem ad judicium bono modo 
procedi non potuiſſet, dicta Curia noſtra de hoc non adviſata, ſeu certiorata 
grandi impenſione & importuna proſecutione (| _ ictorum malevolorum 
viceſima die menſis auguſti anno 1463. certum judicium per formam Arreſti 
contra prznominatum de Chabannes pronuntiaſſet, per quod certum rap- 
portum per ipſum de Chabannes, cariſſimo defuncto Domino & progenito- 


ri noſtro de nobis tune Delphino exiſtentibus factum, & in loco S. Martini. 


de Cande, per M. Adam Roland, ipſius defuncti Domini & progenitoris 
noſtri Secretarium , coram dilecto & fideli Conſiliario noſtro Domino de 
Traynel, runc & pro nunc Cancellario Franciæ, viceſima ſeptima die 
menſis Septembris, anno 1446, in ſcriptis redactum, falſum, falſoque 
& calumnioſè, ac contra veritatem per eumdem de Chabannes 2 


tum & adinventum fuiſſe & eſſe, ac tamquam talem in dicta Curia 
noſtra publice lacerari, dictum & declaratum, & ulterius pro dicto caſu 
ipſe de Chabannes criminoſus crimine læſæ - Majeſtatis declaratus, & 
— caſus noſtram perſonam principaliter concernebat, atque nos per 
ictam Curiam noſtram adviſati, miſericordiam & clementiam rigori 
Juſtitiæ præferre volentes dicto de Chabannes pœnam W remi- 
ramus 
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ſeramus & remittebamus, ipſeper dictumjudicium a Regno noſtro perpe- 
tuo bannitus, & omnia bona ſua mobilia & immobilia nobis acquiſita & 
confiſcata fore declarara fuiſſent, ac eidem de Chabannes Inſula & villa 
Rhodi, pro ibidem ſe tenendo & ſuam manſionem faciendo abſque ab ea 
uſque ad noſtrum beneplacitum diſcedendo aſſignata & confinata, & 
quod pro id fᷣendo, ipſe bonam & ſufficientem cautionem traderet, ac 
carcerem firmatum ubi nobis liberet, quo uſque dictam cautionem tradi- 
diſſet, reneret, per ipſum judicium ordinatum extitiſſet. Quibus præmiſſis 


attentis, nos conſiderantes & inſpicientes proſecutionem & judicium jam 


dicti proceſſus, ac pronuntiationem ſuper illo factam fuiſſe grandi im- 
nſione & importunitate odioſorum & malevolorum ptædicti de Cha- 
a , pro bona ipſius & ſuæ uxoris habendo, & de illis ſe ditando, 
perque dolum & citcumventionem ipſorum unde debire certiorati era- 
mus, tale judicium & arreſtum, ſicut præmittitur, datum valere, neque 
effectum —— „& ſignanter quia in materia error evidens intervenerat, 
in quantum dictum judicium datum fuerar abſque videndo depoſitio- 
nem ptæfati de Dreſnay , quz pro eam dicto proceſſui — mile 
& recelara extiterat, & aliter pluribus modis , de quibus nos debite cer- 
tiorati fueramus, dictæ noſtræ Parlamenti Curiæ noſtras patentes 
Litteras à nobis Pariſius viceſima prima die menſis Septembris, anno 
1467. conceſſas mandaſſemus & injunxiſſemus, ut ipſa ſummariè & de 
lano abſque ſolemnitates in propoſitione errorum requiſitas obſervan- 
o, præfatum de Chabannes ad ptræmiſſa ac ſuas alias juſtificariones , 
innocentias & defenſiones proponendum , ſeu proponi & articulari fa- 
ciendum, & totum id quod ad hunc finem bonum ſibi videretut pro- 
ducendum reciperet. Et eo facto ſupradictoque bots per eamdem 
Curiam noſtram reſumpto & viſo, & de præmiſſis, abſque reſpectum 
habendo ad dictas ſolemnitates tangentibus, dictis erroribus requiſitas 
ſibi conſtaret ad correctionem & 22 ſupra dicti judicii & ar- 
reſti ac totius hujus quod factum eſſet mediantibus prædictis circumven- 
tione, impreſſione, compulſionibus & aliis viis indebitis procederet, 
ut videret fiendum, ea adnullando cum toto eo quod inde ſecutum foret, 
nonobſtante dicto judicio, ſicut præfertur per modum Arreſti dato & 
pronunciatione ſuper illo factà; quod judicium & illius pronuntiatio- 
nem in quantum opus erat, vel eſſet, cum toto eo quod inde ſecutum 
erat abſque ad ea reſpectum habendo, neque ad cetera alia, quæ effec- 
tum dictarum noſtrarum patentium litrerarum impedire valerent per ipſas 
noſtras patentes Litteras ſupradicto caſu ex tunc annulaveramus & an- 
nulabamus, quay quidem Litteras noſtras dictus de Chabannes prædictæ 
Curiz noſtrz preſentaſſet, & illas ſibi per eamdem Curiam no in- 
terinari requiluſler , quas dicta Curia noſtra Procuratori noſtro Generali, 
ut ipſe quiquid veller dicturus venirer oſtendi; & expoſt viſis per eam 
Litreris miſſotiis tenores qui ſeriatim ſequunrur continentibus: De par 
le Roy. Nos amez & feaux , nous avons oftroye à noſtre cher & ame 
Couſin le Comte de Dampmartin , Grand Maiſtre d Hoſtel de France, 
nos Lettres patentes à vous addreſſantes, touchant I'Arreſt qui fut donne 
a Fencontre de luy; & pource que ſęavons qu au proces & au jugement 
q iceluy y a eu pluſieurs impreſſions, recellemens, & autres choſes indues, 
| comme 
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comme vous ſcavez' & entendez aſſez; nous, pour deſcharger noſtte 
conſcience, voulons & vous mandons que vous procediez incontinent 
à Tentherinemenr de noſdites Lettres, fans y faire aucune difficulté, 
& garde qus en ce n ait faute; car tel eſt noſtre plailir. Donne à Meaux 
le dernier jour de Juin. Ainſi Signe „Lors. Et plus bas, Bourre. | 
Monſieur le Cardinal, j eſcris pteſentement Ma Cour pour le fair'de 
Monſieur le Grand Mailtre; touchant le fair de:lArreft qui fut donne 
contre luy , auquel a ett pluſieurs wy, 1p pen & recellemens ;/ainfi que 
verrez +je vous ptie que allez devers la Cour, & leut remonſtrer ſur ct 
ma yolonte ; cat jamais je n/auray ma conſcience à mon aiſe, juſqu'a ce 

e ſon fait ſoit accomply. Donne à Meaux le dernier jour de Juin. 
Ainſi Signs, Lors. Et plus bas, Bourre. - , ot d | 
Una cum cedula per dictum Procuratorem/ noſtrum Generalem Ma- 
giſtris Jeanne Simon, & Guillermo de Ganay, noſtris Advocatis, aſſo- 
ciatum pro ſua reſponſione ttadita, pet ipſe xiſis prætlictis noſtris 
patentibus. Litteris à nobis, in noſtra Perſona & Conſilii deliberatione 
præceptis & conceſſis, nec non cauſis ſuper hoc quibus dictæ Littetæ 
noſttæ fundatæ erunt, & conſiderato quod per ipſas Litteras noſtras nos 
eas pro noſtrz conſcientiæ exoneratione conceſſiſſe dicebamus, & quod 
de ejuſmodi materia iph Procuratori noſtro & dictis noſtris Advocatis 
ſcrĩipſeramus, & ſibi per earum Conſiliarium & amicum noſtrum Cardi- 
nalem Andegav. ad longum loqui feceramus, dicebat, ſe nolle impedi- 
re quin dicta Curia noſtra in materia, de qua in dictis noſtris patentibus 
Litteris mentio fiebat, ſecundum ipſam Litterarum formam & continen- 
tiam procederet, quod præſente dicto Procuratore noſtro jam dictus de 

es veniret requiſiturus integrationem dictarum noſtrarum pa- 
tentium, ac totum id quod ſibi bonum vidererur ordinaſſet & appunctaſ- 
ſet, ac id in preſentia ejuſdem noſtri Procuratoris, Procutatori ipſius de 
Chabannes notificaſſet. Deindeque idem de Chabannes dictum appunc- 
tamentum inſequendo ptædictas noſtras patentes Litteras , ſibi per dic- 
tam Cutiam noſtram integrari, præfato Procuratori noſtro Generali præ- 
ſente requiſiifſer , & hac de cauſa certos articulos in ſctiptis tradidiſſet 
per quos dici & proponi feciſſet, quod ipſe de Chabannes ex ſua juve- 
nil: ætate in ſervitio præfati defuncti Domini & progenitoris noſtri fue- 
rat & ſibi vita illius G in ſuis is, & alibi contra noſtræ Co- 
ronæ antiquos inimicos, ſicut Prædeceſſores ſui retroactis temporibus 
fecerant, qui omnes, ſeu major pats eorumdem in guerris Franciæ pro 
noſtri Regni & ſubditorum noſtroram deffenſione obierant , continuè 
ſervierar , & durante tempore quo in ſetvitio ipſius & Domini progeni- 
toris noſtri fuerat , ſemper ben & fideliter, ptout hoc facere naturaliter 
tenebatu, & etiam per juramentum, tanquam ejuſdem Domini & pro- 


genitoris noſtri, Officiarius; Vaſſallus & Subditus aſtrictus erat, ſer - 


vierat; ac eo pendente , nullum caſum reptæhenſibilem, nec qui de 
genere malorum dici poſſet, fecetat, neque commiſerat, quo non obſ- 
tante, & paulo poſt deceſſum ptædicti Domini & progenitoris noſtri, 
nonnulli odioſi & malevoli erga nos tunt᷑ exiſtentes, & ſignanter Caro- 
lus de Meleduno miles, tunc dominus de Nantoüillet, & ipſius de Cha- 
bannes ad cauſam ſupradicti Comitatus Vaſſallus, bona ſua & præ- 
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dictæ ſuz uxoris habere cupiens , dictum de Chabannes in noſtra indig- 
natione ponere niſus fuerat ; & ob hoc de perſona ſua plures graves & 
ſiniſtros raportus nobis fecerat , ſub quorum colore nos ad noſtras pa- 
tentes Litteras pro ipſum de Chabannes capiendo, & omnia bona ſua 
mobilia & immobiſia ad manum noſtram ponendum , concedendum 
moti fueramus ; occaſione cujus, dictus Carolus de Meleduno , om- 


nia bona mabilia, Litteras & Documenta ejuſdem de Chabannes , & 


1 widris) capi & aſportaxi, ac etiam omnes ſuas Terras & 
nia ad dictam manum noſtram poni fecerar , ac illorum fructus & 
revenutos qui cum dictis bonis ilibus pluſquam viginti mille ſcuta 
auri valebant, per certa tempora levavetat, ſeu levari fecerat, quibus 
a nonobſtantibus , dictus de Chabannes certioratus de ſuo fac- 
to, & quot dicti raportus erant falſi & pravi, erga nos Burdigalz tunc 
exiſtentes ſe tranſtulerat., ac poſtquam apud nos ſe bene & debut excu- 
ſavetat de & ſuper eo quod ſibi ptædictus de Meleduno & alii fui odioſi 
& malevoli torcionarie & iniquꝭ impoſuerant, nos ſcientes dictam ac- 
cuſationem contra ipſum de , odio pluſquàm aliter factam 
fuiſſe, ſibi tres oblationes fieri feceramus , quarum prima erat, ſi dictus 
de Chabannes alicubi extra Regnum noſtrum ire vellet, quod nos de 
hoc comenti eſſemus, abſque aliter in perſonam ſuam attentari faciendo, 
& ſecunda ce oblationum exiſtebat , fi ipſe de Chabannes in noſtro 
magno Conſilio juſtitiam fubire, & in ea ſe ponere veller, quod ei ratio- 
nem fieri faceremus, atque in ſuis juſtificationibus & defen ſionibus audire- 
tur; & tertia hujuſmodi oblationum talis fuerat, quod fi dictus de Chaban- 
nesin dicta noſtra Patlamenti Curia venire prædiligebat, nos contenti era- 
mus, quod in ea ratio ſibi fieret. Quam ultimam oblationem idem de 
in bona juſtitia ejuſdem Curiz noſtræ ſe omnino confidens, 
acceptaverat, &-pauld poſt Pariſius perſonalicer venerat, & de dictis 
criminibus ſibi impoſitis purum & innocentem ſe ſentiens, in Concier- 
geria Palatii noſtri Parilius fe priſonerium reddiderat , quem expoſt 
jam dictus de Meleduno in Caſtro de Lupara , pro de illo ad ſuum libi- 
rum magis faciendo, ubi ipſe ſpatio duorum annotum, vel circa, de- 
tentus fuerar priſonerium, mancipari & conſtituĩi; & ibidem pluribus, 
& itetatis vicibus, ac diverſis temporis intervallis , intetrogati fece- 
rat, confeſſione cujus de Chabannes in ſcriptis tedacta, ac proceſſu ex- 
ordinatio contra eum facto, ſæpedictus de Meleduno, maxima im- 
pottunitate & affectione inordinata, adeðò follicitaverat , quod in dicta 
Curia noſtra, cum in ea de materia dicti proceſſus loquebatur ptæſen- 
tem eſſe pluries ſe ingeſſerat, & pendente fainknod; nrocetſa „Litteras 
miſſorias quæ dictæ Curia noſtræ, & Prafidentibus ac nonnullis Conſi- 
liariis 1 Curiz noſtræ dirigebamur pro ipfum proceſſum, contra 
rn de Chabannes „& in ſuiĩ ptæjudicium judicari faciendo, 
emper tendendo quod cobra & bona ſua confiſcata declararentur à no- 
bis magna ĩmpreſſione pluribus & iteratis vicibus exquiſierat & obrinue- 
rat, ac de hoc non contentus, 28 de Præſidentibus & Conſiliariis 
dict Curiæ noftrz ſeparatim & in locis privatis aliquotiens congregari 
fecerat, quos ibidem qualiter ad dictum proceſſum judicandum ptoce 
derent inquirere niſus, & tos ad ſuum appetitum judicando io 01 
1 \ 1; | 9 Fuerat, 
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fuerat, ac eoquad nonnulli dictorum Confiliariorum , eidem de Meledu- 


ns = 2 ” modum r dixerant & e ac * 
eq obtemperare noluerant, Litteras miſſorias, per quas ipſe 
eoſdem Conſiliarios valde injuriabatur , nobis ſcripſerat, quæ * — 
injuriæ etant maximè & valde inhoneſtæ, ac tales quas dicto de Meledu- 
no, neque alicui alio dicere (cu proferte non licebat, de quatum de- 
claratione, prædictus de Chabannes, ob honorem prædictæ Curiæ noſttæ 
& noſtrorum in ea Conſiliatiorum (ec deſiſtebat, fed contentus erat de hu- 
juſmodi injurias eidem Cutiæ noſtre , {i ei illas ſcite placerer dici fa- 
ciendo. Et ulterius dictus de Meleduno adhuc minimè contentus, pros 
dictos Conſiliarios noſtros in noſtra indignatione ponete, & ſibi ſua O 
ficia & bona amitti facere, niſus fuerat; {ed nos de ario hujus 
quod ipſe de Meleduno contra eoſdem Conliliarios noſtros, & ad corum 
onus nobis intelligi dederat debitè mfotrmati, ſibi credere nolueramus , 
quodque procedendo in dicto proceſſu eadem Curia noſtra veritatem 
criminum ptæfato de Chabannes impoſitotum, e valde cupiens, 
memoratum Reginaldum de Dreſnay militem in villa d Aſt, in Comitatu 
de Piemont commorantem examinari inter cæteta appanctav etat, & ad id 


fiendum dilectum fidelem noſtrum magiſtrum Martinum Bellefaye in ipſa 


Curia noſtra Conſiliarium commiſerat & deputaverats qui erga nos ſe 


transferens, dictum appunctamentum nobis recitaverat, unde contenti 
fueramus, & eumdem Conſil iarium noſtrum de in dicta villa d' Aſt eun- 
do onetaveramus, ac eo quod ipſe ſuper longitudine ĩtineris ſeu viagii 
&aliter prout voluetat ſe excuſaverat, dilectum & fidelem noſtrum Con- 
ſiliatium magiſtrum Petrum Doriole de prædictum de Dreſnay examinan- 
do commiſeramus & deputaveramus, qui ipſum de Dreſnay Domino de 
Calvomonte & aliis præſentibus examinaverat & ſuam depoſitionem in 
(cripris redegerat, ac eam clauſam & ſigillatam nobis miſerat, quam 
nos ptædicto de Meleduno in villa noſtra Pariſtenſi exiſtenti, & ſupra- 
dictum proceſſum contra jam dictum de Chabannes ſollicitanti pro lem 
erga dan Curiam noſtram ponendo & dicto proceſſui, prout ipſa Cu- 
ria noſtra ordinaverat jungendo incontinenti miſeramus. Qui quidem 
de Meleduno dicta . per eum aperta, & viſa eam apud dictam 
Curiam noſtram , ponere noluerat, ſed illam abſque dictæ Curiz noſtræ 
quidquam dicendo neque ſcire faciendo , erga ſe retinuerat , & expoſt 
Judicium jam dicti proceſſus , maxima importunitate proſecutus fuerat , 


cidem Curie noſtræ hujuſmodi proceſſum in ſtatu judicandi efſe;,& quod 


dictus Procurator noſter nil aliud dicere neque producere, quim id quod 
in nee erat, volebat athtmando ; ob quod ipſa Cana noſtra tunc 
minimè᷑ adviſata de ptædicta depoſitione præfati de Dreſaay, dolo, fraude 
& circumventione memotati de Meleduno, qui hujuſmodi depoſitionem 
tecelaverat, & penes camdem Curiam noſtram , prout nos ſibi pro ſupra 


dicto appunctamento furniendo mandaveramus , ponere noſnerat ad 


precio procellum , abſque ipſam depoſitionem videndo judigare vo- 
endum proceſſetat, & certo tempote ex poſt die, ſcilicet vicelima Au- 


guſti anno milleſimo quadringenteſuno ſexageſimo tertio pronuncia- 
tum fuerar in dicta Cutia noſtta ſuper dicto ptoceſſu ptædictum Judicium 


per formam Atreſti contra prefatum de Chabannes, in grande ſui præju- 
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A461. dicium & dedecus „ ad quod dictus de Meleduno ſemper tetenderat, 
| per quod quidem Judieium ſupradictus raportus per dictum de Chaban- 

nes, ptæfato defuncto Domino & ptogenitore noſtro, ad onus noſtrum 
cùm Pelphinus eramus fuctus, petque ſupradictum magiſtrum Adam 
Rolant coram præfato Cancellario noſtro in antedicto loco ſancti Mar- 
ciniſide Cande, ſuptadlicta viceſima ſeptima die menſis Septembris, 
* anno 1446. in ſeriptis redactus, falſus, ac per eumdem de Cha - 
nnes falſè & calumnioſè & contra veritatem factus & adinventus, & 
quod tanquam talis in dictà Curia noſtra publice laceraretur, & ulteriùs 
- 112 — 04 a es, pro dicto caſa, eriminoſas crimine læſæ Majeſtatis 
& declatatus fuerat, & iniſuper continebat ipſum Judicium , 
quod eo — eaſus perſonam noſtram principaliter concernebat, & 
quod nos ſuper hoc, per dictam Curiam noſtram adviſati fucramus ; ac 
miſericordiam & clementiam rigori juſtitiæ præfetre volebamus, nos dic- 
to de Chabannes pœnam corporalem remiſeramus & remittebamus, ex 
quo conſtabat hujuſmodi Judicium minime factum fuiſſe in dictà Curia 
noſtrũ, noque per eam, eo quod ipſam in ſuis Atreſtis talibus gratiis, 
niſi in Judiciis &c ilorum ptonuntiationibus præſentes eſſemus, uri non 
conſueverat; poſtquam gratiam in dicto Judicio declaratam idem de 
Chabannes per ipſum Judicium, à Regno noſtro bannitus, & omnia 
bona {na mobilia & immobilia nobis acquiſita & confiſcata fucrant , 
- ac hbi ſupradicta Inſula & Villa Rhodi , pro ibidem ſe tenendo & 
ſuam manſionem faciendo, abſque inde uſque ad beneplacitum noſtrum 
diſcedendo; aflignara & conſinata, 2 fiendo ; ipſe bonam 
& ſufficĩentem cautionem rraderet ; & priſionem firmatam ubi nobis 
placeret, quouſque dictam cautionem tradidiſſet, dictum & ordina- 


tum extiterat. Panld poſt cujus quidem Judicii pronunciationem, ptæ- 
nominatus de Meleduno, Aan de Chabannes in Baſilida ſancti An- 

thonii, cujus cuſtodiam ipſe de Meleduno pro nobis, ſaltem pro. Do- 
mino de la Borde ſuo patre, de illa fe Capitaneum dicente habebar , 
priſonetium dici & poni fecetat, & expoſt nos debite certiorati, quod 
dictum Judicium; per formam Arreſti, contra eumdem de Chabannes, 
& in ſuĩ præjudicium datum per dicti de Meleduno:, pro ipſius de Cha- 
bannes, & ſupradlictæ ſuæ uxoris bona & hiereditagiz habendo impor- 
tunitatem, ptoſecurionem; magnam impenſionem, dolum & circum- 
ventionem, factum & pronunciatum fuerat, atque in eo error evidens in- 

teryenerat ſupta dictas noſtras patentes Litteras; dictze Curie noſtræ di- 
berctas conceſſeramus, per quas eidem 'Cariz noſtræ mandabamus, ut 
predictum de Chabannes ad contenta in dictis noſttis Litteris , & om- 
nes alias ſuas jaſtificationes';/ innocentius & defenſiones ſummariè & 
de plano, abſque ſolemnitates in ptopoſitione erroris requiſitas obſer. 
vando proponendum; ſen proponi & articulari faciendum, & totum id 
ad hunt ſinem & ſibi bonum videretut producendum reciperet, 
atque eo facto n am Curiam noſtram te- 
ſuimpto & viſo, ſi ei de contentis in eiſdem Licteris noſtris conſtaret ad 
dicti Judicii ; & totius hujus quod medio fupradictarum circumventio- 
nis, impreſſionis; compulſionum, & aliarum viarum indebitatum fac- 
tum forer , correctionem & reparationem, prout videret faciendum, 
0 1 * procederet 
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procederet ille cum toto eo quod inde ſecutum eſſet adnullando, interi- 
nationem quarum quidem noſtrarum Litterarum, jam dictus de Chaban- 
nes, predidte Curiæ noſtræ requiſierat, quæ illas memorato Procura- 
tori noſtro oſtendi ordinaverat, quibus per eum viſis, ipſe per noſtro- 
rum Adyocatorum deliberationem ſupradictam, cedulam tradiderat; 
quã per dictam noſtram Curiam viſa , ipſa dictas noſtras Litteras tangen- 
te forma: procedendi interinaverat, ob quod dictus de Chabannes , pre- 
ſente dicto noſtro Procuratore , integrationem earumdem noſtrarum 
Litterarum, quoad ſecundum & principale punctum ipſarum in dicta 
Curia noſtra expoſt iterum tequiſierat, ac pro ad id perveniendo ptæ- 
miſſu in ſcriptis, per articulos tradiderat, ex quibus ipſe petiiſſet & re- 

uiſſiſſet ſupradictum Judicium per formam Arreſti pronunciatum 
ictcam Curiam noſtram , nullum eſſe dici & declarari , ſaltem illud 
cum toto eo quod inde ſecutum fuerat, tanquam ſub eo colore ante- 
dictorum pravorum & ſiniſtrorum rapottuum, nobis tortionarie & in- 
debitè, per ddioſos & malevolos dicti de Chabannes, bona ipſius & 
ſupradictæ ſuæ uxoris habere volentes factorum, perque eorumdem im- 
portuniſſam & extraordinariam perſecutionem ae dolum at fraudem , 
medio quorum dicta noſtra Curia circumventa & decepta fuerat, fac- 
tum & datum tevocari & adnullari, eoque facto, eumdem de Chaban- 
nes, 4 ſuptadictis criminibus & delictis fibi , per dictos ſuos odioſos 
& malevolos impoſitis in antedicto proceſſu extraordinario contra ipſum 
de Chabannes, ob hoc facto pleniùs declaratis, pure & plenariè abſol- 
vi, quittumque & pacificum tenetri, ſin autem in dicto Judicio per 
formam Arreſti , ut præmittitur dato; errorem de facto fuiſſe & inter- 
veniſſe, necnon ipſorum errorem cotrigendo, ſupradictam depoſitio- 
nem præfati Reginaldi de Dreſnay, apud dictam Curiam noſtram po- 
ni, & dicto proceſſui exttaordinario jungi , ac compellendos ad id 
compelli, & ipſo proceſſurum perfectus & in ſtatu judicandi forer , per 
dictam Curiam noſtram viſo & viſitato prædictum de Chabannes, à 
dictis criminibus & delictis ſibi impoſitis, nonobſtante prædicto Judi- 
cio, fic pet formam Arreſti dato, quod dicto caſu cum toto e quod 
inde ſecutum fuerat, tanquam per errorem facti datum, judicatum & 
onunciatum adnullaretur , perpetuò abſolvi & pacificum teneri, & 
in quantum opus eſſet, ſupradictas Litteras noſtras, per quas in caſibus 
in illis declatatis, in quibus debitè certiorati fueramus & eramus, jam 
dictum Judicium per formam Arreſti pronunciatumo & totum hoc 
quod inile ſecutum foret, cum toto etiam eo quod medi præmiſſorum 
in eiſdem Litteris noſtris contentorum ſactum eſſet, abſque dicto Ju- 
dicio, neque cætetis aliis, quæ effectum ipſarum noſtrarum Litterarum 
impedire yalerent ullum reſpectum habendo, adnullaveramus, eidem de 
Chabannes in his quæ reſtaut de puncto in punctum, juxta ſui formam 
& tenorem integrari, aut quod omnes tales aliæ requeſtæ & conclu- 
ſiones ipſi de Chabannes fierent & adjudicarentur, prout diſcretioni 
dictæ Curiæ noſtræ videretur fiendum, proteſtando pet eum gag quid- 
quid dixiſſet contra ſuam confeſſionem in ſuptadicto proceſſu extraor- 
inario factam venite, neque aliquid quod hujuſmodi ſux confeſſioni 
tepugnaret, ſeu præjudicaret dicere, vel in ſcriptis tradete minimè in- 
. VV 3 tendebat; 
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tendebat; quibus articulis & concluſionibus, per memoratum Procu- 
ratorem noſtrum generalem , ex dictæ Curiz noſtræ ordinatione vilis, 
ipſe quod ptæfatus de Chabannes à nobis obtinuetat noſtras patentes 
itreras , per quas dictæ Curiz noſttæ mandabamus , ut ipſa errorem 
quem ipſe de 8 in Arreſto contra eum dato interveniſſe dice- 
bat, corrigeret, hujuſmodique Arreſtum adnullaret, & de impteſſio- 
nibus, de quibus in dictis Litteris noſtris ficbat mentio, ſe informarer, 
ac eumdem de Chabannes ad ſuas juſtificationes ptoponendum tecipe- 
ret, integrationem dquarum Litterarum dictus de unes requiſie- 
rat, & ob hoc, certas memorias in ſcriptis tradiderat, r cortec- 
tionem erroris & dicti Arreſti adnullationem, ac eum abſolvi requi- 
rebat, qui ſi hujuſmodi Arreſtum corrigeretur , ſuas defenſiones expoſt 
tradere poſſet, & ob hoc idem Procurator noſter, quod non impedie- 
bat quin dicta Curia noſtra proceſſum videret, de quo errore & impreſ- 
ſionibus ſe infotmatet, & ad cortectionem errors, ſi hoc fac iendum 
videret , procederet, Quo facto, ipſe cum dicto de Chabannes ſuper 


ſuis juſtificationibus proceſſurus venitet, dixiſſet & propoſuiſſet, eodem 
de —.— 


viſo, eo quod dictus Procurator noſter dixetat, quod 


pro ad correctionem erroris procedendo , & imprefliones adverando, 


dicta Curia noſtra proceſſum videret, & co facto, ipſum de Chaban- 
nes ad ſuas juſtificationes proponendum reciperet , præſente & requi- 
rente, ſuper quibus ptæmiſſis eadem Curia noſtra, quod apud eam dic- 
tus de Chabannes ſuas memorias , & ſupradictas noſtras patentes Lit- 
tetas, ac etiam dictus Procurator noſter id quod bonum videretur po- 
nerent 5 quo toto juncto cum proceſſu, ipſa Curia noſtra ſuper correc- 
tione erroris, ptout videret fiendum, jus facetet, ordinaſſet & appunc- 
taſſet. Tandem viſis per dictam noſtram Curiam Parlamenti ſupradictis 
Litteris à nobis per memoratum Anthonium de Chabannes, Comitem 
de Dompno Martino,; viceſimã prima die menſis Septembris noviſſimè 
lapſi obtentis, una cum antedictis articulis per eum traditis, viſis inſu- 

r depoſitionibus præfati Caroli de Meleduno, & aliorum ex dictæ 
Cari noſttæ ordinatione examinatorum ſuper recelamento ſuptadictæ 
depolitionis antedicti Reginaldi de Dreſnay , per ipſius Curiz noſtræ 
appunctamentum & ordinationem examinari , quz quidem depoſitio 
penes eamdem Curiam noſtram minimè poſita neque tradita, ſed eo 

uod ad exonerationem dicti de Chabannes faciebat , recelata fuit; au- 

ito etiam ſuper hoc ptæfato Procuratore noſtro generali , & viſo ſupta- 
dicto proceſſu criminali contra ipſum de Chabannes alias facto, ſuper 
quo dictum Arreſtum fuit datum & pronunciatum , ac conlideratis om- 
nibus in hac parte Vr „& que Curiam ipſam movere pote- 
rant & debebant, PRAFATA CuUrIA NoSTRA , per ſuum Arreſtum oc- 
calione , fen' caufa prædicti recelamenti jam dictæ depoſitionis & aliis 
cauſis eam moventibus; prædictum Dl » ſuptadictà Viceſima dic 
menſis Auguſti, prædicto anno 1463. prolatum, by A & adnullat, 
eamdemque depoſitionem iti de Dreſnay , ſi reperirt valeat penes 
ipſam Curiam pon, & ad id fiendum illos quos decebit omnibus vis 
& modis debitis compelli, & caſu quo hujuſmodi depoſitio reperiti non 
poterit, dictum Reginaldum de Dreſnay expenſis illius quem decebit 
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certos à dictà Curia noſtra committendos de novo examinari, & eo 
o, dictam depoſitionem ptoceſſui jungendo ordinavit & ordinat, 1461. 
necnon przfarum Anthonium de Chabannes ad ſuas juſtificationes & de- 

fenſiones proponendum, ac dictum Procuratorem noſtrum, ad id quod bo- 

num ſibi viſum fuerit in contrarium dicendum admiſit & admittit, ac 

eiſdem partibus ipſis auditis jus faciet, manum noſtram, & otme aliud 

e ee 5 perſona & pope dicti Anthonii — 7 — „occa- 

ſione dicti proceſſus appoſitam & appoſitum, quo u ibus auditis, 

aliter Fen ordinarum » levando & — , pacing decima 

rertia Auguſti , anno Domini milleſimo quadringenteſuno ſexagefimo 
octavo. 

| VI*. 


Du trente-unieme Regiſtre Criminel du Parlement. 
Du Vendredy quimziẽ me Juillet 1468. au Conſeil à huis clos. 


L E Procureur General du Roy dit, que le Comte de Dampmartin a Tiré des 
obtenu du Roy ſes Lettres patentes, par leſquelles il mande & la Recueils de 
Cour, qu elle corrige Verreur que ledit Come dit eſtre intervenu en Ar- 15 | _ 
teſt qui a eſte donne contre luy , & adnulle ledit Arreſt, & s informe Fo 
des umpreſſions dont eſt fair mention eſdites Lettres, & regoive ledit 
Comte 4 ſes juſtifications ; Ventherinement deſquelles Letttes iceluy 
Comte a requis , & à cette fin a baillè par eſctit certains memoires , pat 
leſquels il requierr la correction de Verreur, Vannullement dudit Arreſt, 
& qu'il ſoit abſous. Or dit, que ſi ledit Arreſt eſt corrige, ledit Comte 
ſera apres tout 4 temps de baillet ſes juſtiſications; & pour ce dit ſeule- 
ment le Procureur du Roy, qu il n empeſche que la Cour ne voye le 
e „& s'informe de Verreur & des im e „& qu elle ne procede 
la cortection de Ferreur, fi elle voir que faire ſe doive, & ce fait il vien- 
dra proceder avec ledit Comte ſur ſes juſtifications, _ | , 2240 iN 
Boucher pour ledit Comte requiert, veu que le Procuteut du Roy a 
dit que la Cour voye le proces, pour proceder a la correction de Terreur 
& Noahs les impreſſions, & ce fait * recoive a ſes juſtifications. 
Appointè eſt que ledit Comte mettradevers la Cour ſes Letttes Royaux 
& memoires, & auſſi le Procureur du Roy ce que bon luy ſemblera , & 
tout joint aveo ledit proces , ladite Cour fera droit {ur la correction de 
Ferreur, ainſi qu'elle verta eſtre a faicgſsg ee. 


ee n en 
Ade te Phommage lige fait an Roy Louys XT. par le Duc de Bourgogne, 
des Ducks + — „Comtez de Flandres , d Artois _ 
& autres qu il cenoit de la Couronne, . | 
A. Saint Thierry lez-Reims le 17. Abũt 1467. Tire del E 


L OYS, par la grace de Dieu, Roy de France , 4 nos ames & feaulx, — 
gens de nos Comptes & Treſoriers, aux Baillifs de Vermandois, froy, T. Iv. 
de Vitry & de Chaumont, à nos Procureurs & Receveurs eſdits baillia- pag. 163. 

| ot} | | No 
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1ST. es „& 4 tous nos autres Juſticiers, ou a leurs Lieutenans, Salut & di- 
llection: Scavoit faiſons que noſtre tres cher & tres ame Oncle & Couſin 
le Duc de Bourgogae noùs a aujourd'huy fait en nos mains les foy & 

hommages liges, qu il nous eſtoit tenu faire pour raiſon de ſadite Duche 
de Bourgogne, Pairie & Doyenne des Pairs a icelle appartenant, de la 
Comte de Flandres, Pairie d'icelle, & de la Comte d Artois, & gene- 
ralement de toutes les autres Terres K Seigneuries, a Dee & ap- 
pendances d icelles, u' il tient de nous & de noftre Conronhe 
que luy & ſes ptedeceſſeuts Pont fait le temps paſſe A hos — 2 — 0 
auſquels foy & hommage ndus avons teceu, fauf noſtre droit & Vautruy, 
Si vous mandons, & expreſſement enjoignons, & a chacun de vous , 
comme 4 lay appattiendra que ſe, pour cauſe deſdites fo 80 hom 
ge 4 nous 'tion fairs}; teſdirs Ducht de Bourgogne; Comtés de Flandtes 
| & d' Atcois, droits de Paitie, & auttes Tertes & Seigneuries d noſtre- 
dit Oncle & Coulin, ou aucunes de leurs apparte nances & appendan- 
ces avbient eſtꝭ on eſtolent priſes, ſaiſies, atreſttes, ou aurrement em- 
pechees, rente les ou faites mettte, dcm de vous ehdroit ſoy, in- 
cominent & ſaus ttlay-42/ pleine ddlivtance car ainſſ nous aiſt- il, & 
voulons eſtre fai ay er tra eager wn op 9 Oncle & if in bail 
— pati eſerit, fon: denombreine adveu defdires choſes ding 
deu, & quit ſera &payerh les autres droits & de Eon . 
| — us ſe faith & payer ne les lit. 8 
les- Rheims! ledix · ſeptibme — & Kouſt; Lan de gta mil Sg 2 4 
ſol xh 8c un. Sc de noſtte Re gne le premier Aitiſi Sighe par le Roy, ; 
Meſleignews 14 Dub Buurbwhigde Comte de Charolols, Je Duc de 
Cleves, 1 — Lybnudes Evo, nes . Liege , — angres & 
de Tournay, les ConnesifEftathipes — is le r de Croy, 
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Tire du M On tres. redont Seigneury j6 vous fals hommdge pet de 
15 III. des la Duche de Bourgogne, des Comtez de Flandres & d' Artois, 
Ducs & de tous les Pays que je tens de la noble Couronne de France, & Ns 
_ able diens à Seigneur; 80 vous en promets obeyſſance & ſervice; & non pas 
| Le Grand. ſeulement de celles que je tiens de vous, mais de tous mes autres Pays, 
: dus je ne tiens pair de vous, & d autant de Scigneurs & * nobles 
ommes; 
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hommes , de gens de guerre, & d'autres qui y ſont, que jen pourray 
traire. Je vous promets faire ſervice avec mon propre corps tant que je 
virray, avec aufli quantque je pourray finer d'or ou d'argent. 


VIII. 


Lettres Patentes, leſquelles le Roy nomme Eſtienne Petit, pour 
11 lever une taxe 1 , he les frais 475 Sacre, * 
3. autres beſoins, 1461. : 
Tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Philippes Chaumeux, 
Garde du petit Scel Royal de ee Salut, Scavoir faiſons, 
que aujourd huy nous avons tenu, veu & leu, & regarde diligemment, 
& par le Notaire ci-deſſous eſcrit, fait viſiter, lire & regarder de mot 
mot certaines Lettres patentes du Roy, noſtre Seigneur. donnees a Aven- 
nes en Haynault le premier jour de Juillet dernier paſſe, 1461 ſaines 
& entietes en ſcel & eſcritures, deſquelles la teneut s enſuit: Loys par 
{a grace de Dieu, Roy de France, x nos amez & feaux les Generaux 
Conſeillers par nous ordonnez ſur le fait & gouvernement de toutes nos 
finances tant en Languedoil, comme en Languedoc, Salut & dilection. 
Comme pour ſubvenir aux grandes affaires que avons de preſent, pour 
le fair de noſtre advenement & de noſtre Sacre, que avons intention de 


— 
1461. 
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Le Grand. 


faire au plaiſir de Dieu, nous ſoit beſoin faire recouvrer argent du fait 
de noſtredite finance de toutes les parties de noſtre Royaume 3 & 


ſoir ainfi noſtredit Pays de Languedoc, ſoit de longue diſtan- 
ce des marches de par-deci , parquoy maiſtre Eſtienne Petit, lequel $'eft 
entremis par ci-devant de la recepte de nos finances audit Pays de Lan- 
guedoc, ne pourroit en fi brief temps, comme beſoin nous eſt, venir 
devers nous pour apporter & ſcavoir au vray Teſtat de ladite recepte ge- 
nerale , & avecques ce, quant il y voudroit & diſcontinueroit le fait 
celle recepre generale pour cette preſente ante, en ce qui eſt encom- 
mence, le fait de noſdites finances en poutroit eſtre grandement retarde , 
& y aurions de grands intereſts, parquoy ſoit beſoin y donner proviſion 
convenable : Scavoir vous faiſons que pour la confiance que nous avons 
de la perſonne dudit maiſtre Eſtienne Petit, & icelluy avons commis & 
ordonne, commettons & ordonnons par ces reſentes a recevoir 4 noſtre- 
dit Pays de Languedoc, tous les deniers qui nous y ſont, & peuvent & 
pourront eſtre deus, tant du temps paſſè, comme de ce qui eſt eſcheu 
cette preſente annee au jour du treſpas de noſtre tres-cher Seigneur & 
pere, que Dieu abſolve, & qui eſchoyra juſques a la fin d'icelle , tant a 
cauſe du fait de l'ayde & octroy dernier fait, & mis ſus audit pays, 
dont aucuns des termes ſont eſcheus, & les autres ſont à eſchoir, comme 
de I'qquivalent, greniers & autres de notre finance, pour d' iceux diſpo- 
ſer ainſi que ordonnerons, & avec ce luy avons donne & donnons 
voit avec traittè, commiſſion & mandement eſpecial de faire ou Fire 
are les contraintes neceſſaires a faire, pour recouvrer & recueillir le fait 
de noſdites finances, en la forme & maniere que fait a eſt par ci-de- 


* Voudroit. 
Je crois 
qu'il faur 
vendroi , 
c'eſt-a-dire, 
viendroi. 


vant , & comme pour nos propres debtes : Si vous mandons par ceſdites 
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preſentes que ledit maiſtre Petit vous faites, ſouffrez & laiſſez jouir & 
uſer pleinement & paiſiblement, ledit temps dutant de noſtredite com- 
miſſion, en luy faiſant obeyr ès choſes dependantes d'icelle ; & pour ce 
= en pourra avoir affaire en pluſieurs lieux, voulons que au vidimus 

e ces preſentes, fait ſous Scel Royal, ou authentique, ſoit adjoutte 
pleine foy comme a ces preſentes. Donne 4 Avennes en Haynault b pre- 
mier (1) jour de Juillet, Van de grace mil quatre cens ſoixante & un, 
& de noſtre Regne le premier, ſous noſtre Keel Secret en l'abſence du 
uu Par le Roy, VArcheveſque de Bourges, Admiral, les Sires de 

rouy & de Baugy, & maiſtre Jehan de Bar, Jehan Baillet, & autres 
preſens. M. Bardois. En teſmoin de laquelle viſion, tencion & perlec- 


tion, nous avons ſcellè ce preſent vidimus, ou tranſcrit dudit petit Scel, 


le vingtieme jour d'Aouſt, Van mil quatre cens ſoixante & un. 
| 8 a eſte faicte avec les Lettres originales cy- deſſus incorporces 
par moy. 

Sen —2 F I 
-., $I: Abolition donnee par Louys XI. à tous les Officiers du Duc 

| <{b9 DATING 4 de Bourgogne. /' | 


L OS, par la grace de Dieu, Roy de France: Scavoir faiſons à tous 
preſens & à venir, que comme de la part de noſtre très: cher & très- 
amt Onale le Duc de Bourgogne, nous ait eſte expole que à l occaſion & 
pat le. moyen de pluſicurs rapports, fauſſement faits a ſa charge feu noſ- 
tres: cher Seigneur & pere, que Dieu abſolve, pluſieurs grandes, aigres 
& rigoureufes pourſuites apent eſte faites & tenuẽs alencontre de luy & 
de ſes ſujets, tant ſous ombre de Juſtice , comme autrement; à quoy il 
a reſiſte & obvi par les plus doux moyens qu'il a peu & ſceu, ſans eſ- 
clandre : mals ce. nonobſtant Von a im 2 aux Officiers de noſtredit 


Oncle, que par ſon ordonnance, & auſſi de leur authorite ils ont delo- 


bey à la Cour de Parlement & aux Officiers d'iceluy cher Seigneur & 


& de 


e, en contemnant les Arreſts de noſtredite Cour, en deſobeyſſant a 
icenxs & par ce encοrans en grandes peines; & d'autre part a occaſion 


deſditꝭ differens, ayent eſtẽ commis par aucuns Officiers , ſerviteurs & 


ſujets de noſtredit Oncle, pluſicurs excès & delits, prinſes & tranſports 


des perſonnes de noſtte Royaume en l Empire, & pour leſquels ils ont 


eſtè, ſont, ou poutroient eſtre pourſuis en rigueut de Juſtice , ſe noſtre 
grace n'eſtoir ſur ce impartie; de laquelle noſtredit Oncle nous a fait ſup- 
plier „ que ſeſdits ſervntuts & ſubjets puiſſent deſormais vivte en paix, 

— 4 ſous lay; pourquoy nous, ees choſes confiderces, 


voulans en con ation de noſtredit Oncle, traiter ſes ſubjets en toute 


| = ue le 24. à Genep. De-la il ſe rendir | rrieme de ce 


faveur , 4 iceux/Ofheiers-& ſubjets de noſtredit Oncle, tant . 


e 
o/ 1. » > " * tt a 
— . 


| 0) £7 Hy Pate abs cette datte „meme mois ; & enſuite il ſe rendit à A ven- 
pore rles VII. ne mourut que le 22. | nes. Ainſi la datte doit &tre, ou le dernict 
Jer; Louis ſon fils nen ſxeut la nou- Juiller , ou le premier jour A'Aoir. Le qua- 
— mois il toit encore * 

ou il Goit encore de 27. du I Ayenucs, 


— 4 * * 
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& autres, qui lont ſervy, comme auſſi tous auttes ſes ſubjets, de quel- ber rad 
queſtarou condition qu'ils ſoient ; avons remis & pardonne, & abolyß, ** 
remettons, pardonnons & aboliſſons de grace eſpeciale, pleine puiſſan- 
ce & authoritè Royale, par ces preſentes, tous maux, dommages, cri- 
mes, deſobéyſſances, tranſports des perſonnes de noſtre Royaume en 
Empire, delits & excès par eux & chacun d'eux commis & perpetrez en 
noſtredit Royaume, & dehors, contre nous, & ſur nos Officiers & ſub- 
jets, ou qui par nous ont ſervy, tant par voye de fait, comme autre- 
ment depuis le Traictè de paix fait à Arras juſques aujourd'huy , & vou- 
lons que tous proces, actes, cauſes meues & pendantes pardevant tous 
Juges queleonques, enſemble tous appeaux, banniſſemens, declarations de 
peines & de multes, & tout ce qui en eſt enſuy, ſoient mis, & nous 
meſme les mettons par ces preſentes, du tout au neant, ſans amende 
tant au regard des parties, comme de noſtre Procureur, & ſur ce impo- 
ſons ſilence 4 noſtre Procureur & a tous autres. Si donnons en mande- 
ment par ces meſmes preſentes 4 nos amez & feaux les Gens tenans, & 
qui tiendront noſtte prochain Parlement a Paris, au Bailly de Verman- 
Jois, de Sens, de Vitry, de Chaumont & de Maſcon, & Seneſchal de 
Lyon, & a tous autres Juſticiers preſens & avenir, & 4 chacun deux, fi, 
comme 4 luy appartiendra, que de noſtre preſente grace, remiſſion & 
pardon, & abolition , faſſent, ſouffrent & laiſſent leſdits Officiers, ſer- 
viteurs & ſujets de noſtredit Oncle, jouir & uſer, & par la maniere que 
dit eſt, jouir pleinement & paiſiblement, ſans leur faire, ne ſouffrir 
eſtre fait en corps ne en biens en aucune maniere. Et afin que ce ſoit 
choſe ferme & ſtable 4 rousjours , nous avons fait mertre noſtre Scel 3 
ces preſentes, ſauf en autres choſes noſtre droit, & Pantruy en toutes. 
Donne 4 Tours au mois d' Octobre, Van de grace mil quatre cens ſoixan- 
te & un, & de noſtre Regne le premier. Ainſi Sign, Par le Roy à la rela- 
tion du Conſeil. J. Caſtel. Viſa, Contentor, Signe , Chaligaut. 


* 1.4 85 1 


$I Abolition donnee par le Roy Louys XI. 4 Meſſire Jean , Duc 
d"Alengon , Pair de France, condamne crime de lete- Maj etc, 
par Arreſt de Van 1 458. dattee du 11. Odobre 1461. avec Vamplia- 
tion du mois de Decembre lan 1462. ſur ce que Jon calomnioit les 
premiers Chretiens, 187. Se rringe ri” wr, 


En 1435s» 


Tire pat 
| Do BHD M. TAbbe 
1.05% par la grace de Dieu, Roy de France: Comme par nos Le Grand 
Lerrres patentes , & pour les cauſes contenues en icelles de noſtre du Volume 
cerraine ſcience , pleine puiſſance & authorire Royale, ayons remis & _ — 
reſtirue noſtre tres cher & très· am Couſin le Duc d Alengon, en tous pat, g. 
ſes droits, dignites, biens, Terres & Seigneuries quelconques, pour en 235. p. 51. 
hn par luy & les ſiens, comme il faiſoit patavant Lappointement à & du Re- 
uy donne, & les procès & arreſt enſnivis a l' encontre de ſuy, comme par giſtre 198, 
noſdites Lettres, publices & enregiſtrees en noſtre Cour de Parlement & du Treſor 
Chambre des Comptes peut apparoir , dont Ven dit la teneur eſtre telle: 1 
Lors, par la grace de Dieu, Roy de France: * du vivant — 4 36s 
X 2 noitre 
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v. ee Couſin d An gon uus air eſtè ſuppliè & requis tres-hamblement qu il 


igneur & 
' aptres' Ace — det enſuit certain. Arreſt 2 donnee 
audit lieb de endofme contre noſtredit Couſim d Alengom, ledixieme 
jour drr £6 mane ee quelle Sentence ou Arraſt, eur eſte dit 
& declare icelluy notre Couſin, eſtre crimineux de leze-Majeſte , & 
comme tel, eſtre prive & deboutè de Fhonneut & dignic de Pairie de 
Franet , & ayèc ſes dignitès & pterogatives, & declare avoir confiſquẽ 
: evrps18 biens, ſauf toutes voyes & reſerves 4 noſtredit feu Seigneur & 
pete ide faire & ordonner ſur le tout à ſon bon plaific , que tel fut; 
eſt e regard del la perſonne de noſtredit Couſin, Lexe- 
curiorii fut diſſerte juſques au bon -plaifir de avſtredir: Seigneur & pere; 
& au tegard ides bleng que les meubles demoureroient a la femme & 
enfant da moſtse tit Couſin; Supplians q reſervez les artilleries , harnois 
-& autres habiltemens de guerte 58 au regard des biens immeubles, te- 
.ferva à lay e Wille Chaſt eam 8 Chaſtellenies id Alengon, Danfront 
& de Merneulb f ch degd que de A la Riviere & Eute, & leſquelles, des. 
lors iir d hc ay pättimoine Sc domaine de la Couronne; 
& e ee A de qui eſtom du Duche d Alengon, (es 
 circonſtances* dci dependanees, & at; les Chaſtel & Chaſtellenic de 
Samblengay ; ate tes Hays de Tours; por · en difpoler'a foti bon plai- 
fir z & fomblablemene teſerva d luy les foys & hommages ;'drous , de- 
Vvoits. 8 reeonntugiſRnces * eſtoient à noſtredit Couſin, Suppliant, 4 
cauſe dela Conne. du Petehe; — raiſon des Terres & Seigneu- 
ries de Nogent. lè Rottdu , ſes appartenances & dependances, & autres 
Terres appaxrenatites à noſtre txt cher & ame Couſin le Comte du Maine 
A eauſe de noſtit rres-chero & trs ami Couline , ſa femme & dclaiſſe 
auſdits ehfans d Alengon j c eſt d ſyavoir d moſtre ers- cher & ame Conlin, 
Ren & Aleugon; ia Comte ET 2 Perche, pour en jouit 
pat luy &c ſes hows maſlos . deſcendatis de ſon corps en loyal mariage, 
& ſans auctme dignitè de pretogative di Pairle; Ale ſurplus des autres 
Terres & Seigneuries tux enfiinsde noftredic Couſin, Supplians, tant 
maſles que femelles, le tout ſchon 4a formel plus 2 contenue audit 
Arreſt au moyen de laquelle teſervation g oſtreidit Couſin ſoit demou- 
re priſonnier au Ghaſtede Loches juſques au treſpas de noſtredit très- 
cher Seigneur & pere , depuis lequel iteſpas, de la part de noſtredit 


nous plenſÞde noſtre- gtuace avoir regard & conſideration 4. Veſtar de (a 
perſonne & 8 ſon s, ſes circ nces & dependances', & que de 
tout ce dont on luy a donn charge, ne sen eſt aucune choſe enſuit par 
ee.eflect, aincoiSeſtoit comme choſe impoſſible, & avec ce aux grands & 
i es ſervices, que luy & ſes predeceſſeurs avoient fait à nous rr aux 

. C noltres, 
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noſtres , & par long-rems en pluſieurs & diverſes manieres ; & entre les 
autres comme Charles , lors Comte * „ſon grand ayeul, & ſeul 
frere du Roy de France, pour la deffenſe du Roy & du Royaume, alla 
de vie à deceds à la bataille de Crecy, & aptès luy le Comte Pierre d' A- 
lengon, ſon fils, fut en oſtage en Angleterre, pour, le Roy Jehan (que 
Dieu abſolve) & sen delivra à ſes propres coùts & deſpens, en quoy 
froya la ſomme de ſoixante mille vieils efcus d'or & ꝓlus; & 2 ſer- 
vy continuellement & vaillamment le Roy & lo Royaume,, en fut blefle 
de ſon corps, dont par trait de temps s enſuivit la mort apres lequel 
feu noſtte Couſin ie Duc d Alen gon, pour la deffence 4 zerlluy 8 u- 
me, alla de vieadeceds à la bataille d Agincoutt, delaiſſeè noſttedit Cou- 
ſin Suppliant de bien jeune age & mineur dans, & lequel, depuis iceluy 
ſon age, & tout le temps de ſa vie a ſetvy continuellement noſtredit feu 

Seigneur & pere, & nous, ſans. y eſpargner corps ne biens, & en la 
bataille de Verneuil fut rrouve.entre les morts, & pris ptiſonniet par noſ- 

dirs ennemis, & r ſoy racheter paya la ſomme de trois cens 2 

eſcus dior, en quoy luy conyint employer tous ſes meubles & vendre 

d. partie de {on heritage, juſques à la valeur de quite wille livres 

de tente, ou plus, dont il na eu aucune recompenle , apres laquelle de- 
liytance perſevera continuellement audit ſexvice, tant au voyage du Sa- 
cre & Couronnement de noſtredit feu Seigneur & pere domme avec 

ſes armees, pour reſiſter 3015 adverſaites & deffendre/noſtrodit Royau- 

me; & fut, & a eſte priye & deboure par Veſpate de ttente ans & plus, 

deſdites Duch d Alengon & Comte du Perche, & d autres pluſicurs ſes 

Terres & Seigneuries, qui ont eſte detenues & occuptes par noſdits an- 

ciens ennemis durant le temps de la guerre, & juſquęs.à la reduction 

de nos Pays & Duché de Normandie; en vous ſuppliant très-humble- 
ment qu il nous pleuſt de noſtte grace avoir plus de gegart aux ſervices, 

tant de luy, que de ſes —— — „que aux charges alay impoſces, 
qui n ont ſorty aucun effect, afſitmant par la foy &. ſerment de ſon 
corps, & ſut le damnement de {on ame, qu il ne euſt oneques mauvaiſe 
volonte ou intention contte la perſonne de noſtte feu Seignęur & pete , 
ne en ſon-prejudice , mais l entendoit à faire a autres fans, qu il teputoit 
eſtre bonnes & taiſonnables; & que a l encontre de ladite Sentence & 
Arreſt, & l'effet d'ideluy , il nous plaiſe luy impartir noſtre grace, at- 
tendu meſmement le long: temps qu'il a, eſte detenu en priſon, & les 
grandes pauvretès & miſere que luy;, ſa femme & enfans ont patiem- 
ment endurces & ſouffettes pendant ledit temps; Se „que 
nous , ces choſes conſidertes & acertencs des grands, notables & faſ- 
tueux * ſervices ſuſdits & pluſicurs autres fairs par luy & {es predeceileurs 
& à noſttedit Royaume , eſperons que luy, {es enfans & ſueceſſeurs ren- 


dront à nous & a la choſe publique de noſtredit Wen „& pourcextai- 9 


nes autres juſtes cauſes, & conſiderations, que raiſonnablement peuvent 
& daivent mouvoir, 4 ce noſtre Royale Majeſté, & que aucun dom- 
mage ou inconvenient ne s eſt enſuit, 4 cauſe des choſes deſſuſdites, 
2 nous, noſtredit Royaume, ne à la choſe publique d'iceluy, & auſſi 
que en contemplation de noſtte très: cher & rres-awe Frere, charles de 
France, & auſſi de nos très chers & tres amez Oncles Couſins & * 

X 3 © 
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de France, les Ducs d'Orleans , de Bourgogne & de Bourbon, & de 


luſieurs Pairs d'Egliſe, & auſſi des Comtes d'Angouleſme , de Charo- 
ois, de Nevers, d'Eu , de la Marche, de ſainct Pol, de Vendoſme, 


de Dunoys & de Laval, & de pluſieurs autres Prelats, Comtes & Ba- 


rons , & autres nobles perſonnes de noſtre Royaume en très- grand nom- 
bre, qui de ce nous ont requis & ſupplie, iceluy noſtre Couſin ſup- 
pliant de noſttre grace eſpeciale, pleine puiſſance & autoritè Royale, 
& a noſtre nouvel advenement à noſtre Royaume & Couronne, eue 
ſur ce grande & meure deliberation avec les Gens de noſtre Grand Con- 
ſeil, leſquels, pour ce; avons fait aſſembler en grand nombre, avons 
mis & mettons pat ces Preſentes 4 pleine delivrance de ſa perſonne , & 
en ſa liberté, chiſe & liberal atbitre; & Vavons reſtirue, remis & 
retablis , remettons, reſtituons & retabliſſons, pat ces Preſentes , en 


ſadite Duchè d' Alengon & en tous ſes droits, honneurs, preeminences , 


rerogatives , dignitez & droits de Pairie par luy, ſes Hoits & Succeſ- 

eurs ; & luy avons rendu & reſtituè, rendons & reſtiruons ſadite Du- 
che d'Alengon avec tous & chacuns ſes biens, Terres & Seigneuries & 
hommages , tout ainſi & ſelon la forme & maniere qu'il les avoit, poſ- 
ſedoit & jouiſſoit pardevant , avant leſdits Procès & Sentence, & non- 
obſtant iceux, & en tant que par leſdites Sentences & Arreſts , les cho- 
ſes deſſuſdites ou aucunes d'icelles, auroient eſte unies & incorporces 
au Patrimoine & Domaine de noſtre Couronne , nous les en avons ſépa- 
rees & ſeparons par ces Preſentes, & les remettons & reuniſſons au Do- 
maine de noſtredit Couſin, tout ainſi que paravant eſtoient; & avons 
voulu & voulons qu'il & ſes Hoirs & — en jouiſſent pleine- 
ment & paiſiblement, & Ven avons rèunis & remettons en poſſeſſion 
& ſaiſine par la tradition de ces Preſentes, ſans autre proviſion, miniſ- 
tere ou ſolemnitè garder; & ſur ce avons impoſe & impoſons ſilence 
perpetuel a nos Procureurs preſens & à venir, & à tous autres. Si don- 
nons en mandement 4 nos amez & feaux les Gens de noſtre Parlement, 
de nos Eſchiquiers de Normandie, & de nos Comtés, à tous nos 
Lieutenans & Chefs de guerre, Baillifs, Seneſchaux, Prevoſts & autres 
Juſticiers & Officiers, ou a leurs Lieutenans preſens & à venir, que de 
noſtre preſente grace, delivrance , retabliſſement, reſtitutions, volon- 
re, ils faſſent, ſouffrent & laiſſent iceluy noſtre Couſin & ſes Heritiers 
& Ayans-cauſe, jouir & uſer au temps avenir pleinement & paiſible- 
ment, ſans faire ne ſouffrir aucune choſe eſtre faite, artemptee ou inno- 
Vee au contraire, nonobſtant que leſdites Duches d' Alencon & autres 
Terres & Seigneuries ou Sarde — , euſſent eſte par ladite Sentence 


unies & incorporees à noſtredite Couronne , ordonnances , prohibi- 


tions ou defenſes de non alliener noſtre Domaine & autres quelcon- 
ques; & afin que ce ſoit choſe ferme & établie à rousjours , nous 
avons fait mettre noſtre ſcel 4 ces Préèſentes, ſauf en autres noſtre 


droit & Vautrui en toutes. Donne 4 Tours, le onzieme jour d' Octobre, 


lan de grace, mil quatre cens ſoixante & un, & de noſtre regne , le 
remier ainſi ſigne, Par le Roy en ſon Grand Conſeil : auquel Monſieur 
harles de France, Monſieur le Duc de Bourbon, Meſſieurs les Com- 


tes d'Armignac, de la Marche, & de Vendoſme , vous le Comte de 
Dunois, 


DE PHIL. DE COMINES. J51 


Dunoys » L Archeveſque de Bourges, VEveſque d'Agde, le Sire de 
Montauban , Admiral, les ſieurs de Thouars & de la Tour en Auver- 
gne, Decaiſſol, du Lau & de Beauvoir; Monſieur Jean Dauver , pre- 
mier Preſident de Toulouſe; Jean Baillet, & George Havart; Meſſieurs 
des Requeſtes, Eſtienne Chevalier, Treſorier & autres pluſieurs eſtoient. 
Jean Bourre ; & es parties du bas de la marge deſdites Lettres, eſtoit 
eſcrit ce qui enſuit. Viſa , Contentor Chaligant. Et meſmement au dos 
deſdites Lettres deſſus tranſcrites eſtoir eſctit ce que s enſuit. Lefa, pu- 
blicata & regiſtrata in Curia Parlamenti Pariſius, viceſimd nond die men- 
Martii, anno Domini milleſimo quadragenteſimo ſexageſimo primo 
ante Paſca. Ainſi ſignè, Halligret. Similiter, Lecta, publicata & regiſtrata 
in Camera Compotorum Domini noſtri Regis Pariſius, die penultima dit 
menſis Martii, anno quo ſupra. Ainſi figne Jean de Badomlier. Leſ- 
uelles nos Lettres deſſus rranſcrites, aucuns non advertis de noſtre 
intention pourrotent calomnier , & eux efforcer de les impugner & de- 
battre, a Foccaſton de ce que par icelles , noſtre Couſin eſt ſeulement 
reſtituè en ſes Dignires , Nobleſſes, Prerogatives, Preeminences, Droits, 
Terres & Seigneuries, en Veſtar qu il eſtoit au temps & alors deſdits 
Proces & Arreſt, ſans faire mention du temps precedent , ne des cau- 
ſes, ſous ombre & au moyen deſquelles avoient eſte faits &eſtoient en- 
ſuite leſdits Proces & Arreſt , & auſſi que en icelles nos Lettres ne ſont 
expreſſement & nommement declarees & (pecifices , routes & chacunes 
les Terres, Seigneuries & Hommages, & autres droits appartenants 4 
noſtredit Couſin, ne aucunes reſervations exprimees , que noſtredit feu 
Seigneur & pete avoir faites touchant aucuns Hommages, Terres & Sei- 
gneuries, pour en diſpoſer a {on plaifir & volontè, & de ce que de- 
uis sen eſtoit enſuivi; & par ces moyens ſeroiĩent & pourroient noſ- 
ites Lettres demeurer en doubte & en diſficultè, & noſtredit Couſin 
eſtre moleſte & travaillè par Procès & autrement, en ſeſdites Terres, 
Foy & Hommages, & autres droits; & ſe ſur les choſes deſſuſdites, 
noſtre volonte & intention n'eſtoit declarce ; ſavoir faiſons, que nous 
voulans ladite reſtitution faite a noſtredir Coufin „ avoir & ſortit entic- 
rement fon plain effet en tous ſes Droits, Terres & Seigneuries, Fiefs 
& hommages , fans limitation, ne reſtriction aucune, & Pinterpreta- 
tion d'icelle , eſtre largement & amplement entendue ſelon noſtre in- 
tention & volonrte, tant pour conſideration des cauſes contenues en noſ- 
dites Lettres que autres à nous connues & notoires , & qui a ce raiſonna- 
blement nous ont meu & meuvent; avons voulu & declare , voulons & 
declarons par ces Preſentes noftre intention & volonte avoir eſte & eſtre 
que noſtredir Couſin d'Alencon , ait eſtè & ſoit enticrement & du tout 
reſtirue & remis en ſon entier, & en tous & chacuns ſes Droits, Ter- 
res, Seigneuries , Foy & Hommages , honneurs , dignités, preemi- 
nences & prerogatives , & autres choſes quelconques, pour en jour 
par luy & ſes hours , en la forme &  maniere qu'il faiſoit paravant ces 
cas, ès moyens deſquels les Proces & Arreſts ne fuſſent advenus; & 
rout ainſi comme ſe leſdits droits, dignites , preeminences , preroga- 
twes, Terres , Seigneuries , Foy & Hommages , & autres drouts , euſ- 


fent eſte nommement & particulitremenr exprimes & declares en — 
ites 
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dites Lettres de reſtirurion , leſquels y voulons eſtre 8 & en- 
„ dons ou 


tendus, nonobſtant les reſervations contenues audit 
diſpoſitions que en auroit fait noſtre feũ Seigneur & pere, que ne vou- 
lons nuire ne prèjudicier à noſtredit Couſin d Alengon, ne 4 ladite reſti- 
tution & d abondant, en tant que meſtier ſeroit à nous de noſtre certai- 
ne ſcience, pleine puiſſance & aurorite Royale, remis, reſtituè & rein- 
regre , remettons, teſtituons & teintegtons noſtredit Couſin d' Alengon 
gencralemen & ſans exception ne reſtriftion quelconque , en tous ſes 
oits , Terres, Seigneuries, Foy & Hommages , ainſi & par la forme 
& maniere qu'il eſtoir & en jouiſſoit paravant ces cas, ſous ombre & 
occaſion deſquels ſe ſeroient & ſont enſuit leſdits Proces & Arreſt ; & 
nonobſtant que leſdits Droits, Terres & Seigneuries, Foy & Homma- 
ges, & les dons, ceſſions & trauſports fairs par noſtredit feu Seigneur 


& pere, ne ſoient expreſſẽment declares & nommès en ces Preſentes. 


Si donnons en mandement 4 nos amez & feaux Conſeillers les Gens te- 
nans & qui riendront noſtre Parlement, de nos Comptes & Treſoriers 
a Paris, & a tous nos autres Juſticiers & Officiers qu'il appartiendra, 
ou 4 leurs Lieutenans & 4 chacun d'eux , que rejettieꝝ les difficultés deſ- 
ſusdites & autres objections ou allegarions ; que on voudtoit propoſer 
contre noſdites Lettres de reſtitution, ils & chacun d eur fi comme d 
luy apparriendraz ſouffrent & laiſſent jouir & uſer noſtredir Couſin d A- 


lengon & ſes heririers de noſdites Letttes de reſtitution, grace, decla- 


ration, conceſſion & octroy, honobſtant les obmiſſions & choſes deſ- 
ſuſdites, & tout ainſi que ſi elles euſſent eſte nomm tient exprimdes & 
declarees en noſdites Lettres, fans metttè, ne donner ne ſoufftir eſtre 


mis ou donn 4 noſtredit Couſin & à ſes hoirs; aucune gontredite ou 


| | 4 
A Promeſſe de Jean, Duc d Alengon, Comte 
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empeèchement; & quant à ce, impoſons ſilence dela fioſtte Pro- 
cuteur General & à tous autres; & aſin que ce ſoit chofe ferme & &ra- 
blie à tousjours, nous avons fait mettre noſtre {cel à ces Ptèſentes. Don- 
ne à Tours au mois de Decembre, Van de grace 1462. & de noſtre regne 
le ſecond : ainſi figne ſur le repli, Par le Roy, le Comte de Sancere , 


Admiral, le Sire du Lau, Meſſire Jean de Bar, Chevalier general, 


le Sire de Beauvoir & autres preſens , le Prevoſt, Viſa, | 
* . W n * * 2 
X I, 


4 n 16 : 1 | 
Iu Perc he , _— 
point en point les conditions comenues en la grace, que le Roy luy a 
faite, ſur I Arreſt comes Sign doxand ed Fhaildfe, N | 


J EAN, Due d Alengon, Pair de France, Comte du Perche, Vicomte 
de Beaumont & Seigneur de la Guerche : A tous ceux qui ces preſentes 
Lettres verront, ſalut: Comme de la grace de noſtre rres-redoure, Mon- 
ſeigneur le Roy, il luy a plou nous romettre, teſtituer & reſtablit en nos 
droits, honneurs, preeminences, prerogatives & droits de Pairie, pour 
nous, nos hoirs & ſucceſſeurs, & nous rendre & reſtituer tons & cha- 
cuns nos biens, Terres & Seigneuties en l'eſtat que nous les avions & 


poſſedions paravant certain Proces & Arreſt enſuit a Vencontre de _ 
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t Vendoſine, par feu Monſieur le Roy, ſon pere, que Dieu pardoint, le 
dixieme jour d Octobre, Ian 1458. ainſi que par les Lettres de la grace 
de mondir Sgr peut apparoir, donnees en ce preſent mois d' Octobre, 
moyennant certaines reſervations que mondit Seigneur nous a fait decla- 
rer, dont la teneur s enſuit : Ceſt à. ſcavoit qu au regard de nos Places 
de Vernoil, Damfronr & Saincte Suſanne , il areſerve à 5 commertre 
Capitaines & Gardes de par luy juſques à ſon bon plaiſir, qui luy feront 


le ſerment en tel cas accouſtum ; & avec ce a eſtè ſon bon plaiſit de re- 


ſerver la . ouvernement & adminiſtration de nos très- chers & 
tres-amez fils & fille, Rene & Catherine d'Alengon, pour eſtre & de- 
meurer avec luy, & de leur mariage diſpoſer & ordonner, & les allier 
avec telles perſonnes qu il luy plaira, & leur bailler tel douaire, part 
& portion de noſtte heritage, qu'il verra eſtre à faite, tout ainſi, & 

la forme & maniere que nous pourrions & euſſions pi faite $'ils fuſſent 
demeurez en noſtre puiſſance paternelle; & auſſi _ nous faiſions faire 
choſe qui fuſt ou puſt eſtre au prejudice de mondit Seigneur, ſoit par 
alliance de noſdits enfans, ou autrement, ſans ſon ſceu & expres com- 
mandement, des maintenant, pour lors & dès- lors, pour maintenant 
mondit Seigneur a declare & declare ladite grace, qu il luy a pleu nous 
faire, eſtre nulle & de nul effet; par ainſi que ce ne porte aucun preju- 
dice 4 noſdits enfans, & qu ils nen eſtolent coupables & conſentans. 
Scavoir, faiſons que nous, reconnoiflans 4 noſtte pouvoir les graces & 
amour qu'il a pleu a mondit Sieur le Roy nous faire & demonſtrer, avons 
conſenty & conſentons les choſes deſſuſdites, & les avoir agreables , & 
avons promis & accorde, ettons & accordons par ces pteſentes, les 
renir & point en point, Rog jamais aller a l'encontre en aucune manie- 
re; en teſmoin deſquelles choſes nous avons mis noſtre main 4 ces pre- 
ſentes, & à icelles fait mettte noſtre Scel. Donne 4 Tours le . 
dudit mois, lan mil quatre cens ſoixante · un. Ainſi ligne ſous le reply, 
2 Et deſſus, par Monſicur le Duc & Pere; & vous, autres pre- 


. 5 XII. 
Extrait des Lettres confirmatives en faveur du Duc d Alengon. 


| > Roy ayant eſte informe de quelque action intentee à Vencontre 
du Duc d'Alencon , dont & Sentence avoient eſte rendus , 
reſtablit ledit Duc toutes {es dignires & prerogarives, a la priere de 
pluſicurs de ſes Seigneuts, Prelats & parens, qui luy repreſen- 
terent que tous ſes titres & papiers luy avoient eſte pris & ſaiſis en vertu 
de cet Arreſt en la Chambre des Comptes, au Chaſteau d Argentan, ce 
qui contenoit tous les enſeignemens — leſquels on pouvoit reconnoiſtre 
la Ducht & toutes les Terres dependantes, ſes dignites & preeminences 
de Pair, & autres droits, privileges & libertes , auſſi. bien que quelques 
autres Lettres de certain traitè & appointement faits depuis ledit Arreſt 
r, les Conſeillers & Officiers du feu Roy, avec les R accor- 

ces a Catherine d'Alencon , tante dudit Duc d'Alengon , par leſ- 
quelles elle avoit fait le Roy heritier de la Terre & Seigneurie de Dexmes 
Tome II. Yy & 
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& ſes appartenances , que le Roy voulut rendre audit Due avec tous ley 


1461. 


Tire des 8 E Duc q Alengon = 


Recueils de priſon, pour avoir 
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titres, en ſe reſervant une proviſion, ce qu'il confirma par cette Lettre. 
Nous ordonnons leſdits titres, regiſtres, &c. concernans leſdits Duche 
d'Alencon , ſes Terres, Seigneuries, &c. priſes en la Chambre des 
Comptes audit lieu d' Argentan & ailleurs, & envoyez en noſtre Cham 
bre des Comptes, en noſtre Threſor, eſtre rendues, &c. à noſtredit 
Sieur le Duc d Alengon, ou a ſes Procuteuts & Commis pour luy, & 
auſſi le Livre du traits & appointement fait par noſtre feu Seigneur & 
2 avec noſtre Couſine la Ducheſſe en Baviere, touchant ladite Terre & 

igneurie de Dexmes , dont nous luy faifons don & delay ſans aucune 
difficulte : Si vous mandons expreſſẽment que vous bailliez & delivriez 4 
icelluy noſtre Couſin, ou à ſes Commis, les Lettres contenant & accom- 
pliſſant noſdites Ordonnances dudit appointement, & autres Lettres, ti- 
tres & papiers, &c.concernans ſeſdits Duche & ſes nances, qui 
font à voſtre garde, avec reconnoiſſance de noſtredit Couſin & de ſeſdits 
Procureur & Commis, qui vous vaudront deſcharge envers nous. Ce 
vingtiẽme jour d Octobre 146 1. Signet Le Prevolt. | : 


XIIL 


YT Extrait des Lettre d' abolition en faveur du Duc 4 Alengon ,. 
& confirmation. 


nt eſtè retenu une longue eſpace de temps en 
it enlever pluſieurs traites & papiers de la Fran- 
ce devers les Anglois ennemis du Royaume, ſans aucune commiſſion du 
Roy deffunct, fir preſenter une requeſte par quelle il ſupplia inſtam- 
ment Sa Majeſte d oublier ces choſes, qu'il dit n eſtre pas vrayes , par le 
reſſouvenir des grands ſervices que luy & ſes anceſtres avoient tousjours 
rendus à la Couronne, & pour la conſervation du Royaume & de ſes 
Eſtats, faiſant voir que toute {a famille avoir tous jours eſté tres-affec- 
rionnee 4 leur ſervice, principalement Charles, Comte d'Alencon , {on 
grand Ayeul, ſeul frere du Roy de France, qui pour la deffenſe du 
oyaume, alla s expoſer aux plus grands dangers de la bataille de Cre- 
8 od il perdit la vie 3 enſuite de quoy le Comte Pierre d'Alengon ſon 
s fur en oſtage en Angleterre pour le Roy Jean, & sen tira par le 
moyen de plus de ſoixante mille vieux eſcus d'or de ſes proptes biens, 
& n ayant point ceſſe e de ſervir tousjours vaillamment le Roy, fut 
blefſe d'une ſi 3 e maniere, qu il en mourut peu de temps apres; 
apres luy le Duc d Alengon perdit la vie en deffendant le Royaume , & 
laiſſa, à la bataille d Agincourt, od il mourut, le meſme Suppliant en bas 
age, lequel depuis ce temps · là ne ceſſa point de ſervir le — Roy, & 
meſme Sa Niajeſté depuis, ſans eſpargner non plus ſon corps que ſes 
biens en la bataille de Verneuil, on il = trouve entre les morts, & pris 
par les ennemis & mis en priſon, où pour s en rachepter, il paya la ſom- 
me de trois cens mille eſeus d'or; c'eſt pourquoy il employa tous ſes 
meubles , & fur oblige de vendre une partie de fes heritages juſques 3 


2 mille livres de rente dont il n euſt aucune tecompenſe, & apres ne 


continua point de ſervir Sa Majeſte, tant au voyage du Sacre de la per- 


ſonne 
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ſonne du feu Roy, auſſi bien que dans ſes armees, pour la deffenſe du 
Royaume, pendant lequel temps il avoir eſte deboutè & prive de la 
jouiſſance de {a Duche d' Alengon & ſes 'dependances , juſques à la re- 
duction du Pays & Duche de Normandie. Apres avoir repreſente ces 


choſes, & avoir fait ſerment qu'il n'avoir jamais eu de mauvaiſe volonte 
contre le Roy deffunct, & qu'il ſupplioit le Roy d'en eſtre perſuade; il 
repreſenta les miſeres qu'il avoit endurces avec ſa famille, ſuppliant le 
Roy d'avoir end au temps qu'il avoir eſte en priſon. Le Roy ayant fait 
aſſembler les Princes de (a Cour & fon Conſeil, le fit mettre en liberre 
& jouiſſance de tous ſes biens, dignirez & honneurs, &c. luy & ſes 
ſucceſſeurs, pour en jouir paifiblement , & impoſa ſilence au Procureur 
& à tous ſes ſuſets, nonobſtant la Sentence rendue contre luy & ſes 
biens, &c. Donne à Tours le onzieſme jour d Octobre, Van de grace 
mil quatre cens ſoixante & un, de noſtre Regne le premier. 

Senſuit la confirmation de ces Lettres, par laquelle , nonobſtant les 
reſerves contenues audit Arreſt donn contre luy , il reſtablit le Duc d'A- 
lengon en toutes ſes Terres & Seigneuties, apres avoir fait une repeti- 
tion de tout ce que contiennent les deux precedentes. Donne à Tours 
au mois de Decembre mil quatre cens ſoixante & deux, & de noſtre Re- 
gne le ſecond. 12 


Lettres du Roy Louys XI. par leſquelles il permet d Jean, Comte 
4 ac, de requerir par Procureur J enterinement des Lettres , pat 


leſquelles il Pavoit reftitue envers I Arreſt du Parlement de Paris, donne 
en contumace par lequel ledit Comte avoit efte banni du Royaume, avec 
confiscation de ſes biens. 
Du 12. Octobre 1461. 


Bone par la grace de Dieu, Roy de France: A nos amez & feaux 
Conſeillers, les gens tenans & qui tiendront noſtre Parlement, 
ſalut & dilection. Noſtre très- cher & ame Couſin, Jean, Comte d' Ar- 
magnac , nous a fait remontrer que nous lui avons o&roye nos Lettres 
Patentes, en forme de Chartes, en lacs de ſoye & cite verte, par leſ- 
quels nous l' avons reſtirue à ſes Tertes & Seigneuries, leſquelles avoient 
eſte empeſch&es du temps de feu noſtre tres - cher Seigneur & pere, que 
Dieu abſoille, au moyen de certain Arreſt donne pat contumace en 
noſtredite Cour, par lequel il avoir eſte declare banni de noſtre Royau- 
me, & ſeſdites Terres & biens confilquez ; & par icelles nos Lettres, 
Pavons rappelle & luy avons pardonne & aboli tous les cas, qu il avoit 
progeny aits & commis envers nous & juſtice , en mandant que on le 

fle jouir de ſeſdites Terres, Seigneuries & Biens, nonobſtant ledit 
ban & les proces qui fairs avoient eſt allencontre de luy, ainſi que ces 
choſes ſont plus à plein contenues, & declartes en noſdites Lettres Pa- 
tentes 3 leſquelles il eſt tenu vous preſenter en perſonne , pour en avoir 
Lenterinement; mais pource wie eſte longuement abſent de noſtre 
Royaume , ſans jouir aucunement de ſeſdites Terres, & qu'il ne pour- 
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toit aller en noſtre Ville de Paris , qu'il ne fiſt long ſejour & ttès- gran- 


Yy 2 de 


2 
1461. 


de depenſe, à laquelle il ne pourroit bonnement , quant & preſent ; 
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fournir , il nous a ſupplie & requis , que noſtre plaiſir ſoit luy octroyet 
que leſdites Lettres, il vous plaiſe faire pteſenter & requerit Venteri- 
nement pat Procurent, & ſur ce, luy impartit noſtre grace. Pour ce eſt- 
il que nous, ce que dit eft confidect ;8 auſſi que noſtredit Couſin d Ar- 
magnac eſt à preſent en noſtre compagnie & ſervice, voulant relevet de 
charges & depenſes iceluy noſtre. Couſin d Armagnac, pour ces cauſes 
& autres à ce nous mouvans, avons ofroye & octroyons „ voulons & 

nous plaiſt de grace ſpeciale, par ces preſenres., qu'il ſoit receu par Pro- 
cureur, à vous preſenter leſdites Lettres d abolition, & en requerir len- 

rerinement par Procureur , quant à ce duement fonde , tout ainſi que 


feroit noſtredit Couſin. d Armagnac, s il les vous preſtntoit & en re- 


queroit Lenterinement en perſonne. Si vous mandons & enjoignons 


oF guy iceluy noſtre Couſin expoſant, vous faites & faſſieꝝ jouit & uſer pai- 


blement de noſtre preſente grace & octroyʒ car ainſi nous plaiſt-il eſtre 


fait, & à noſtredit Couſin expoſant, Vavons oftroyt & octroyons de 


grace ſpeciale par ces Preſentes; nonobſtant la rigueur du ſtyle de noſ- 


tredite Cour de Parlement. Donn& 4 Tours le douzitme jour d Octobre, 


Tire des 
recueils de 
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Te Grand. 


Tan de grace 1461, & de noſtte regne le premier. Pat le Roy, Monſei- 
neut le Duc d Alencon, le Comte de Dunois, I Admiral , le Site de 
ontſoreau & autres pluſieurs preſens De Laloere 


e 1 .. pa i 88:01; Oh | 
” | | . 
HVA denregiftrement. Procts differens d Armagnac, 26. Regi 
e eee 
L UDOVICUS anivetſis ſalutem. Notum facimus, quod vilis per 
noſtram Parlamenti Curiam certis Litteris rappelli banni, remiſſioniſ- 
que & abolitionis a nobis occaſione contentorum in eiſdem Litteris noſ- 
tris, per catiſſimum conſanguineum noſtrum Johannem Comitem Ar- 
meniaci , ſub datã undecimã die menſis Octobris ptæſentis obtentis, & 
per ejuſdem conſanguinei noſtri Procuratorem ad id ſpecialitet fundatum 
& . con ſanguineo . noſtro earumdem Litterarum integratione re- 
quirendo , dictæ Curiz. noſtræ exhibitis, & præſentatis, necnon audi - 
to Procuratore noſtro-generali., qui in nullo contradicere voluit, 
dictæ diſcretioni ejuſdem Curiæ noſtræ ſe retulit, ac conſideratis & 
attentis omnibus in hac parte conſiderandis, fata Curia noſtra , 
auditis Litteris noſtris & contenta in eiſdem, obtemperavit & obtem- 
Perat. „ ac illa memorator conſanguineo noſtro interinavit & interi- 
nat , quocirca dilecto & hᷣᷣdeli noſtro Magiſtro Johanni de Lougalio in 
1 ria noſtra Conſiliario , tenore ptæſentium, per quas univetſis & 
D Officiariis & Juſticiariis noſtris, atque Regni noſtri præſentibus 
& futuris, ne prænominatum conſanguineum noſtrum in corpore five. 
bonis ſuis aliqualiter occaſione contentorum in ſupradictis Litteris noſ- 
tris vexent, moleſtent aut pertutbent, ſeu vexari-, moleſtari & pertur- 
faciant vel permitrant;, inhibemus.: comittimus & mandamus , 
uatenus idem conſanguineo noſtro bona , Terras , Domania & poſſeſ- 
— occaſione contentorum, in jam dictis Litteris noſtris captas, 
arreſtatas 


4 
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arreſtatas ſeu impeditas plenariè liberet ſeu liberare faciat, indilatè ex- 
endo, ad — qui ſint vel fuerint, omnibus viis & modis debitis 
viriliter & diſtrictè compellendo : cui quidem Conſiliario noſtro & ab 
co deputandis ab omnibus, Juſticiariis & Subditis noſtris in hac parte 
1 volumus & jubemus. Datum Pariſ. in Parlamento noſtro, 21. 
D —— 146. & regni naſtri anno 4. 
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lid bene gonſulitur rebus humanis, meliuſque-Regna' e Ucbes Reli- Blech - du 


gione cingi atque def 
ventis, ea venerat — — pocletticis 
rebus tua monita, veluti yocem ris audite, 
ta mente velimus. Quapropter . Beatiſſime Pater & . ſi conſtitutio quæ· 
dam in Regno noſtro, quam Pragmaticam votant, magno Prælatorum 
conventu , magna temporis deliberatione conoluſa fuerit, & jam callum 
obducens, quierum — fixer it ſtatum, ut tamen tuis ad nos Litteris, 
illam à Regno noſtro aufterri., explodi, abrogarique flagitas. Nobis quo- 
ue dilectus & fidelis noſter Conſiliarius Joannes N Attrebaten- 
ls quem cum poteſtate Legari de latere ad hoc noſtrum Regnum miſiſ 
ti, commemaravit ca , ad que per ipſutn tibi noſtro nomine pollicenda, 
vovenda, & ptomittenda, nos —— Re ſuſcepiſſemus, Reli- 
ionis inſtinctus quidam deduxerat. Nos noſtra promiſſa exequi, acce- 
ente moderatrice rerum Eccleſiaſticarum tua authoritate ſtudemus, & 
volumus; & id quidem tanto volumus animo propenſiori, quanto no- 
bis Regnum Franciæ florens & bello vacuum tuetur Deus & p it. 
Omnibus naque; wictimis potiorem — aſenf 
ſumus: his quæ tuo nomine nobis aperta ſunt, ipſam ſcilicet aticam 
Sanctionem tibi tuæque Sedi eſſe infenſam, utpote quæ in ſedirione & 
ſchiſmatis tempote , atque per ſetclitionem, ſectioniſque d tua Sede figu- 
ram nata ſit, & quæ dum tibi, à quo ſactæ leges oriuntur & manant 
mlibet eripi, authoritatem, amne jus & omnem legem diſſolvit; 
i ud enim exoritur . quod idem Conſiliarius noſter; nomine tu Sanc- 
titatis aſtruxit , ut per Pragmaticam ipſam , ſumma in Eccleſia tuæ 
Sedis authoritas minuitur, dum Prælatis in Regno noſtro quoddam li- 
centiæ templum per illam Dum congruens unitas ud alia 


— 1 


g J es ein Roi, fol. 8. 
q arms & menbus, te Vicarium Dei vi- ——— 


ur ut ſacta præſertim in / Eccleſiaſticis dcBerhune. 


a conformitaſque rolla, videtur abroganda fir ipſa Prugmatica, 


nium | 
Scriptara loquitut, quomodo ſi eleverun virga contra Jevantem ſe, aut 
baculus, utique lignum eſt, Quæ quide iu, Beatiſſime Pater, licer'pleri-- 


endaque à Regno noſtro quæ advetſus tuam Sedem d- 
— IEA EI 1" 


-abrogare; Sanctionem ũpſain , te tamen Principem tot ius 
| Yy 3 Eccleſiæ » 


o 


us Prælatis lata ſis; ranquam ut 


4 e docti homines confutare nitereutut, atque diluete, multaque nos 


—— —— — — — — — — 
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Eccleſiæ, te Antiſticem ſacrorum, te Dominicigregis Paſtorem profitemur 
bentem ſequimur, tibi & Ferri Carhedræ con- 


It ater IE 194 
aq | Pragmaticam i 


aliarumque rerum ſpmitualium di ſpoſnionem, cenſuram, mo- 
detationem in;Regnq noſtro\, ditione noſtra tui Pradeceſſo- 
= »; Martin's EY BEI IE HIT Eugenius * Romani Pontifices habe- 
bang, & Len neſtro adjutori; Beatiflimo Petro, 
tibique ipſius ſi — praſtamus, & reſtituimus cum * 
mo imperio, cum judisio libero , cum poteſtate non coarctata. Tu 
enim cum ſciaa / quidiauthoritate divinitus tibi tradirs poſſis, quas 
ptoRegni noſtri & Becleſiarum ines tranquillitate poſtulabimus, non 
negliges res neceſſarias poteriſque ſemper quod optimum fuerit judi- 


cate. Vrere igitur — a in — naſtro — 0 tuũ ut voles, atque 


1-EXNICE 3 z hon Hut contentione . capite 


uno, — r ſacris d is Eccleſim Prælati 
in Regho noſtro, & Del — ck ang _— 


ientiam plenam 
refundeat. Quod ſi fortè —— aut reclamabunt, nos in ver- 


bo Regio — tua heatitudini atque promittimus exequi, facere 
223 llationis, aut oppoſitionis obſtaculo ptorſus 


| excl ſo 4 — que qui contumaces fuerint pro tuo juſſu comprimemus 


von encore 


tefrenabimus. Turonis, ſub magno Ggillo. noſtro , die xxvij. 
— Novembris. Auno Domini milleſimo ee 
We e riots Per Regem in ſuo Conſilio. 


I 20 Hein 3 Sno nhl s 990 . Dre 
291 78 24745" 4543, eB XVII. 1 nnen 
Maqqs — Aenne u 77 
S ry nts clue, Frere Alem. x. 
oY 85 en _ my 11 t . ay het, 1 ee 1197414 ; 
grace de Dieu, Roy France; ſgavoir faiſons 

e Sik &yenir. Comme 1 le deces de feu noſtre tres - 
M. Abbe ee 3 qui n aguères eſt ttepaſſe, & 
Le Grand. | — re avenement à la Coutonne de France, en donnant proviſion & 


e es — affames de nous & de noſtre Royaume, ayons entre — 
— es en advis & tegarda oe que noſtredit feu Seigneur & — 
appanage, aucun nom ou titre de Sergn 
à noſtre tres · cher & — Frere: Charles de France, & c 
que noſttedit Fretgieſt ja parvenu on age pour avoir eſtar & — pro 
notables s pour leſdites cauſes, & pour la grande affec- 
— à luy, & afin 


tion & am que avons, comte avoir 


que lu donaans tre &C commencement d avoir & tenir eſtar, ainſi 


ve aFils 30 Frere: de Roy appartient , & un ces, choſes cu Vadvis de 
ues de — mas lignage , du des Gans de noſtre grand Conſeil, 
— Frere Charles, pour partie de ſon age, & en atten- 
nt que autrement lu — pourveoin;gavens baille, cede, quitt, 


nfs & — „ quittons, . 
9 * 
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aiſſons, & i ſes enfans maſles, & aux deſcendans de ſes enfans maſles 
en droite ligne & loyal mariage, perpetuellement & à rousjours, le Du- 
che de Berry, enſemble toutes les Villes, Chaſteaux, Fortereſſes, Pla- 
ces, Baronnies, Terres, Seigneuries, Hommes, Hommages; fiefs, ar- 
rierte · fes, censũ rentes ſetvitutes, eſtangs, moulins , rivieres foreſts, 
| es; nobleſſes, collarions & patronages de benefices;” Faſtice & 
igneurie, haute moyenne & baſſe; mere & mixte, impexe & autres 
digniten, profits & revenus quelconques a nous appartenans à cauſe du- 
dit Duchi dei ertry, en quelque vateur ou eſtimation qu' ils ſolent ou 
puiſſent eſtre, en quelque maniere qu ils viennent en otes, ou pour le 
temps avenir & tout 4inſty & tn la forme & muniete que les avoit & 
tenoit ſeu le Duc de Berry, noſtre oncle derniet treſpaſſè, ſans aucune 
choſe y retenſt, ne reſervet =_ nous ne les noſtres, fors ſulement les 
foy & hommage lige, & les ſouverainetez, reſſorts & auttes droits 
Royaux eſdits Duche de Berry, Villes, Chaſteaux, Chaſtellenies & 
leurs a ances & EPI avec les gardes des Egliſes Cathe- 
draulx, & autres eſtant de fondation Royale, de panage, & ſi privile- 
16es; \quielles ne puiſſent ou doivent eſtre ſeparꝭes de la Couronne de 
| on & auſſi reſerve a nous & 4 nos Baillifs, des exemptions la con- 
noiſſance des cauſes defdices Egliſes Cathedrales, de fondation Royale & 
exemptes ʒ & avec ce luy avons donn & donnons par ceſdites preſen- 
tes la nomination de tous les Offices des Aydes or pour la guer- 
re, ayans & quĩ auront cours, & des greniers & chambres a Sel eſtablis 
audit Pays & Duché de Berry; & lautres Offices; & en outre avons à 
noſtredit Frere, pour luy &c pour ſoſdits Hoirs, oftroye & octroyons, 
voulons & nous plaiſt de grace eſpociale, pleine puiflance & aurorite 
Royale, comme deſſus, que ledit Duche de Berry, enſemble les Villes, 
Chaſteaux, Baronnies, Chaſtellenies, Juſtice, Terres & Seigneuries, & autres 
choſes qui en dependent, ainſi par nous aluybaillees en appanage, avec leurs 
appartenances & dependances, ils tiennent d' oreſnavant en Pairie, & ice- 
luy noſtre Frere Charles avons fait, ere & inſtituè, faiſons, creons & 


inſtiruons de grace eſpeciale & autorirs Royale , par ceſdites preſentes, 


Duc pour luy & ſeſdirs enſans maſſes, & les enfans maſles deſcendans, 
comme deſſus, en droite ligne & loyal mariage, & Pair de France; vou- 
lans qu ils jouiſſent dc uſent de toutes telles pretogatives, preeminen- 
ces & liberrez dont ont jouy & uſe, jouyſſent & uſent les autres Ducs 
& Pairs de France, nonobſtant que ledit Ducht de Betry ſoit du Domai- 
ne de la Coutonne de France, duquel Domaine nous avons iceluy Du- 


. ——— 


cauſe dudlit appanage, & tant qu il aura | 

wileges que on pourroit dire avoir e nos ptedeceſſeurs, 

— 4 mettre ledit Duche de Betty hors de noſtre main, ne le 
er 


Baronnies, Terres, Seigneuries, hommes, h es fiefs, arriere- 


fiefs, nobleſſes, prerogarives 7 collations & patronages de benefices; | 


Juſtice, cens, rentes , ſervitutes & autres dignirts , profits & revenus 
quelconques 2 icelle appartenans, enſemble ledir droir de nomination 


auſdits 


ladire Couronne, & quelconques autres Ordonnanees faites 
au contraite. Pour leſdits Duche de Betty illes, Chaſteaux; Places, 
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2 aiſ{dits offices, avoir & tenir en appanage de France & en Pairie, & 


recucils de G * 


en jouyt & uſer par noſtredit Frere Charles, & ſes enfans maſles, & 
les enfans maſles des enfans procrees deſdits maſles en loyal maria 
.d'oreſnavanr, perpetuellement, tant qu il y aura hoirs maſles deſcen 
de maſles en la maniere devant dite, pleinemenr & paiſiblement , tout 
ainſi que font & ont droĩx, & accouſtume faire les autres Seigneurs de 
noſtre Sang ès Terres & Seigneuries qui leur ont eſté bailltes en appa- 
nage & en Pairie. Voulons touresfois, que s il advenoit que noſtredit 
Frere Charles n euſt aucuns enfans maſles, ou que au temps advenir ſa 
Jignee cheut en ligne femelle, en ce cas leſdits Duche & Seigneurie de 
Berry reviendroient à nous ou à nos ſucceſſeurs Roys, & au domaine de la 
Couronne de France , tout par la forme & maniere que & doivent 
faite en cas ſemblable les autres Terres & Seigneuries tes en appa- 
nage de France. Si donnons en mandemerit par ceſdites prefentes à nos 
ame & feaux Conſeillers, les Gens renans , & qui tiendront noſtre 
Parlement, & de nos Comptes, Treſoriers & Generaux , & & tous nos 
autres Juſticiers, ou à leuts Lieutenans, ꝓteſens & d venir, & à chacun 
deux, ſi, comme 4 luy appattiendra, que noſtredit Frere Chatles & 
ſeſdits enfans maſles, & les enfans mafles de ſeſdits enfans maſles, en 
droite ligne & en loyal mariage, ils faſſent & ſouffrent jouyr & uſer 
paiſiblement & tuellement de nos preſent bail, quittance, ceſſion 
& tranſport deſdits Duche & Pairie, ſans faire ne ſouffrir eſtre fait aucu- 
ne choſe au conttaire: & aſin que ce ſait choſe ferme & ſable 4 rous- 
jours, nous avons fait merrre noſtte Scel à ceſdites preſentes, ſauf en 
autres choſes noſtre droit, & Vaurruy-en toutes. Donne à Montrichart 
au mois de Novembre, Tan de gtace nul quatre cens ſoixante- un, & de 
noſtre Regne le premier. Sit » ſupra plicam , Par le Roy en 
ſon Conſeil. J. De Laloere, 'Yifa ,; ledla, publicata & regiftrata Pariſ. in 
Parlamento 2.44. die Novembris , anno 1.46t. Sic fign. Cheneteau, 6 


in dorſo , Regiſtrata. 7 225 
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1 7 1 N nomine e Domini, Amen. Tenore hujus inſtrum ri enti cunctis 
” evidenter, & notum fo Quandoquidem ſereniſſimus & potent 


on N Princeps Dominus, Joannes Dei grarii, Rex Artagonum, tam 1 


nons la 


pet ſuos deputatos Iæpius precibus inſtiterir penes & apud 


cation, ſe mum & potentiſſimum Principem & Dominum, Dominum Ludovicum 
trouvo im- Dei gratiã Francorum Regem, ut de certo numero genrium armorum 


& tractus, five ſagittarios nee non urtilletiæ, ſive munitionum contra 


Corps Di- nonnullos ſubditbtum ſuorum civitatis Barchinone & ptincipatus Ca- 


plomatique 


thaloniz dicto Domino Regi Arragonum tebelles ſuccurrere & conce- 


l. pat-, dere vellet ad 60g ad fat obedienrian xeducendum., & poſt diverſos 
—_—_ dy, tractatus ſupet hoc tam inter ipſos Dominos Reyes , quam eorum Con. 


ſiliarios 
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Gliarios ad hoc ſpecialiter deputatos habitos, ptæfatus Chriſtianiſſimus 
Francorum Rex, certis ex cauſis ad hoc animum ſuum moventibus vo- 
luerit & conſentierit; vult etiam & conſentit dare & concedere ad uſum 
& effectus præmiſſos dicto Domino Arragonum Regi numerum ſeptingen- 
tarum Lancearum , cum ſagittariis five gentibus tractus illis convenien- 
tibus ſecundùm uſum & morem Regni Franciz , ſub conductu & onere 
aliquorum ejuſdem Chtiſtianiſſimi Regis Francorum, principalium Officia- 
riotum una cum certo numero peditum armatorum, & certà quantitate mu- 
nitionum, machinarum ſeu artilleriæ ſolutorum & Dan | cen Qui 
dicti armati & Lanceæ, una cum ipſis ſagittariis debent eſſe in puncto 
& parati pro inceſſu, intra finem menſis Junii proximè inſtantis protu- 
tiori tandem ad ſerviendum prælibato Domino Arragonum Regi, in 
partibus Cathaloniz , & hoc faciendo præfatus ſereniſſimus Rex Ar- 
ragonum tenebitur præfato Chriſtianiſſimo Francorum Regi, pro ſump- 
tibus, ſtipendiis & expenſis, per eum in his quæ ſupra dicta ſunt facien- 
dis ſolvere & ſolver facto ſummam ducentorum millium ſcutorum ve- 
terum auri puri, & examinati, quorum ſexaginta quatuor ponderabunt 
& aflingent marcam auri Franciæ ſolvendam; videlicet centum millia 
ſcuta vetera & conſimilis ponderis infra tres menſes poſtquam prædicta 
civitas Barchinonæ ad obedientiam & ſubjectionem ptæfati ſereniſſimi 
Regis Arragonum reducta fuerit proximo inde ſequentes. Alia verò 
centum millia ſcuta auri conſimilis ponderis, & quantitatis infra unum 
annum poſt illos tres menſes proximo ſequentem, pro cujus ſummæ & 
quantitatis ſolutione dictus ſereniſſimus Rex Arragonum tenebitur, pro- 
mittet ſtabilirer , jurabir ex nunc tradere & liberare, ceu tradi & liberari 
facere in manibus Dominorum Caroli & Berengarii de Ulmis, milites 
nunc ad ſecuritatem prædicti Chriſtianiſſimi Regis Francorum, Caſtra de 
Perpiniano & de Calabre, in Comitatibus Roſſſlionis & Ceritaniz : con- 
ſentiet etiam atque ordinabit quod prædicti Domini Carolus & Beren- 
arius milites ſolemne præſtabunt juramentum de fideliter cuſtodiendo 
icta Caſtra de Perpiniano & de Calabre , dicto Chriſtianiſſimo Franco- 
rum Regi, & de ea ſibi tradendo & reſtituendo lapſis terminis ſolutionis 
quoties pet ipſum vel ſuos ad hoc deputatos fuerint requiſiti &, cum 
hoc tenebitur Rex Arragonum prælibatus exonerare, quirtar2 & liberare 
dictos Dominos Carolum & Berengarium de Ulmis, de juramento & 


fidelitate per eos & eorum quemliber ſibi præſtitis de cuſtodiendo per 


caſtra & fortalitia prædicta; præterea dictus ſereniſſimus Rex Arragonum 
ſtatim poſt reductionem dictæ civitatis Barchinonæ, tenebitur, libergre 
& — hg ceu tradi & liberari facere ipſi neee Regi, feu 
ab eo deputando, yel depurandis per ipſum Francorum Regerh , uſqyei 
ad plenam K integrans ſolutionem 8 Karlstad kene H8% Tine n- 
centorum millium ſcutorum vererum auri & ponderis q; redidi > Abſqne 
tamen ſortis principal1s, deductionem quos Ruge eu | dditus vs 
perceptos, Rex Arraggpum antedictus piggs Vibes rhe & donaronl i- 
Nady ages celiph Chriſta q Fraps e ae £9 caſu 

uod in ejus yeniagt arqug.cedant & excaylaantedic 
Cronin: Rex 22 5 Eur noſe We Vue 

ca 
WIT 2 2 


J 4 nem Civitatis 
ne dlictorum 


Barchinonæ & tradita 0g torum, vilt: & forta- 
| Tome IL, D 
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Mlvlitiorum una cum redditibus, fructibus, obventionibus & emolumentis re- 
"= 62- mittere „ quittare & relaxare ad commodum & utilitatem dicti Chriſtia- 

niſſimi Regis Franciæ, omnia homagia, laudunia, fidelitates, reddi- 
tus, proventus & obventiones ſibi tatione dictotum Comitatuum, Vil. 
larum, Caſtrorum, & alia ſibi ex quacumque cauſa debita, unà cum uni- 
verſis pertinentiis, tradendo etiam & concedendo ſuper hoc mandata 
opportuna , & Litteras patentes ad hoc neceſlarias pro execurione & 
complementoomnium & ſingulorum præmiſſorum, concedet ulterius ipſe 
Rex Arragonum poſt relaxationem dicti juramenti ſidelitatis, quod illud 
tale juramentum ſidelitatis ſolitum ſibi & Regibus Arragonum , qui pro 
tempore fuerint ratione dictorum Comitatuum & Dominiorum ptæſtari, 
etiam præfato Chriſtianiſſimo Regi Francorum, aut ſuo vel ſuis ad hoc 
poſt relationem deputandis per Capitaneos, Caſtellanos, Caſtellorum 
euſtodes & ſubjectos ipſorum Comitatuum & Dominiorum præſtetur & 
ab ipſo Dominia & ipſi Comitatus cum eorum pertinentiis, fructuſque, 
eorum & redditus per cum teneantur & poſſideantur, jure pignoris & 
to ſuæ voluntatis arbitrio uſque ad plenam ſatisfactionem & integram 
ictæ ſummæ ducentorum millium ſcurorum auri vererum.. Quæ Caſtra, 
Villas, Fortalitia, Comitatus & Dominia ſuperiùs declarata, ipſe ſere- 
niſſimus Rex Arragonum, tradere tenebirur dicto Chriſtianiſſimo Fran- 
corum Regi modo prædicto ſub pœna & obligatione mille marcharum 
auri puri ad pondus Franciæ, quam pœnam prædictus Arragonum Rex, 
incurret & —— tenebitur prælibato Chriſtianiſſimo Francorum Regi 
ultra ſummam prædictam ducentorum milliam ſcutorum auri caſti, quo 
prædicta Caſtra, Villas, Fortalitia, Comitatus & Dominia non tradi- 
derit modo ante dicto, quz pœna ſolvetur in terminis ſolutionis, prædic- 
torum ducentorum millium ſcutorum, quam ſummam mille marcha- 
rum auri ſolvendo prædictus Rex Arragonum remanebit immunis ab 
obligatione traditionis Caſtrorum, Villaram , Dominiorum & Fortali- 
tiorum prædictorum, cæteris in aliis clauſulis hujus præſentis vel obliga- 
tionis in ſuo robore manentibus. Czrerum , ſi contingeret antequam ipſa 
armata ſive gentes armorum dictam —— Cathaloniæ pro ſuccurſu vel 
ad ptæmiſſos fines intrarent, vel ipfis in ea patria exiſtentibus dicta ci- 
vitas Bachinonæ & Cathaloniz Principatus, cum dicto ſereniſſimo Rege 
Arragonum, concordarent vel appunctarent, vel ad ejus manum & 
obedientiam ſe reducerent , nihilominus præfatus ſeteniſſimus Rex Ar- 
ragonum tenebitur omnia & ſingula fuperias declarara facere, ſolvere 
& adimplere modo & forma & ſub penis, conditionibus, qualitati- 
bus & clauſulis ſuperiùs declaratis -pollremb , fipoſt reductionem dictæ 
clvitatis. Barchinonæ & Principatus oontingeret, eumdem ſeteniſſimum 
Regem Arragonum, autoribus armorum prædictos in ſuccurſum ſibi con- 
uti vellet, ſe jurare ad reducendum ad ſuam obedientiam aliquas 
Ferras aut Dominia ſuorum Regnorum Arragoniz, aut Valenciæ hoc 
facere poterit, adjecto quod ultra ſummam prædictam ducentotum millium 
ſcutorum, idem ſeteniſſinus Rex Arragonum, hujus ratione tenebitut 
ſolvere poſt, unius anni ſpatium computandum, poſt lapſum termini 
pro ultima ſolutione ſuperiũs ordinati, ſummam centum millium ſcuto- 
rum veterum auri& cjuſdem ponderis: inſuper fuit adjectum & — 
ine. 1 Ion d 2833; by . -  corqgarum? 
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cordatum, quod certa alia generalis obligatio facta per dictum ſeteniſſimum 
Regem — & aliquos ex ſuis Conſiliariis, erga ptæfatum Chriſ- 
tianiſſimum Francorum Regem ante dictum præſentium, in ſais perſiſtat 
robote & firmirate , & quod nullatenus 10 illum cenſeatur innovari & 
uod etiam poterit per ipſam primam obligationem, & ejus virtute ad 
| — in ipſa contentorum ſuas intentate cum expedierit & vi- 
ſam fuerit per fe & alium actiones, nonobſtante præſenti obligatione & 
conventione ; proviſo tamen quod ſi idem Chriſtianiſſimus Francorum 
Rex virtute præcedentis obligationis ageret & aliquid ex ea conſequeretur, 
ptædictus Rex Arragonum , remanebit immunis quoad illa ſolum, quæ 
virture illius præcedentis obligationis ſoluta fuetint, preſenri tamen 
obligatione quoad cœtetra, in ſuo robore remanente. Qua omnia & ſin- 
la dicta, & recitata fuerunt in civitate Baionenſi in Præſencia dicti 
Chriſtianiſiimi Francorum Regis, Arragonum , & ipſius vicesgerentis pro 
ipſoque & ſuo nomine hujus rei & negocii geſtoris, & alteta præſenti- 
bus teſtibuſque infra ſcriptorum, quibus fic dictis, recitatis & intellectis 
predictus Chriſtianiſſimus Francorum Rex ea quæ illum concernunt pro- 
miſit & juravit in verbo regio facere, tenere & adimplere ſub obligatio- 
ne omnium bonorum & Dominiorum ſuorum, etiam ſub pena mille 
marcharum auri, caſu quo tamen ipſa Caſtra Perpiniani & Calabræe, mo- 
do ptædicto ſibi tradicta fuerint, dictus etiam Dominus de Peralta, in 
qualitatibus quibus ſupra & nunc iphus Regis Arragonum , & pro ipſo 
onus hujus tei in fe ſuſcipiens pepigit, promiſit & juravit in animam 
ſuam, & ſub 3 & hypotheca corporis & omnium bonorum 
ſuorum omnia & ſingula pradicta teneri facere , & adimplere per dic- 
tum ſereniſſimum Regem Arragonum , & per ipſum hunc præſentem 
contractum ſive conventionem facere ratificari , & de novo per ſimile 
inſtrumentum prædicta, promittere, tractare & jurare, & quod ad ca 
renenda & adimplenda ipſe ſereniſſimus Rex Arragonum , omnia ſua 
Regna, Terras & Dominia obligabit & ſubmittet, ſub pans , modis & 
88 ſuperiùs declaratis per ſolemne inſtrumenrum , cum clau- 
ulis & enunciationibus, & aliis ad hoc neceſſariis meliori modo & forma 
qua poteritprzdictusipſe Arragonum Rex, ſubmittetcoercitioni & compul- 
oni rigoribus Cameræ Apoſtolicæ & aliorum quorumcumque Judicum & 
Dominorum tam Eccleſiaſticorum quàm Sæcularium, & ad majoremcaute- 
lam, omnia & ſingula præmiſſa ſolemni & publico juramentofirmabir & caſu 
quo ptædictus Dominus Petrus de Peralta, ea quz ſic promiſit modo & 
orma præmiſſis non adimplevit ipſe ex tunc incurrere vult pœnam 
mille marcharum aurarum, de cujus ſolutione & caſu quo in comple- 
mento ptædictorum defecerit ipſe de Peralta & nunc ſe omnia bona ſua 
mobilia & immoblia quæcumque obligavit & obligat ſubmittitque ſupra 
præmiſſis corcitioni Cameræ Apoſtolicæ & quorumcumque aliorum judi- 
cum tam Eccleſiaſticorum, quam ſæcularium, de & iy —— præmiſſis 
omnibus & ſingulis præſentes ptædictæ requiſierunt 4 nobis Notariis pu- 
blicis ſibi keri publicum inſtrumentum, ſeu publica iuſtrumenta, unum vel 
plura acta fuerunt hæc in dicta civitate Baionenſi in Camera prædicti Chriſ- 
tianiſſimi Regis Francorum. Die 21. menſis Mait, an. Incarn. Dom. 1462. 
Ponrif, Sanctiſſ. in Chriſto Patris & D. noſtri D. Pit, ＋ l ä 
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Poon. an. 4. Præſentibus ibidem magnificis & egregiis viris Domino 
Johanne Comite de Comminge, Mareſcallo, Domino Petro de Mor- 
villiers, Milite Cancellario, Domino Johanne Burelli, etiam Milite, 
Domino de Montglat, Theſaurario Franciæ, Magiſtro Perro Doriole , 
Conſiliario ejuſdem Chriſtianiſhmi Regis, Johanne Deſpelete, Vice- 
Comite Derro, Bernardo de Ulmis, Seneſcallo Bellicadri Ernemauſi, 
Petro Arnaldi de monte Maurito, teſtibus ad præmiſſa vocatis & rogatis. 
XIX. | 
Extrait de Obligation du Roy d Arragon pour la ſomme de deux cens 


mille ecus , & engagement du Comte de Rouſſillon & Cerdaigne , 
| : au profit du Roy Louys AT. | 


Tire des E Roy d'Arragon reconnoiſt que le Roy Louys XI. eftant à Sauve- 
4 terre, & luy à Sainte Pelage — luy a offert ſept cens Lances & 
* — des Arbaleſtriers, ou Gens de trait à proportion, pour reduire la Cata- 

1 logne, & quatte cens hommes d armes, auſſi a proportion pour les au- 

tres guerres, qu'il pourroit avoir dans le Royaume de Valence ou celuy 
d'Arragon , que Louys enttetiendroit. Et il luy promet, pourveu qu'il 
luy enttetienne le nombre de troupes juſqu à ce qu'il ait reduit la Cata- 
logne, de luy payer deux cens mille eſcus d'or , vieille monnoye de 
France; ſavoir, cent, un an apres la reduction de la Catalogne, & les cent 
autres un an apres le premier payement; & en cas qu il lux fourniſſe 
encore quatre cens Lances pour les guerres d' Arragon & de Valence, il 
lay promet pour tout, trois cens mille pareils eſcus, dont les intereſts ſeront 
yez ſur les revenus , domaines & entrees des Comte de Rouſſillon & 
e Cerdaigne, les charges deſdits Comtes prealablemenr payces par les 
mains de Charles de Ulmis , General des Finances dudit Roy d'Arragon 
dans leſdits Comes de Cerdaigne & de Rouſſillon, & donne pour cau- 
tion les meſmes Seigneurs, devant quil ae precedent a eſte palle ; re- 
nonce de plus à tout ſecours qu'il pourroit attendre de Louys Xl. en cas 
2 — gag Fait dans le Palais Archiepiſcopal de Saragoſſe, le 23. 
© May 1462. | 
| Obly tion ou caution des Seigneurs cy-deſſus menrionnes, qui sobli- 
ent ſolidairement & par corps, de faire toucher les revenus de Rouſſil 
n & de Cerdaigne au Roy Louys XI. datre du meme jour, preſens, 
Antoine de Nogueras, Martin de la Nuca, Bajulus Generalis Regni 
Arragonum , Louis de Saint Ange, Avocat Fiſcal & Docteur es Loix, & 
Ferdinand de Vaguedan. 5 
. LE 


BT Le Roy d Aragon engage. le Rouſſillon a Louys XI. 
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niſſimum Principem Ludovicum , eadem graria Francorum Regem, con- 
ſanguineum & confœderatum, tanquam fratrem noſtrum cariſſimum, dum 
ſuperioribus diebus Celſitudo veſtra in Villa de Salvarierra, Comitatus 
Bearni, nos in loco Sancti Pelagii, Regni noſtri Navarræ adeſſe & adeſ- 
ſemus propter ſincerum affectum & benevolentiam ptæcipuam, quam 
erga nos & noſtrum honorem geritis, obtuliſſe nobis ſuecurſum contra 
inobedientes & adverſantes nobis in Cathaloniæ principatu ſeptingen- 
tas lanceas, munitas ſagittariis vel aliis gentibus de tractu, cum peditatu 
competente, artilleriis & aliis municionibus juxta formam & modum 
Regni veſtri Franciæ, veſtris quidem propriis ſumptibus & expenſis, 
& in ſervicio noſtro manebunt uſquequo ipſt Cathelani inobedientes 
venerunt & reducti fuerunt ad noftram veram obedientiam. Et ſimiliter 
{i 4 vobis dicto Sereniſſimo Francorum Rege, habere voluerimus ex dic- 
tis gentibus veſtris, pro ſerviendo nobis in guerra , in Regnis Arrago- 
num, Valenciz vel in altero corumdem Regnorunr, mittetis nobis qua- 
dringentas Lanceas , duntaxat munitas modo & forma predidtis , veſtris 
pariter ſumptibus & expenſis, & quin quidem & juſtum fore cenſentes, 
& conſonum rationi, ut pro maximis ſumptibus & expenſis, quos & 
quas pro ſtipendus dictarum gentium ferenitatem veſtram agere opor- 
tebit eondecens, per nos eidem fiat ſatisfactio & emenda, idcirco tenore 
præſentis deliberate, ac de noſtra certa ſcientia convenimus & paciſci- 
mur vobiſcum dicto illuſtriſſimo Franeorum Rege, atque promittimus 
& nos obligamus Celſitudini veſtrz , per formam & validam ſtipulatio- 
nem, quz in primo caſu quo ad nos miſeritis ad dictum Catheloniæ 
Principatum dictas ſeptingintas Lanceas, munitas ſagitariis vel aliis 
gentibus de tractu, cum —— competenti, arrillerns, & aliis munitio- 
nibus juxta formam & modum dicti Regni veſtri Franciæ, ut eſt dictum, 
& in noſtro fervicio veſtris ſumptibus & expenſis permanſerint uſque- 
quo dicti Cathelani inobedientes nobis devenerint & reducti fuerint ad 
noſtram veram & completam obedientiam. Dabimus & trademus vobis 


aut cui ſeu quibus volueritis loco veſtti realiter & de facto ducentos mille 


ſcutos aureos veteres monetæ Regni veſtri prædicti Franciæ, vel valorem 
verum eorumdem, iſto videlicet modo quo ſolvemus aut ſolvi faciemus vo- 
bis aut cuicumque ſeu quibuſcumque à vobis legitimam poteſtatem haben- 


tibus, centum mille ſcutos infra annum unum computandum & tempore 


quo dicti Catelani inobedientes devenerint & reducti fuerint ad noſtram 
veram & completam obedientiam, & alios centum mille ſcutos veteres, 
vel verum valorem eorumdem ſolvemus ſeu ſolvi faciemus vobis aut cui 
volueritis & mandabitis nomine veſtro intra tempus altetius anni com- 
putandum à fine termini primæ ſolutionis faciendum de dictis prioribus 
centum mille ſcutis; in ſecundo autem caſu, quo ex dictis ſeptingentis 
Lanceis, de quibus ſupra mentio habetur, quoad Cathelaniæ Principa- 
tum, à Celſitudine veſtra habere voluerimus quadringintas Lanceas mu- 
nitas modo & forma prælibatis, & illas cum effectu mittetis veſtris pro- 
prus ſumtibus & expenſis pro ſerviendo nobis in guerta, in — Ar- 
ragonum , Valenciæ, vel in altero eorumdem Regnorum, & ibi quan- 


tum opus fuerit permanſerint, dabimus & tractemus vobis aut cui, ſeu 
quibus. volueritis & mandabitis, loco veſtri facto trecentas 
* 4 : . . 2 3 p 
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mille ſcutos auri veteris monetz , veſtri Regni Franciz, in hunc vide- 
licer modum quo ſolvemus, aut ſolvi faciemus vobis, aut cuicumque ſeu 
uibuſcumque a vobis ſufficientem poteſtatem habentibus centum mille 
cutos infra annum unum ee à tempore quo dicti Cathelani 
inobedientes devenerint & reducti fuerint ad noſtram veram & comple- 
tam obedientiam, & alios centum mille ſcutos veteres vel eorum valo- 
rem ſolvemus, ſeu ſolvi faciemus vobis, aut cui volueritis & mandabi- 
tis, nomine veſtro infra — alrerius anni computandum à fine ter- 
mini primæ ſolutionis faciendæ, & dictis prioribus centum mille ſcutis: 
reliquos autem centum mille ſcutos ad 9 dictorum trecen- 
torum mille ſcutorum ſuo caſu ſolvemus, ſeu ſolvi faciemus vobis aut 
cui volueritis & mandabitis nomine veſtro infra tempus alrerius anni 
computandum à fine termini ſecundæ ſolutionis faciendæ, de aliis cen- 
tum mille ſcutis: promittentes vobis dicto ſereniſſimo Francorum Regi 
conſanguineo & confederato, tanquam fratri noſtro cariſſimo & Prothono- 
ris Notario infra ſcripto, tamque publicæ & autenticæ perſonæ pro omni- 
bus quorum modo intereſt, aut intereſſe poterit quomodolibet in futurum 
legitimè ſtipulanti in noſtra bona ſide & verbo Regio, quod eoſdem du- 
centos mille ſcutos ſuo caſu & ſeu trecentos mille ſcutos in ſuo ſingula 
ſingulis referendo, ſolvemus, ſeu ſolvi faciemus, & mandabimus vobis, 
ſeu cui aut quibus volueritis & mandabitis nomine veſtto juxta modum & 
formam ſuperiùs memoratam atque temporibus & terminis ſupra defigna- 
tis & ſtatutis ulterioribus, de canonibus, ſubterfugiis ac exceptionibus re- 
ſecatis & pœnitus procul pulſis & ad ea omnia & fingula prout per nos 
ſupra & infra promiſſa & obligata ſunt tenendum, complendum & invio- 
liter obſervandum omni animi affectu obligamus vobis dicto ſereniſſi- 
mo Francorum Regi, generaliter omnes redditus & introitus, jura & 
emolumenta quorumlibet Regnorum & terrarum noſtrarum, omniaque 
bona noſtra mobilia & ſtabilia quæcumque ſint & ubique reperiantur 
habita & habenda ſpecialiter & ex obligamus vobis quoſcunque 
redditus introitus jura & emolumenta, quæ nos habemus recepimus in 
Comitatibus Roſſilionis & Ceritaniæ ſolutis oneribus quæ modo de ejuſ- 
dem ſolvuntur, ſi tamen aliquæ fuit factæ graciæ vel aſſignationes — 
juribus & redditus dictorum Comitatum Roflilionis & Ceritaniæ ultra 
ordinarias quæ dedecentibus , illis qui il las recipiunt, vos dictus illuſtriſ- 
ſimus Francorum Rex habeatis & recipiatis, & habete debeatis cum 
omni juris plenitude & integritate, iſtovidelicet modo quo poſtquam quan- 
titates ptæmencionatæ, ſcienciatæ, vere debitæ fuerint & quod eidem 
non fuerint exſolutæ modis & formis ſupremis mencionatis, idem & cel- 
citudo veſtra introitus, jura redditus & emolumenta dictorum Comi- 
tatuum Roſſilionis, Ceritaniæ deductis oneribus modo quo ſupradictum 
eſt , habeat & recipiat per manus magnifici & dilecti Conſiliarii noſtri 
Caroli de Ulmis, militis Procuratoris Regii in eiſdem Comitatibus 
Roſſilionis & Ceritaniæ, vel alterius ſucceſſoris ſui in officio ſupradicto; 
ita quodque hujuſmodi redditus recipiemus non computentur in ſortem 
principalem dictorum ducentorum mille aut trecentum mille ſcutorum ſin- 
gula ſingulis referendo. Et nihil ominus ad ulteriorem veſtri tuitionem & 
ſecuritatem communemque paciſcimur & nos obligamus quod faciemus, 
* | atque 
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arque operam dabimus efficacem quod dictus Carolus de Ulmis ido- 


neam faciet obligationem advenientibus caſibus ſupradictis in quibus 


jura, redditus, introitus & emolumenta dictorum Comitatuum Rofli- 
a & Ceruaniz , 1. hujuſmodi conventionis parti & obligationis 
ad vos pertinebunr, de i 

ric & mandabit juxta formam ſuperiùs mencionatam. Et quod quicunque 


ſucceſſor ſuus in dicto officio Procuratotis Regii, ſuis loco & tempote 
eonſimilem faciet & obligationem quam fecerit ſupra his Carolus de 
Ulmis, Procurator Regius, qui nunc eſt in dictis Comitatibus Roſhlionis- 
& Ceritaniæ, & inſuper cupientes vos eundem ſereniſſimum Francorum 


Regem in & ſuper præmiſſis reddere tutiorem, cum hac eadem eonveni- 


mus, paciſcimur & nos obligamus , quod illuſtris Johannes de Arragonia 
filius noſter cariſſimus, Adminiſtrator Eccleſiæ, Cæſarauguſten. Nobilis 
Perrus Durrea , Frater Bernardus Hugonis de Rupe Bertino, Commen- 
dator Montiſſoni Ordinis Sancti Johannis Hieroſolimitani, Petrus de 


Peralta, & Ferrarius- de Canuca, Juſticia Regni Arra m milites , 
Conſiliarii noſtri, idoneam facient obligationem, quam ſupradictus Caro- 


las de Ulmis, Procurator Regius, aut ejus ſucceſſor in eodem Officio, 
defecerit in ſolutione reddituum & jurium dictorum Comitatuum Roſſi · 


lionis & Ceritaniæ, quidem quantitas dictorum ducentorum mille ſcu- 
torum ſuo caſu & dictorum trecentorum mille ſcutorum, in ſuo vobis * 
non ſolvetur, ipſi· & quilibet eorum in ſolidum, tenebitur & tenebuntur, 
quoad ſolutionem duntaxat jurium & reddituum dictorum Comitatuum 
Roſſilionis & Ceritaniæ, quæ annis ſingulis deductis oneribus modo præ- 
dicto ſolvenda erunt vobis, quouſque Celſitudini veſttæ quantitas dicto- 
rum 200000-ſcutorum ſuo caſu, & 300000 ſcutorum, in ſuo vel valor 
ipſorum ſoluta fuerir cum effectu. Nos enim pro majori omnium & ſingu- 
lorum ſupra & infra ſcriptorum forrificatione & corroboratione renun- 


ciamus, quoadque omnia juri canonico & civili foris , conſtitutionibus, 


uſitatis legibus, & aliis juribus, & auxilio juris, vel facti qui & que, 
quoad iſta nobis prodeſſe, aut vobis dicto illuſtriſſimo Francorum Regi 
nocere aut obeſſe poſſent, quovis modo, ratione ſeu cauſa qui & quæ 
dici, ſeribi & cogitari valerent, etiam in favorem Regum & Principum 


introductis; in quorum omnium & ſingulorum teſtimonium præſens 


publicum inſtrumentum confici juſſimus per Prothonotarium noſtrum, 


& Notarium publicum infra ſcriptum. 
Palatio Archiepiſcopali Civitatis Cal; 


gelimo ſecundo Regnique noſtri Navarrz, anno trigeſimo ſeptimo, alio- 
rum verò Regnorum noſtrorum quinto. . 


XX. | 
Trait de Louys XI. avec Marguerite d' Anjou, Reyne d Angleterre. 
M Argareta, Dei gratia Regina Angliæ &c. Univerſis Chriſti Fidelibus 


ad quorum noticiam præſentes Litteræ petvenerint, ſalutem in auc- 
tore pacis. Notum facimus, quod virtute & auctoritate nobis comm 


poteſtatis 


lis reſpondebir Sublimitati veſtræ, vel cui volue- 


od fuit datum & actum in 
5 ſten, die viceſimo tertio men- 
ſis Mai, anno 4 Nativitatè Domini milleſimo quadringenteſimo ſexa- 


146 * 
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poteſtatis cujus tenor ſequitur, & eſt talis: Henricus, Dei graria Rex An- 
gliz &c. prædilectiſſimæ conſorti noſtrx Margaretz, cadem gratià Regine 
Anylic. &c. Salutem. Sciatis quod nos dedimus & conceſſimus vobis ple. 
nam poteſtatem & auctoritatem communicandi, tractandi, conſentien- 
di, & determinandi & concludendi, cum ſeteniſſimo & ſtrenuiſſimo 
Principe Ludovico, conſanguineo noſtro germano Franciz , vel ejus 
Commiſlario , five Commiſlariis ſufficientem poteſtatem in hac parte, ab 
ipſo habente ſeu habentibus de & ſuper treugis, abſtinentia guerrarum 
& firma pace, pro tetmino annorum , ſeu pto termino vitæ noſtræ, 
prout vobis meliùs viſum fuerit expedire , intet nos & ſingulos ſubditos 
& vaſſallos, ac amicos confarderatos & alligatos noſtros , & ipſum con- 


— — noſtrum germanum, & ſingulos ſubditos & vaſſallos, ac 
con 


ederatos & alligatos ſuos, necnon Angliæ & Franciæ Regna inien- 

di, faciendi, celebrandi & firmandi,' necnon edendi, poſtulandi, pro- 
mittendi & conſentiendi, nobis & nomine noſtro totum, & quid- 
quid per vos in præmiſſis, — præmiſſorum rationabile videbitut 
& opportunum, ac omnia alia & ſingula quæ ad præmiſſa, ſeu eorum 
aliqua neceſſaria fuerint, ſeu edn opporruna; ſecundum quod 
vobis melius videbiturexpedire concludendi, exequendi, & expediendi, 
necnon nos & Regnum noſtrum Angliæ, fi opus fuerit obligandi, adeò 
præciſè & integre, ſicut nos ea facere poſſemus, ſi perſonaliter inte- 
reſſemus. Promittentes nos bona ide, & ſub, verbo regio ratum & gra- 
tum, firmum , atque ſtabile pro perpetuo habiturum totum & quidquid, 
per vos vice & nomine noſtro actum, geſtum ſive factum fuerit in præ- 
miſſis vel aliquo eorumdem, etiam ſi talia forent quæ mandatum de ſe 
—— magis ſpeciale, ac ea omnia & ſingula quæ in hac parte nomine 
noſtro per vos acta, geſta & facta fuerint per Litteras noſtras patentes, 
o nobis & heredibus noſtris, concedemus, confirmabimus & ratifica- 
imus, & ſufficienter roborabimus in cujus rei teſtimonium has Litteras 
noſtras fieri fecimus patentes. Teſte me ipſo apud Edinburch, decima 
die Aprilis, anno Regni noſtri quadtageſimo, una cum cariſſimis vitis 
Petro de Breze, Milite, Comite de Maulevrier; Georgio Havart, Domi- 
no de la Roſiere, & Stephano Chevalier, Theſaurario Franciæ, ſereniſ- 
ſimi & illuſtriſſimi Principis Ludovici, ejuſdem Domini mei Regis An- 
gliæ & mei cognati germant Franciæ, Commuſlaruis deputatis, poteſta- 
tem, ſuſſicientem ſpecialiter habentibus, cujus tenor ſequitur, & eſt talis. 
Lo vs, par la grace de Dieu, Roy de France : A tous ceux qui ces pte- 
ſentes Lettres verront, Salut: Comme tres-haut & très· puiſſant Prince, 
noſtre tres. cher & très-· ame couſin Henry , Roy d'Angleterre ait n'ague- 
res envoye devers nous tres haute & puiſſante Princeſſe, 1 tres chete 
& très- amèe couſine Marguerite, Royne d' Angleterre, ſon épouſe, à 
tout pouvoit ſuffiſant de luy, de communiquer, traicter, conſentir & 
dererminer , & conclure avec nous ou nos commis & députez, ayant 
uvair fuffiſant de par nous de ce, ſur treves, abſtinence de guerre & 
— ix pour le temps & terme de certains ans, ou pour le cours 
de ſa vie: nous pour I honneur & reverence de Dieu noſtre Createur, 
qui a commande paix, amour & charite entre les hommes, & pour 


eſchever l effuſion du ſang humain, & auſſi en faveur & e 
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de la proximite de ſang & lignage , qui eſt entre nous & noſdits couſin 
& couſine d'Angleterre , ſommes condeſcendus d'entendre ou faire en- 
rendre par nos gens à ce commis,avec noſtredite couſine, 2 traitter & a 
inter ſur le fait deſdites treves & abſtinence de guerre: Scavoit Gi 
3 que nous confians a plain & entierement des ſens, prudence, loyaul- 
t6 & prudhommie de noſtre cher & ame coulin , Conſeiller & Cham- 
bellan, Pierre de Breze, Chevalier, Comte de Maulevrier , & de nos 
amez & feaux Conſeillers, George Havart, Seigneur de la Roſiere, 
Maiſtre des Requeſtes ordinaires de noſtre Hoſtel, & maiſtre Eſtienne 
Chevalier, Maiſtre de nos Comptes & Treſorier de France, iceux avons 
faits, ordonnez , commas & depures , faiſons, ordonnons, commetrons 
& depurons nos Commiſſaites, Procureurs & Meſſages eſpeciaulx pour 
entendre, beſogner & conclure en la maniere deſſuſdite avec noſtre- 
dite couſine la Royne d'Anglererre, & leur avons donne & odtroye , 
donnons & octroyons par ceſdites preſentes plain pouvoir, auctoritè & 
mandement eſpecial de prendte, faire, promettre , conſentir, fermet & 
conclure pour & au nom de nous, avec noſtredite couſine la Royne 
d Angleterre, ayant ſur ce pouvoir ſuffiſant de noſtredit couſin d' An- 
gleterre, ſon Epoux, en cette partie treves generales & particulieres , 
tant par terre que par eau, & auſſi par met, depuis tel temps, juſqu' tel 
tems, & en toutes les meilleures manieres, voyes & formes que noſdits 
Commiſſaites adviſeront eſtre plus expedient de faire pour nous, nos 
Royaumes, Terres & Seigneuries, pays, ſubjects, vaſſaux, amis, alliez 
& confederez , leurs Royaumes, Seigneuries & ſubjects quelconques; 
de faire publier & proclamer icelles rreves , qui ainſi ſetont prinſes & 
accordees par tous noſdits Royaume , Terres & Seigneuries, ou meſtier 
ſera, de jurer & promettre pour & au nom de nous, que leſdites treves, 
qui aink ferent accordees , nous garderons , & en tant quea nous appar- 
tient, les ferons garder par noſdits ſubjects, & de faire ordonner & 
deputer conſervateurs & juges deſdites treves, tels & en tel nombre, 
ainſi qu'il leur ſemblera mieux eſtre expedient; leſquels conſervateurs 
ayent puiſſance ſuffiſante de corriger & reformet tout ce qui oĩt 
eſtre attempt contre leſdites treves, & à faire exercer & expedier tou- 
tes & chacunes les autres choſes qui à ce ſeront neceflaires & convena- 
bles, pole qu elles fuſſent telles, qu elles 5 — mandement plus ſpe- 
cial , promettans en bonne foy & parole de Roy, & ſous Fobligation 
& hyporeque de tous nos biens, de tenit & faire tenir ferme & ſtable tout 
ce qui par noſdits Commiſſaires aura eſte fait ès choſes cy-deſſus , & en 
chacune d' icelles, & le confirmer pat nos Lettres patentes, quant meſticr 
en ſera; en teſmoin de ce nous avons fait mettte noſtre ſcel à ces pre- 
ſentes. Donne à Amboiſe le vingr-deuxitme/jour de Juin, Van de grace 
mil quatre cens ſoixante & deux, & de noſtre Regne le premier. Sic 
fegnatum , Par le Roy en ſon Conſeil. De la Loere. Communicavimus 
& ipſi nobiſcum de modis & mediis quibus ad treugas , ſeu abſtinentias 
guerrarum pro termino annorum , ſeu ꝓto termino vitæ ipſorum Domi- 
ni mei Regis Angliæ & cognati ſui Franciæ, antedicti commodius mu- 
tuo viſum eſt poſle perveniri. Tandem nos Margareta antedicta una cum 
Commiſſariis antedictis pro & nomine dicti Domini mei, & ipſi Com- 
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miſſarii nomine & auctoritate, qua ſupta, treugas generales & abſtinen- 
tias guerrarum, firmas & ſtabiles per terram ,.mare & aquas dulces , a 
data præſentium uſque ad finem centum annorum proximos ſequen- 
tium appunctuavimus, concordavimus, fecimus , cepimus , acceptavi- 
mus, inivimus ac concluſimus, tenoreque præſentium appunctuamus, 
concludimus, facimus, capimus, acceptamus, inimus & concludimus, 
ro a dicto Domino meo Rege Angliz antedicto regnoque ſuo patriis 
'erris ,, Dominiis & ſubditis ſuis, necnon pro omnibus Dominis de 
ſanguine Domini mei Regis antedicti & aliis ſuis ſubditis, vaſſallis, 
amicis, alligatis, confederartis, adjutoribus & adherentibus, & pro om- 
nibus eorum inſulis, Ducatibus, Comitatibus & aliis patriis, Terris & 
Dominiis quæ tenent & habent, tam in dicto Regno Angliæ quam extra 
& pro omnibus eorum vaſſallis & ſubditis videlicet, quod ad prædictos 
amicos, alligatos, confederatos & adherentes non fubditos, ſi in illis 


treugis comprehendi velint, cum prædictis Commiſſatiis, ſæpe dicti ſe- 


reniſſimi ac e Principis cognati noſtri germani Franciz, antedicti 
& ipſi nobiſcum nominibus, en . ſupra, pro dicto ſereniſſimo Princi- 
cognato noſtro germano, & pro Terris patriis, Dominiis, vaſſallis & 
ubdiris & alligatis, confederatis & adherentibus ſuis. corumque Reg- 
nis, patriis, Dominiis, vaſſallis & ſubditis, ac alligatis, confederatis 
& be ſuis, tam infra Regnum Franciz , quam extra exiſten- 
tibus, videlicet reſpectu alligatorum,confederatorum & adherentium, ſibi 
non ſubditorum, ſi in eiſdem comprehendi velint in modum qui ſequi- 
tur. Primo. Quod bonæ treugæ, abſtinentiæque guerræ fiant inter dictos 
Henricum Regem Angliæ & illuſtriſſimum Principem Ludovicum ſuum 
22 Franciæ, & heredes ſuos, Terras ditiones vaſſallosque ac 
ſubditos per centum annos inviolabiliter duraturæ a 28. die menſis Ju- 
nii, anno Domini. 1462. incipiente. Item. Quod dicto centum anno- 
rum durante tempore, dicti Principes & eorum ſubditi, tam de una 
parte, quam de altera fimul valeant oonvetſari, morari, ire, venire de 
parte una in alteram, abſque ſuarum perſonarum, ſuorumve bonorum 
prejudicio, & fine quocumque alterius partium ſalvo conductu, ita ta- 
men quod diviſionibus, quæ nunc in w/o Anglia Regno exiſtunt duran- 
tibus, & quamdiu duraverint, regni ejuſdem ſubditi five nobiles, mer- 
catores aut alii cujusvis ſtatus, aut conditionis exiſtant certificationem 
rte Regis Angliæ, ſive Reginæ, quod ipſi eorum ſint ſui veri & fideles 
ubditi, ſuam partem foventes afferte & oſtendere tenebuntur, quotiens 
fuerint tequiſiti, in hoc etiam reſervato, quod ipſorum Regis & Reginæ 
Angliz ſubditi non poterunt in Vaſconiæ partibus mercart , nec alias ire 
aut converſari, donec ipſi Rex Angliæ & Regina fuerint in eodem 
Regno pacifici , fine ſpeciali & expreſſa licentia antedicti Principis 
Franciæ. Icem. Durante ipſarum treugarum tempore minimè poterunt 
antedicti Rex Angliæ Henricus & ſtrenuiſſimus Princeps Ludovicus ſuus 
cognatus Franciæ, ſeu alter eorumdem ſuſcipere, receptate, ſuſtinere 
aut favoriſare aliquos alterutrius naturales ſubditos, qui modo erga 
eos efficerentur, inobedientes & rebelles, nec cum ipſis rebellibus , aut 
eorum aliquo tractare, aut promittere per ipſos, aut alios eorum veros 


& obedientes ſubditos quoſcumque tractatus, appunctamenta, 3 
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vel amicitias initi, feu contrahi; ſed potius viribus totis, altetutrius, 
rebellibus nocebunt, ac dampna ferent ... .. hoc caſu ſe ſejura- 
re viciſſim tenebuntur, ſi opus fuerit, dum unus ipſorum Princi- 
-pum per alterum fuerir requiſitus contra ſuos præfatos ſubditos, qui à 
modo ſe erga eos inobedientes redderent ſeu rebelles. Item. Quod 
durante tempore diviſionis, nunc in Anglia vigentis de cœtero dene- 
gabuntur ſalvi conductus, rebellibus ipſius Regis Henrici atque foven- 


ubus partem Edwardi, nuper Comitis Marchiz infra Angliam, ipſorum- 


que nullis dabuntur ſalvi conductus per ſereniſſimum Principem Ludo- 
vicum ſuum cognatum Francie antedictum, Admiraldum ſuum, aut 
alios quoſcumque Franciæ Officiarios , exceptis duntatat ſalvis conduc- 
tibus priſonariorum, & illis qui ſemper dari conſueverunt piſcatoribus, 
tempore piſcationis allectium, qui quidem dari poterunt ex utraque 
parte & in forma ſolita, dummodo nihil aliud faciant , procurent, aut 
negocientur , ipſi piſcatores preter ſolam piſcium piſcationem. Item. Pro 
conſervatione dictarum treugarum concordarum eſt, quod depurentur à 
dictis Principibus certi conſervatores, quoſquidem durante toto tempore 
treugarum tenebuntur ipſi Principes & eorum ſueceſſores continuare , 
ac quotiens caſus vacationis acciderit , novos conſtiruere , & pro iſta vi- 
ce, pro nunc conſtituere ex parre Angliæ, Cancellarium Angliæ, qui ſub 
ſe poterit committere & deputare, particulares Commiſſarios in ſingu- 
lis Portubus maris Regni Angliæ, ubi erit expediens & neceſſarium; & 
ex parte Franciæ, Admiraldum Franciæ, qui ſimiliter habeat ſub ſe de- 
putatos in ſingulis Portubns Franciæ, qui quidem conſervatores habeant 
cognoſcere ſummariè, & de plano, de attemptatis fi quæ accidant in 
prejudicium , ipſarum treugarum & ipſa attemptata debitè reparent, ac 
de infractoribus faciant condignam punitionem. Item. Si accidat in 
futurum aliquid, in prejudicium rreugaram ipfarum attemptati, non 
tamen ob id rumpenrur ipſæ treuge , ſed ſemper in ſua firmitate rema- 
nentes inviolabiliter obſerventur. Addendo etiam quod quotieſcumque 
caſus acciderit ſive in mart, five in tetra, ſeu in villa, dee in campis, 
aut ubicumque terrarum attemptata fuerint, alter ipſorum conſervato- 
rum rogatus, ab altero debeat, diligentiam adhibete ſuper reparationi- 
bus attemptatorum, & facere cum effectu quam citiùs fuerit poſſibile 
debitam ſatisfactionem dampnificatis, tam ex una parte, quam altera. 
Item. Et his mediantibus illuſtriſſimus Princeps cognatus ſuus Franciæ, 
antedictus ram pro ſe quam ſuis vaſſallis, ac ſubditis declarabit, pro 
ipſo Rege & Regina Angliæ contra diftum Edwardum, nuper Comi- 
tem Marchiæ, in Anglia, ſuoſque adhzrenres & complices hocque 
idem Princeps Eranciæ Ludovicus antedictus per rotum Regnum Fran- 
ciæ proclamati faciet & publicari, ſuaſque per patentes Litteras amicis 
ſuis, confederaris, ac benevolis ſignificabit ad hoc, ut idem ipſi faciant 
in ſuis Regnis & Dominiis. Item. Faciet ſereniſſimus Princeps Ludovi- 
cus conſanguineus ſuus Franciæ antedictus per omnes terras ſibi ſub- 
jectas, ſono tubæ & proclamarione publicari & nunciari, quod nullus 
ſuorum ſubdirorum cujuſcumque conditionis aut ſtatus fuerit , ducat, 
tranſvehat, ducive factar , aut tranſvehi blada , vina vel alia bona, ſeu 


victualia aut mercantias quaſcumque ad Angliz Regnum , vel alia 10 
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146 2. 2 Ed wardo ſubjecta, vel adhærentia pro ſubveniendo aut juvando 


ictum Edwardum, ſuosque complices & adhærentes, nec eiſdem con- 
ſilium, ſolamen, aut auxilium quoquomodo præſtent ſub pena perditio- 
nis rerum, victualium, mercantiarum & navium in quibus merces ipſæ 
onuſtæ forent, & ſub confiſcationis corporum & bonorum pœna. Item. 
Quod Reges Romanorum , Arragonum & Portugaliæ, & cœteri Reges 
& Principes amici, benevoli & confœderati dictorum Principum, & 
quiliber corum , tam ex una partè quam alia, fi bonum ſibi videatur, 
comprehendantur ſub dictis treugis ſecundum earum formam & teno- 
rem, tam pro ipſis quam pro ſuis fubdnis quibuſcumque. Quas quidem 
treugas, ac omnia & ſingula præmiſſa, in prædictis articulis contenta, 
cum & ex deliberatione Conſiliariorum Domini mei nobiſcum, in hac 
te exiſtentium videlicet prædilecti fratris noſtri Jaſperis , Comitis Pem- 
brochiæ, ac dilectorum conſanguineorum noſtrorum, Johannis de Foix, 
Comitis de Candale, & Roberti Comitis de Hungerford , ac Thomæ 
Domini de Roos. Johannis Morton, cuſtodis privati ſigilli ante dicti 
Domini mei Regis Edmundi, Montford, Roberti Whitingham, Thomæ 
Sfynderen , & Henrici Lewes militum, necnon Guillelmi Grimmeſby, 
Armigeri & Regis Armorum : Nos in vim poteſtatis ſupraſcriptæ pro- 
miſimus, & per præſentes promittimus, pro & nomine dicti Domini 
mei & pro eo facere, teneri & obſevari de puncto in punctum, abſque 
aliquo modo veniendo, vel eundo in contrarium in parte, vel in toto 
ob 2 ue cauſam, vel ſub quocumque colore , necnon vigore 
ejuſdem is nobis attributæ, & tanquam ſpeciale mandatum ha- 
bentes à dicto Domino meo Rege Angliæ ipſum Regem, Regnum ſuum 
Angliæ & omnia ſua bona quæcumque, obligavimus ſubmiſimus & ypo- 
tecavimus, & per preſentes obligamus, ſubmittimus & ypothecamus 
ſpecialiter & expreſſe ad omnia & ſingula, in ſupradictis articulis con- 
tenta pro & ex parte dicti Domini mei Regis Angliæ tenendum, fir- 
mandum & inviolabiliter obſervandum , promiſimuſque & ſupradicti 
Conſiliarii promiſerunt, -procurare & laborare omnibus modis & me- 
diis poſſibilibus abſque dols, fraude & malo ingenio omnia & ſingula 
præmiſſa, approbari & ratificari, per ipſum Dominum meum Regem 
Angliæ antedictum in verbo Regio, & per tres ipſius Regni Anglia 
ſtatus in ſuo Parlamento. Atque de ipſis ratificatione & approbatione, 
modo ſupradicto faciendis , Litteras condecentes & opportunas in auc- 
tentiqua forma, ſigillo, ſeu ſigillis in tali caſu debitis, aſſuetis & oppor- 
tunis expeditas tunc & ——.— , antedicto illuſtriſſimo Principi Ludo- 
vico conſanguineo noſtro germano Franciæ, aut ejus Cancellario ad 
proximum inſtans Nativitatis Domini feſtum Pariſius in Camera compo- 
torum tranſmittere hujuſmodi ratificationis Litteras in forma debita, per 
ipſum conſanguineum noſtrum expeditas recipiendo ... In cujus rei 
teſtimonium nos præfata Margareta ſignetum noſtrum præſentibus manu 
noſtra propria, . — appoſuimus. Datum apud Tours, viceſimo 
octavo die Junii, anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo 
ſecundo regnique Domini mei Regis Angliæ antedicti quadrageſimo. 
Signe , Man eA RITA, J. Pembrok, Kendale, Hungerſord, Roos, Johan- 
nis Mortond, Edmondi Montfort. 111 N Er 
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Et ſur le revers, de la meſme main deſdites Lettres, eft eſcrit : Treu- 
gr & guerrarum abſtinentiæ inter Chriſtianiſſimum Francorum Ludo- 
vicum , & Henricum illuſtriſſimum Angliæ Reges, per utriuſque partes 
ad hoc deputatos, ad centum annos tractatæ & concordatæ Caynone, ac 
demum Turonis paſſatæ, 28. die Junii 1462. 


XX. 
87 Ordre de Louis XI. en conſequence du ſuſdit Traite. 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France, au Vicomte de Pon- 
reaudemer, ou à ſon Lieutenant, & a Pierre de Salenove , Salut: 
Comme puis n'agueres, par certains appoinctemens faits entre nous, 
d'une part, & très haute & puiſſante Princeſſe noſtre tres-chere & très- 
amte Couſine la Royne d' Angleterre, pour & au nom de tres haut & 
iſſant Prince, le Roy Henry ſon mary, nous nous ſoyons declarez 
le porter & favoriſer la part de noſdits Couſin & Couſine, 4 Vencon- 
tre de Edouard de la Marche, ſubject rebelle & deſobeiflant envers 
noſtredit Couſin , ſoy efforgant de luy oſtet ſa Seigneurie, pour la re- 
couvrance de laquelle noſtredite Couline ſe four di{poſee sen retourner 
devers ſondit eſpoux en grande 8 „pour le paſſage de laquelle 
& de ſa compagnie, nous vous mandons que vous vous tranſportiez par 
tous les ports de mer de Normandie & Picardie, & faictes commande- 
mens à tous Maiſttes de Navires, que ils vous baillent les Navires que 
leur requerrez, & a tous Matelots & Mariniers, que ils viennent ſervir, 
&c. Donne 4 Rouen le 16. d'Aouſt 1462. Tire du Vidimus en parchemin, 
copie par M. P Abbe Le Grand. 


XXI. 
Alliance du Roy Louis XI. avec Jean, Roy d Arragon. 


OANNES, Dei gratia Rex Arragonum , Navarre, Siciliæ, Valen- 
ciæ, Majoricarum , Sardiniæ & Corſicæ, Comes Barchinonæ, Dux 
arthenarum & Neopatriæ, ac Comes Roſſillionis & Ceritaniæ, uni- 
verſis ptæſentem Lirteram inſpecturis, Salutem. Cum inter aliquos Con- 
ſiliariorum noſtrorum, per nos ad hæc ſpecialiter * ex una, & 
alios etiam deputatos per ſeteniſſimum & Chriſtianiſſimum Principem & 
cariſſimum conſanguineum noſtrum Ludovicum eadem yratia Regem 
Francorum ex alteri , Preſentibus, certæ ligz , confederationes, intelli- 
gentiæ & amicitiz tractatæ fuerint & concordatz pro nobis & nomine 
noſtro, & etiam pro ipſo cariſſimo conſanguineo noſtro Francorum Re- 
ge, & pro Regis terris , dominiis & ſubditis noſtris & utriuſque noſ- 
trum , ſub modo & form in articulis ſequentibus contentis. Sequentur 
articuli facti & concordati inter deputatos Chriſtianiſſimi & potentiſſimi 
Principis Domini Ludovici Dei gratia — Regis moderni, & 
etiam deputatos ſereniſſimi Principis & Domini Domini Joannis eadem 
gratia Regis Arragonum, Navarræ, Siciliæ, &c. ſuper amicitiis, ligis, 
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— intelligentiis & confederationibus inter ipſos Principes & pro regms 
462. | 3 Chriſtia- 


terris, dominiis, ſubditis ſuis. 19. Videlicet, qu 

niſſimus Ludovicus Francorum Rex modernus , & ptælibatus Dominus 
Joannes modernus etiam Arragonum , Navarre & Siciliæ Rex, erunt 
deinceps perperudibon1, veri, fideles amici, unus erga alium ad invicem 
pro conſervatione, defenſione & tuitione ſuæ vitæ, ſuarumque perſona- 
rum, bonorum, ſtatuum, regnorum, terrarum, dominiorum & ſubdi. 
rorum. Ir, quod fi aliqui, cujuſcumque ſtatus aut conditionis ſint 
aur fuerint, fututis vellet temporibus alicui ipſorum Regum, aut, vel 
terris, vel eorum regnis, terris, dominiis & ſubditis 22 facere 
aur movere, .vimque aut violentiam inferre , aut aliquid de ſuo indebi- 
re & contra eorum voluntarem derinere vel occupare, alter prædicto- 
rum Regum tenebitur ipſum ſuſtinere , defendere , ſibi furorem exhi- 
bere contra inimicos ſuos & omnes alios per facti violentiam aut alias 
indebitè ſuum occupantes omnibus viis & modis ſibi poſſibilibus quan- 
do fuerit requiſitus, quemadmodum bonus, verus & fidelis amicus, 
frarer & confederarus facere debeat alteri fine fictione quacumque. Ir, 
quod fi unus prædictorum Regum pro ſuo volebat auxilio aliquas Gentes 
armorum , Sagittatios vel Balliſtarios, Equites vel alios armatos Pedeſtres, 
alter tenebitur ſibi præbere uſque ad numerum quingentarum Lancea- 
rum cum Gentibus de tractu illis convenientibus — formam 
Regni Franciæ quoad Regem Franciæ & ſecundum formam Regnorum 
Arragonum , & etiam tenebirur unuſquiſque ex dictis Regibus alteri de 
tali noſtro Peditum armatorum quibus opus fuerit; & ille ipſorum Re- 
gum qui hoc requiret ab alio e voluerit, ille tamen prædictorum 
Regum qui prædictos armatos tam equites quam pedites requiſierit, in 


- exiru illius Regis 4 quo miſſi fuerint, & antequam alterius regnum & 


dominia ingtediantur, eis ſtipendia ſolvere renebirur ſecundum mo- 
dum & formam conſuetam in regno & dominiis unde prædictæ Gentes 
armorum miſſæ fuetint, ſingula ſingulis referendo, & pro toto tempote 
quod Rex requirens eaſdem Genres armorum detinere voluerit & uſque 
ad exitum regni & dominiorum ſuorum, & hoc ſine fraude, dolo vel 
malo ingenio quocumque, per iſtas tamen confederationes, nec per 
aliqua quæ in eis contineantur , prædicti Reges, nec aliquis eorum quic 
quam agere intendunt quod auctoritati & reverentiæ Sanctiſſimi Domini 
noſtri Pape, ranquam Vicario Chriſti & Sanctæ Sedi Apoſtolicæ poſſet 
in aliquo derogare. Prædictus etiam Chriſtianiſſimus Francorum Rex 
per ea quæ ſuperiùs tractata ſunt, non intendit in aliquo derogare aut 

judicium inferre antiquis confederationibus, tractatibus & amicitiis 
inter Francorum Caſtellæ & Legionis Reges & Regna eorum factis, 
contractis & initis & ſemper ad plenum obſetvatis, nec etiam confede- 
rationibus & amicitiis inter prædictum ſereniſſimum Francorum Re- 
gem, & ſereniſſimum Regem Scotiæ & eorum Regna, hactenus fac. 
tis & initis, conſanguinitatique amicitiæ & benevolentiæ ſereniſſimi 
Regis Siciliæ Renati, Dominique Ducis Calabriæ ejus primogeniti, & cu- 
juſlibet eorum. Et ſimiliter dictus ſereniſſimus Rex Arragonum per hanc 
confederationem non intendit derogare amicitiis, conſanguinitati, affi- 
nitati & benevolentiæ quæ ſunt inter eum & illuſtriſſimos Alphonſum 


Portugalliæ, 
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Portugalliz, Ferdinandum Siciliz Reges nepotes ſuos, & illuſtrem Fran- 
ciſcum Sforcia, Ducem Mediolani , & quemlibet eorum. Nos, de præ- 
dictis articulis & de omnibus & fingulis in eis & quoliber eorum con- 
rentis , ad plenum inſtructi & informati, & pro quorum concluſione 
nos & ptædictus cariſſimus Rex Francorum conſanguineus noſter ſimul 
hodierna die convenimus aſſiduã cogitatione, penſanteſque regnis & 
Regibus pro eorum ſtabilitate Principatus, nil aceom tius concor- 
dia valeat inveniti fioftri amoris & dilectionis radicem ad finem debi- 
tum deducere cupientes . ptædictos articulos, omniaque & ſingula in eis 
contenta firmamus, laudamus & approbamus, & promittimus ſub noſ- 
tra fide & verbo regio ea facere, tenere, adimplere & inviolabiliter 
obſervare ſecundum modum & formam in eis & quoliber eorum conten- 
tam. In quorum omnium fidem & teſtimonium has noſtras præſentes 
Litteras manu noſtra propria ſignavimus, ſigillumque noſtrum impen- 
denti juſſimus apponendum. Datum circa locum de Salva - terra in quo- 
dam caſa poſito in Regno Franciæ in territorio de Malleore de Sola, die 
rertia'menſis Mai , an. a Nativicate Domini 1462. | 


XXII. 


D Don fait par Louys XI. du Duch de Luxembourg, & Comte 
de Chiny , a Philippe le Bon, Duc de Bourgogne. 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France: Sgavoir faiſons à tous 
preſens & a venir. Comme noſtre très- cher Seigneur & Pere, que 
Dieu abſolve, cur en ſon vivant acquis de nos ttès- chers & très- amez 
Couſin & Couſine, les Duc & Ducheſſe de Saxe, & d'aucuns leurs par- 
fonniers & confors en cette partie, les Duche de Luxembourg & Comte 
de Chiny, & de la Roche en Ardaine, avec les prerogatives, nobleſſes, 
partenances & appendances d' icelles quelconques, ainſi que par les Let- 
tres dudit acqueſt peut plus a plein apparoir ; leſquelles Duche & Comte 
noſtre tres-cher & très-· ame Oncle & Coulin Phelippe , Due de Bourgo- 
gne , pretendoit avoir aucun droit, pour laquelle cauſe il nous ait ſup- 
PR & requis, que afin que ſondit droit, qu il a eſdits Duche & Comte, 
oit mieux apparent, il nous plaiſe luy donner, ceder, & tranſporter le 
— * y avons, & ſur ce luy eſlargit liberalement noſtre grace. Pour 
ce eſt- 
du lignage , en quoi nous atteint noſtredit Oncle de Bourgogne, & la 
rres-grande & ſinguliere amour & affection qu'il a rousjours eue a noſtre 
perſonne, ainſi que Vavons par long-temps conneu par effect, a icelluy 
noſtre Oncle — Duc de Bourgogne, a ſes hoits, pour les cau- 
fes & conſiderations , autres 4 ce nous mouvans, avons donne, baille , 
cede, tranſportè & delaiſſe, donnons , baillons, cedons, tranſportons 
& delaiſſons, de grace eſpeciale , pleine puiſſance & authorite Royale 


par ces preſentes tout tel droit, nom, raiſon & action que avons, & qui 


nous peut & doit competer & appartenir eſdits Duche de Luxembourg 
& Comte de Chiny & de la Roche en Ardaine, leurs partenances & 
appendances, cens, rentes, Juſtice , proptietè, revenus, fiefs, nobleſ- 
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— 
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ſes & autres droits a icelles appartenans quelconques, rant au moyen 
& à cauſe dudit acqueſt , que en fic noſtredit Seigneur & Pere, que au- 
trement en quelque maniere que ce ſoit, pour les avoir & en jouir 

noſtredit Oncle de Bourgogne & ſeſdits hoirs perpetuellement, — 
que nous, nos hoirs ſucceſſeurs & ayans cauſe de nous, y puiſſions ja- 
mais quereller, ny demander aucune choſe, & en outre pour ce que de 
la part de noſtredit feu Seigneur & Pere fut pay, baille & delivre au- 
cune ſomme de deniers auſdits Procureurs & Ambaſſadeurs, en faiſant 
leſdites condition & tranſport en rabatant de la ſomme 1 dudit 
acqueſt, laquelle ſomme principale monte a cinquante mille eſcus; nous 
pour les cauſes que deſſus, & de noſtre plus ample liberalite , avons 
donn & tranſportè, donnons & tranſportons par ceſdites preſentes a 
noſtredit Oncle de Bourgogne toute telle ſomme de deniers que a eu, 
vivant noſtredit Seigneur & Pere, a eſte payce & delivree a une fois 


ou a pluſieurs, auſdits de Saxe, leutſdits conſors & Ambaſſadeurs, 4 


occaſion que deſſus; de laquelle ſomme voulons, & eſt noſtre plaiſir, 
que noſtredit Oncle ſe peut aider , & la conyertit au 1 725 e Vac- 
quiſition qui eſt , ou ſera faite à ſon profit deſdits Duche & Comtè, en 

romettant en bonne foy & en parole de Roy, entrerenir & accomplir 
1 noſtredit Oncle tout le contenu en ces preſentes, ſans aller, ne ſouf - 
frir aller a l encontte pat noſdits hoirs & ſucceſſeurs, Roys de France, 
ne par autre; luy faite bailler ou delivrer, ou à ſes gens pour luy, toutes 
Lettres & inſtrumens que pouvons avoir, touchant ledit Duche de Lu- 
xembourg , & les Comtès de Chiny & de la Roche; & afin que ce ſoit 
choſe ferme & ſtable 4 tousjours, nous avons ſignè ces preſentes de noſ- 
tre main, & à icelles avons fait mettre noſtre Scel, ſauf en autre choſe 
noſtre droit & Vautruy en tout. Donne à Amboiſe le vingr-cinquieme 
jour de Novembre, Van de grace mil quatre cens ſoixante & deux, & 
de noſtre Regne le ſecond. Ainſi Signé „Par le Roy, vous le Patriarche 
de Jeruſalem, I Eveſque de Saint. Brieux, Admiral, les Sires de Traynel 
& Baugy & de la Rouſſie, & autres pluſieurs preſens, De la Loere, 
Viſa contentor. du Ban. a 

XXIII. 


$I Pouvoir de Henry , Roy de Caſtille , pour traiter de paix 
& confederation avec le Roy Lowys XAT. 225 


Enricus, Dei gratia , Rex Caſtellæ & Legionis &c. Univerſis præ- 

ſentibus pariter & futuris has noſtras Litteras inſpecturis, Salutem 
& gratiam. Cum eos qui ſub Deo auctore pacis imperant , Evangelica 
lectio hortetur ad unitatem ſpititus & frarernam dilectionem, per quam 
Regum amor, tranquilla Regnorum quies & ſpes æterni Regni conſet- 
vantur, ed præſertim inter eos, quorum progenitores longas & diutur- 
nas amicitias & intemeratos confœderationum & ligarum nexus uſque 
ad vitæ terminum perduxerunt, Conſiderantes igitur & animo noſtro 
gerentes diutiſſimas & comprobatas amicitias inter nos & ptogenitotes 
noſtros, ac ſereniſſimi Principis cariſſimi fratris & conſanguinei noſtri 
Edevici, Dei gur, Erancorum Regis prædeceſſones; d inter nos & 
* | | 9 um 
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ipſum ultra ſanguinis neceſlitudinem , qua invicem jungimur , ad perpe- 


tuam validamque amicitiam in robur firmitatis contrahere , & quæ ipſi 
— noſtri glorioſe initiaverunt, ad fœlicem ſtatum utrorumque 
egnorum proſequentes: Notum facimus quod nos confidentes de lega- 
litate, — — & magna prudentià Reverendiſſimi in Chriſto Patris 
Alfonſi Carrillo, Archiepiſcopi Toletani Hiſpaniarum Primatis ac noſtri 
Cancellarii majoris, & nobilis viri Joannis Pacheco, Marchionis de 
Villena, noſtri Majoris Majordomi, ex noſtra certa ſcientia maturaque 
Conſilii noſtri —— „conſtituimus, facimus & ordinamus 
præſentes Procuratores, Tractatores & Oratores —— generales & "41 
ciales: Dantes eiſdem plenam , generalem & liberam poteſtarem , ami- 
citias , confœderationes & ligas inter nos & noſtros , ac ptæfati fratris 
noſtri Regis Franciæ prædeceſſores initas & conſervatas vice & nomine 
noſtro & pro nobis hæredibuſque & ſucceſſoribus noſtris ac Regno , 
ditionibus, ſubditis & vaſſallis noſtris & nobis adhætentibus & adhæſu- 
ris una cum Ambaſſiatoribus, Oratoribus & Procuratoribus prefati ſere- 
niſſimi Regis Franciz fratris noſtti cariſſimi, pro ſe & ſuis hæredibus 
& ſucceſſoribus, Regnis, dominiis & ſubditis, confirmandi, tractandi, 
faciendi & perficiendi in perpetuum, vel ad certum tempus duraturas, 
ſub antiquarum confœderationum, vel alterius tenoris forma , prout 
ipſis Reverendiſſimo in Chriſto Patri Archiepiſcopo & Marchioni de 
Villena videbitut expedire , nec non declarandi, interpretandi, mutan- 
di, adjiciendi, diminuendi, ſi qua in dictarum confœderationum litte- 
ris aut verbis ambigua, obſcura, imperfecta aut alias mutanda videan- 
tut, jurandique in animam noſtram & in verbo Regio pro nobis, pro- 
mittendi ptædicta omnia & ſingula per eos tractata, concordata & 
confirmara per nos firmiter reneri , & inviolabiliter obſervari, ſimile- 
que juramentum , obligationes & ſtipulationes à prædictis Ambaſſiatori- 
bus & Oratoribus bn cariſſimi Regis Franciz frattis noſtri tequirendi, 
petendi & exigendi ac recipiendi, & inſupet omnia alia & ſingula 
exercendi, gerendi & diſponendi ac expediendi quem ptæmiſſis & cir- 
ca ea fuerint neceſſaria, utilia, ſeu etiam opportuna, & quæ faceremus 
& diſponeremus , ſeu facere & diſponete poſſemus, ſi actum in perſona 
propria gereremus, etiam ſi talia ſint quz mandatum ſpecialius exige- 
rent. Promittimus etiam bona fide & in verbo regio ac ſub obligatione 
bonorum noſtrorum quorumcumque pro nobis, hæredibuſque & ſucceſ- 
ſoribus ac Regno, ſabditis , amicis & benevolis noſtris adhærentibus & 
adhæſuris, ratum, gratum, firmum & ſtabile haberi & perpetuò habi- 
turos, quicquid per przfatos Procuratores noſtros confirmatum , declara- 
tum, interpretatum , mutatum, additum, diminutum , obligatum, jura- 
tum, promiſſum , actum & concluſum , factumve fuerit in præmiſſis & 
eorum quolibet, vel circa ea una vice aut iteratis & diverſis, eaque 
omnia & ſingula irretragabiliter obſervaturos , expleturos & confirma- 
turos, etiam noſtras patentes Litteras, ſuper his quotiens etimus re- 
quiſiti, præfato cariſſimo fratti noſtro daturos à præfatis Ambaſſiatoribus 
conformes tecipiendo. In quorum omnium fidem & teſtimonium præ- 
miſſorum, ſigillum noſtrum in abſentia magni ordinarum Litteris præ- 
— mA apponendum. Datum in oppido -_ 1 die decimà 
ome 41, 
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menſis Martii,anno à Nativitate Domini milleſimo quadringent eſimo ſe- 
L695 xageſimo ſecundo, Regni verd noſtri anno octavo. Er ſignè plus bas, 
Ne fau- de mandato Domini noſtri Regis in ſuo Conſilio, Alvarius Gomeni, 

droit-il pas Secretarius, avec paraphe, 2. | 1 

kre Gome- XI. V. 


ſous. 


＋ Extrait d'une Lettre ſur Ventrevue des Roys de France & 
de Caſtille, du 14, Avril 2463. 


Tire des I Ettres du meme; du 14. Avril. Il mande que lorſqu il ꝑartit d'Acqs, 
2 de quinze jours auparavant on travailloit a aboucher les deux Roys de 
— — France & d Eſpagne, qu'il y avoit treve entte eux juſqu au premier May, 

qu ils n eſtoient quꝰà deux jours Lun de Lautre , que cependant l Admi- 
ral de France, qui eſtoit de la part de ſon Maiſtre auprès du Roy d Eſpa- 
gne, eſcrivoit qu il auroit bien de la peine a obliger Henry a voir Louys, 
parceque les Ambaſſadeurs d Edouard IV. taſchoient d empeſcher qu ils 
ne fiſſent la paix; que ceux de Barcelone s eſtoient joints à eux; que 
ceux de Perpignan luy avoient eſcrit, que s il ne traitoit point avec la 
France, ils égorgeroient tous les Francois qui eſtoient chez eux; que 
dailleurs ils ſe faiſoient de grandes demandes les uns aux autres; que ſi 
les deux Roys ne ſe parloient point , il ny auroit qu une treye, & pen- 
dant ce temps chacun traiteroit avec Edouard; que le Duc de Bourgo- 
gne, qui eſtoit bien avec la France, pourroit Fentraiſner ; que Margue- 
rite, Reyne d Angleterre, eſtoit ſortie avec fon fils, & avoit laiſſé 
Edouard paiſible poſſeſſeur de tout le Royaume , & qu'elle s eſtoit reti- 

René rte auptès du Roy, ſon pete; que tout cela luy faiſoit croire qu on ne 
Fanjou, pourroit pas envoyer de grands ſecours au Duc Jean de Calabre; que 
_ de Si- news Coxa, ſon Ambaſladeur , eſtoit venu fort pauvre , & sen retour- 
neroit mandiant; que Barthelemy de. Bologne luy avoir dit = le Duc 
avoit commands d Coxa de ne Sen pas-retqurner, qu'il ne luy portaſt 
quatre · vingt dix mille eſcus ; qu'il le tiendroit heuteux il en avoit la 
moitiẽ; qu on luy envoyoit deux V aiſſeaux, l'un charge de bled , & l'autre 
de ſel, qu' ils devoient eſtte ſuivis de fix Galeres, mais qu'il croyoit que 

g eſtoiont autant de belles paroles, & rien plus, que pour luy Antoine, 


il alloit prendre poſſeſſion du Comtòè de Valentinois. 
| 4 XXV. 


Tire par A Jugement rendu par le Roy Louys XI. ſur les differens entre les 
M. H Abbe — de Caſtille & Ane —— pour les — — » J. i 
yo — avoient un ſur I autre. Dona 4 Bayonne le 23. Avnl 146 3. 
——— ], YPOVICUS, bel gratit, Francorum Rex: &. Norum 8c. 
ſac, v. 19, L Quod &c.,partibus audiris , & prout per eorum Litteras Procurato- 
Cette piece rias & ſubmiſſorias , quo non liceat ap lari, judex elec ; per bonum 
n'eſt qu'un pacis inter ſereniſſimos Ptincipes Henticum Caſtellæ Regem cognatum 
adregẽ de la noſtrum, & Fratrem confaderatum & Regem Arragonum avunculum 


ſuivante. & confaderatum noſtrum, ſuper diſcordias inter eos ortas propter * 
28 
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Ias in eorum Litteris & ſequentibus articulis expreſſas, cum noſtra & 
noſtri Conſilii marura Fre wore ordinamus & declaramus : 

Quod dictus Rex Caſtellæ dimittet dicto Arragonum Regi omniaoppida, 
villas, civitates, ultra & quæcumque alia tetritoria quæ ſub ipſius poteſta- 
te, {eu ejus umbra aut ſucceſſione ſunt rebelles, de quibus jus habere 
prætendit in Regno Navarræ, & omnia quæ ei poſſent deberi & de 
quibus poſſet habere actionem ſuper dictum Regnum aut aliquam ejus 
partem, vel cauſa 92 — guertæ, vel quomodocumque aliter, 
erceptis iis que inferiùs exprimuntur. | 

Item, Relinquer dictus Rex Caſtellz Regi Arragonum Principatum 
Cataloniæ, civiratem Barchinone , & ea quæ in eodem Principatu ſunt 
contra dictum Regem Arragoniz, nec per ea Rex Caſtellæ tenebitut 
ponere dictum Regem Arragoniz in poſſeſſionem dictæ Patriæ, ſed quan- 
tum poterir verbo, & fidelitas Regis competit nullata, favorem & au- 
xilium præbebit ante dictæ Patriz per ſe aut per alium directè aut in- 
diree, ſed quantum poterit laborabit, ut dicta Patria ſicut Regi & 
Principi obediet Regi Arragoniz. 

Item, Dictus Rex Caſtellæ dimittet quæcumque in Regno Valenciæ 
aut Arragoniæ poſſidet & eſt ſub umbra ejus, quæ in hoc ultimo bello 
Fuerunt capta, & pro ſecutitate horum & in his arriculis conrentorum , 
dabuntur tales Litterz Regis Arragonum, quales noſtro Conſilio & Regi 
Caſtellæ videbuntut dandæ. 

Item, Ordinamus, quod in recompenſationem diftorum Rex Caſtel- 
læ habeat ſummam Regi Arragonum in Regno Caſtellæ ratione terrarum 
quæ in Regno Caſtellæ habebat debitam, & jura ſuo renunciet, num- 
quam impoſterum , aut ei, aut alicui ſuorum hæredum liceat aliquid 
tere aut jus prztendere , & quod conttactus dictæ renunciationis in ſuo 
ſemper vigore manear. 

Item, Inſuper ordinamus , qudd dictus Rex Caſtellæ habeat in Regno 
Navarrz Villam & Caftrum de Stella, cum rora Patria in Baillivata ſeu 
merindad quæ in eadem Patria vocatur, cautione Regi Caſtellæ ſuperiori- 
tatis data , de mutata conſuerudine obſervantias, liberrates & franchi- 
ſias eorum nulli infringendas, & hoc Rex Caſtellæ tenebitur jurare & 
horum Litteræ dabuntur a dicto Rege Arragonum aut à quibus de jure 
dictum Navarræ Regnum pertinet. 

Item, Quòd habentes jura, Dominia aut hæreditates in dicta terra 
pacifice poſſideant ratione earum, ſuperioritatem, & homagium Regi 
Caſtellæ faciendo. 

Item, Quòd Rex Arragonum Regi Caſtellæ in tribus terminis, ſcili- 
cer in tribus annis incipiendo a data hujus ptæſentis, dabit quinquagin- 
ta * duplas de banda in primo anno 18000. in aliis vero 16000. in quoli- 
bet, & tenebitur dare in Villa Fuenterabia , cui Rex Caſtellæ voluerit 
ordinare, & oppidum de la Raga ſicut ante dicto Regno Navartæ reſti- 
tuetur, exceptis his de quibus exprefla fuit mentio. 5 
Item, Si medio Regis Caſtellæ Principatus Catalaniæ & Barchinonæ 
infra duos menſes ad obedientiam Regi Arragonum fuerit reductus aut 
aliquo alio modo infra dictum tempus, — — Rex Atragoniæ tene- 
bitur eos benigne ſuſcipere, omnia przdicta mala nag — 
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tre incluſive omnia eis reſtituendo, five Officia , five Beneficia quæ prius 
habuerant, quibus nunc privantur , cum ſecuratibus & Litteris ad 
hoc requiſitis prout Archiepiſcopus Toletanus & Marchio de Villena, 
aut alii deputati per Regem Caſtelke & duo noſtri & alii duo Regis & 
Reginæ Arragonum, & unus de Barchinona qui ſequutus fuerit rebel- 
lionem , per Regem Caſtellæ electus & per iſtos ſeptem tota materia 
decidatur; quod ſi concordes non ſteterint, aut ſi propter Barchinonem 
non fuerint concordes, alii ſex, ſcilicet duo noſtri, duo de Caſtella, 
duo de Arragonia determinabunt; quod ſi non ſteterint concordes qua- 
tuor eorum, ſit quod onus ad minus fit Regis Caſtellæ determinent ve- 
ritatem , ſi juraverint ſecundum conſcientiam judicare , & hot tempore 
pendente nullum bellum aut damnum alteri parti fiet, fed uterque 
alteri erit pacificus. Qudd fi infra dictum tempus Principatus Catala- 
niæ, aut Villa Barchinonz , non fuerit ad debitam Regis Arragonum 
obedientiam tedacta, Rex Caſtellæ renebirur eam relinquere, nec per ſe, 
nec per alium auxilium ei przbendo directè aut indire&e ; imo labora- 
bit ur ſint boni & fideles ſubdiri ficur ſupremo Domino & vero Princi- 
pi, & ſi prædicta fecerunt omnia quæ eis fuerunt ablata mobilia aut im- 
mobilia, Officia aut Beneficia, ſeu quzcumque alia bona eiſdem reſti- 
tuentur, etiamſi fuerint alienata, & cuſtodiet eis omnes libertates, fran- 
chiſias & conſuetudines. 

Quantum ad capitulationem factam cum Regina Arragonum in Villa 
Frama de Penades poſt deliberationem Principis Caroli, ordinamus, 

udd poſt duos 'menſes poſt reductionem ſupradiftam , quidquid 

eprem modo ſupradictos ſteterit deliberatum aut per ſex , faciant am 
partes; quod ſi {ex non fuerint concordes , prædictus Rex Arragonum 
non tenebitur primas conſuetudines aut capitulationes obſervare. 
Item, Dictus Rex Arragonum omnibus & ſingulis quibus occaſione 
dicti belli fuerunt rebelles, civitatibus, villis & patrirs infra triginta 
quinque dies parcere tenebitur, & dictus Rex Caftellz , ſi aliqui ra- 
tione dicti belli ei fuerint rebelles, idem tenebitur facere & pto dictis 
homicidiis, oppreſſionibus & quibuſcumque delictis hinc inde factis, 
fine ulteriori progreſſu, actione aut qualicumque vindictà, qui ea præ- 
dicto tempore fecerint, erunt aboliti, & Joannes de Jaar cher de 
Arragonia , Joannes de Cardona, Joannes de Bellomonte, Ludovicus 
filius Conſtabularii de Navarra & fratres , Carolus de Arthieda & Ferdi- 
nandus de Botea, ſi timeant ad Regem Arragonum accedere, non tene- 
buntur perſonaliter comparere , ſed Procuratores facient debitam obe- 
dientiam & homagium; & ſi alibi voluerint vivere & bona eorum ven- 
dere aut alienare, non poterit eos impedire quin faciant ſi velint; ſi 
verd ratione Beneficiorum 11 qui rebelles fuerunt, oppida habent aut 
Caſtra, tenebuntur —— in cuſtodia hominum non —— & de 
eis homagium Regi facient. 

Item, Ordinamus , qudd intra triginta quinque dies proximè ſequen- 
res, ptædictus Arragonum Rex, Villam , Caftrum & Baillivatum, ſeu 
Merindad de Stella, ponat in manibus Archiepiſcopi Tolerani & Mat- 
chionis de Villena , qui Marchio in obſides poner lines, quouſque Rex 

* ell 
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Caſtellæ omnia alia quæ in ditione Regis Arragonum habet, etiam reſti- 14 63. 
tuet, alter ab altero in iſto intetvallo nihil capiendo & aſſiduo nominati 
habebunt licentiam à Rege Arragonum impetrare pro hominibus qui ob- 
ſides la Guardia San Vincente Loſaicos, ut ponantur in manibus Regis 
Caſtellæ, quia jus debet habere, prour per iſtam ſententiam ordinamus , 
& quod fit inter dictos Reges poſtquam ſuperius ordinata fuerint , vera 
pax ſicut ante diſcordias debebat elle ; nec hæredes aut ſucceſſores aliquid 
poterunt de ſuperius ordinatis in poſterum prætendere aut eis contrave- 
nice, ſub pœnis poſitis in Litteris ſubmiſſionis & Procuratoris nomina- 
torum Regum : & omnia ſupra dicta & 2 eorum dicti Reges, in- 
fra duodecim dies proximo venturos, tenebuntur hoc jurare, nunquam 
alicui dictorum articulorum contraveniendo aut contra veniri permit- 
tendo, ptout per iſtam ſententiam declaramus & ordinamus ſub penis 
in dictis ſubmiſſionibus & compromiſlis contentis; præſentibus noſtris 
catis & magnific is amicis Archiepiſcopo Toletano & Marchione de Vil- 
lena, noſtri dicti fratris cognati & amici confœderati Regis Caſtellæ 
Oratoribus , & Ludovico Deſpuech, Magiſtro Ordinis de Mont & 
Goſſerano Oliveru Milite de ſapradicl materia dicti Regis Arragonum 
Oratoribus. In teſtimonium prædictorum noſtrum figillum præſentibus 
fecimus apponi , in civitate noſtra Baionenſi, 23. die menſis Aprilis , 


anno Domini 1463. poſt Paſcha, & Regni noſtri anno ſecundo. 


xx 
Copice par 
{IF Sentence Arbitrale du Roy Louys XI. entre le Roy de C aſtille 1 
le Roy d" Arragon. Avril 1463. ſur un Re- 
giſtre de M. 


OYS, &c. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Clairam- 
Comme pour laffermiſſement de certaines grandes queſtions, diffe- baut core 
rences & debats meus entre très-haut & tres - puiſſant Prince noſtre & P. 177. 
tres cher & rres-ame Frere, Couſin & allié le Roy de Caſtille & de Cette piece 
Leon, d'une part, & tres-haut & tres-puiſſant Prince noſtre très- cher 1 
& tres ame Oncle & Couſin le Roy d Arragon, d' autre; tant pour occa- 3, l 
ſion des Royaumes d Arragon, Navarre , Valence & Principauté de Ca- E : 
thalogne , auſſi de deux cens mille doubles, ou autre grande ſomme, Doubles , 
qu'on dit autrefois avoir eſtè donnce en mariage à feue noſtre Couſine ſous enten- 
Marie, Reyne d'Arragon , Tante de noſtredit Frere , Couſin & allié le des Ecus 
Roy de Caſtille, que de toutes autres choſes quelconques, dont ledit 4, ou 
Roy de Caſtille pourroit faire queſtion & demande 4 noſtredit Oncle & Pucau. 
Couſin le Roy d'Arragon , de tout le temps paſle juſques à preſent , leſ- 
dits Roys de Caſtille & d'Arragon nous euſſent eſleu Arbitre, Arbitra- 
teur & amiable Compoſiteur, pour finir leſdites queſtions , dont plus 4 
plein ſera cy-apres faite mention, ordonner , ſentencier , juger , pro- 
noncer & examiner tout ce que verrons eſtre à faire pour chacune deſdi- 
tes parties; ainſi que plus a plain eſt faite mention ès Lettres de pouvoir 
& ſoumiſſion 4 nous envoyces par leſdits Roys de Caſtille & d Arragon, 
dont les teneuts s enſuivent, &c. Lequel arbitrage nous, pour les grands 
tes , amitiés & alliances qui ſont, & ont eſte par cy- devant entre 


b 3 leſdits 


382 PREUVES DES MEMOIRES 
146. leſdits Roys de Caſtille & d'Arragon & nous, avons liberalement accey. 
46. (é; & ſur leſdites queſtions, diſcords, debars & differences, deſirant 
| Lappaiſement d'iceux, & nourrir paix & amour entre leſdits Roys, leurs 
Royaumes, Seigneuries & Sujets, & cviter les grands dommages qui 
entre eux & leurs Sujets, amis & alliez, ſe pourroient enſuivte, & 
ur autres juſtes cauſes à ce nous mouvans, eue {ur ce meute delibera- 
tion, avons dit, ordonne, declare & derertnine, diſons, ordonnons, 
I. declarons & determinons en la forme & maniere qui s enſuit. Et pre- 
mierement, a eſte & eſt par nous dit, ordonne , declare & determinc, 
Ces chiffres que noſtredit Frere le Roy de Caſtille baillera & delaifſera audit Roy 
ſe ravvor.. A Arragon toutes les Citez, Villes, Chaſteaux, lieux, Terres & Seigneu- 
tent à ceux -TIes quelconques, qu il tient & qui ſous ſon adveu ſont tenues audit 
du Latin c- Royaume de Navarre , & toutes ſommes de deniers qui pourroient luy 
devant. eſtre deues, & pour raiſon deſquelles ledit Roy de Caſtille pretend avoit 
recours & action ſur ledit Royaume de Navarre , Villes & Seigneuries 
d''iceluy, tant à cauſe de la ſoulde & deſpence qu'il a faite & pit faire 
a I'&cafſion de la guerre encommencee audit Royaume de Navarre, à la 
requeſte de feu noſtre Couſin le Prince Don Carlos; comme depuis, ne 
paravant en quelque maniere que ledit oy de Caſtille y ait du ſien em- 
ploye & deſpendu, ſauf & reſerve les choſes cy-apres declartes, qui de- 
meurent audit Roy de Caſtille. Item. Ordonnons, declarons & determi- 
nons que ledit Roy de Caſtille cedera & delaifſera la Principautè de Ca- 
thalogne & la Cire de Barcelone audit Roy d Arragon; auſſi toutes les 
autres Cites, Villes & Seigneuries de ladite Principauté, fans aucune 
choſe y retenir en quelque maniere que ce ſoit, & pour ce n'eſt entendu 
que ledit Roy de Cafti le ſoit tenu d'en bailler audit Roy d'Arragon la 


poſſeſſion, ne ne leur donnera, ne ſouffrira eſtte donne pour le temps 
avenir , par luy, ne aucuns de ſes ſujets, amis, bienveillans & alliez 
aucun confort, ſecours ne ayde, aincois ledit Roy de Caſtille riendra la 
main envers eux à tout ſon loyal pouvoit; que d oreſnavant ſeront bons, 
vrays & loyaux ſujets audit Roy 3 , comme 2 leur Prince & 


Souverain Seigneur. Item. Ordonnons, declarons & determinons que 
ledit Roy de Caſtille baillera , cedera & delaiſſera audit Roy d' Arragon 
toutes & chacunes les Cités, Villes, Fortereſſes, Terres & Seigneuties 
qu'il tient & poſſede, & qui ſous ſon aveu ſont tenues & occuptes es 
Royaumes d'Arragon & de Valence, & qui ont eſte priſes tant de par 
ledit Roy de Caſtille, comme par ſes Capitaines & Gens de guerre 4 
ces dernieres guerres, tout entierement, ſans aucune choſe a ſoy y rete- 
nir, & pour ſeuretè deſdites choſes contenues es articles deſſuſdits, ſe- 
ront baillees telles Lettres & Contrats audit Roy d' Arragon, que par 
noſtredit Frere de Caſtille, nous & nos Conſeillers ſeront adviſes & ac- 
cordes. Item. Ordonnons, declatons, determinons que noſtredit Frere 
le Roy de Caſtille pour recompenſation, payement & ſolution des cho- 
ſes contenues audit compromis & ſubmiſſion par luy faits, ait pour luy 
tous & chacun les Malvaidies , de jure hæredat. cedez pour vie ou par 
chacun an, que noſtredit Oncle le Roy d'Arragon a & tient de noſtre- 
dit Frere de Caſtille , ſitutes & aſſiſes en quelconques revenus de ſes 
| Royaumes , ou aflis en ſes livres en quelque maniete que ce ſoit, £ a1 
. | NoNrealy 
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noſtredir Oncle & Couſin le Roy d' Arragon delaiffera audit Roy de 
Caſtille, & qu il puiſſe faire deſdites Malvaidies a ſon bon plaiſir , & de 
celuy ſeront baillees toutes les Lettres & Contrats par ledit Roy d'Arra- 

n & ſes heritiers, qui pour ce ſeront neceſſaires audit Roy de Caſtil- 

& pateillement luy rendra & baillera les ecritures & contrats qu'il a 
deſdites Malvaidies. Item. Ordonnons, declarons & determinons qu ou- 
tre & pardeſſus les choſes deſſuſdites ledit Roy de Caſtille ait pour luy 
ou pour ceux qu il luy plaira, le lieu & Ville d'Eſtelle, & les Villes, 
lieux, Fortereſſes & Terres qui ſont de la Merindad de ladite Eſtelle qui 
eſt audit Royaume de Navarre; a ce que ledit Merindad demeute pour 
ſien, & de ſes Royaumes , & annexè a la grande Souverainetè d' iceux à 
tousjours mais, & ce octroyeta ledit Roy d'Arragon & toutes les autres 
perſonnes aqui de fait & de droit ledit Royaume de Navare appartient, 
& ſur ces en donneront toutes les Ecritures & contrats qui ſeront neceſ- 
ſaires audit Roy de Caſtille. Item. Ordonnons, declarons & determi- 
nons que les Terres & Seigneuries que Pierre de Peralte, Chevalier, & 
autres quelconques Chevaliers & perſonnes ont & tiennent en ladite 
Merindad d Eſtelle de leur propre heritage, qu' ils le tiennent d' oreſna- 
vant ſous la Souverainere & Juriſdiction dudir Roy de Caſtille , en lu 
faiſant hommage & devoirs pour icelles; ainſi qu ils les ont tenus ju 
qu'icy ſous la Juriſdiction & Souverainere dudit Roy de Navarre; & ou- 
tre avons ordonne , declare & determine, ordonnons, declarons & de- 
terminons qu il ſera paye & baille par ledit Roy d Arragon audit Roy de 
Caſtille la — de cinquante mille doubles Caſtillans de Lavarde; & 
icelle ſomme de einquante mille doubles ſera payte par ledit Roy d' Ar. 
ragon en trois termes; c'eſt a ſcavoir, dedans un an prochain , venant 
à compter du jour de ces Preſentes, dix-hnit mille doubles 3: ſeconde 
annee apres enſuivant, ſeize mille; & la tierce annee apres, ſeize au- 


tres mille doubles pour le payement de ladite ſomme de einquante mille 


doubles, leſquels payemens ſe feront en la Ville de Fontarabie en la 
main de celuy que ledit Roy de Caſtille commetrra pour icelle ſomme 
recevoir3- & au regard de la Ville de la Rague, eſtant 4 preſent en de- 


40 2 elle ſera rendue audit Roy d' Arragon, comme les autres Places 
udi 


t Royaume de Navarre , excepte ledit Merindad d' Eſtelle. Toutes 
leſquelles ehoſes deſſuſdites declarces , prononcees & adjugees auſdites 
parties, {ont en recompenſe , payement & ſolution, tant du 7s 5 ; 
comme des dommages, intereſts, deſpenſes & autres choſes prerendues 
par chacune deſdites Parties, plus a loin contenues & declarces eſdites 
Lettres de ſoumiſſion. Item. Que ſi ainſi eſt que ledit Roy de Caſtillerrou- 
yoit maniere avec la Cire de Barcelone & Principaute de Cathalogne , 
qu ils viennent a Fobeyſſance & fidelite dudit Roy d' Arragon, ledie 
Roy d' Arragon ſera lors tenu de leur pardonner, & pardonnera toutes 
les choſes & faits pafſez , du plus grand cas juſqu'an moindre ineluſive- 
ment, de leurs privileges, us, coutumes & liberts en la forme qu ils 
eſtoĩent, & dont ils uſoient avant le commencement du debat qu'il a eu 
avec leſdits de Barcelone, & leur donnera toutes les ſcuretes , tant 
decritures , comme autres quelconques, qui ſeront aviſtes & accor- 
dèes par noſtredit Frere & alliè le Roy de Caftill ille & nous, par — «+ 

| conſeil 
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conſeil de / Archeveſque de Tolede & du Marquis de Villena, & de 
deux autres nos Conſeillers pris & eſleus de par nous; deſquelles ſeuret 
noſtredir Frere de Caſtille & nous ſerons pleges , afin que ſi ledit Roy 
d' Arragon ne les gardoit , noſtredit Frere de Caſtille & nous, & chacun 
de nous luy ferons garder par quelque voye que mieux faire le ons; 
& ſi noſtredit Frere de Caſtille ne pouvoir conclure avec ceux de la Prin. 
cipaute de Cathalogne qu ils viennent en Vob&yſſance dudit Roy d' Arta. 
gon, ne iceux ne icelle ſe veuillent reduire dedans le temps qui ſera 
adviſe par ledit Roy de Caſtille & nous, ledit Roy de Caſtille deflors 
en avant ne les ſoutiendra ne favoriſera publiquement ne ſecrettement : 
par luy ne par ſes ſujets, ne en autre maniere quelconque; & < le cas 
advenoit que ladite Cité de Barcelone, & les autres Villes de ladite 
Principaute de Cathalogne , ſe donnaſſent à autres quelconques , Roy, 
Prince, Communaure ou autre perſonne quelconque, en quelconque 
maniere contre ledit Roy d'Arragon , & pour ſe deffendre de luy, qu en 
ce cas noſttedit Frere de Caſtille , contre telle perſonne ou Communauts 
à qui ladite Cite de Barcelone ſe donnera en noſtre aide, nous requer- 
rant noſtredir Frere de Caſtille par vertu des alliances qui ſont entre luy 
& nous, qu'il nous faſſe ledir ayde , & il ſera tenu de le faire par ladite 
requeſte, Item. Ledir Roy d'Arragon pardonnera dedans trente-ci 
jours prochains venans à Dom Jean d'Ichica , 2 Dom Jame d'Arra N 
Dees Jean de Cardonne, a Abbe & aux Religieux du Monaſtere de Vet- 
nelle, & à Ferrando de Volte , & à tous les autres Chevaliers, Cites, 
villes, vieux, jeunes, & perſonnes ſingulieres, qui pour ledit Roy de 
Caſtille ſe ſonr monſtrees & eſdits Royaumes d'Arragon & de Valence les 
temps paſſes ; & auſſi meſme qu'il pardonnera dedans le temps ſuſdit 4 
Dom Jean de Beaumont, à Dom Louys, fils du Conneſtable de Navar- 
- re, à Charles d' Arthieres *, & autres perſonnes quelconques, Villes, licur, 
& terres, qui ont enſuir la voye & opinion de feu noſtre Couſin le Prin- 
ce Carlos, ou de noſtredit Frere de Caſtille, audit Royaume de Navar- 
re, toutes les choſes paſſtes du plus grand cas juſqu au moindre incluſi- 
vement , & toutes roberies, pilleries, boutemens de feux , malefices, 
qui par eux auroient eſte fairs durant le temps des guerres paſſces, & 
pareillement noſtredit Frere de Caſtille pardonnera dans le temps deſſuſ- 
dit à tous ceux qui ont tenu le parti de noſtredit Oncle d' Arragon du- 
rant ces dernieres guerres, & ſemblablement pardonneront, aboliront 
& remettront dedans ledit temps leſdits Roys de Caſtille & d'Arragon 
toutes les roberies , maux, pilleries & dommages qui ont eſte faiis de 
une part & de autre ès Royaumes & frontieres de Caſtille , d' Arragon, 
| Navarre & Valence, en ces dernieres —_ , en maniere qu'en nul 


temps, pour cette cauſe ne sen puiſſe faire queſtion , demande ny te- 
rinſe aucunes les unes parties aux autres , & qu'4 tous les deſſuſdits des 
Ro aumes d' Arragon, Valence & Navarre ſoĩent reſtiruts, rerourncs & 
deſempeſchts , quelconques Villes, lieux, héritages, biens immeubles & 
rentes qui leur ont eſte prinſes, arreſttes , ſequeſtrees ou empeſchees; 
| auſſi ſe d'icelles, ou d'ancunes d'icelles ait eſte fair donation à autres 
rſonnes, ou ſoient ſequeſtrees ou aliences en quelconque maniere & 


rme que les deſſuſdits & chacun d'cux les ayent, tiennent & ge 
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Ainſi qu ils les tenoient pat avant; | fuſſent prins- & occupts , & 

ue d oreſnavant ils tiennent & obèyſſent audit Roy d Arragon, comme 

leur Roy & Souvetain Seigneut; mais ſi leſdits Dom Jean d'Ichica & 
Dom Jame d' Arragon, Dom Jean de Cardonne, Dom Jean de Beau- 
mont, & Dom Louys, fils dudit Conneſtable de Navarre, avoient paour 
daller en perſonne audit Roy d'Arragon , qui a preſent eſt, qu ils n'y 
ſeront tenus d'y aller, ne en nul temps ne ſoient 4 ce contraints, & 
qu ils luy feront les fidelires par leurs Procureurs, & les Chevaliers na- 
turels dudit Royaume de Navarre , luy feront la fidelitè qu'ont accou- 
tum faire leurs predeceſſeurs aux Roys trepallts ; & ſe les deſſuſdits ne 
veulent vivre ne demourer eſdits Royaumes de Navarre, Arragon & 
Valence , qu'ils le pourront faire, & que pour ce, ne cauſe aucune n'en- 
courront peine, ny en cas aucun, ne ne ſeront pour ce leurs biens 
prins ne empeſchez ; & s ils les veulent vendre ou aliener, faire le pour- 
ront , & qu ils ne ſoient pas perturbès ne empeſches. Et en ce que tou- 
che le Prieure de Saint Jean de Navarre, & les autres Offices ou Benefi- 
ces Eccleſiaſtiques & Seculiers de tous leſdits Chevaliers & perſonnes 


d Atragon. Valence & Navarre , qui ont eſte de ['autre opinion, avons 
 prononce & declare , prononcons & declarons 8 Bom Jea 


n ſoit 
reſtitut ledit Prieurè, & jouita d oreſnavant des fruits d'iceluy ainſi qu'il 
a accoutume, tant par luy que par ſes predeceſſeurs; toutesfois sil y a 
aucunes fortes places appartenantes audit Prieure , ledit Dom Jean (era 
tenu d'y mettre homme pour la garder , qui ne ſoit point ſuſpe& audit 
Roy de Navarre. Et pareillement pronongons & declarons au regard des 
autres perſonnes ayans Benefices & Offices Eccleſiaſtiques & Seculiers 
eſdits Royaumes; c'eſt 4 ſcavoir, qu'ils ſeront reſtitueʒ en leurſdirs Be- 
nefices & Offices, jouiront des fruits d'iceux ; toutesfois $'ils avoient 
aucunes places fortes a cauſe de leurſdits Benefices , ils commettront 4 
la garde d'icelles, perſonnes non ſuſpectes audit Roy d'Arragon ou de 
Navarre; & au regard de certains revenus que ['Eveſque de Careagene 
dit eſtre empeſches & retenus en certaines Terres de ſon Eveſche eranr 


au * de Valence, dont il requiert delivrance ſelon la proviſion 


de noſtre Saint Pere, nous pronongons & declarons que noſtredit On- 
cle d Arragon permettra & conſentira que ladite Sentence ou proviſion 
de noſtredit Saint Pere ſera miſe en execution, ſans venit au contraire. 
Item. Que toutes les Villes, lieux & fortereſſes que noſtredit Frere de 
Caſtille tient, & autres pour luy , eſdits Royaumes d' Arragon, Valence 
& Navarre, & doit laiſſer, bailler & integter a noſtredit Oncle d Arra- 
gon ſelon le deſſus contenu, que noſtredit Frere de Caſtille les mette 
toutes, except celles qui ſont des appartenances de ladite Merindad, au 
pouvoir dudit Archeveſque de Tolede & du Marquis de Villaine, oua celuy 
ou ceux, qui deux deux auront puiſſance dedans 2 jours pro- 
chains, & ce d compter du jour de ces preſentes, & auſſi que ladite Ville & 
lace d'Eſtelle, & les Villes, Bourgs, forteteſſes & tetres, qui ſont de 
. Merindad de ladite Eſtelle, qui eſt audit Royaume de Navarre, qu'4 
eſent noſtredir Frere de Caſtille ne tient, noſtredit Oncle d'Arragon 

$ metre & baille toutes dans leſdits trenre-cinq jours, compre du jour 
& datte de ces preſentes, au pouyoir de noſtre cher & ame Couſin le 
Tome II. | Ccc Capitan 
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itan de Buc , afin qu'il les baille & delivre auſdits Archeveſque de 
Tolede & Marquis de Villaine , ou 4 cqux qui dans dix jours p 
à compter du jour que ſeront accomplis leſdits trente-cing jours, afin 
que leſdits Archeveſque & Marquis les baillent & delivrent incontinent 
4 noſtredit Frere de Caſtille, ou 2 celuy qui aura pouvoir de luy; & 
aptès que leſdits Archeveſque & Marquis ſeront integres dudit Merin- 
d, que noſtredic Frere de Caſlille doit avoir, ils bailleront & deli- 
vreront ineontinent dedans autres dix jours prochains enſuivans, àcompter 
du jour que ſeront accomplis les deſſuſdits trente cinq jours, toutes les 
* lieux, fortereſſes, terres & Seigneuries qu ils auront receues. 
eſdits Royaumes d'Arragon , Valence & Navarte, de noſtredit Frere 
de Caftille, & des autres qui pour luy les remettront au Capitan de 
Buc , afin qu'il les baille & delivre 4 noſtredit Oncle d'Arragon , ou 4 
celuy on-ceux qui de luy auront puiſſance, & que toutes les Ecritures 
qui ſelon les choſes deſſus contenues fe doivent faite, octroyet & bail- 
ler, tant par ledit Roy d' Arragon, ſon fils & heritier, comme — nol. 
tredit Frere de Caſtille , ſe faſſent & octroyent en forme valable, & 
xcelles feront baillees & delivrtes au pouvoir deſdits Archeveſque & 
Marquis de Villaine dedans leſdits trente · cinꝗ jours prochains venans, 
4 compter du jour & datte de ces pteſentes, aſin que les baillent & de- 
livrent incontinent à chacune des patties à qui ils pourront toucher; & 
en outre avons declare, ordonue & prononce, declatons, ordonnons 
& * 4 qu'accomplies & achevees les delivrances deſdites Cites, 
Villes, Chaſteaux & Terres deſſus contenues, & que par chacune deſ- 
dites parties foient delivrtes, que d oreſnavant ſoĩt obſervee & garde 
la paix entre leſdits Roys & Royaumes de Eaſtille „Arragon, Valence 
& Navarre , & Principaute de Cathalogne, & autres Terres, Royau- 
mes & Seigneuries deſdits Roys bien & convenablement, & ſelofi 
qu'elle ſe gardoit & devoir garder avant qu entre eux toutes les guerres, 
mouyemens, ruptures paſſtes fuſſent encommencces, & que nul deſdus 
Roys de Caſtille & d Atragon, ny leurs heritiers de-la en avant pour 
Gull deſdires guerres , mouvemens & choſes paſltes entre eux & leurs 


- 


1 


oyaumes, maye, ne ne mar avoir action, demande, ne recours. 
aucun Fune partie contre autre: Im. Ordonnons, declarons & de- 
terminons que les places & forterefſes des Commanderies de & 
de Montalvan qui font des Ordres de Saint Jacques & de Calattava, 
eſtant & Royaumes d'Arragon & de Valence, ſeront laiſſces liberale- 
ment dedans les trente-cing jours deſſuſclits aux Maiſtres & Adminiſtra- 
reurs de leurs Ordtes, a ce qu ils puiſſent commettrę & députer a la 
garde d'icelles perſonnes non 1 audit Roy d'Arragon, leſquels 

ont tenus de faire les ſermens d eſtte bons & loyaux au Roy & Royau- 
mes d Arragon & Valence, en telle maniere que sil advenoit que guer- 
re ſortiſt entre leſdits deux Roys de Caſtille & d Arragon, que Dieu ne 
veuille, les Commis 4 ladite garde, en c& cas, ſeroienr tenus de ſervir 
& adherer au Roy d Artagon, comme faiſbient leuts predeceffeurs par 
cy- devant; leſquelles choſes par nous eek & declattes , nous ordon- 
nons & declarons „due par vertu du pouvoir à nous donnt᷑ au moyen 
deſdires ſoumiſſions, que leſdits Roys de Caſtille & d'Arcagon ſeront 


renus 
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tenus garder & accomplir , rarifier & aſſurer en leurs perſonnes dedans 
o, & toutes les choſes deſſuldites promettre par foy +, ma renir, 
entretenir & accomplir de point en point ſelon leut forme & teneur, 
& de non jamais venur au contraite, quelque cauſe ou occaſion que 
ce ſoit, ſur les peines I rr quelle declaration 
& determination nous avons dite ons & pronongons 
en la forme & maniere deſſus eſcrite. 22 preſens nos tres-chers & ames 
Falte PArcheveſque de Tolede & le Marquis de Villaine, Ambaſſa- 
deurs envoyez pour ladite matiere par devers nous, par noſtredit Frere, 
Couſi Alt! re & de Maiſtre de Mon- 
n, $ Gol leran Ol. Chevalier, auſſi Ambaſſadeurs cnvoy — — 


— . ares nous , — Frere & Oncle le Roy d Arragon, 
& 2 Van 1463. & le 24. d'Avril. 


x XVI. 
$T Secours loan par Louys XI. an Roy d" Arragon. 


], 9x5. » par a grace de Dieu, Roy de France 1 Gavoir faiſons 4 tous 
prefens & à yenir : Que comme noſtre advenement à la Cou- 
tonne de France, tres-haut & tres- t Prince noſtre tres-cher & très- 
er le Roy d'Arragon & de Navarre , nous cuſt fait re- 

ante que la Cire de Barcelonne, & pluſicurs de ſes autres Sujets des 
pays de —— & 1 s eſtoient —— de luy 


Seigveurie, en nous requerrant 
ue ful n — ayde 4 7502s deſdits rebelles 
7 deſobcyſſans „ ainſi que chacun Roy & Prince le doit faire pour lau- 


tre en tel , e 8 
rebellent contre leut naturel & ſouverain Seigneur, & pour ce euſſions 
deſlors faits & paſſez avec noſtredit 84 2 ago, certains traitez & 
appo pointemens , - leſquels entre autres choſes ns e, ay- 
r & ſecourir 4 fa r 3 99 — 7 „ & 
autres qui nuire & porter domma v roient, EXC *encon- 

tre de —— & puiſſant Prince 31 très· cher & ame Frere, C 
& alliè, le Roy de Caſtille & de Leon, & ſans prejudice des fratetni- 
tes & alliances qui ſont anciennes entre nous & nos predeceſſeurs , & 
0 Frere, en & allié de Caſtille, & les ſiens; _ elles 
l air 1 Free , Coufin & allié de 
Caſtille, Fallen Le 1 & „euſſions la 
Calen paſſes envoyè arme audit pays de Cathalogne pour 

— a & ſecourit * Once d Arragon contre leſdits rebelles, mais 
noſtredit Frere , Couſin & alli de Caſtille non content de ce, pour au- 
cunes grandes differences & altercations qui eſtojent entre loy & noſtre- 
dit Oncle T'Arragon, pretendant queſgye droit ou intereſt en la matiere, 
2 certain grand nombre de gens de P. en iceluy pays de Ca- 
ogne & dArragon, pour au contraite donn CY de & ſupporter ceux 
an oient Aal Moves & rebellez contre noſtredir Oncle 'Arragon , 
& ce moyen pouvoient les chaſes eo en oY debars & inconve- 
CC 2 niens » 


— 
1463. 
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e niens; pourquoy nous deſitans de tout noſtre ceur appaiſer leſdits de- 
148 bats & entretenir les fratetnitez & alliances d' entre nous & noſtredie 
Frere, Couſin & alliede Caſtille, & auſſi les appointemens faits entte nous 
& noſtredir Oncle d'Arragon , & . — à wus-dommages & 1ncon- 
veniens qui sen pourroteat enſuir, que nous voyons & connoiſſons 
aſlez notoires, ſoyons venus en perſonne ès marches de par dega pour 
aſſembler avec noſtredir Frere, Couſin & allie de Caſtille, qui sy eſt 
auſſi trouve, & pareillement aucuns de la part de noſtredit Oncle d Ar- 
ragon , en traitant leſquelles matieres, 8 pour le bien & utilitè de nous 
& de noſtredit Royaume, & entretenit lamitiè de noſtredit Frere; Cou- 
ſin & allis de Caſtille, & de noſtredit Onele d' Atragon, ayons baillé 
& delivre᷑ à noſtredit Couſin & alliè de Caſtille, le Merindad d Eſtelle 
membre dudit Royaume de Navarre, pour eſtre deſormais joint & uny 
audit Royaume de Caſtille; & pour conſideration de ce que noſtre très- 
chere & très ame e Couſine la Comteſſe de Foix, & ſon fils aiſnè, mary 
& eſpoux de noſtre tres-chere & très ame Seœut Magdelaine de France, 
peuvent & doivent fucceder audit Noyaume de Navarre, apres le de- 
ceds de noſtredit Oncle & Couſin le Roy d' Arragon & de Navarre, 
Pere de noſttedite Couſine de Foix, ont grand intereſt au bail que fai- 
ſons dudit Merindad Eſtelle , qui eſt l'un des principaux membres du- 
dit Royaume de Navarre, en diminuant & demembrant icelluy Royau- 
me ; voulons de ce aucunement les recompenſer de noſtte propre , afin 
que eux ne leurs enfans qui deſcendront du mariage de — bs aiſne; 
& de noſtredite Sur, ne ſoient en ce par nous deceus & deffraudez, 
8c pour autres grands, juſtes & 2 cauſes à ce nous mouvans, 
2 noſdits — & Couſine de Foix, & à leurs hoirs, ſucceſſeurs & 
ans-cauſe , pour & en recompenſation dudit Merindad d'Eſtelle, 
nous baille & accord à noſtredit Frere, Couſin & alliè de Caſtille pour 
la pacification des choſes deſſuſdites, avons donne , cedè, quitte, tranſ- 
| porte & delaifſe, donnons, cedons; quitrons; tranſportons & delai{+ 
| ; | | ſons de noſtre plaine puiſſanco & autoritè Royale, par ces preſentes , 
| roucte-droirt, nom, raiſon & action que avons, & pouvons avoir en & 
ſur les Comtes, Terres & Seigneuries de Rouſſillon, & de Cerdagne, 
& &s Villes, Chaſteaux, places, rentes & revenus, hommes, homma- 
ges, vaſſaux, nobleſſes, hefs ,.arriere-fiefs, droits, prerogarives , par- 
tenances & ——— d'icelles, quelles qu elles ſoient, en quelques 
manieres qu elles conſiſtent ou viennent, eus & à quelque valeur ou eſti- 
mation qu elles montent ou puiſſent monter au temps a venir, leſquels 
nous avons n acquis de noftredir Oncle & Couſin d' Arragon, 
pour la ſomme de trois cens mille viels eſcus d'or de ſoixante & quatre 
au marc, & depuis preſte ſur iceuxa noſtredit Oncle & Couſin d'Arra- 
gon, la ſomme de cinquante mille eſcus d'or , 4 preſent ayans cours en 
noſtre Royaume , pour iceux Comres , Terres & Seigneuries de Rouſ- 
ſillon & de Cerdagne, Villes, Cites, Chaſtraux, places, remes, reve- 
nus, hommes, hommages, vaſſaux, nobleſſes, prerogarives , partenan- 
ces & appendances, profits & emolumens:d'icelles;, avoir, tenir, _ 
| ſeder & exploiter, & en jouir d'orefnavant par noſdits Couſin & Cou- 
| fine. de Fo, leurſdirs hoirs, ſucceſſcurs & ayans cauſe , perpetuellc- 


ment 


— 7 I ey on — 
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ment & à 3 „& autrement en faire & diſpoſer purement , ſim- 
plement & abſolument, comme de leurs heritages & propre choſe, ſans 
aucunement y rerenir & reſerver pour nous, ne les noſtres, pour quel- 
que cauſe, ne en quelque maniere que ce ſoit, & ſut ce impoſons ſilen- 
ee p a noſtre Procureur preſent & à venit: Si donnons en man- 
dement d nos ame & feaux Conſeillers les Gens tenans, & qui tien- 
dront noſtre Parlement, & de nos Comptes, au Gouverneur de Rouſſil- 
lon, & à tous nos autres Juſticiers, ou a leurs Lieutenans, & a chacun 
deux, ſi, comme a luy a iendra, que de noſdits Couſin & Couſine 
de Foix; leurſdits hoirs, ſucceſſeuts & ayans-caule , faſſent, ſouffrent & 
laiſſent jouir & uſer paiſiblement de nos preſons don, ceſſiom ; quittan- 
ce & tranſport, fans leut faire, na ſouffrir eſtre fait otes · , ne pour lo 
temps avenir, aucun empeſchement, ou detourbier au contraire 3. ain- 
cois ce fair ou donne leur eſtoir en aucune maniere, fi Foſtent ou faſ- 
ent oſter & mettre ſans delay à plaine delivrance, nonobſtant quelcon- 
ques Ordonnances faites par nos Predeoeſſeurs & nous, de non donner 
& aliener aucune choſe de noſtre Domaine, & autres a ce contraire; & 
avons promis & promettons pat ces pteſentes, de en baillet d noſdits 
Couſin & Couſine de Foix, toutes Letttes & enfeignemens que nous 
en avons de noſtre Oncle & Couſin le Roy d' Arr „ſervant & tou- 
chant leſdites matieres; & aſin que ce ſoit choſe Sc & ſtable, & à 
toujours, nous avons figne ces preſentes de noſtre main, & a icelles 
fait mettre noſtre Scel, ſauf en autre choſe noſtre droit, & Iautruy en 
toutes. Donn à Auvret en Comminge le vingt- quatre jour de: May, lan 
de grace 1463. & de noſtre Regne le deuxieme. Ainſi Signe x Lovs, Par 
le . vous, le Comte de Comminge, le Sire de Treynel, Meſſire 
Henry de Marle , Geoffroy de Saint Belin, & Aymard de Puiſſieu, Che- 
valiers, le Sire de la Roſiere, & autres preſens. De la Loete. VJiſa, 
Contentor. J. du Ban. „ lt 25h 1000 


Snuurent dans ii mime Regiſtre deux autres Leetres Bacenten, I une par 
uelle le Roy Louys XI. donne au Comte de Foix la Ville & Comte de. 
auleon de Soule, & par I autre il luy donne la Villè & Comte de Car 


eaſſone.. 
| XVII. 
YT Remiſſion accordee aux Habitans de Perpignan. 
| | Tire du 


OS, par la grace de Dieu, Roy de France; {cavoir faiſons 4 tous 
L roofirie de 2 — Comme moyennant la grace de Dieu, nous ayons —— — : 
puis n'agueres par force d'armes fait mettre en noſtre obèyſſance noſtre da. 355 i 
Ville de Perpignan, enſemble noſtre Comte de Rouſſillon; en faiſant la- 
— reduction leſdirs Bourgeois & Habitans de noſtreditte Ville ſe 
mis en armes, & fait toute la ceſiſtance qu ils euſſent peu a Len- 
contre de nous & de nos gens; & depuis par force & contrainte euſſions 
mis leurs perſonnes & biens a noſtre volonte ; & ſoit ainſi que depuis 
leſdits ois & Habitans ayent envoyè par devers nous Pierre Serre - 
gut, ſecond de ladite Ville, & Jean Eſteve, Bourgeois d icelle 
124 Ccc 3 Ville ,. 


. 
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leſquels ils nous ont humblement fair ſupplier, noſtre 
t avoir pirie & compaſſion deux, & les recevoit en — 2 bon- 
ne grace & bien-veillance; & leur remertee , quittet, pardonner & abo- 
lis les deſobeyſſances, reliftances, port d armes, homicides & autres 
crimes , &c dalars pat ,cux commis & peepetres àᷣ l encoatre de nous & de 
nos Subjers, & ſur n poutquoy nous, qui 
ne voulant la deſtruction de ladite Ville, & des Bourgeois & Habitans 
en icelle, mais deſirans leur bien & entretien en noſtre obéyſſance, 


voulanc miſcricorde preferer a rigucur de juſtice, & inclinant aux hum- 


bles ſu ions & requeſtes , qui ſur ce nous ont eſtt᷑ faites pat leſdits 
— xg & — d' oreſnavant ils ſc — bn & 
| pw enxeis nous comme nos bons & loyaux Subjers doivent faire, 

pour autres graudes cauſes & conſiderations 4 ce nous mauvans auſ- 


its Bourgeois: 8 Hahitans de noſtredite Ville de Perpignan, avons 
rdonnons 


d 
quitre,, remis, pardonne & aboly , quittons, remettons, pa 
& aboliſſons de noſtre grace — pleine puiſſance & autotite 


Royale par ces p 
amendes, roberies, boutemens de feux, maiſons & au- 
tres Edifices , crimes & dElirs , & offenſes, en quelque lieu ou en quel- 
que maniere qu ils les ayent faits & commis, tant en general, comme 
en particulier à Pencontre de noſdits gens & Subjers , & autres renans 
e party, & autres quelsconques; jagoit ce que les cas, ne les per- 
— & biens ne —— 5 autrernent — & N , de 
tout e temps paſſa juſqu an jour du ſermont par eux 4 nous fait de nous 
eſtre bona &ldyaix —— ſans ge que pout occaſion deſdites rebel. 
lions, ä & crimes d eſſuſdits; commis à lencontre de nous 
& noſdits Subjers , & genans noſtte party, ne auſſi aucune partie, 
qui: à L occaſion de ladite guerre, puiſſe eſtre intereſſte & endommagee 
pat leſdits Dougal —— en quelque maniexe que ce ſoit; & 
| pour la deſobeyſſance & autte crimes & delits par eux com- 
mis l encontte de noſtre tres · chet dc très amt Oncle & Couſin le Roy 
2 0u-aokge tes chere & tte Tante &c Couſine fon 
eſpouſe, ou leur primogenit, aucune leur en puiſſe jamais eſtre 
imputee au demande ores ne pour le temps à venir, en quelque ma - 
niere que ce ſoit & les avons reſtituẽs & remis, reſtirupns & remettons 
par ces preſentes à ladite Ville, au Pays & à leuts biens, & ſurtout im- 
poſons ſilence perpotuel & noſtre Progurear,, preſent & d venir, & 4 
tous autres; & en outre pource que nous avons eſtè advertis que plu- 
fieurs des Habitans de ladite Ville, apres la reduction d icelle en noſtre 
obẽyſſance, ou devant ioelle reduction, doubtans rigusur de juſtice, ſe 
ſont abſentez , & pour eecafion de leur abſence ont eſtes à voix 
que bannis de par nous, & leurs corps & biens declares conh{quez , 
nous, de noſtre plus ample grace, avons voulu & ordonne, voulons & 


preſentea, toutes les offenſcs, — delobeyflances, 


nous plaiſt, que leſdits abſens, + ou non condamnes envers 
nous, comme dit eſt, qui ſont retournts & retourneront demeurer en 
ladite Ville dedans lę terme de trois mois ins, venant d compter 
d'aujourd'hay , jouiſſent de Vabolirion dire comme les autres qui 


font demeurez en ladite Ville, comme deſſus eſt dit, & iceux avons 
| rappellez 
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& teſtitueꝝ, rappellons & reſtituans par ces preſentes 4 nous 
& 4 noſtre Royaume , nonobſtant quelconques condamnations ou ba- 
niſſions qui ient avoir eſté faites contre eux durant leurdite ab- 
ſence, — ne leur voulons nuire ne prejudicier ; mais Favons miſe 
& mettons du tout au neant par ces preſentes. Si donnons en mande- 
ment aux Viguiers , Gens de noſtte Parlement audit Perpignan, & à 
tous nos autres Juſticiers, ou à leurs Lieutenans, & 4 chacun deux, ſi 
comme 2 luy appartiendra, que de nos pteſens grace, quirrance ; abo- 
lition, —— fon & page , faſſent, — — —. 
is & Habitans jouir & uſer pleinement & pai t, ſans luy faire 
22 , ne ſouffrir eſtre Aay & donn en corps ne en biens — 
detourbier, ou empeſchement au conttaite en corps ne en biens en 
quelque maniere que ce ſoit, mais ſe leurs corps ou leurs biens ſont, 
ou eſtoĩent pour ce pris ou empeſchez , ſi les mettent ou faſſent mettte 
fans delay à pleine delivrance: Et voulons & ordontons que ces preſen- 
tes ſoient publites par tous les lieux qu'il appartiendra; & aſin que ce 
foit choſe fetme & ſtable 4 rousjours , nous avons fait mettre noſtre 
Scel 4 ces preſentes, ſauf en autres choſes noſtre droit, & Vaurruy en 
toutes. Donnẽ, &c. 1 b cet 2390190 


"EW i eee 
$I Remiſſion pour les Habitans de Collioure. 


L OYS, &c. Seavoir faiſons, &c. nous avons regen 8 — 
de nos chers & bien ams les Bourgevisde noſtre Ville de Collioure en 
noſtre Pays & Comte de Rouſſillon, contenant qua Toucation de ce que 
Fannee paſſæe, que noſtredite armee entra à puiſſance audit Pays, ils 
reſiſterent à Fencontre de noſtredite armee pat longue eſpace de temps, 
ils doubtent qu ayant congeu aucune haine ou déplaiſance 4 Fenconrre 
deux, en nous requerrant humblement qu is nous plaiſe leur pardonner. 
& abolit les fautes qu ils poarroient avoir faites à Tencontre de nous, 
& ſur ce leur impartit noſtre grace: pour ce eſt-· il, que nous, ces choſes 
conſidertes , voulans uſer envets eux de benignitè & clemence , & pre- 
feter miſericorde à rigueur de juſtice; auſdits Bourgeois & Habitans de 
Collioure, & a chacun deux, avons quittéè, remis & pardonne & abo- 
ly , & pat la teneur de ces pteſentes, quittons, remettons, pardonnons 
& aboliſſons de grace eſpeciale, plaine puiſſance & autoritè Royale, 
toutes les voyes de fait, de nce & meurtres, priſes de gens & 
de biens, & autres cas, crimes & delits quelconques, que leſdits Sup- 

lians ou les aucuns deux ont ou peuvent avoir commis & perpetres à 
encontre de nous, de nos Majeſte , Seigneurie & Sujets, pour quelque 
cauſe , ne en quelque maniere que ce ſoit, ſous ombre & occaſion de la 

ette & autrement, de tout le temps juſques à preſent, & vou- 

ns qu ils, chacun d' eux, jouiffent paiſiblement & à plain de nos pre- 
fentes abolition & grace; tout ainſi que {i tous leſdits cas & crimes 
eſtoient expreſſement nommiez , ſpecifiez & declare, ſans ce que aucu- 
ne choſe leur en ſoit ou puiſſe eſtre jamais impurte ou demandee , 5 


4 4 


| 
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i d aucun deux, en quelque maniere ; ne pour quelque cauſe que ce ſoit, 

1.463- & ſur ce impoſons ſilence 4 noſtre 25 22 — 
ment au Gouverneur de Rouſſillon & à tous nos autres Juſticiers, &c. 


Donne à Toulouſe au mois de Juin, Van de grace 1463. & de noſtre 


ne le ſecond. Signe , Par le Roy, le Comte de Comminge, le Sire 
Roſiere, Guillaume de Varye, & auttes pteſens. De la Loere. 


X XVIITL 


BT Extrait des Plaintes du Comte de Charolois contre Jean de Bourgogne, 
. Comte A Ela mpes. 0 

Tire des E Jeudy ſcizieſme de Juin 1463. le Sieur de Mouy alla trouver le 
Re L Roy à Toulouſe, & luy preſenta ſes Lettres de creance de la part 
Le Grand. de Mr. de Charolois, portant que ſur Pavis, que Mr. d'Eſtampes avoir 
i fait quelques entrepriſes ſur luy , & que le bruit en eſtant venu audit 
lanes qu Sieur d Eſtampes, & qu on accuſoit particulierement Jean Bruyere , ſon 
Dome de Medecin, de conduire cette affaite, il envoya ledit Medecin au Queſnoy 
Charolois, vers Mr. de Charolois, qui le fit arreſter, & trois jours apres ledit Bruye- 
V. Monſtre- re, arreſte par la Juriſdiction de VEgliſe, confeſſa que du ſceu & con- 
let à lan noiſſance de Mr. d' Eſtampes, il avoir fait ſix images de cire blanche, 
1463. p. 97 longues d un pied, Charles des Noyers , ſerviteut dudit Sieur d' Eſtam- 
pes, & un Moine noir dont il ne Fait pas le nom, avec Mr. d'Eſtam- 
pes; que ces vœux eſtoient pour trois hommes & trois femmes; que les 
trois hommes eſtoient le Roy, Mr, de Bourgogne & Mr. de Charolois; 
ue ſur la premiere part, le Roy eſtoit elke Loys ; ſur la deuxieme, 
Philippe „& ſur la troiſieme, Charles, avec le nom de Jean ſur les trois 
& Belial ſur le dos; que celle dy Comte avoit eſtè piquee pour le faire 
tomber en langueur , & que les deux autres eſtoient pour ſe faire aimer 
deſdits Seigneurs; pour les noms des femmes il ne les (air , mais qu'une 
eſtoit pour Madame de Charolois ; qu'elles avoient eſte baptiſces avec 
de l'eau bruyante du haut d'un moulin; & la confeſſion de Bruyere oũie, 
on a arreſte des Noyers, qui a eſte conduit 4 Bruges , & a non - ſeũlement 
confelle les meſmes choſęs, mais a fait apporter les images qu'il gardoit 
chez luy; en meſme temps on aſſembla les Chevaliers de la Toi on, & 
n envoya Mouy devers le Roy, lequel declara ce que deſſus le 28. Juin, 

Mr, Guillaume Juvenel, Sieur de Treynel, & à Adam Rolant. 


| XXIX. 
PIECES pour le rachapt des Villes de la Riviere de Somme. 
$I Inftruftion d Maiſtre Eftienne Chevalier , des choſes qu'il a faire au 


voyage, ou il va x crap par le commandement & - 
ordonnance du Ray. 


Re 
de 


Tirte des P REMIEREMENT , partira de la Ville de Paris le Mercredy vingt- 
Recucilsde | quatrieme jour de ce preſentmoisd'Aouſt, accompagne de cinquante 
. Tabde Lances & cent Archers de la Compagnie du Bailly FEvreuz, & menera 


Le Grand. les 
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les deux cens mille eſcus neufs qu il a en fa garde en la Ville de Beau- 


Item. Et luy arrive audit lieu de Beauvais, il trouvera autres cinquante 
Lances & cent Archers de la Compagnie de Mr. le Mareſchal de Gama- 
che; & dillec tirera avec leſdites cent Lances & deux cens Archers 4 
rout ledit argent en la Ville d'Eu, & illec prefentera 4 Mr. d Eu les Let- 
tres que le Roy luy eſcript, portant creance ſur ledit Maiſtre Eſtienne 
Chevalier, en laquelle creance luy dira, que le Roy, pour la grande & 
bonne confiance qu il a en luy , a Ae que — ſomme de deux 
cens mille eſcus ſoit portèe audit lieu d Eu, & illec miſe & laiſſce en 

de juſqu à ce que ledit Maiſtre Eſtienne Chevaliet ſoit retournè de 
8 Mr. de N od le Roy La charge d'aller, tant pour ſca- 
voir 4 quels gens il luy plaita que ledit argent ſoit baille , comme pour 
recouvrer la quittance dudit argent, & auſſi ſeuretè de Mr. de Bourgo- 

e de recouvrer les Villes, Places & Seigneuries engagees , en luy fai- 

ant le payement de quatte cens mille eſcus, qui pour ce luy ſont 


Trem.Er ce fait, ledit Eſtienne Chevalier S en ira devers Mr. de Bourgo- 
gre „& luy preſentera les Lettres que le Roy luy eſcrit, & pareillement 
Mr. 


de Croy, & leur dira comment le Roy eſt tres-joyeux & content 


de ce que Mr. de Bourgogne, à la priere & requeſte du Roy, a eſte 
content de prendre de bh pour partie deſdits quatre cens a 5 eſcus, 
deux cens mille eſcus neufs pour deux cens mille eſcus vieux, & len 
mercie bien nes. 3 0 282 

Item. Scaura 4 mondit Sieur de Bourgogne, 4 qui il luy plaira que 
ledit 5 baille, & en le l . de 3 
dit Sieur de Bourgogne, & ſemblablement recouvrera la ſeurere dont 
deſſus eſt faite mention, & le apportera par devers le Roy. 

Item. Scaura auſſi de mondit Sieut de Bourgogne, ſe ſon plaiſit ſera 
de bailler ſous ſa main la charge & gouvernement deſdites Terres & Sei- 
gneuries ainſi engagees 4 Mr. le Comte d Eſtampes, auquel cas le Roy 

en ſera content, moyennant que mondit Sieut d'Eſtampes jure & pro- 
metre au Roy, & luy en baille ſon Scelle du commandement & PR pa 
nance de mondit Sieur de Bourgogne, de luy rendre & delivrer toutes 
leſdites Places, Terres & Seigneuries , ainſi engagees , incontinent qu'il 
luy apperra que le Roy aura fait payement 4 mondit Sieur de Bourgogne 
des derniers deux cens mille eſcus, poſe ores que Dieu euſt fait ſon 
commandement de mondit Sieur de Bourgogne, que Dieu ne veuille, 
& que Mr. de Charolois ſon fils fuſt venu a la Seigneurie , & on ſe gou- 
vernera par Vadvis & conſeil de Mr. de Croy. 

Item. Dita 4 mondit Sieur de Bourgogne que le Roy a ſceu les en- 
trepriſes, que Mr. de Charolois ſon fils fait à Vencontre de luy , dont il 
a elt6 & eſt fort deſplaiſant, & qu'il eſt conclud & delibere de ayder , 
ſecourir & favoriſer mondit Sieur de Bourgogne 4 V'encontre de Mr. de 
Charolois de tout ſon pouvoir, ſans eſpargner corps ne biens, & qu'il 
luy ſemble qu'en bien peu de temps la choſe ſera miſe a fin & conclu- 
> BY N que > ſera 4 Yhonneur & bon pn de _— Sieur 

ne, fi en luy ne tient, & que pour ce faire, & pour veoir 
* r 
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mondit Sieur de Bourgogne eſt content d'aller juſques à Heſdin ſi mon- 
dit Sieur de Bourgogne y veut venir & qu il voye que faire ſe doive. 


lib . XXIX.. ' 
Y Commiſſion du Roy Louys XI. pour le rachat des Villes de la 


Riviere de Somme. 


L OYS, par la grace de Dieu, Roy de France, 4 nos ames & feaux 
Pierre de Morvilliers, Chevalier; noſtre Conſeiller & Chancellier, 
Bertrand de Beauveau, Sire de Preſigny, & Preſident en noſtre Cham- 
bre des Comptes, Guillaume Juvenel des Urſins, Sire de * ; le 
Sire de Landes, Bailly de Sens; Pierre Berat, Chevalier, Treſorier de 
France, & Maiſtre Eſtienne Chevalier, auſſi Treſorier de France, Salut 
& dilection: Comme en enſuivant le ſerment pat nous fait à noſtre Sa- 


cre & Couronnement, de reunir & rejoindre au Domaine de noſtre 


Royaume & Couronne, tous les Pays, Chaſtellenies, Terres & Seigneu- 
ries, rentes & revenus vendus, alienez ou engage par nos Predeceſſeurs 
Roys de France, & meſmement par feu noſtre très · cher Seigneur & Pe- 
re, que Dieu abſolve, noſtre intention ait eſte & ſoit de rachepter & 
recouvrer les Pays, Terres & Seigneurics aſſiſes au Pays de Picardie, 
baillces & engagtes par noſtredit feu Seigneur & Pere par le Trait d' Ar- 
ras à noſtre tres-cher & tres-ame Oncle & Couſin le Duc de Bourgogne 
pour la ſomme de quatre cens mille eſcus d'or, pour faire lequel rachapt 
qui eſt très neceſſaite, & dont grand inconvenient irreparable ſe pour- 
roit enſuir fe de brief ledit rachapt n'eſtoit fait, ayant de noſtre eſpar- 
aſſemble & mis enſemble juſqu à la ſomme de deux cens mille eſcus 
or, & que pour fournir le ſurplus de ladite ſomme de quatre cens 
mille eſcus, montant à pareille ſomme de deux cens mille, ne nous ſoit 
poſſible de trouver ou recouvrer icelle ſomme, fans grands griefs & op- 
eſſions de nos Sujets, leſquels de tout noſtre pouvoir defirons relever 
ſdites oppteſſions, & ſoit ainſi que la plus briefve & aiſee wm — 
fixer & recouvrer ladite ſomme promptement, ſoit de prendre pluſieuts 
des ſommes de deniers miſes, depoſtes & confignces tant en noſtre 

ur de Parlement, en noſtre Chaſtelet a Paris, qu ès Auditoires des 
Requeſtes de noſtre Hoſtel & de noſtre Palais, qu'aufſi ès mains de plu- 
feurs Marchands & Changeurs de noſtredite Ville de Paris, comme en 
main de Juſtice, leſquelles ſommes ainfi depoſtes & confignees en noſtre 
Cour de Parlement, & autres Cours, ot elles ſont depoſtes & conſi- 
gnees, pourroient refuſer, ou delayer de les bailler, ou delivrer, ou fai- 
re bailler & delivrer, ſe par nous n'y eſtoiĩt pourvũ de remede convenable. 
Pourquoy nous ces choſes deſſus conſidertes, vous mandons, comman- 
dons & expreſſement enjoignons en commettant, fe meſtier eſt, par ces 
preſentes, que vous vous tranfportiez en noſtre Cour de Parlement, & 
illec, toutes les Chambres d'icelle aſſemblèes, remonſtriez nofdites ne- 
eeſſites & affaires, & les grands defir & affection que avons de recou- 
vrer & rachepter leſdites Terres, & qu'a ce ne pourrions fournir , com- 


me dit eſt, {ans prendre leſdites ſommes conſignees & depolees , tant 
| es 
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& mains du Grefher de ladite Cour, que d'autres perſonnes; & lesexhor- 1463. 
riez qu en ayant regard au bien & honneur de nous & de noſtre Royau- 
me, & augmentation de noſtre Domaine, ils veuillent conſentir qu' i- 
celles ſommes, ainſi depoſces & conlignees , nous ſoient, ou au Commis 
de par nous, baillees & delivrees, reaument & de fait, en leur offrant 
de par nous, pour la reſtitution d'icelles ſommes, & de les remettre ès 
mains & lieux où elles ſont de preſent, toute telle ſeuretè qu il ſemblera 
a icelle noſtre Cour eſtre a faire & convenable en cette partie. Et 
reilles remonſtrances, exhortations & offres faites eſdites Cours & Au- 
ditoires, & ailleurs ou il appartiendra; de ce faire vous donnons plain 

uvoir & autorite, & commiſſion & mandement eſpecial. Donne 4 

is le vingtieme jour d' Aouſt, Van de grace 1463. & de noſtre Regne 
le rroilieme. Sic ſign. Par le Roy en ſon grand Conſeil. Le Prevoſt. 


XXIX“. 
87 Extrait des Quittances de Philippe le Bon, Duc de Bourgogne. 
9332 le Bon, Duc de Bourgogne, pour la ſom- Tire des 


me de deux cens mille eſcus regus du Roy Louys XI. en deduction mémes Re- 
de quatre cens mille eſcus, ou le rachapt des Villes & Seigneuries de 
la Riviere de Somme, à Heldin le 12. Septembre 1463. 


Quittance pour le reſte, du 8. Octobre ſuivant, moyennant quoy il 
promet rendre au premier Novembre leſdites Villes & Seigneuries. 


. XxxXxI XX 


$I YVidimus d'une Commiſſion de Louys XI. pour une levde de deniers 
pour rachapt des Villes de la Riviere de Somme. 


Tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Arnoul Houſſe, Tir des 
Notaire & Secretaire du Roy noſtre Site, Prevoſt , Garde du memes Re- 
Scel de la Prevoſte de Troyes, Salut: Scayoir faiſons, que Fan de grace cucils. 
_ z. dix · ſeptiẽme jour de Decembre, Mathe Bruyer & Felix Vareton , 
Clercs , Notaires Jurez du Roy noſtredit Sire en ladite Preyoſte, vi- 
rent, tinrent & diligemment lurent mot 4 mot deux Lettres patentes 
du Roy noſtredit Sire eſcrites en parchemin , ſcelltes de ſon grand ſcel 
en ſimples queues & cire jaune, ſaines & entieres, en ſcel, ſeing ma- 
nuel & eſcriture, deſquels les teneurs s enſuivent: 
Lors, par la grace de Dieu, Roy de France : 4 nos amez & feaux 
Conſeillers, IEveſque Duc de Langres, le Sire de Treynel , Maiſtre 
Mathieu Beauvarlet, Receveur General de nos Finances en nos Pays, deſ- 
ſus & par deca les rivieres de Seyne & Vonne; & Anthoine Diſene, 
noſtre Notaire & Secreraire, Salut & dilection: Comme des longtems & 
meſmement depuis que ſommes venus à la Couronne de France, ayant 
rousjours eu ſingulier deſir entre autres choſes de ravoir & racheprer nos 
Terres & Seigneuries de Picardie, qui avoient = Testes par _ 
' 2 noſtre 
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avoir, & que pour le ſoulagement deux, ils p 
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noſtre tr&s-cher Seigneur & Pere, que Dieu abſolve, par ledit traits & 
appoinrement fait a Arras en Van 1435. à noſtre très- cher & très- amt 
Oncle le Duc de Bourgogne, ce que n avons pi faire obſtant pluſicurs 
grandes affaires, charges & depenſes que avons cu à ſupporter, tant pat 
le matiage de noſtre très-· chere & rres-amee Fille Anne de France, de 
-noftre très- chere & tr&s-amee Sceur Madeleine, que pour la conqueſte 
& teduction des Comte de Rouſſillon, de Cerdagne & Pays de Conflans, 
& de noſtre armee que avons longuement tenue en Cathalogne, & en 
autres Pays voiſins, pour aucunes traverſes qui nous ont eſte faites & 
donnees juſqu's preſent , n aguetes que, moyennant Vayde de Dieu, 
avons fait finances de la ſomme de quatre cens mille eſcus d'or vieils, 
tant du noftre propre, que par emprunt ſar un quartier d'an du paye- 
ment de nos Gens de guerre, & de pluſieurs nos Oſſiciers & Subjets, 
laquelle avons fait bailler comprant a noſtredit Oncle de Bourgogne, & 
recouvre leſdites Terres, & d'icelles avons la poſſeſſion, & ſoit ainſi 
que ne pourrions bonnement rendre, ny reſtituer les ſommes par nous 


-empruntees , meſmement à noſdits Gens de guerre, ainſi que avons vou- 


loir & intention de faire , & que par eux a cette cauſe ne ſoit fait aucun 
mal & dommage ſur nos Pays & Subjets, & que les puiſſions tenit en 
juſtice & nous ſervir deux pour la deffenſe & ſeuretè de noſtre Royau- 
me, ſans avoir ſur ce aucun ayde de noſdits Subjets, meſmement juſ- 
ques 4 la ſomme de cent mille eſcus d'or , qui nous eſt neceſſaite pour 
rendre & reſtituer 4 noſdits Gens de guerre Vargent, que avons fait pren- 
dre deux {ur ledit quartier d an de leur payement 3 parquoy ſoit beſoin 
envoyer aucuns notables gens de par nous par les Pays & Elections de 
noſtre Royaume , pour remonſtrer de par nous les choſes deſſuſdites & 
autres grandes charges & affaires que chacun jour avons a ſupporter; 
ſcavoir vous faiſons, que nous confians de vos ſens, loyautez & prudhom- 
mie, vous avons commis & ordonnez , commettons & ordonnons par 
ces preſentes pour aller & vous tranſporter en nos Pays de France, 
Champagne & Brie, & autres Pays de la charge & recepte generale de 
vous Beauvarlet, & mander en aucunes Viltes deſdits Pays les Gens des 
trois Eftats., ou plus en tel nombre que verrez eſtre a faite, pour leur 
remonſtrer de par vous les choſes deſſuſdites, & les grandes — & 
affaires que avons à ſupporter & ſoutenir, comme dit eſt, pour le fait 


de noſtredit Royaume & le bien de la choſe publique d' iceluy, en leur 


requerrant que pour leur part & portion de ladite ſomme de cent mille 
eſcus dor, ils nous ofroyent par tous leſdits pays de ladite 0 
generale de vous deflufdir Beauvarlet , la ſomme de 19879 livres 4 ſols 
tournois, & icelle faites mettre ſus par les Eſleus de chacun deſdits Pays 


& Elections, auſquels par ceſdites Preſentes vous avons donn pouvoir 


le faire, avec la ſomme de 600 livres tournois ſar tous iceux pays pour 
tous frais par maniere de taille ſur les habitans deſdits pays le plus juſte- 


ment & civilement que faire ſe . ag „le fort portant le foible, ou 
, 2 


ils advifent autre voye plus aiſee & moins genable pour le peuple, de 


lever ladite ſomme & frais ſur les vivres ou autrement. Nous voulons 
& vous commandons que de ce leur donner tel conge qu'ils voudront 
—— prendre ce que 

monteront 
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thonteront les deniers commis des Villes deſdits pays pour un an, & 
* ſomme payer & faire venir ens franchement, voulons eſtre con- 
tribuables toutes manietes de gens demeurans eſdits Pays, tant ès bon- 
nes, que dehors , exempts & non exempts, privilegiez & non privile- 
giez, & ſans prejudice de leurs privileges pour ledit temps à venir, excep- 
tes toutesfois Gens d Egliſe, Nobles vivans noblement , ſuivans les ar- 
mes, ou qui par vieilleſſe & impotences ne les peuvent plus ſuivre, 
les Officiers ordinaires & Commenceaux de Nous, de noſtre Compa- 
gne , la Royne, de noſtre très chere & très· redoutèe Dame & Mere, & de 
noſtre très· cher & tres-ame Frere le Duc de Berry, non Marchandans, vrais 
Eſcoliers eſtudians en Univerſite ſans fraude, pour degre & ſcience acque- 
rir, & ceux qui voudront demeurer en noſtre Royaume , des Pays non 
contribuables aux tailles miſes ſus de par nous, auſquels a eſtè donné 
par feu noſtredit Seigneur & Pere, — — pour neuf ans, & 
pauvres mandians, & leſquels deniers nous voulons eſtre levez & re- 
ceus par les Receveurs pat nous commis 4 recevoir & faire venir ens le 
payememt de noſdits Gens de guerre en iceux, & a ce faire & ſouffrir, 
& a payer leſdits deniers les termes eſcheus, contraignez ou faites con- 
traindre par leſdits Eſleus tous ceux qu il appartiendra par routes voyes 
deuẽs & accouſtumees'a faire pout nos propres debtes & affaires, & ſe 
de partie a partie n euſt debat ou oppoſition deſdits deniers, premiere- 
ment & avant toute æuvre payez, nonobſtant appellations quelconques; 
voulons par leſdits Eſleus aux parties ouies, eſtre fait & ** iſtre rai- 
ſon & juſtice, de ce faire a vous, & aux trois ou deux de vous, pour 
ce autorite , commiſſion & mandement eſpecial ; mandons & comman- 
dons à tous nos Juſticiers, Officiers & Sujets, que à vous, en beſognant 
& choſes deſſuſdites, obèyſſent & entendent diligemment, & vous 
preſtent & donnent 1 confort & ayde, ſe meſtier en avez, & 
pource que de ces preſentes on pourra avoir affaire en pluſieurs lieux, 
nous voulons que au vidimus d'icelle , fair ſous Scel Royal, foy ſoit 
adjoùtee comme a ce preſent original. Donn au Neufchaſtel de Nicourt 
le deuxieme jour de Novembre, Fan de grace mil quatre cens ſoixante- 
trois, & de noſtre Regne le rroilieme. Ainſi Signé, Par le Roy en fon 
Conſeil. De la Loere. , | 


XXIX“. 
et Au Commiſſion ſur le meme ſujet: 


TEM. Los, par la grace de Dieu, Roy de France, à nos amez 

& feaux Confeillers , FEveL ue de Langres, Pair de France, le 
Sire de Treynel, noftre Chambellan ; maiſtre Mathieu Beauvarler , & 
maiſtre Anthoine Diſene, noſtre Secretaire , Salut & dilection: Pour 
certaines cauſes & conſiderations à ce nous mouvans , qui grandement 
touchent le bien de nous & de noſtre Seigneurie , nous voulons, vous 
mandons & commandons expreſſement , que avec, outre & pardeſſus 
la ſomme que vous avons ordonnè requerir nous eſtre donne & octroyce 
par les Gens des trois Eſtats des Pays & Elections de _ / hors la __—_ 
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A Senlis, de Beauvais, de Compiegne, de Noyon, de Saiſſons, de 


Laon, de Chaſteau-Thierry, de Rennes, d' Amiens de la Somme, de 
Troyes, de Tonnere, de Vezelay, de Sens, compris Montargis & Joi- 
gny, de Melun, de Provins, de Meun, d Eſtampes, de Meaux , Lan- 
gres & de Rethelois, pour partie de la fomme de cent mille eſcus que 
avons ordonne eſtre reſtitute aux Gens de guerre de noſtre Ordonnance, 
ſur le payement deſquels avons priſe ladite ſomme pour nous ayder au 
rachapt de nos Terres de Picardie, vous faites mettre ſus & impoſer la 
ſomme de 160341. 2 {. 6 d. tournois; c'eſt à ſgavoir, en ladite Election 
de Paris, hors la Ville, huit vingt dix livres; en Election de Senlis 
rrente livres; en Election de Beauvais cent livres tournois; en l' Election 
de Compiegne trente- cinq livres rournois; en I Election de Noyon cent 
livres tournois; en I Election de Soiſſons vingt livres tournois; en IE. 
lection de Laon neuf vingt livres tournois; en I Election de Chaſteau- 
Thierry trente livres tournois; en Election de Rennes cent livres tour- 
nois; en Election d' Amiens de la ſomme de ſoixante livres; en l Elec- 
tion de Troyes cent livres tournois; en I Election de Tonnerre ſoixante 
livres ʒen l Election de Vezelay trente· cinq livres; en Election de Sens, 
compris Montargis & Joigny , cent cinquante livres; en Election de 
Melun ſoixante livres; en J Rlection de Provins trente livres rournois; 
en Election de Mantes trente livres toutnois; en I Election d Eſtampes 
vingt livres tournois; en l'Election de Meaux cent livres tournois ; en 
Election de Langres huit vingt livres; en Election de Rethelois ſoi- 
xante- quatre livres deux ſols fix deniers tournois; leſquelles parties, qui 
montent enſemble a ladite ſomme de ſeize mille trente-· quatre livres 
deux ſols fix deniers tournois, voulons eſtre levees & receuẽs par les 
Receveurs deſdits Pays, aux termes & ainſi que les autres deniers deſ- 
ſuſdits, pour eſtre par eux paytes & bailltes au Receveur general de 
nos Finances; & par ces deſcharges, ainſi que par nous ſera accorde, 
& à ce faire & ſouffrir, & a payer leſdits deniers, les rermes qui ſeront 
ſur ce ordonnez Echeus , contraigniez ou faites contraindre par leſdits 
Eflens tous ceux qu'il appartiendra par toutes voyes & manieres accoul- 
tumtes pour: 8 debtes, nonobſtant oppoſitions ou appellations 
quelconques; de ce faire avons donne & donnons un ; & aux quatre 
ou trois de vous, pouvoir, commiſſion, commandement eſpecial; man- 
dons & commandons à tous nos Juſticiers, Officiers & Subjets, que 4 
vous, les quatre} ou trois de voùs, vos commis & deputez, en ce fai- 
ſant, obẽyſſent & entendent diligemment, preſtent & donnent conſeil, 
confort & ayde, ſe meſtier eſt, & requis en ſont, Donne 4 Abbeville 
le dernier jour de Novembre, Van de grace 146 3. & de noſtte Regne 
le troifieme. Aink Signs, Par le Roy. De la Loere. En teſmoin de ce, 
nous Jarde , deſſuſdit nommè, avons Scelle ces Preſentes Lettres de vi- 
dimus, en teſmoin du Scel & contre-Scel de ladite Prevoſte; & veu le 
rapport deſdits Notaires avec leurs ſignes manuels. Ce fut fait Lettres & 
premier deſſuſdites. | | 


I a'entens par ces deruiers mots; mais telle eſt ls copic que j'ai. 
| X14 9, 
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D Extrait de I inſtruction du Comte de Charolois , ſur le rachapt 
bj ee ee eee 
6 de Biche a dit au Roy, que Mr. de Charolois a entendu 
ue le Roy veut racheter les Terres de Picardie, & que Mr. de 
Charolois voudroir bien parler au Roy, s il eſtoit poſſible qu'il s en paſlar 
ur cette heure, & ſi c eſtoit le grand ptoſit du Roy, & qu'il Ieuſt ſi 
Toots; il sen attent 4 luy, mais au regard de fon vouloir,, il voudroit 
bien qu il ne les racquittaſt point, & qu il les laiſſaſt ainſi pour cette 
re. | os rn 
Item. Que ceux du Pays d'Artois ont envoye devers Mr. de Charolois 
luy prier que ces Terres ne fuſſent racher&es, pour aucunes raiſons qu ils 
luy ont fait dire, leſquelles il a fait ſgavoir a Mr. de Bourgogne par 
les Sieurs d Vmbercourt & de Contay, & un Clerc. 


Item. Que Ton a dit a Mr. de Charolois, que s il venoit devers le 


Roy, que le Roy le feroit prendre, & qu il ſe gardaſt bien de ſe trou- 
ver en lieu 14 ou le Roy euſt pouvoir, & qu'il le bailleroit a Mr. de 
Bourgogne. | | 
| Jrem, Qu'il a out dire que le Roy eſt mal content de luy, c eſt qu'il 
youdroit bien _ de quoy c eſt, il n'a fait choſe pourquoy il en doye 
{ rien apprehender. | | 
% X 5 4 I X“. | 


L Lettre du Sieur Chevalier ſur le rachapt deſdites Yilles. 


Onſeigneur , je me recommande d vous par ma foy du bon da 
cœur: le Roy a voulu, & ce dont, FAmiral , vous & moy 
alliſſions devers Monſeigneut de Bourgogne, & luy portiflions deux cens 
mille eſcus, pour partie de quatre cens mille y be ui luy ſont deus 
pour les Terres engagees , comme vous ſ{cavez. Mondit Sieur FAdmi- 
ral eſt party de devers le Roy un jour avant moy , pour aller en Bretagne 
& en Normandie, & incontinent qu'il aura fait ce qu'il y a a beſogner 
il ſe rendra à Paris, auquel lieu il doit trouver vous & moy , pour d'il- 
lec aller rans pr Ma 1716, tee mondit Sieur de Bourgogne. Je ne vous 
eſcris point quant il y ſera , pource que je ne ſ{cay le jour, car avant 
qu'il y vienne , il a eſperance d'avoir des nouvelles de Mr. de Croy 
touchant le fait de la Treve. 

Tay amen& avec moy le Treſorier des Guerres pour faire toute dili- 
gence poſſible de recouvrer argent, & m'a dit ledit Treſorier que en la 
finde ce mois il me rembourfera des ſoixante mille livres que je luy avois 
avancees pour la guerre de Catalogne, & en la fin de Juin quatorze mille 


huit cens ſoixante- une livres dix-{ept fols, * a receus pour moy de 


maiſtre Eſtienne Petit, ſur quoy j en avois eſte appointe cette annce. 
Quant j ay pris conge du Roy je luy ay dit qu il eſtoit impoſſible que il 
peut faire payement à mondit Sieur de Bourgogne deſdits deux cens * 
cus, 


mots man- 
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eſcus, l'on ſe peut ayder de trente-cing mille livres, qui pour ce faire , 
ſe doivent prendre ſur ledit Treſor des guerres, & que c — — ai ſe 
devoit tecevoir au long de lan, & auſſi que doubtoit que les dix mille livres 
qui doivent eſtre ptis ſur Jacques Pilſeleu, ne ſeroĩent pas preſts, & 
qu'on ne sen pourroit ayder pour cette heure, il me ſemble que le re- 
couvrement deſdites Terres engagees, & le fait de laditte Treve ſont 
les deux plus grandes matieres de ce Royaume, & qui plus touchent le 


fait du Roy; & toutesfois il a deſpechè mondit Sieur IAdmiral & 
moy tant ligierement, & à ſi petite deliberation, que à grand peine 


avons nous eu loifir de prendre nos houſſeaux, & m'a dit que puiſ- 
qu'il y a bon fonds, il ſgair bien que ne luy faudrez point, & que 
vous luy preſterez ce que vous avez, & auſſi que nous rrouverons Yes 
gens a Paris qui nous preſterons , & pour ce abreger z c'eſt tout ce que 
Jen ay pũ tirer de luy , & lay ſemble que leſdits rrente-cing mille li- 
vres d'une part, & dix mille livres de Vautre, ſe doivent trouver en 


un pas deſire. Je vous eſcrit ces choſes 4 ce que ſoyez adverti de tout, 


& que veniez pourvũ de ce dont vous luy pourrez ayder. 

je voudrois pour Dieu que vous euſſiez bien fait & acheve à voſtre 
aiſir & profit tout ce que vous avez 4 faire, & vous fuſſiez de cette 
ute ĩcy, afin que puiſſions beſogner enſemble, & advifer les voyes & 

manieres que aurons a tenir pour parvenir a la fin à quoy le Roy tient, 

puis jay pitiè de vous, & ſay bien Paiſe & la plaiſance que vous avez 

de pteſent, & le deplaiſit que prendreza le laiſſer, & eſcrire , que ve- 


nie fi diligemment, comme la matiere le tequiert; toutesfois, s il vous 


laiſt, vous acheverez ce que avez à faire par- de. l, & vous en viendrez 
e pluſtoſt que promptement pourrez a Tours, auquel lieu je m'en vais 
& vous y attendray, & cependant feray ce que je pourray, & vous 
commettrez encore ſi je puis environ yingt-cinq mille livres de monnoye, 
que nous y avons, Il me ſemble qu'il vaut mieux compter ladite monnoye 
en or, & y perdre quelque choſe, que porter ladite monnoye avec 


nous, car qui la porteroit ce ſeroit une merveilleuſe peine, & avec ce 


On a vi 
ci-deſſus p. 
z$9. que 
Ceſtoir 

ur M. de 
_ 

joutez 

Aonner. : 


couſteroit autant la voiture, comme fera la charge de monnoye ; voyez 
fi nous autons beaucoup à beſogner audit lieu de Paris; & vous con- 
yiendra bien uſer de nos cinqꝗ cens naturels, parquoy eſt beſoin de nous y 
trouver le pluſtoſt que nous pourrons , car encore n'y ſcaurons · nous eſtre 
fi long- temps, que nous ñ̃ ayons bien 2 tirer au colier; pour ce vous 

ie dereſchef que vous vous veuilliez rendre diligemment audit lieu 
de Tours; file Roy sen va en Languedoc, & je crois que la principale 
cauſe pourquoy il y va, eſt pour bailler la poſſeſſion de Carcaſſonne *, 
& d'illec ſe part &s champs pour tirer a Lyon, & par avantute en Savoye, 
Fon veuille * au Mareſchal de Bourgogne & aux ſiens, comme l'on m'a 
dit, la Ville & Seigneurie d'Eſpinal. Monſeigneur, je prie a Dieu qu'il 
vous doint & comble de vos deſirs. Eſcrit 4 Saint Jean d'Angely le dir- 
neuvieſme jour de May. Depuis ces Lettres eſcrites, Mr. de Croy m'a 
dit qu'il a eu nouvelle de ſon nepveu, qu'il avoit envoye en Angleterre, 
& que ſondit nepveu luy a fair ſgavoir que cerraine Ambaſſade I Angle 


terre ſe trouvera a Saint Omer a la Saint Jehan , pour beſogner au fait 
de ladite treve, & eſpere, vi ce qu il dit, que le — Haake 
| * 
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ſe y trouvera , & par avanture le Comte de Varwic; mondit Sieur l Ad- 
miral dit hier 4 preſent qu'il ſera a Paris à la feſte de Saint Jehan, pour 
ce ne defaillez , & eſt beſoin que vous vous haſtiez. Voſtre Serviteur & 
Frere, Eſtienne Chevalier. 


XXI 


Ade de promeſſe de Philippe, Duc de Bourgogne, de rendre au Roy 
yo -la Comet de Ponthieu & autres Terres ſeans degd & de-la la 
Riviere de Somme, en baillant quatre cens mille ecus. 


P HELIPPE , par la grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lothiers, 
de Brabant & de Limbourg, Comte de Flandres & d'Arrois , de 
Bourgogne, Palatin, de Haynault, de Hollande, de Zelande & de 
Namur , Marquis du Saint Empire , Seigneur de Friſe , de Salins & de 
Malines. A tous ceux qui ces preſentes Letttes verront , Salut: Comme 
par le Traité de paix fait & palle nouvellement en cette noſtre Ville 
d Atras, par le moyen & 4 fenhottement de très- Reverend Pere en Dieu 
le Cardinal de Sainte Croix, Legat de noſtre Saint Pere le Pape, & le 
Cardinal de Chypre , noſtre Couſin, Legat, & autres Prelats & gens 
d'Egliſe, Ambaſſadeurs du Saint Concile de Baſle, entre les Ambaſſa- 
deurs de Monſeigneur le Roy, au nom d'icelay Monſeigneur le Roy, 
ayans de luy pouvoit ſuffiſant en cette partie d'une parr, & nous d'autte, 
par mondit Seigneur Roy, nous ſoient baillez & tranſportez pour nous, 
nos hoirs & ayans- cauſe, 4 tous jours pluſieurs Cites, Villes, Fortereſſes, 
Terres & Seigneuries declarces en l article contenu audit Traite, duquel 
la teneur — 

Item. Que le Roy baillera & tranſportera à mondit Seigneur de Bour- 
gogne pour luy, ſes hoirs & ayans · cauſe a tousjouts, toutes les Citez, 
Villes, Fortereſſes, Terres & Seigneuries appartenantes à la Couronne 
de France, de & ſur la Riviere de Somme, d'un coſte & d' autte, comme 
S. Quentin, Corbie, Amiens, Abbeville & autres, enſemble toute la 
Comte de Ponthieu, dega & de- là ladite Riviere de Somme, d' Arlon, 
Saint Riquier , Crevecœur, Arleux , Mortagne, avec les appartenances 
& appendances quelconques, & toutes autres Terres, qui peuvent ap- 
partenir à ladite Couronne de France, depuis ladite Riviere de Somme 
incluſivement, en tirant du coſtè d' Artois, de Flandres & de Haynault, 
tant du Royaume que de l Empire, en y comptenant aufh au regard des 
Villes ſeans ſur ladite Riviere de Somme du coſte de la France, les Ban- 
lieuẽs & Eſchevinages d'icelles Villes, pour jouir de pat mondit Seigneur 
de Bourgogne , ſeſdits hoirs & ayans· cauſe a tousjours, deſdites Cites, 
villes, Fortereſſes, Terres & Seigneuries, en tous profits & revenus , 
tant de Domaine, comme des Aydes, ordonnez pour la guerre, & auſſi 
tailles & autres Emolumens quelconques, & fans y retenir de la part du 
Roy, fors les foy, hommage, reſſort & Souverainere, & lequel tranſ- 
port & bail ſe fera, comme dit eſt, par le Roy au rachapt de la ſomme 

quatre cens mille eſcus d'or viels, de ſoixante - quatte au marc de 


Troyes, huit onces pour marc, & d aloy a vingt- quatre carats un quart de 
Tome II. A en TR IS 
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=” remede, ou autre monnoye d'or courante , à la valeur duquel rachapt, 


de la part de mondit Seigneur de Bourgogne, ſeront bailltes Lertres 
bonnes & ſuffiſantes, =o lefquelles il promettta pour luy & les ſiens, 
que toutes & quantes fois qu il plaira au Roy ou aux ſiens faire ledit 
rachapt, mondit Seigneur de Bourgogne & les ſiens, ſeront tenus en 
recevoir ladite ſomme d'or , de rendre & delaiſſer au Roy & aux ſiens 
toutes leſdites Cites, Villes, Fortereſſes, Terres & Seigneuries com- 
priſes en ce preſent article, tant ſeulement & ſans roucher aux autres, 
dont deſſus eſt faite mention; & ſera content en outre mondit Seigneur 
de Bourgogne de recevoir le payement deſdits quatre cens mille eſcus à 
deux fois; c' eſt à ſęavoir a chacune fois la moitie, pourveu qu'il ne ſera 
tenu de rendre leſdites Cirez , Villes, Fortereſſes, Terres & Seigneu- 
ries , ne aucunes d'icelles juſques tout ledit payement ſoit accomply , 
& qu'il ait receu le dernier denier deſdits quatre cens mille eſcus; & 
cependant mondit Seigneur de Bourgogne fera les fruits ſiens de toutes 
leſdites Cites , Villes, Fortereſſes, Ferres & Seigneuries, tant des Do- 
maines, comme des Aydes & autrement , ſans en rien deduire ne ra- 
battre du principal; & eſt 4 entendre, que audit tranſport & bail que 
fera le Roy, comme dit eſt, ne ſeront point compris la Cite de Tour- 
nay, & Bailliage de Tournay, Tourneſis & Saint Amand, mais demeure- 
ront icelles Citè & Bailliage de Tournay , Tourneſis & de Saint Amand 


Cs mains du Roy, reſerve Mortaigne, qui eſt compris & demeurera 4 


mondit Seigneur de Bourgogne, comme dit eſt deſſus; & combien que 
ladite Cite de Tournay ne deive point eſtre baillte à mondit Seigneur 
de Bourgogne, ce nonobſtant eſt reſerve à iceluy Monſeigneur de Bour- 
gogne argent 4 luy accorde par ceux de ladite Ville de Tournay par 
certain Traitè qu'il a avec eux, juſques à certain temps & annces a ve- 
nit; & lequel argent leſdits de Tournay payeront entierement a mondit 
Seigneur de Bourgogne; c'eſt 4 ſcavoir , que au regard de tous Officiers 

ui ſeront neceſſaires a mettte & inſtituer es Cizez, Villes, Fortereſſes, 

ertes & Seigneuries deſſuſdites; au regard du Domaine, mondit Sei- 

neur de Bourgogne & les ſiens les y mettront & inſtitueront plainement 

leur volonte 3 & au regard des droits Royaux, & auſſi des Aydes & 
Tailles, la nomination en appattiendra à mondit Seigneur de Bour- 
gogne & aux ſiens, & Vinſtiturion & commiſſion au Roy & à ſes ſuc- 
oeſſeurs, comme deſſus & declare en cas ſemblable. Scavoir faiſons que 
nous voulans envers mondit Seigneur le Roy uſer de bonne foy, comme 
raiſon eſt, promettons en parole de Prince, & par les foy & ſetment 
de noſtre corps, pour nous & noſdits hoirs & ſueceſſeurs, que toutes 
& quantes fois mondit Seigneur le Roy, ou ſes ſucceſſeurs Roys de 
France, nous 2 ou feront payer la ſomme de quatre cens mille 
eſcus d'or viels de ſoixante· quatre au marc de Troyes, huit onces pour 
marc, & daloy à vingt- quatre carats, un quart 4 remede, ou autre 


monnoye d'or courante a la valeur, reellement & de fait, tout à une 
fois , ou à deux fois; c'eſt a ſęavoir à chacun payement la moitiè „ nous 
rendrons & reſtiturons à mondit Seigneur le Roy, & à celuy de ſeſdits 
ſucceſſeurs, qui nous fera ledit payement, en recevant leſdits quatre 
cens mille eſcus à une fois ou a deux; c'eſt a ſgavoir à chacune fois la 

. moiric. „ 
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moiris, toutes leſdites Cires , Villes & Fortereſſes , Terres & Seigneu- 
ries declarees en Particle cy- deſſus tranſcrit, ſans icelles Cites , Villes , 
Fortereſles , Terres & e ae „ou aucunes d' icelles rerenir, ne au- 
trement differer, ou retarder ladite reſtitution d'icelles ou partie d'icel - 
les, ſous ombre ou occaſion de quelque autte dette, demande ou pour- 
ſuite, que pouvons ou pourrions avoir au temps 4 venir , on nos hoirs 
& ſucceſſeurs, a quelque cauſe ou titre que ce ſoit , ou puiſſe eſtre 4 
rencontre de mondit Seigneur le Roy, ou de ſes hoirs & ſucceſſeurs, 
urveu toutesfois que nous ne ſerons tenus de rendre ne reſticuer leſ- 
dites Cités, Villes, Fortereſſes, Terres & Seigneuries, ne aucunes d'i- 
celles juſques tout ledit payement ſoit accomply, & que ayons receu 
le dernier denier deſdits quarre cens mille eſcus, & cependant ferons 
les fruits noſttes de toutes leſdites Citès, Villes, Fortereſſes, Terres & Sei- 
neuries, tant de Domaine, comme des Aydes & autrement, ſans en rien 
eduire ne rabattre du principal , comme il eſt declare & contenu audit 
article. Toutesfois nous n'entendons comprendre aucunement en ces 
* le Chaſtel & Ville de Peronne, combien qu ils ſoient aſſis 
ur la Rivierre de Somme, ne aucunes des autres Villes, Fortereſſes & 
Seigneuries 4 nous tranſportèes par mondit Seigneur le Roy , decla- 
rees & ſpecifices ès autres articles dudit Traire de paix; & aux choſes 
deſſuſdites, faire, tenir , entretenir & accomplir , nous ſommes obli- 
& obligeons par la maniere deſſuſdite, & ſous obligation & hypo- 
theque de tous nos biens, & de noſdits hoirs & ſucceſſeurs, preſens & 
a venir, voulans a ce eſtre contraints pat la cenſure Eccleſiaſtique de 
noſtredit Saint Pere le Pape, & du Saint Concile de Bafle, & par tou- 
tes autres Cours Eccleſiaſtiques & Seculieres, & toutes autres voyes 
deus & raiſonnables, auſquelles, quant à ce, nous ſommes ſoumis 
& ſoumettons, & noſdits hoirs & ſucceſſeurs, & biens quelcon- 
ques par ces meſmes preſentes, & tout ſans fraude & malignite, re- 
non gans à toutes allegations & exceptions, tant de droit que de fait, 
que pourrions dire & alleguer au contraire, & en _ au droit, di- 
ant que generale renonciation ne vaut, ſi l eſpeciale ne precede. En 
reſmoin de ce nous avons fait mettte noſtre Scel a ces preſentes. Donne 
en noſtredite Ville d Arras le dernier jour de Septembre , Yan de grace 
mil quatre cens trente-cing. 


55 XI X, 


IT Information faite en 1448. de par le Ray, touchant le Traits de luy 
& du Duc de Bourgogne, d Arras. 


Nformation faite par nous Jehan Tudert, Conſeiller & Maiſtre des 
Requeſtes de Hoſtel du Roy noſtre Seigneur, Guillaume de Vic, 
Robert Thibouſt, Conſeillers dudit Seigneur en ſa Cout de Parlement, 
& Jacques Aude, Notaire & Secretaire du Roy noſtredit Seigneur, & 
Greffier de ſon Grand Conſeil, par vertu des Lettres de commiſſion 
d iceluy Seigneur, à nous addreſſantes, deſquelles la teneur s enſuit: 


CHARLES, par la grace de Dieu, Roy de France , à nos amez & feaux 
c Eee 2 Conſeillers 
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D Conſcillcrs Jean Tudert , noſtre Conſeiller & Maiſtre des Requeſtes de 
1463. | noftre Hoſtel, Guillaume de Vic & Robert Tibouſt, nos Conſeillets 
| en noſtre Cour de Parlement, & Jacques Aude, noſtre Notaire & Se. 
cretaire, & Grefher en noſtte Grand Conſeil, Salut & dilection: Noſtre 
Procureur General nous a fait expoſer que au Traire & appointement 
fait à Arras entre nos Ambaſladeurs & Commis de par nous, & noſtre très- 
cher & rres-ame Frere & Couſin le Duc de Bourgogne, nous delaiſlames 
A noſtredit Frere & Couſin pluſieurs Pays, Terres & Seigneuries pout 
en jouir par luy , au racquit & rachapt de quatre cens mille eſcus d'or , 
ſous les conditions, & par la forme & maniere plus au long deſignees 
& declartes ès Lettres ſur ce faites; & combien que noſtredit Frere & 
Couſin, & les Gens de ſon Conſeil, en faiſant ledit Traité, euſſent dit 
& accorde aux gens par nous envoyez audit lieu d' Arras pour le fait 
d icelluy Trait „ que tontesfois que ferions paix ou aurions longue tre- 
ve avec les Anglois, noſtredit Frere & Couſin nous rendroit & delivre- 
roit reaument & de fait leſdits Pays, Terres & Seigneuries, ſans pout 
ce prendre de nous, ne demander ladite ſomme de quatre cens mille 
eſcus , ne aucune choſe quelconque; neanmoins noſtredit Procuteur, à 
Foccaſion de ce que leſdites Lettres ne font de ce aucune mention, doute 
ue noſtredit Frere & Couſin , s il advenoit que fiſſions paix avec leſ- 
its Anglois ou priſſions longue treve , voulſiſt faire difficultè de nous 
rendre leſdits Pays, Terres & Seigneuries — nous à lay * — 6 
$'il n'avoit payement deſdits quatre cens mille eſcus, qui, ſe ainſr eſtoit, 
ſeroit en noſtre grand prejudice & dommage , ſe pat nous n' eſtoit ſur 
ce donne proviſion, ainſi que dit noſtredit Procuteur, requerrant que 
fur ce luy veuillons pourveoir de remede convenable; pourquoy nous, 
ces choſes conſiderèes, voulans pourveoir 4 garder & entretenis le Do- 
maine de noſtre Couronne, comme tenus y ſommes, vous mandons & 
commettons par ces prefentes, & aux deux de vous, que diligemment 
& bien vous enqueriez la verite fur les choſes deſſuſdites, & oyiez & 
examiniez tous les teſmoins qui ſur ce vous ſeront produits de la gore 
d'icelluy. noſtre Procureur 3 & tout ce que par les depoſitions deſdits 
teſmoins trouverez mettez & redigez par eſcrit en forme authentique , 
Hour nous, valois & ſervir en temps & en lieu ce que de raiſon ſera; 
e ce faire vous donons pouvoir & autoritẽ; mandons & commandons 
a tous nos Juſticiers , Officiers & Sujets, que 4 vous, en ce faiſant, 
obẽyſſent & entendent diligemment. Donne 4 Tours le neuvieme = 
de — 1 „Tan de grace 1448. & de noſtre Regne le vingr-ſeprieme. 
Ainſi Signé, Par le Roy, vous & autres preſons. Eſtienne Chevalier. 
Premierement. Venerable & diſcrette perſonne, Maiſtre Andry du 
Beuf, Preſtre, Chanoine & Prevoſt de Coureay en VEgliſe Monſeigneur 
Saint Martin de Tours, & Notaire & Secretaire du Roy, age de qua- 
rante · ſix ans ou environ; après ſerment par luy fait de dire Bs. „la main 
miſe au 58 examine par nous Commiſſaires deſſus nommez en cette 
Ville de Tours, le dixieme jour du mois de Janvier, Van 1448. a dit & 
| depole, que au temps & jours du Traité fait 4 Arras entre le Roy & 
Monſeigneur de Bourgogne, il eſtoit audit lieu d' Arras en la Compagnie 
& ſervice de feu Meſſire Chriſtophle de Harcourt, I'un des Ambaſſadeurs 


envoyer 
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envoyer de par le Roy audit Traité, & ouit parler par pluſieurs fois 
deſdites marieres entre feu Mgr. FArcheveſque de Rheims, Chancellier 
de France dernier treſpalle, & ledit Meſſire Chriſtophe, & entendit deux 
comme ils parloient deſdites matieres, que on bailloit 4 mondit Seigneur 
de Bourgogne les Comtez, Terres & Seigneuties d' Amienois, de Monſtreuil 
& Saint Quentin en Vermandois, avec les revenus d'iceux, & fut ce 
octroyè, pource que de la part de mondit Seigneur de Bourgogne fut dir 
que il faiſoit paix avec le Roy; que en faiſant ladite paix ſes Pays de 
Hollande, Flandres & Artois ſeroient en frontiere & forte guerre contre 
les Anglois, pour laquelle guerre luy aider a ſouſtenit on luy bailloit leſdites 
Seigneuries & revenus Ticelles y jufques 4 ce que le Roy luy euſt fait 
bailler , & pour ce payer la ſomme de quatre cens mille eſcus, à une 
fois enſemblement , ou à deux payemens z c'eſt a ſcavoir & chacun 
payement deux cens mille eſcus; & avec ce demandoient leſdits gens de 
mondit Seigneur de Bourgogne pour iceluy 8 de Bourgogne, 
les Ville & Baillage de Tournay & Tourneſis, auſquelles choſes ledir 
Meſſire Chriſtophe ne ſe voulſiſt oncques accorder , & juta que à les 
bailler, jour de (a vie ne ſe accorderoit , & fut en voulent de sen par- 
tir, & aller audit lieu de Tournay sil euſt pu, & de fait y fut alle ſe ſon 
ſauf-· conduit n euſt eſte failly , & à ladite cauſe fut aiſouppc de bailler 
leſdites Ville & Baillage de Tournay & Tourneſis; & outte fut dit à luy, 
qui parle, par feu mondit Seigneur le Chancellier , que en ayant paix 
avec leſdits Anglois , que mondit Seigneur de Bourgogne rendroit au 
Roy franchement & quittement leſdites Terres & — d Amie- 
noys, Monſtereuil & Saint Quentin; & ſcait, luy qui parle veritablement, 
que au jour que ledit traire fut fait, ou environ iceluy jour, il vit tenir 
à feu mondit Seigneur le Chancellier une Lettre patente en parchemin 
ſcellee du ſcel de mondit Seigneur de Bourgogne, en cire vermeille; & 
diſoit ĩcelluy Monſieur le Chancelier audit feu Meſſire Chriſtophe que 
c'eſtoit les Lettres de promeſſe de mondit Seigneur de Bourgogne de 
rendre leſdites Terres & Seigneuties franchement & fans rien payer, 
parmy ayant paix auſdits Anglois; & eſt memorarif luy qui parle, que 
que lots feu mondit Seigneur le Chancelier tenoit les Lettres des 
choſes que le Roy donnoit aux Chancelier de Bourgogne & Seigneur de 
Croy; & ces chofes a depuis tousjours oui dire & maintenic auſdits 
feus Monſeigneur le Chancelier & Meſſire Chriſtophe; & croit luy qui 
parle, que ainſi fut dit & promis, & a bien oui parler & dire que ladite 
| — eſtoit faite, parmy ayant paix ou longue treve auſdits Anglois; 
mais de. longae treve ne {cauroit pas bien parler au vray; & c eſt tout 
ce - il depoſe en ſcait. 
r&s-haur & puiſſant Prince Monſeigneur Artur de Bretagne, Comte 
de Richemont, Seigneur de Partenay , Conneſtable de France, age de 
cinquante-fix ans ou environ, examine par nous Commiſſaires deſſus 
nommez en la Ville de Tours le vingtiẽme jour dudit mois de Janvier 
Fan 1448. ſur le contenu efdites Letttes de commiſſion , dit & depoſe 
par ſon ſerment, qu'en lan 1434. au mois de Fevrier ou environ Meſſei- 
neurs de Bourbon , luy 2 parle, feu Monſeigneur FArcheveſque de 


„ lors Chancelier de France, Chriſtophe de Harecourt & le Ma- 
Eee 3 | reſchal 
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reſchal de la Fayette, eurent certaines paroles en la Ville de Nevers 
avec les gens de Monſeigneur de Bourgogne, pour trouver maniere que 
mondit — de Bourgogne euſt traitè au Roy; & apres pluſieurs ou- 
vertures faites d'une partie & d autre, fut pourparle au cas qu'il plairoit 
au Roy, que les Terres & Seigneuties que à preſent tient Monſeigneur 
de Bourgogne, par le Traite d Arras, tes dec la Riviere de Somme 
luy demeuraſſent ſeulement en gage de quatre cens mille eſcus, combien 
que paravant les gens de mondit Seigneur de Bourgogne demandoient 
avoir leſdites Terres pour mondit Seigneur de Bourgogne, & luy de- 
meurer perpetuellement 4 luy & aux ſiens; leſquelles choſes furent rap- 
portèes tant au Roy que 4 mondit Seigneur de Bourgogne, dont ils furent 
afſez d'accord d'une part & d' autre; & pour faire & traiter entre eur 
appointement & accord final, entreprendre certaine journée, laquelle a 
depuis eſtè tenuẽ à Arras, à laquelle meſdits Seigneurs deſſus nommez, 


&& autres, y furent par le commandement & ordonnance du rr & 


. 


| ou ladite 


auſſi y furent les gens de mondit Seigneur de Bourgogne; & apres que 
de la partie de mondit Seigneut de Bourgogne, meſdits Seigneurs & 
autres Ambaſſadeurs pour le Roy, eurent eſte requis faire paix & trait 
avec les Anglois, & pource qu'il ſembla a meſdits Seigneurs & autres 
Ambaſſadeurs deſſuſdits, que le profit du Roy ſeroit mieux de faire traits 
avec mondir Seigneur de Bourgogne, ſans y comprendre les Anglois, 
que de traiter avec les Anglois & mondit Seigneur de Bourgogne, ne 
arlerent finon de mondit Seigneur de Bourgogne, ſans y comprendre 
es Anglois, & que il leur ſembloit que quant mondit Seigneur de 
— * auroit trait avec le Roy, leſdirs Anglois plus aiſement & 4 
mendre charge pour le Roy, viendroient a aucun traité, & mieux que 
. on traiteroit des deux enſemble. Et ſe recorde que audit lieu 
Arras, par aucuns de meſdirs Seigneurs & Ambaſſadeurs du Roy, fut 
dit aux gens de mondit Seigneur de Bourgogne, en debatant deſdites 
matieres, telles paroles ou ſemblables ;- C'eſt a ſcavoir , puiſque le Roy, 
par ledir traitè fait 4 Arras, laiſſoit 4 mondit Seigneur de Bourgogne i 
ande partie de ſes Terres & Seigneuries, quelles choſes il pourroit 
ailler auſdits Anglois pour avoir traité avec eux, & meſmement que le 
Roy r'avoit point intention de lay * laiffer la Duche de Notmandie; & 
lors les gens de mondit Seigneur de Bourgogne reſpondirent que quant 
le Roy voudroit traiter aux Anglois, il ne devoit point laiſſer pour les 
Terres qu il avoir bailltes en gage a mondit Seigneur de Bourgogne, & 
ue ſi le Roy faiſoir paix auſdits Anglois, mondit Seigneur de Bourgogne 
oit tant que le Roy ſeroit content de luy, & qu'il voudroit qu'1l euſt 

ja fait paix aux Anglois, & il y euſt reſtitue leldites Terres ſans rien 
pls Interroge ſe mondit Seigneur de Bourgogne, on ſes gens firent 
ors ou depuis aucunes promeſſes 4 meſdits Seigneurs & autres Ambaſſa- 
deurs du Roy de rendre & reſtituer leſdites Terres engagees , routes & 
quantes fois — le Roy feroit paix ou longue treve aux Anglois, ſans 
omme de quatre cens mille eſcus, pour laquelle leſdites 

erres ſont engagees ; & fi de ce en furent faites ou accordees aucunes 
Lettres, dit qu'il n'en ſęait aucunes choſes, fors ce que deſſus a depole, 
Noble & puiſſant Seigneur Meſſire Gilbert, Seigneur de 2 
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Chevalier, Mareſchal de France , age de. .. ans ou environ, jure, & 
examine par nous Commiſſaires deſſus nommez, le vingr-deuxicme jour 
dudit mois de Janvier, Van deſſuſdite, ſur le contenu en ladite com- 
miſſion, dit & depoſe ce qui s enſuit: C'eſt a ſgavoir, que au Trait fait 
à Arras entte le Roy & Monſeigneur de Bourgogne, il eſtoit nommé 
Ambaſſadeur de par le Roy avec Meſleigneurs le Duc de Bourbon, I'Ar- 
cheveſque & Duc de Rheims, Chancelier de France, le Conneſtable , 
le Comte de Vendoſme, Chriſtophe de Harcourt , & Meſſire Adam — 
Cambray , Chevalier, premier Preſident en Parlement; & ſe recorde 
que entre autres choſes requiſes par les Ambaſſadeurs de mondit Sei- 

neur de Bourgogne, ils requerroient tres-inſtamment avoir les Terres, 
leſquelles ont depuis par as Traite eſte baillees en gage — la ſomme 
de quatre cens mille eſcus; leſquelles choſes & autres pluſieurs, requiſes 
de la partie de mondit Seigneur de Bourgogne, furent fort debatues du 
coſtè du Roy; & ſe recorde que a aucunes journces dont n'eſt recors , ils 
ſe aſſemblerent de nuit avec leſdits gens de mondit Seigneur de Bourgo- 

ne, & luy ſemble que c eſtoit en! Hoſtel on eſtoit loge mondit Seigneur 
E Conneſtable » pource quꝭ ils doutoient parler deſdites matieres, que 
Meſſire Jean de Luxembourg, & autres de ſa ligue & alliance le ſceuſſent 
& empeſchaſſent ledit Traitè, auquel Hoſtel de mondit Seigneur le 
Conneſtable & ailleurs, fut debaru par leſdits Ambaſſadeurs du Roy, 
que leſdites Terres engagces ne fuſſent baillèes à mondit Seigneur de 
Bourgogne; & ſe — que finalement leſdits gens de mondit Sei- 

neur de Bourgogne, confentirenr & accorderent, que en baillant leſ- 
> 908 Terres en gage a mondit Seigneur de Bourgogne de quatre cens 
mille eſcus, au cas que le Roy feroit paix finale aux Anglois, il recou- 
vraſt leſdites Terres engagees pour leſdits quatre cens mille eſcus ſans 
payer aucune choſe; & cuidoit certainement que leſdites promeſſes 
ſar ce faites par leſdits gens de mondit Seigneur de Bourgogne fuſſent 
eſcrires audit Traitẽ; & n'eſt pas ſouvenant qu'ils accordaſſent reſtituer 
leſdites Terres s' il avenoit que le Roy priſt longue treve aux Anglois. 
TopkRr, Ds Vic, R. Tmousr, J. AuDs. 


X XX. 
IT Plaintes du Roy Lonys XI. contre Charles, Comte de Nevers. 
123 rroizieme jour de Novembre, Fan 1463, FEveſque de Char- 


tres artiva à Donzy, auſquel lieu eſtoit Monſeigneur le Comte de 
Nevers & Madame la Comteſſe ſa femme aver leur eſtat, & le lende- 
main environ deux heures apres midy du vouloir de mondit ſieur le 
Comte, ledit Eveſque vint pardevers lui eſtant en ſon Chaſtel, lui pre- 
ſenta les Lettres cloſes a luy adreſſantes de pat le Roy, & luy fir les ſalu- 
rations & revetences en tel cas accourumees. 

Mondit ſieur le Comte regurt les Lettres du Roy en rout honneur & 
reverence , & apresce qui les eut lucs , diſt audit Eveſque qu elles con- 
renojent creance ſur ſa perſonne , & qu'il eſtoit preſt de la ouvrir ſeul 
ou en compaignie. A quoy ledit Eveſque teſpondit que la matiere eſtoit 
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grande, & touchoit fort la perſonne de mondit ſieur le Comte, & que 
trop mieux eſtoit qu il ouiſt ladite creance ſeul, & que apres la pour- 
roit communiquer en tout ou en partie à ceux de ſon Conſeil, & retenir 
& taire pardevers luy ce que bon luy en ſembleroĩt, dont mondit ſieur le 
Comte fut content, & lors fit tetraire ceux de {on Conſeil eſtans pres de 
luy , entre leſquels eſtoient Monſieur le Capdet de Lebret , frere de ma- 
dite Dame, Meſſire Jehan de la Riviere, Chevalier Seigneur de Cham- 
pleins, ſon fils, Meſſire Jehan Darmes, Docteur en Loix & en Decret 
avec autres ſes Conſeillers Chambellans & Secretaires, & ce fait, ledit 
Eveſque apres - rpm bonnes paroles & exhorrations a Thonneur dy 
Roy & de Meſleigneurs de ſon Sang » leſquels plus que nuls autres ſont 
renus & obligez — obeir comme a leur Souverain & naturel Seigneur: 
Luy diſt & expoſa comment le Roy a eu tous jours en bonne & ſinguliere 
recommandation & amour mondit ſieur le Comte de Nevers, comme 
ſon prochain parent yſſu de la Maiſon de France, tant de par pere que 
de par mere. 

Item. Que le Roy entre (es autres parens luy a bien remonſtre par effet 
Famour & affection qu'il a eu a luy, meſmement depuis ſon advenement 
a la Couronne , is lequel temps , il Va bien & doucement traite en 
toutes ſes affaires, ainſy qu'il Va bien pu veoir & recognoiſtre, & lui a bail- 
I bonne & 2 penſion, & autres bienfairs qui montent chacun and 
treize mille francs & mieux, ce qu'il n'a pas fait à pluſieurs autres, & 


eſtoit le Roy delibere de continuer de bien en mieux, quant à mondit 


ſieur de Nevers n euſt tenu. 
Item. Lay a dit que le Roy a eſt adverty que mondit ſieut de Ne- 
vers, non ayant regard aux choſes deſſuſdites, & ſgachant que Monſieur 


le Comte de Charroloys fait chacun our choſes à deſplaiſance du Roy & 
0 


de Monſieur le Duc de Bourgogne ſon pere, a fait aliance avec mondir- 
ſieut le Comte de Charroloys , par le moyen de Madame la Comteſſe {a 
femme, & d'autres eſtant au tour d' elle ou autrement, & avec ce, luy a 
tranſportè fon Comte & Seigneurie de Rethel , dont le Roy eſt moult 
eſmetveillè & très-· mal content, & n'a pas intention de le ſouffrir. 

Item. Luy a dit ledit Eveſque, que le Roy deſirant en ſavoir la verite 
par mondit ſieur de Nevers, lui a fait ſgavoit par ſes gens meſmes, qu il 
avoir envoyez devers le Roy, qu'il vinſt devers luy , pour ſoy en excu- 
ſer en perſonne, & d'arreſter par le Bailly de Chartres ſon Chambellan, 
& de {on Conſeil qu il a pour cette cauſe expres envoyez devers mondit 
Seigneur le Comte, dont mondit ſieur de Nevers s eſt excuſe, & Farcnu 
en paroles & delai Veſpace de dix ſemaines ſous couleur de ce que 
rousjours diſoit qu'il ſe appreſteroir & entre autres choſes a prins ex- 
cuſation de non y aller, pour ceque Monſieur le Comte d Eſtampes ſon 
frere eſtoir à preſent devers le Roy, & y avoir autorite comme diſoit 
mondit ſieur le Comte, qui n'eſt pas excuſation raiſonnable, car vei que 
le Roy Vayoit mande venir , il ny a fi grand à qui le Roy voulſiſt ſouffrir 
faire choſe mal faite. 

Item. Et non content de ce, mondit fieur de Nevers a puis n'agueres 
menac le frere de Maiſtre Baude de Haloy , Notaire & Secretaire du 
Roy, & Receycur pour luy en Niyernois, de luy faire couper bras & 

| jambes 
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-jambes, tellement qu'il s en vint plaindre devers ledit ſieur, eſtant der- 
nierement à Poiſſy, & pour ce que le Roy ne pouvoit croire que ainſi fuſt, 
ordonna que ledit Maiſtre Baude y allaſt en perſonne, pour faire ſondit 
office, lequel arrive audit pays, mondit ſieut le Comte Fa fait prendre au 


corps, & [a fait tranſporter en un Chaſtel, ou il le detient priſonniet de 


ſon autoritè privee, & ſans le conge du Roy. 

Item. Ledit Eveſque lui a dit & remonttè de par le Roy , que les cho- 
ſes deſſuſdits ſont de tres-mauvais exemple, & ne ſont pas 4 ſoufftir, & 

ur ces cauſes le Roy a ordonne des a preſent que la penſion de mon- 
dit ſieur le Comte, la compenſation de Rethelois, l molument des gre- 

niers de ſes tertes & autres deniers qu'il prend du Roy ſoient aſſoupez & 
empeſchez , & que aucune choſe ne luy en ſoit payte, tant du tems 
paſe , comme de celuy advenir, juſqu'ace que par le Roy autremenr en 
it ordonne. p 2 . f SOL 
Ftem. Luy a dit que le Roy l'envoye pardevers luy , pour luy ſignifier 
ces choſes * la 48 * le Roy a priſe ; Hao when de faire 
que tient mondit Seigneur de Nevers, & pour ce, ledir Eveſque par 
pluſieurs & grandes remontrances Va exhorte, qu lil Sen vienne excuſer 
en perſonne devers le Roy ſon ſouverain Seigneur, car par Lettres ni meſ- 
ſages quels qu ils ſoient , le Roy n aura point ſadite excuſation agreable 
rl vient en perſonne : & avec ce luy a dit de par le Roy qu'il mette 
au Ulivre ledir Haloy , ainſi que par Lettres clauſes, le Roy a derniere- 
ment eſcrit ſans plus de delay. | 

Item. A remontre ledit Eveſque de Chartresa mondir ſieur de Ne- 
vers, le grand contempt, meſpris & deſobeiſſance qu'il a fair & commis 
envers le Roy, de ce qu'il n'a voulu venir devers luy ; combien que par 
ceux de ſamaiſon & par ledir Bailly de Chartres, qui a par longtems eſte 

devers luy, il le luy ait fair ſavoir , & que parce, le Ro ＋ qu il 
a fait pis que on ne lui a rapportè, & auſſi elt-il vray ſemblable comme 
il ſemble a pluſieurs, attendu qu'il craint a ſoy en excuſer en —— 

Item. Luy a remonſtre de par le Roy comme patavant qu il feuſt con- 
joinct par mariage avec Madame ſa femme, il avoit tousjours obey aux 
Commendemens du feu Roy que Dieu abſolve, ainſi que faire le devoit, 
& qu'il doit faire au Roy notre ſouverain Seigneur, qui de preſent eſt, 
mais depuis ſondit mariage il a eſte tout diverti, & seſt efforce de faire 
choſes qu il a ſcueſtre contraires à la volontè du Roy & de mondit ſieur de 
Bourgogne, & a priſe intelligence avec mondit ſieur de Charrolois, le- 
quel ila ſcu & cogneu non youloir obeir à {on pere, & tout par Vinduc- 
tion & erhortement de madite Dame ſa femme, & de ceux qui ſont autour 
delle, comme de Monſieur le cadet de Lebret, frere de madite Dame, 
de Meſſire Jean de la Riviere & autres, qui n'eſt pas grand honneur a 
mondit ſieur de Nevers de ſouffrir & permettre que madite Dame ſa 
femme ait autoritè & gouvernement par- deſſus w_ 

Item. Luy a dit ledit Eveſque qu il a charge du Roy expreſle de parler 
bien amplement à madite Dame de Nevers, ſur les choſes deſſuſdites 
qui luy touchent, & de luy dire & remontrer que le Roy eſt tres-mal 
content delle, car il ſemble bien au Roy que c'eſt par elle que mondit 
keur de Nevers n'eſt venu devers luy , & que ce ſont manieres fort eſtran- 
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ges d'empeſcher que les Mandemens du Roy ne ſont accomplis , & 

par fon induction ledit empeſchement s eſt en ſuy. 81 
Tem. Luy a dit ledit Eveſque, que monditſieur le Comte de Nevers ne 

doit craindre , ne prendre excuſation pour la preſence de Monſieur 

d Eſtampes ſon frere , qu'il dit eſtre deyers le Roy, car de 22 il 


n'y eſt point, & deſire le Roy que mondit ſieur le Comte de Nevers 

vienne deyers luy au Neuf caſtel de Nycourt qui eſt en Normandie, 2 
dix lieues de Rouen, & eſt le pays & le lien au Roy neubment, & n'y 
viendra point mondit ſieur d Eſtampes, & lui a dit de par le Roy, que 
mondit ſieur de Nevers ne ſe doit aucunement doubteravenir devers luy, 
& que autrement le Roy ne ſera pas content, & lui a dit pluſieurs autres 
remontrances , pour tousjouts l incliner & induire d obeit au Roy, & ve- 
nir devers luy en perſonne, toutes excuſations ceſſantes, & que de toutes 
ces choſes luy dite, il a Eettres cloſes ſcelltes du Sel du ſectet, avec 
inſtruction ſignee de la main du Roy & de ſon Secretaire , Maiſtre Jehan 
de la Loere, & avec ceà charge expreſſe du Roy de venir en la compa- 
gnic de mondir ſieur de Nevers, & ſur-tout luy a requis reſponce pour 

gavoir qui eſt a faire, en luy ſupliant qu'il veuille avoir ſa perſonne pour 
excuſer, car ledit Eveſque eſt Chapelain indigne & Conſciller du Roy, 
renu & oblige 4 luy par foi & ferment comme à ſon ſouverain & naturel 

Seigneur, auquel il a intention de rapporter veritablement tout ce qu'il 
aura trouve de la part de mondit ſieur de Nevers, & que fur toutes 
choſes , mondit Seigneur de Nevers doit craindre encourir l'indignation 
du Roy, duquel & de la Couronne de France, tout honneur , nobleſſe 
& biens mondains qu'il a & peut honneſtemenr avoir, en viennent & de- 
pendent comme il eſt tout notoire, en lui tequerant que plus il ne mette 
cette matiere en delay, mais vienne — Roy notre ſouverain Sei- 
gneur, comme raiſon eſt, | 

Item. Que ces choſes dites & expoſces bien au long par ledit Eveſque 
de Chartres, comme dir eſt , mondit Seigneur le Comte de Nevers fut ttès- 
fort eſmerveille, diſant que tousjours il avoit aime le Roy comme ſon 
fouverain Seigneur, ne oneques n'avoit eu vouloir de faire ou penſer 
choſe qui fuſt à fa deplaiſance, & ſur chacun point, reſpondit moult 
honnorablement, & pour ce que ledit ſieur eſtoit delibere paravant la 
venue dudir Eveſque, & de preſent plus que oncques , mais de venir de- 
vers le Roy pour en repondre, & ſoy uſtifer en perſonne, ſa reſponcen a 
eſte de preſent cy eſctite, pour ce que luy-meſme a conclud la dire au 
Roy en perſonne. 

Item. Pour ce que pluſieurs des choſes deſſuſdites touchant madite 
Dame la Comteſſe, le cadet de Lebret ſon frere, Meſſire de la Riviere & 
autres de la Maiſon de mondit ſieur de Nevers. Ledit Eveſque du vou- 
low de mondit ſicur ſe preſenta a la perſone de madite Dame, & lui ex- 
poſa les points & 2 de ſa creance qui luy touchoĩent, & dont il 
avoit eu charge du Roy, & pareillement audit Cadet de Lebrer, Meſſire 
Jehan de la Riviere & autres, à quoy madite Dame reſpondit à grand 
honneur & reverence en ſoy excuſant — — „& auſſi ledit Ca- 
det , Meſlire Jehan de la Riviere & autres reſpondirent, & eux excuſerent 
chacun en ſon regard en grande reverence & crainte du Roy, leſquelles 


reſponſes 


DE PHIL. DE COMINES. 411 


reſponſes & excuſations ſeroient longues 4 eſctire , & ſurtout ; mondit 
ſieur le Comte a conclud & delibere faite reſponſe au Roy en perſonne, 
& pour tout delay, partir ſamedy douaieſme jour de Novembre, lende- 
main de la Feſte Saint · Martin d hyver, & a requis & demande audit 
Eveſque ſa creance, & tout ce qu a dit en effet & ſubſtance par eſcrit 
pour ſur ce envers le Roy en reſpondre, & ſoy juſtifier en perſonne, 
tant pour luy, que pour madite Dame & autres, a qui on donne charge 
de cette matiere, & que ledit Eveſque luy a octroyc & figne de ſa main. 
Ce fut fait & eſcrit 4 Donzy , le Vendtedy quatrieme jour de Novembre 
1463. Ainſi ge „M. Dilliets, Epiſcopus Catnotenſis. 

Collation de cette preſente copie faite 4 Yotiginal , Pat moy Larnier. 


XXXL 


Accord de mariage de Madame Jeanne de France avec Louys , Duc 
d"Orleans ( qui depuis a et Lotys XII. Roy de France). 


H Aut & puiſſant Prince Monſeigneur Charles, Duc d'Orleans, de 
Milan & de Valois , Comte de Blois , de Pavie & de Beaumont , 
Seigneur d'Aſt & de Coucy d'une part, & Monſeigneur Jehan de Ro- 
chechouatt, Sire d'Yvoy , Conſeiller, Chambellan du Roy noſtre Sire, 
& ſon Bailly de Chartres, au nom & comme Procureur du Roy noſtre- 
dit Seigneur, fonde par Lettres procuratoires donnees 4 Nogent-le-Roy 
le dixieſme jour du preſent mois de May, Van 1464. d'autre part; traite- 
tent & accorderent enſemble par vertu deſdites Lettres 1 „& 
au bon vouloir du Roy rel Seigneur, le mariage de Madame Jean- 
ne de France ſa fille, & de Monſeigneur Louys, fils de mondit Seigneur 
Duc d' Orleans & de Madame Marie de Cleves ſa femme, au nom de la 
benoiſte Trinite, à la louange de Dieu & au plaiſir de noſtre Mere Sainte 
Egliſe, en cette maniete, que ledit Procureur pour le Roy noſtredit Sei- 
gneur, a donne & accorde par mariage madite Dame Jehanne de France 

mondit Seigneur le Duc d'Orleans pour mondit Seigneur Louys ſon 
fils, & ſemblablement mondit Seigneur le Duc a accordè mondit Sei- 
— ſon fils à madite Dame, qui au plaiſir de Dieu eſpouſeront Pun 
autre en age competent, & ſera ledit mariage parfait & ſolemniſc en face 
de Sainte Egliſe, cut ſur ce diſpenſation ſuffiſante de noſtre Saint Pere 
le Pape, à laquelle Madame Jeanne de France icelluy Procureur audit 
nom a accorde & promis faire donner & payer par ledit mariage en de- 
niers comptans pour une fois la ſomme de cent mille francs , avec les 
robes & joyaux de ndces appartenans en tel cas; & mondit Seigneur le 
Duc , pour mondit Seigneur ſon fils, 4 promis & accorde pour le douaire 
de madite Dame, au cas que le douaire aura lieu, la ſomme de ſix mille 
livres tournois de rente en douaire chacun an à la vie de madite Dame, 
Sil advenoit , que Dieu ne veuille, apres la conſommation dudit ma- 
riage, que mondit Seigneur Louys allaſt de vie 4 treſpas au devant de 
madite Dame; & ek logis de madite Dame lay a accorde la Fertẽ- 
Myon & Brie-Comte-Kobert. Ce fait & paſſe 4 Blois par moy Eſtienne 


Gendre , Clerc, Tabellion Jure audit lieu, le dix-neuvieſme jour de 
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X XXII. 


BT Treve entre Louys XI. & Edonard IV. Roy d Angleterre, 
en 246. le 20. de May. 


Tire des T UDOVICUS, Dei gratid, Francorum Rex, Univerſis præſentes 
Recueils de Litteras inſpecturis, Salutem: Cùm poſt conventionem nuper cele- 
= Abbe bratam in Villa de Heſdino inter genres & Ambaſſatiores noſtros, ac illos 

Grand: cariſſimi & dilecti Conſanguinei noſtri Edwardi., Regis Angliæ, ſuper 

certis guertarum abſtinentiis, per terram inter nos & dictum Conſangui- 
neum, ſubditoſque noſtros & ſuos, hinc inde captatis; quia ad noſtram 
devenerat notitiam , qua occaſione guerræ ſuper mare runc vigentis 
' mercatores dictum mare frequentantes , quam plurimum damnificati fue- 
rant; & propterea dictas guerras, abſtinentiag per idem mate ſummum & 
per terram eſſe cupiebant, his de cauſis, & aliis nos moventibus, per alias noſ- 
tras patentes Litteras datas apud Tornacum , die nona menſis Februarii, 
noviſſimè lapſi; Commiſiſſemus & deputaviſſemus dilectum & fidelem 
Conſiliarium & Cambellanum Dominum de Lannoy, Militem, & ſibi 
dediſſemus plenam poteſtatem, & mandatum ſpeciale ad capiendum, 
concludendum, promittendum & concordandum, pro nobis & ex parts 
noſtra cum præfato Conſanguineo noſtro, aut omnibus commiſſis & depu- 
tatis ſuper hoc, ab eo poteſtatem habentibus dictarum guerrarum,abſtinen- 
tias per mare in eundem modum & formam , & pro tali tempore qui- 
bus capta fuerant in dicta Villa de Heſdino , pet terram inter nos & 
dictum Conſanguineum, noſtroſque & ſuas ſubditos, & genetaliter fa - 
ciendum circa dictas guerrarum abſtinentias, | barge: quemadmodum 
per nos & per gentes noſtras, factum, concordatum & concluſum fuit 
in dicta Villa de Heſdino, cum Ambaſſiatoribus præfati Conſanguinei cit- 
ca dictas guerrarum abſtinentias per terram, prout hæc & alia in dictis noſ- 
tris patentibus Litteris plenius continentur , & ita ſi: quod præfatus 
Conſiliarius & Ambaſſiator in virtute poteſtatis & commiſſionis noſtrz 
prædictæ, cum jam dicto Conſanguineo noſtro Rege Edwardo, ſeu cum 
cariſſimo Conſanguineo noſtro Comite de Warwic , & Domino de Weul- 
lor, ab eodem Rege ad hoc ſpecialiter commiſſis & depuraris diftas 
guerrarum abſtinentias, per mare, flumina & aquas dulces pro parte & 
nomine noſtro, inieri fecerit, concordaverit & concluſerit, prout & 
quemadmodum in Litteris dicti Ambaſſiatoris noſtri, ſuper hæc confec- 
tis latius exarantur. Inquibus etiam tam noſtrz; quam dicti Conſanguinei 
noſtri Regis Edwardi Litteræ commiſſionales, & mandatoriæ præfato Am- 
baſſiatori noſtro & Deputatis ipſius Regis reſpectivè conceſſæ, incorpo- 
rari dicuntur. Quarum quidem Litterarum ipſius Ambaſſiatoris noſtri, 
tenore aſpicitur eſſe talis Joannes Dominus de Lannoy, de Rume, 
de Sebourg, dicti Chriſtianiſſimi & Excellentiſſimi Principis, & ſupre- 
mi Domini mei Francorum Regis, ac metuendiſſimi Domini mei Du- 
cis Burgundiæ, Conſiliarius & Cambellanus, Baillivus & Capitaneus. 
| Ambianei, ex parte ejuſdem ſupremi Domini mei Regis, Gubernator 
Villarum de Infalis, 


de Duaco & de Orchia , ex parte ejuſdem me- 
tuendiſſimi 


— ! m — — — 


DE PHIL. DE COMINES. ar; 
tuendiſſimi Domini mei, Ducis Burgundiz, & Capitaneus de Gorme- 
hem, ex parte Domini mei Comitis de Charolois, omnibus ad quos 

entes Litteræ pervenerint , ſalutem: Cum præfatus Chriſtianiſſimus 
& Excellentiſſimus Princeps, & ſupremus Dominus meus Ludovicus, 
Dei gratià, Francorum Rex, per Litteras ſuas patentes, & pto cauſis & 
3 in eiſdem contentis me ordinaverit, deputaverit & 
fecerit ſuum Ambaſſiatorem, Commiſſarium & Deputatum, modis & 
formis n in dictis Litteris ſuis patentibus plane continetur, quarum 
tenor is: | 
Lors, par la grace de Dieu, Roy de France, 4 noſtre ame & feal 
Conſeiller & Chambellan le Sieur de Lannoy, noſtre Bailly d Amiens, 
Salut & dilection: Comme a I'Aflemblee dernierement tenut᷑ en la Ville 
de Heſdin par nos Gens & Ambaſſadeurs, & ceux de noſtre tres-cher & 
ame Couſin le Roy Edonard d'Angleterre , ait eſte faite certaine abſti- 
nence de guerre entre nous & noſtredit Couſin, & nos ſubjets & les 
fiensz & pour ce que ladite abſtinence n'a eſte priſe que par terre, & 
qu'il eſt venu autre connoiſſance, qu'il ya de preſent ſur la mer grande 
guerre, dont les Marchands frequentans ladite mer, ont eſté tres fort 
endommagez, & par ce voudroient bien que ladite abſtinence de guerre 
fuſt auſſi· bien par mer que par terte, ainſi qu'il nous a eſtè dit & re- 
monſtre. Nous, pour ces cauſes, & auſſi que avons tousjours defire & 
deſirons avoir tousjours bonne amitiè & concorde avec noſtredit Couſin, 
& que noſdits ſubjets & les ſrens puiſſent amiablement frequenter les uns 
avec les autres, auſſi-· bien par la mer qu'ils font par terre, confians à 
plein de vos ſens, loyaute & bonne prudhommie, vous avons donne & 


1464 


donnons par ces preſentes plein pouvoir & mandement eſpecial, de 


prendre, conclure, promettre & accorder , pour nous & de noſtre patt, 
avec iceluy noſtre Couſm, ou ſes Commis & Deputez, ayans de luy ſur 
ce pouvoir, ladite abſtinenee de guerre par la mer, tout ainſi en la for- 
me & maniere , & pour tel temps qu elle a eſte priſe par terre en ladite 
Ville de Heſdin, entre nous, noſtredit Couſin & noſdits ſubjets; & 
generalement de faire, touchant ladite abſtinence de guerre par mer, 
autant & tout ainſi, que par nous & noſdits gens a eſte; fait, conclu & 
accord en laditte Ville de Heſdin, avec leſdits Ambaſſadeurs de noſtre- 
dit Coufin, touchant ladite abſtinence de guerre par terre; & tout ce 
qui ſera par vous fur ce, fait, promis & accordè, nous promettons en 
bonne foy, & par parole de Roy, avoir agreable & le tenit ferme & 
ſtable, & ſur ce bailler nos Lettres telles, & en telle forme & manie- 
re que meſtiet ſera , toutes fois que requis en ſeront. Donne a Tour- 
nay le neuvieſme jour de Fevrier, Van de grace mil quatre cens ſoixan- 
te· trois, & de noſtre Regne le troiſieſme. Notum facioque ego anno 
dictæ commiſſionis à me acceptæ, poſt conſultationem & deliberatio- 
nem habitas, cum alto & potenti Principe Domino Richardo Comite 
de Warwic & Sari, magno Camerario Angliæ, ac nobili & potenti viro 
Domino Johanne de Weulor, milite magno Pincerna Angliæ, Commiſſariis 
& deputatis ſereniſſimi, & potentiſſimi Principis & Domini Edwardi, Regis 
Angliæ, adverſarii dicti ſupremi Domini Regis; ego Dominus de Lannoy, 
virtute & auctoritate commiſſionis prædictæ, & de expreſſo mandato 

Fit 3 cjuſdenx 
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ter dictus Excellentiſſimus Princeps Edwardus, Rex Angliæ, 
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ejuſdem ſupremi Domini mei Regis, una cum ptæfatis Dominis Comite 
de Warwic & Domino de Veulor, & iph mecum ſufficientem poreſta- 
tem & auctoritatem ad hoc habentes, quorum Commiſſionis tenor in- 
ferius deſctibitur; Inivimus, fecimps , concordavimus & concluſi- 
mus, inimus, facimus, concordamus & concludimus, firmamus guer- 
rarum abſtinentias per mare, per flumina, & aquas dulces , pro parte & 
nomine dicti ſupremi Domini Regis, & pro parte & nomine ipſius 
ſereniſſimi Principis Angliæ Regis, modis & formis, prout aliæ 
treugz , acceptæ, initæ, concordatæ & concluſæ nuper fuerint in Villa de 
Heſdino, per Ambaſſiatores, Commiſſarios & deputatos utriuſque po- 
teſtatis per tertam incepturas 20. Maii # nog fururi , & duraturas 
uſque ad 'proximam diem menſis Octobris, incluſive ad ſolis occa- 
ſum qui erit in hoc ptæſenti anno Domini 1464. videlicet quibus 
durantibus dictis guerrarum abſtinentiis. Item. Supremus Dominus meus 


Rex non faciet, nec fieti permittet, per ipſum nec per ſubditos ſuos, 


ſive de 5 5 Franciz, de Delphinatu , vel de aliis parriis , vel dominiis 
ſuis quibuſcumque aliquam guerrarum hoſtilitatem, moleſtationem, per- 
turbationem aut dampnum, per mare, flumina & aquas dulces dicto 
Edwardo, Regi Angliz, navibus, marchandiis , aut ſubditis ſuis, & ſimili- 

durantibus 
eiſdem abſtinentiis , non faciet nec fieri permittet, per 1pſum neque per 
ſubditos ſuos , five de Regno ſuo Angliz , de Marchiis Caliſiæ, Guynes, 
homines de Hybernia , vel deQlis patriis aut Dominiis ſuis , aliquam 
guerrarum hoſtilitatem, moleſtationem, perturbationem aur dampnum 
per mare, flumina, vel dulces aquas dicto ſupremo Domino meo Regi, 
navibus, marchandiis , aut ſubditis ſuis quibuſcumque. Item. Pendenti- 
bus dictis abſtinentiis per mare flumina , & aquas dulces præfatus ſu- 
premus Dominus meus non portabit neque fieri permittet, per ſe aut 
per ſubditos ſuos aliquod juvamen , auxilium , aut favorem Henrico, 
nuper ſe dicenti Regi Angliz , Margaritz uxori ſuæ, nec filio ſuo ad nocu- 
mentum, aut grayamen dick Ed wardi Regis, vel ſubditorum ſuorum 1 
ſuper mare, flumina, vel aquas dulces neque dabit, neque dari ittet 
auxilium, vel favorem inimicis aut adverfariis ejuſdem Edwardi Regis, 
ad nocumentum ſui, aut ſubditorum ſuorum — —2 ſuper mare, 
flumina, aut aquas dulces, & eodem pendentibus eiſdem, ut præfertur, 
guerrarumabſtinentiis , Dominus potentiſſimus Princeps Edwardus, Rex 
Angliz , non partabir neque fieri permittet, per ſe nec per ſubditos ſuos 
aliquod juvamen vel favorem, inimicis dicti ſupremi Domini mei Regis ad 
nocumentum, aut gravamen ſui, aut ſubditorum ſuorum quorumcumque, 
ſuper mare, flumina, aut aquas dulces ut præfertur, proviſo tamen & ſem- 
per ſalvo, quod per has abſtinentias, pet mare, flumina & aquas dulces, 
captas, initas & concluſas nullum fiat præjudicium, abſtinentiis capris, 
initis & concluſis in dicta Villa de Hefdino , nec alicui articulo conten- 
to in eiſdem, ſed his non obſtantibus integræ in ſuo robore & vittute 
permaneant, Item, Si contingat, quod Deus avertat, aliqua fore acceptata 
vel perpetrata in futurum contra dictas abſtinentias per mate, flumina, 
vel aquas dulces, non proper hoc intelligentur ruptz , nec ob hoc her 


guerra ex una parte, vel alia per mare, flumina , vel aquas dulces, imo 
a 2 durantibus 
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durantibus dictis abſtinentiis, 2 mare, flumina, & aquas dulces in ſua 
rirtute durante tempore prædicto, ac ſi nihil contra ipſas acceptatum 
fuiſſet, acta, dicta, acceptata reputabuntur & malefactores punientur & 
conſervatores, vel Commiſſarios ad hoc deputandos , & ordinandos eſſe 
per dictum ſuptemum Dominum meum Regem , & dictum potentiſſi- 
mum Principem Edwardum, Regem Angliæ, pro partibus ſuis cum om- 
nia & ſingula fuerunt , & funt appunctuata, concordata & concluſa , 
r me Dominum de Lannoy, aſſiatorem & Commiſſarium dicti 
Chriſtianiflimi Principis & ſupremi Domini mei Regis, ex unà, & per 
dictos Dominos Commiſſarios & Deputatos dicti ſereniſſimi Princi- 
pis Domini Edwardi Regis ſupra nominatos ex altera partibus, & pro- 
miſt & promitto, per ptæſentes ego Dominus de Lannoy , pro parte 
& nomine dicti ſupremi Domini mei Regis, virture poteſtatis mihi per 
ipſum conceſſæ, quam ipſe tenebit & ſervabit inviolabiliter omnia præ- 
— * contenta, abſque hoc quod aliquo tempore nec contraveniet, vel 
contravenite permittet pro parte ſua aliquomodo, ſine fraude vel malo 
ingenio, & ut melius prædicta tueantur, promiſt & promitto quod idem 
ſupremus Dominus meus Rex acceptabit, approbabit & ratificabit om- 
nia & ſingula ſupradicta, per Lirteras ſuas patentes, ſub magno ſigillo 
ſuo & illas deliberari facier illuſtriſſimo & metuendiſſimo Domino meo 
Duci Burgundiz , intra primam diem Junii proximè futuri, ut eas idem 
Dux tradat, vel tradi faciat dicto excellentiſſimo Principi Domino Edwar- 
do Regi Angie „& ſimiliter præfati Commiſſarii antedicti, pro parte & 
in nomine dicti ſereniſſimi Regis Angliæ, tuebuntur & facient eundem 
potentiſſimum Principem Dominum Edwardum Angliæ Regem, accep- 
rare, approbare & ratiſicare omnia & fingula , fupradita per Litteras 
ſuas patentes ſub magno ſigillo ſuo & quas ipſe tranſmitter ad eundem 
metuendiſſimum Dominum meum Ducem , citra eundem primum diem 
Junũ, ut idem metuendiſſimus Dominus menus Dux eas tradat vel tradi 
faciat dicto Chriſtianiflimo & ſupremo Domino meo Regi, & inſuper 
ego Dominus de Lannoy , Ambaſſiator & Comes de Warwic , & dictus 
Veulor, Commiſſarii prædicti conſentimus, quod ſupradicta publicabuntur 
ut convenit extra dictum 20. diem Maii proximè futurĩ: tenor vero po- 
teſtatis & auctoritatis dictorum duorum de Warwic & de Weulor , 
Commiſſarios & Deputatos prædictorum de qua ſupta ſequitur in 
hzc verba: Edwardus , Dei gratià, Rex Angliz & Franciæ, & Dominus 
Hyberniæ omnibus ad quos præſentes Litterz pervenerunt; ſciatis quod 
cum in dieta & conventione nuper habitis & tentis in Villa de Heſdino, 
per woes Ambaſſiatores & Commiſſarios ad hoc deputatos, & Am- 
aſſiatores potentiſſimi Principis Conſanguinei noſtri Lodovici Domi- 
ni noſtri Franciæ inter alia acceptæ & concluſæ fuerant certæ guerta- 
rum abſtinentiæ inter nos & ſubditos noſtros hinc inde; quæ abſtinentiæ 
ſolum, per terram acceptæ & concordatæ fuerunt, & non per mare quo 
inſecutum eſt, ut informaverint, quod mercatores ſuper mate lurimùm, 
per guerram in dies guerrantur & damnificantur; nos publicæ utilitati 
conſulentes & ſubditorum commodis providere deſiderantes, ac de fideli- 
tate, prudentia & circonſpectione cariſſimi & dilectiſſimi Conſiliarii & 
Conſanguinei noſtri Ricardi , Comitis de Var wic & Sari, ac _— 5 
elis 


— 
1464. 


416 PREU VES DES MEMOIRES 


1464. fidelis militis noſtri Johannis Weulor , Domini de Weulor magni Pin- 


je nai pa 
bien enten- 


dre cesdeux 


mots. 


la, appunctuata, concordata, concluſa & prom 


cernæ noſtri Angliæ, plene confidentes, deputavimus & ordinavimus, ac 
per præſentes deputamus & ordinamus ipſos Commiſſarios noſtros dantes 
& concedentes eiſdem plenam poteſtatem, auctoritatem & mandatum 
ſpeciale ad capiendum, concordandum, concludendum & promittendum 
nomine noſtro, cum ipſo potentiſſimo Principe Conſanguineo noſtro 
Lodovico, vel cum Domino de Lannoy, Commiſſario, Ambaſſiatore & 


Deputato ſuo fufficientem poteſtatem, ad hoc habente abſtinentiarum 


guerre per mate illis modis & formis, & pro tali tempore ut captæ fue- 
runt per terram in dicta Villa de Heſdino inter nos & dictum Con- 
ſanguineum noſtrum Lodovicum & ſubditos hinc inde, & qualiter ad 
faciendum omnia concernentia dictas abſtinentias guerrarum per mate, 
ita & ſimiliter ut per Ambaſhatores noſtros factum, concordatum & con- 
cluſum fuit in dicta Villa de Heſdino, cum Commiſſariis & Ambaſſia- 
toribus dicti Conſanguinei noſtri Lodovici, citca abſtinentias guertæ 
terram promittentes, bona fide & verbo regio, quod omnia & ſingu- 

12 per ipſos Conlen- 

guineum noſtrum Comitem de Warwic & Sari, & Dominum Weulor 
& in circa promiſſa, rata & gtata habebimus, obſervabimus , & per 
noſtros obſervari faciemus & ſuper hoc Litteras noſtras dabimus, modis 
& formis opportunis, cum ad hoc tequiſiti fuerimus, in cujus rei teſtimo- 
niumhasLitterasnoſtrasfieri fecimus patentes, tunc ipſo apud Weſtmonaſt, 
18. die Marcii, anno 1464. per ipſum Regem & data prædicta aucto- 
titate Parlamenti, &c. Ea propter nos quæ per dictum Dominum de Lan- 
noy, Conſiliarium & Ambaſſiatorem noſtrum, in hac parte inita, facta, 
concordata & concluſa fuerunt, rata & grata habentes, ea omnia & ſin- 
gula in dictis ſuis patentibus Litteris ptæfatis contenta, dictarum guer- 
rz abſtinentiarum acceptationem per mare, flumina, & aquas dulces inter 
nos & dictum Conſanguineum noſtrum, noſtroſque & ſuos ſubditos, 
ficut præmittitur firmatarum concernentia voluimus, ratificavimus , ap- 
probayimus & confirmavimus ; volumuſque & ratificamus, approbamus 
& confirmamus per ptæſentes, promittentes ſub verbo & Ede regiis, 
ea omnia & ſingula tenere & obſervate; tenerique & inviolabiliter 
obſervari facere, nec per nos aut noſtros quoviſmodo contravenire , aut 
facere in futurum. Quo circa dilectis & fidelibus noſtris Mateſcallis 
Franciz , Admiraldo , Vice-Admiraldis, Seneſcallis, Baillivis, præpoſitis 
Capitaneis & Cuſtodibus villarum, portuum, pontium, paſſuum tranſver- 
bum & Juriſdictionum & diffactuum * — } rap omiſſis Juſticiariis, Offi- 
ciariis & ſubditis noſtris, & etiam civibus, prout ad omnes pertineat dicti. .. 
præſentes dictas guerrarum abſtinentias per mare, flumina & aquas dul- 
ces firmiter & inviolabiliter cuſtodiant & obſervent, cuſtodirique & ob- 
fervari faciant quilibet in ſuo reſpectu durante tempore ſupra . de 
uncto in punctum, ſecundùm dictarum Litterarum per dictum Dominum 
e Lannoy, Conſiliarium & Ambaſſiatorem noſtrum ſuper hoc ttadita- 
rum formam & renorem , & prout in eiſdem ad plenum continetur. 
Si quid vero attemptatum, innovatum, foret in contrarium id reparent at- 
2 ponant, ſeu reparari & ad priſtinum & debitum ſtatum poni ac reduci 
iant indilatè. QoxiAx fic nobis placet & fieri volumus: in cujus tei 

. teſtimonium 


= 
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teftimonium ſigillum noſtrum his præſentibus juſſimus apponendum. 
Datum Pariſiis die 24. menſis Maii, anno Domini 1464. & Regni noſ- 


tri tertio. 
X XXIII. 


YT Proces Verbal (1) des Ambaſſadeurs de Louys XI. Roy de France; 

d ſgavoir,, Meſſires les Comtes d Eu & le Chancelier de France, les Ar- 
Ccheveque de Narbonne & M. de Ramboures, des choſes dites par ledit 
Chancelier , pardevant M. le Duc & M. de Charolois, & autres Cle 

valiers, Conſeillers & Seigneurs en grand nombre , le Mardy ſixieme 
de Novembre , Van 1464. 


T7 Remier , -ledit Chancelier prefenta Lettres de creance 4 mondit Sieur Tire de 
T le Duc, leſquelles le Duc fit lire a M. de Tournay , & apres le Vol 1922. 
Chancelier propoſa en la maniere quisenſuir-: 2 labiblio- 

Monſieur, nous ſommes envoyer de par le Roy ꝓour a vous remonſ- — -0rnan 
trer & requerir les choſes que je reciteray , & combien qu il y a bien jvurd hu b 

luſieurs notables & plus dignes, & qui mieux cuſſent;propole, toutes- dans celic 
249 puiſqu'il a plũ au Roy, ſous voſtre benigne ſupportation , le diray du Roy. 
le mieux que je pourray ,.& comme mes memoires & inſtructions por- 
dent. 
Monſieur , il eſt vray que le Roy a eſtè adverty, & bien ſci que le 
Duc de Bretagne, qui eſt Vaſſal & Subjet du Roy, & qui luy A foy 
& hommage , avoit envoye ſon Chancelier au Roy Edouard en Angle- 
terre, pour avec ge faire rraire , qui ſont anciens ennemis du Royau- 
me, & pour y faire alliance contre la haulteur du Roy, contre ſa foy & 
ſerment, & contre le bien public d'iceluy Royaume, en quoy il a com- 
mis crime de Sa Majeſte , confiſcation de corps, de biens pour luy, ſes 
femme & enfans & lignages juſqu au tiers degre, crime (ur tous autres 
crimes. 

Et pour cette cauſe, le Roy envoya le baſtard de Rubempre avec autres, 
pour au retour dudit Chancelier hors d' Angleterre, le prendre ſur la 
mer, & le amener priſonnier au Roy; leſquels Baſtards & autres, ſont 
arrivez en vos pays de Hollande & de Zellande, & de part M. de Char- 
rolois votre fils, ladite navire a eſte arreſtee, & ledir Baſtard pris luy 
troizieme 3 & ce fait, M. de Charrolois aenvoye Olivier de la Marche, 
natif de Bourgogne envers vous mondit ſieur, qui en paſſant parmy la 
Ville de Bruges, a dit partout avant la Ville, que le Roy avoit voulu 
faire prendre M. de Charrolois priſonnier, & qui plus eſt, un Jacobin la 
preſche 4 Bruges publiquement devant tout le monde , dont ja ſont 


1464. 


C toĩt le 
Vice.Chan- 
celier. 


(1) Ce Proces Verbal n'eſt pas tour- 
a-fait exact puiſqu'on y a omis des cir- 
conſtances eſencielles, rapport6es par Phi- . 
lippesdeComines en ſes Memoires Livre I. 
Chap. I. au Tome I. de cette dition p. 5. 6. 
& 9. & ce qui manque à ce Proces Verbal 
fut preciſement ce qui irrita le plus le 


a cs 
Chanceliet fut juſtement dEſavout par le 
Roi Louis XI. Sur ce déſaveu woyex le 
Tome I. de cette édition, Livre I. Cha- 
pitre XII. page 60. Sur cette Ambaſſade 
voyex donc Philippes de Comines ; c'eſt là 


que commencent ſes MEmoires; conſultez, 


Comte de Chatolois, en quoi meme le 
Tome II. 


auſſi 2 de Monſtrelet ſur Lan 
| 1464. folio 194. &c. 
Ggg 
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les nouvelles par tous les Royaumes Chreſtiens , en grand vitupere de la 
1464 hauteur du Roy, lequel pour cette cauſe a ee Am- 
baſſadeurs, comme il fait a preſent envers le Roy d'Eſpagne , de Portu. 
gal & de tous autres Chreſtiens , pour ſoy excuſer. | 
Car oncques nen eut vouloir , ne penſce de faire, ne veut aucun mal 
envers M. de Charrolois votre fils , & pour tant requiert le Roy , que re- 
* ation lui ſoit faite de cette injure & fame publique, volant par tous 
je — — es Royaumes, & peut * le Roy penſer la cauſe de cette matiere ſe ce ne 
faut lire & ſoit, parce que il a oſté à M. de Charolois fa 2 de Normandie. 
ne peut. Et qu il ſoit vray & apparent, vous Monſieur, eſtes parti de votre 
Ville de Heſdin hativement apt&s ces nouvelles deſſuſdites venues, & 
ceux de voſtre Ville de Heſdin ont plutoſt ferm leurs portes qu ils n ont 
accoutumè, plus tard les ont ouvertes qu ils n'ont fait par cy- devant, & 
vous venant fur ce chemin envers votre Ville de Lille, 2 ſont venus 
| aucuns demander s il vous falloit rien ou quelque choſe, comme ſi vous 
= | fuſſfiez mal content parti de Heſdin, dontleRoy ſe donne grand merveille 
' | de cette fame & renommee courant contre ſon honneur, & pourtant, il 
1 comme il m'a command de vous le dire & requierre. 7 
remier, que ledit Olivier de la Marche luy ſoit rendu, pour eſtre de 
le Roy puni comme de raifon , & de droit faire ce. doit, & ſembla- 
lement ledit Jacobin quia preſche publiquement telle fame & renom- 
| mee du Roy, contre ſa hauteur & honneur , & en ourre , que ledir Baſ- 
| tard de Rubempre & ſes Conſors, foient mis à pleine delivrance, enſem- 
ble la navire & le fourniſſement d'icelle ſans coùt, frais ou depens 
| | comme ſes Legats pris & arreſtes en vos pays qui eſtes Vaſſal & Sujet du 
| Roy, c'eſt noſtre Charge. 
| Reſponſes baillees ſur le pied. 
| Premier, M. de Charolois apres qu'il avoit demand licence & obtenu 
= de M. le Duc de pouvoir parler & ſoy excuſer, pour ce que le Chance- 
lier le chargea, reſpondit en la maniere qui s enſuit. 
i | Pour ce que par la propoſition faite Lon me veult charger, je dis que 
| apres la Cauſe ou Arreſt dont le Roy fe plaint, j'ai envoye Olivier de la 
| | Marche envers mondit ſieur mon Pere, ſans luy donner charge de dire 
| ne de publier celles choſes que vous dites, & ſans ſcavoit de telle fame 
| & renommee que vous avez propoſe, & ſans auſſi ſgavoir de ce que le 
| Jacobin deuſt avoir preſcherelle choſe , & m'en doit M. le Roy bien te- 
nir pour excuſe , car ſe telle fame ou renommèe vole comme vous dites, 
| je n'y ai coulpe ne de commandement, ne de ſceu , ne de adveu , nean- 
| moins M. le Roym'a monſtre pluftearsduretes ſans l avoir deſſetvi, ne 
en fait „ne en aucune maniere, &c. 


Aprs ſur le pied, reſpondit M. le Duc comme $Senſuit. 


Pour vous advertir & reſpondre (ur aucuns points par vous propoſes,& 
ſonnet ſux ce que vous dites de Olivier de la Marche & du Jacobin , & de 
la fame & renommee publice; eſt vray que Olivier de la Marche eſtoit en- 
voyeenvers moy a Heſdin pour ones cauſes, mais de ce qu il deuſt 
avoir public les nouvelles en la Ville de Bruge, telles que vous dites, je 2 

| cat 
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ſcai rien, & necuide point, & au d du Jacobinʒ j'en ai oui parler 
il deuſt avoir preſche aucunes Kh. de cette — » dont il eſte 
deſplaiſanr „& ne fut pas de mon {7a ne adveu. 

Er au regard de mon parrement de Heſdin haftivement , je me partis 
de beau ſoleil, & nallai que juſques à Saint Paul, combien que je 
n'eufle bien alle juſques a Houdain, ce ne fur pas ligne de haſte , mais 

je me partis pour mes autres affaites de mes autres pays & ſubjets, & ayois 

_envoye 4 la Requeſte du Roy au Comte de Warwic , pour {cavoir {a ve- 
nuea la journce dontavois nouvelle qu'tl ne viendroit point, & alors 
je me partis, cat y avois longuement eſte , & ayois eu grande deſpenſe. 

Et au regard des portes de Heſdin, jenen ſgai tien de les plus tempre * 


fermer, & ne le cuide point, cat mon Bailli, qui eſt icy preſent, me de- de 


manda à mon departement, ſe le Roy venoit en mon abſenceà Heſdin, 

commentil le recevroit, & je luy reſpondis,que s il venoit comme devant, 

u il le recevroit comme autrefois , dont je m' en rapporte a luy, il eſt 
oit la preſent. | 


Et alors le Bailli de Heſdin reſpondit qu'il eftoit ainſi. 


Et au regard de rendre les priſonniets 4 Mr. le Roy pour ce que je ſuis 
ſon Subjet ou Vaſſal, il eſt mon ſouverain Seigneur, & luy ai fait com- 
me je dais faite, & ne luy ai point fait faute, ne 4 homme qui vive, 
mais peut · eſtre que je ai fair faurea femmes. Ce que je euſſe volontiers 
amende , ſe je euſſe pd; & de les rendre , il faut ſgavoir qu ils ont eſtt 
pris en mes pays & Seigneuries qui ne ſont pas ſubjets au Roy, & leſ- 
quels je ne tiens point de luy. | 


Et après, M. de Charolois dit: 


Nous connoiſſons bien que le Baſtard de Rubemprè euſt un mal (2) 
gouvernement. Et ſe vous dites qu il eſtoit Legat du Roy; il eſt vray 
qu ils ſont venus en Zellande, & illec ont laiſſè leur navire, & ſont 
venus par Zellande & par Hollande juſques à Gorkum; ce n eſtoit point 
le chemin pour attendre ou pour prendre le Chancelier de Bretagne ve- 
nant d Angleterre, comme vous dites, & que vous dites qu' ils eſtotent Le- 
gats & Envoyès de par le Roy, ſc ils fuſſent eſte envoyes de par M. le 
Roy, ils ſe deuſſent avoir preſents pardevant moy , quand ils vindrent 
4 Gorkum , ce qu'ils ne firent point, & que plus eſt , un d'iceux a con- 
feſſequ'il avoit eſte4 Montfort au Baſtiau; ce n'eſtoirpas le chemin d An- 
gleterre , ne de Bretagne. 


Ars le Chancelier , requie premiers les Priſonniers, 
| & M. le Duc reſpondit. 


Ils ont eſte pris en mes pays non ſubjers au Roy, & pour tant, ne 
ſuis pas tenu de les rendre. | x 
| | Be 


IF (2) U faut lire Garnement, ainſi | ce Baſtard eſtoit nnn Garnement , & 
qu'on le vo it dans Monſtrelet, ſut Ian | qui rien ne valloit, homicide & mawuais 
2464 , folio 104. verſo, od il eſt dit que | garen. | 


Ggg 2 


— 
1464. 


* Tempre 
ſt· à dire 


bonne 


heure, tet- 
me encore 
uſitè en 


Flandres. 
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Et alors le Chancelier repliquoit. 
Se les gens de guerre du Roy-ſur la mer ne pouvoient venir en vos 
pays non ſubjets au Roy, ce ſeroit trop pres pris. 
. Monſieur le Duc. 


* 


Vous parlez de gens de guerre du Roy, & le Royn'a point de guerre. 
car il a fait treves avec les Anglois, un an durant. | 
Te Chancelier diſoit.. 


Monſieur , comme nous entendons que vous ne voulez point rendre 
au Roy les priſonniers, vous prendre * la matiete, & nous bail- 
meilleure reponſe, s il vous plaiſt. | | 
Vous ne faites que venir, vous vinſtes hier ſoir ,.cer huy mts vous ng 
ez nulle part, il eſt troꝑ tard. | 2 
Et ſe partirent les Ambaſſadeurs , & allerent d leurs logis. 
Trois jours aptès, c'eſt 4 ſcavoir le Vendredy, neuvieme de Novem- 


bre, les Ambaſladeurs ont eu reſponſe de M. le Duc, comme senſuit. 
Monhenr le Duc & M. de Charolbis ont chacun reſume la matiere 


comme deſſus, & en la fin les Ambaſſadeurs ont requis, & meſmement 


le Chancelier, avoir reſponſe finale ſe Monſieur voudroit rendre les pti- 
ſonniers au Roy ou non, & ledit Iacobin & Olivier de la Marche. 


Que il envoyera ſes Ambaſſadeurs vers Mr. le Roy, leſquels parleronr 
au Roy, & luy bailleront telle reſponſe qu il a eſpoir, qu il en ſera 
hien content. 


Te Chancelier reſpondit. 
Monſieur, vous verrez que le Roy aenvoye icy pardevers vous moult 
de & notable Ambaſſade, à f. voir N. le Comte de Eu icy pre- 
t, qui eſt Comte & Prince de ſon ſang; M. Archeveſque de Nar- 
bonne, moy comme ſon Chancelier de France indigne, & M. de Ram- 
boures, veuillez nous baillet votre reſponſe final, comme vous feriez 
au Roy, car nous repteſentons ſa perſonne, & le vous requerons. 


| ' Monſieur le Duc reſpondit. | 
Comme deſſus, qu'il envoyera briefment Ambaſſade envers le Roy. 


Et lors prirent cong les Amiaſſadeurs d M. le Duc, & ſont ralles & 
paris de Lille, la nuit de Saint Martin. 


Remargues- 
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F 42 : Tire des 
Remarques ſur le Baſtard de Rubempre. — — 


alla 4 Gorkum, fir dans un cabaret pluſieuts queſtions, alla au * Armuy- 

Chaſteau, le viſita; tout cela le rendir ſuſpect. Il fut arreſte stant mis den en Zo- 
en azile dans une Egliſe, varia dans ſon interrogatoire , dit qu'il alloit lande. 
veoir la Dame de Montfort, couſine de ſon frere. Le fieur de Rubem-· 
pre , Gouverneur du Crotoy , nota que la Dame de Montfort eſtoit fille 
d Antoine de Crouy;ſes variations firent qu on le crit coupable , & ſir 
cela, les bruits furent eſtranges qu'il vouloit enlever le Comte de Cha- 
rolois, & le prendte mort ou vif; le Comte fit Veffraye , envoya Olivier 
de la Marche à Heſdin vers le Duc , qui manda de donner la queſtion au 
Baſtard , & qu on le puniſſe ſelon la rigueur des Loix incidente; en ce 
temps, mourut le ſieut de Touteville, Capitaine du Mont Saint-Michel, 
le plus riche homme du Royaume en argent comptant; il avoir eſte fait 
au commencement de ce Regne, Grand- Senechal de Normandie à la place 
de Breze, à qui le Roy rendit alors cet Eſtat au refus & à la priere de 
Crouy quiz repreſenta au Roks que Breze avoit eſte le premier qui euſt 
pris le nom de Grand-Senechal. 2 

Monrauban * ecrivit à Crouy d eto ffer toute cette affaire, & de faire * Il tot 
renvoyer le Baſtard, mais Crouy qu'on compliquoit dans cette affaire, ne Admiral. 
voulut pas recevoit les Lettres de Montauban, & dit au Meſſager, mon 
ami, reporte tes Lettres à ton Maiſtre, & luy dit que je ne men meſle- 
rai ja: qui Va brafſe ſi le boive j bien leur en convient. 

Rubempre frere du Baſtard avoit eſte Eleve en la maiſon du Duc, 
eſtoir ſon Chambellan & Sujet, tant que le Duc patios les Villes de 
Somme; c'eſtoir luy qui avoit inſtruit & engage le Baſtard, & le Roy 
avoit raiſon de dire qu il ne connoiſſoit point le Baſtard. | 

On conſeilloit au Duc de ſe retirer plus avant, il nen vouloit rien 
faire, & attendoit toujours. la journèe des Anglois, quoiqu' il n'y euſt 
pas d' apparence que jamais les deux Roys puſſent s accorder, car l'un 
vouloit avoir Pays & Provinces pour ſa part droituriere, & l'autre ne 
vouloit, ni n'euſt oſe rendre un pied pour la erice du monde, meſme 
eſtoit blaſme encore & nore des leaux, Francois qui les avoient aidea con- 
_ de ce qu'il chaudoit tant les Anglois d'avoir paix-a eux, & qui 

ur querroit {i fort Tamout, & luy dit le Grand- Senechal de Normandie, 
Meſſire Pierre de Breze , Site, ce diſt-il, voulez- vous eſtre bien aimè des 
Francois vos Subjers ou Vaſſaux, ne querez nulle amitie aux Anglois, 
car d autant que vous y querez amour, vous ſerez hay des Frangois , 
faires-yous amy des Prinees de votre Royaume , vos parens & Subjers , & 
tout le monde ne vous pourra nuire, ne Anglois ne autre; la giſt votre 
ſalut, & la giſt l amour & Vamirie que vous devez querir. 

Le Chevaucheur Henrier raporta que les Anglois ne viendroĩent point, 
20. à cauſe qu'on avoit arreſte Philippe de Savoye, qui eſtoit venu ſus 
une parole qu'on luy avoit donnee 29. A cauſe de rr du Roy 

383 
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contre le Comte de Charolois 35. A cauſe du Mariage de Savoye rompu 
& qu'on alloit faire de celuy de la fille de Riviere. | 

Le Duc auroit youlu que pour les Terres enclavees on euſt fait quel- 
qu'accord pour ſa vie, & celle du Corte de Charolois fon fils; le Roy y 
conſentoit pour la vie du Duc, mais non pour celle du fils. | 

Le Roy enyoya Georges-Havart , prier 2 Duc de le vouloit attendre à 
Heſdin ; le Duc ne ptomit, ni ne tefuſa. Cecy fe fir un Samedy, le Roy 


vouloit venir un Lundy, chacun hots les Crouy , preſſoit le Duc de par- 


De T Edi- 
tion de M. 


Godefroy. 


Dx 


tir, & ſut le minuit, le Duc dit 4 Philippe - Martin fon valet, d'avertir 
ſes Officiers d eſtre preſts a partir de grand matin: Havart eſtoit deja parti 
quand on repandit cette nouvelle qui eſtonna bien du monde. 


X XxX. 


Traits d alliance entre Jean Duc de Calabre & de Lorraine, & Charles 
| Comte de Charolois , y compris le Duc de Bretagne. 


A Nandy , le 10 Decembre 1464. 
T Ehan fils du Roy de Jeruſalem & de Sicile , &c. Duc de Calabre & 


de Lorraine, tous ceux qui ces preſentes vertont ſalut. Comme amour, 
union & concordeentre les Princes ſoient cauſe d enttetenir eux & leurs 
Principautez en obeiſſance envers Dieu & en eſtat, vertu, magnificence 
& tranquillitè, de les accroiſtre & augmemer, 4 quoy chacun Prince 
doit curieuſement veiller & entendre, afin de reptimer les contendens 
a youloir ſur eux invader ou entreprendre ; ſgavoit faiſons que en en- 
ſuivant ce qui eſt de raiſon, ſingulierement pour la bonne, entiere & cor- 
diale amour que avons 4 la perſonne de nofire tres- cher & tres-ame Cou- 
ſin Charles de Bourgogne, Comte de Charolois, Seigneur de Chaſteau- 
Belin & de Bethune , ſeul fils & vray hetitiet de haut & puiſſant Prince 
noſtre très- cher & tres-ame Oncle le Duc de Bourgogne, de Brabant & 
de Limbourg, Comte de Flandtes: &c. Nous, ces choſes conſiderces & 
pour autres cauſes & conſiderations raiſonnables 4 ce nous mouvans, 
avons fait & par ces preſentes faiſons alliance, confederation & paction 
avec noſttedit couſin le Comte de Charolois, en la forme & maniere 
"0 Senſuit, ceſta ſgavoir : que nous lay ſommes & ſerons —— amy, alli 
& bien veillant, tiendrons ſon patty, le conforterons , conſeillerons, 
aiderons & ſecouterons de toute noſtre puiſſance,4 garder , ſauver & det- 
fendre ſa perſonne & celle de ſes enfans preſens & avenir , leur hon- 
neur, eſtat , pays, tertes, Seigneuries & ſubjers, tant les pays, terres 
& Seigneuries que noſtredit Couſin le Comte de Charolois a de preſent , 
comme ceux que tient noſtredit Oncle ſon Pere, leſquels apres ſon de- 
ces luy doivent competer & appattenit, tout ainſy que nous ferions 
les noſtres propres ſans difference aucune pat mettre & employer pour & 
en faveur d'iceux , & en leur ayde nos pays & toute noſtre puiſſance en 
Bie contre & envers tous ceux qui les perſonnes de edit Cou- 
in le Comte de Charolois ou de ſeſdits enfans, pays, tetres, Seigneu- 
ries & ſubjets preſens & avenir, vouldroient grever ou amaindrir, 2 
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der , guerroier ou uſurper en quelconque maniere, ne ſoubs quelque 
couleur ou — que ce ſoit ou puiſt eſtre , ſans nuls excepter ne re- 


1464. 
ſerver fots ſeulement la perſonne de mon tres-redoubre Seigneur & pere; 


& en outre, tout ce que pourrions ſgavoir eſtre fait, dit, pourchaſle ou 
procureallencontre ne ou prejudice d'iceluy noſtte Coufin ou de ſeſditeę 
enfans, pays, terres , Seigneuries & ſubjets preſens & avenit luy fignifie- 
rons , len advertirons, & de tout notre pouvoir len garderons; & telle 
alliance & confederation entendons & promettons avoir avec noſtre très- 
cher & rres-ame Coulin Frangois Duc de Bretagne, &c. ſes pays, Sei- 
gneuries & ſubjets auſly preſens & avenir, & auſſy y comprenons tous 
nos alliez entant que compris y voudront eſtre, & en celles que cy apres 
fetons à noſtre pouvoir, y, comprendrons noſtredit Couſin le Comte de 
Charolois, ſeſdiis pays, Seigneuries & ſubjets, avec ſes amis & aliez, 
preſens & avenir & leurs pays & ſubjets, comme nous & les noſtres ſe 
compris y veulent eſtre & laccepter, promettans par ceſdites preſentes 
par la foy & ſerment de noſtre corps en parole de Prince, & ſur 
noſtre honneur , ces preſentes alliances & eonfederations tenir & garder 
fermement, ſans jamais aler allencontre en aucune maniere, moyennant 
& parmy ce que iceluy noſtre Couſin le Comte de Charolois nous a fait 
& baille pareille ſeuretè & promeſſe. En teſmoins de ce, nous avons fait 
mettre noſtre {eel a ces prefentes, & icelles avons ſfignees de noſtre pro- 
7 main. Donneen noſtre Ville de Nancy le dixiẽme jour de Decembre, 
an de grace mil quatre cens ſoixante & quatre, ſigne JEH AN avec pa- 
raphe; & ſur le reply eſtoit eſcrit par Monſeigneut le Due, & par ſon 
commandement ſigne de LAMBALLE , avec paraphe, & y appendoit le- 
dit ſeel en cire rouge. 
1 Collationne fur original qui eſt en la Chambre des Comptes de Lille en 
landres. 


le Roi Rene d Anjou, Roi de Sicile, Pere Duc de Calabre, ayant 
eu avis de cette alliance par le moyen de Louis XI y.ecrivita ſon fils la Let- 
tre ſuivante, pour lui remontrer ſor devoir ſur cette alliance. J'ai tire cette 


Lettre des Memoires de M. I Abbe Le Grand , flur le Regne de Louis XI, 
XX NV. 
YT Lettre du Roy de Sicile a ſon Fils, le Duc de Calabre. 


Aon fils, Monſeigneur le Roy m'a preſentement eſcrit par Gaſpar Tire des 
Colle , & auſſi envoye le double d'une Lettre que lyy avez Ecrite, Recueils de 
lequel par ſes Lettres me fait ſgavoir qu'il envoye devers vous le ſieur de M. Abbe 
Precigny , & que de ma part je vouliſſe auſſi envoyer devers vous aucuns Le Grand. 
des miens qui me fut feable. Mon fils, vous ſgavez ce que je vous ai fait 
ſcavoir par I'Eveſque de Verdun, de la volonte du Roi & de la mienne, 
auſſi tousjours m'avez etè obẽiſſant juſqu'apreſent encore. Si vous eſtes 
ſage, ne commencerez-vous pas à cette heure a faite autrement , & je 

vous conſeille pour votre bien & honneur, & ſur ce, veuillez croire 
& auſſi faire & accomplir ce que vous dira de par moy, mondir * 
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4453 Roy & moy ledit Gaſpar que j envoye devets vous pour cette cauſe, autre- 
+25" ment je ne pourrois eſtre content de vous. Notre Seigneur ſoit garde de 
vous, eſcrit a Lannoy le dixieme jour d' Aouſt, ainſi figne, votre Pere 

Rent. Le Roy de Sicile envoya cette Lettre au Roy Louis AI, & luy 

crivit de Vouvrir & de voir ſe elle etoit telie qu il la ſouhaitoit. . 


X XXI 


Traiti d alliance ( 1) & confederation entre le Roy Louis X I. George 
Roy de Boheme & la Seigneurie de Veniſe , pour reſiſter au Turc. 


Tir du 1 N nomine Domini noſtri Jeſu Chtiſti; Nos Georgius, Rex Bohemiæ, 
Volume notum facimus univerſis & ſingulis ad perpetuam rei memoriam quod 
8 __ dum veterum Hiſtoricorum ſeripta recenſemus , reperimus Chriſtiani- 
Dupui, au- atem florentiſſiam quondam fuiſſe & hominibns, opibuſque beatam 
jourd hui cujus tanta longitudo, latitudoque fuit, ut in ejus ventre centum de- 
chez Mr. cem & ſeptem regna ampliſſima clauderentur , quæ etiam ex ſe tot po- 
JolideFleu- pulos emiſit, ut magnam Gentilium partem, una cum Dominico ſepul- 
ri, Procu- chro longo tempore occuparit : nec gens fuit tunc orbe toto que Chriſtia- 
2 Gene- norum regimen laceſſere auderetʒ at nunc quantum lacerata, contracta, 
— Par- caſſata atque omni nitore, ſplendoreque priſtino enudataque ſit omnes 
a gnoſeimus. Tanta etenim mutatio in ipſa Chriſtianitate à paucis tem- 
poribus citra facta eſt , ut fi quis Regum , Principum atque Procerum an- 
tiquorum jam ab inferis reſurgeret & Chriſticolarum partes intraret, 
nullatenus ſuam patriam recognoſceret perkdus nempe Mahumetus, 
cum pene univerſus orbis Chriſtianæ Religionis Sanctitate polleret, Prin- 
cipio gentem exiguam Arabum ſeduxit: verùm ubi primis conatibus 
ejus occurere neglectum eſt, continud perditorum hominum tantam ma- 
num ſibi acquiſierat, ut lectiſſimas Africz partes, & Aſiæ regiones ſub- 
jugarit, & in damnatiſſimam impulerit perſidiam t ſpurciſſimi denique 
Turcæ, quia diebus pauciſſimis pramo inclitum Grecorum Imperium, 
deinde quamplures Chriſtianitatis Provincias, & regna in ſuam po- 
teſtatem redegere, animas penè infinitas è& Chriſtianorum finibus aſporta- 
runt. Omnia in prædam dedunt, plurima Monaſteria magnaque Dei 
templa demoliebantur, & ut ruerent diſpoſuerunt ; alia quoque infinita 
mala commiſerunt & perpetrarunt. O aurea Provincia ! O terrarum de- 
cus Chriſtianitas quomodo ex te honor (2) omnis abſcetlit > Quomodo lic 
abiit color optimus ? Ubi vigor ille tuorum hominum ? Ubi reverentia 


quam tibi omnes gentes impendebant + Ubi Majeſtas Regia? Ubi gloria 
| Quid tibi tot Victoria Je , 1 tam citò in trium = duct debe- 
bas? Quid gentilium ducum reſtitiſſe potentiæ juvat, ſi nunc vicinotum 
impetus ferte non potes ? Heu fortuna; heu viciſſitudo; quam a te Im- 


peria varianturʒ quam citd matantur Regna quam citò dilabuntur po- 


teſtates 


(x) Ce Ae eſt imprimẽ ſi imparfaite ] d exactitude, & le double plus ample qu il 
ment dans le Corps Diplomatique du Droit | n'eſt dans le ſuſdit ouvrage. | 

des Gens, Tome III. Partie I. page 315. (2) ( Honor ) Tay ſupple ce mot, qui 
8 ici avec plus manque dans la copie que j ai. 


deſtutes l Que fir autem tantæ mutationis ac ruinæ cauſa non eſt intueti 
facile, quia occulta ſunt judicia Dei; non minis hodie quàm olim ferti- 
les ſunt agri , non minus fœcunda pecora aſſunt; vinearum proventus 
reddunt uſuram foiſæ. Auri & argenti minerz cenſati homines ſunt 
induſtrii: magnanimes multarum recam experti; Littetæ tam vigent 
quam unquam: Quid enim eſt quod Chriſtianitatem aded depreſſit, ut 
ex prædictis centum & decem ſeptem Regnis damtaxat in ventre Chriſtia- 


nitatis ſex decim remanſerinr ? Sunt fortaſſe non nulla peccata, quz Deus 


unite vult, quemadmodum in veteri teſtamento non nunquam factum 
egimus. Ob quam rem nobis diligenter conſiderandum videtur, ut fi 


quid erratum eſt emendetur: Et per opera pietatis divina majeſtas miti- 


gerur , quam propter iniquitatem aliquam conſtat iratam eſſe. Sed quia 
cum animadvertimus quod cum his pie ac miſericorditer Deus agar , quo- 
rum delicta in hoc mundo punit: Quodque ipſe homines pro filiis habet 
& quos diligit, cortĩgit & caſtigat, per mulraſque adverſitates, ad opera 
virtutis inducit. Ideo ſpem noſtram jactantes in Dominum, cujus res 
agitur; ſcimus gue ſanctimoniæ noſtre nihil religioſius, integritati nil 
1 &1audi nil glorioſius efficereporerimus, quam date operam 

udd vera, para & firma pax, unio & chariras inter Chriſtianos flat, & 

des Chriſti adverſus immaniſſimum Turchum defenſetur. Ad hoc enim 
ad hoc derivara ſunt Regna & principatus, ut ſollicitudine & diligentis 
nobis poſſibilibus oretur, Status Reipublicæ ſuſtentetur, bella 
adverſus Infideles feliciter peragantur, & fines Reipublicæ tueantur & 
propagentur. Ad quas etiam res omnes populi, omnes nationes, omneſ- 
que Reges & Principes keris & promptis animis debent & tenentut in- 
tendere. Nam ſi Chriſtianos nos dicimus, ſolicitudinem habere rene- 
mur, ut chriſtiana Religio tueatur; & ſi contra Chriſtum eſſe nolumus, 

ro fide ſua certare & ſecum eſſe debemus. Spiritus enim Sanctus eos 

amnat, qui ſecum in bello non ſunt, qui ex adverſo non aſcendunt, 
qui ſe mutum pro domo Iſrael non ponunt, nec aliquem patriz dulcedo 
nec Palatia ampliſſima, nec divitiarum multitudoà ſervitio Dei tetrahere 
debent. Hli namque inſerviendum erit, qui pro nobis mortem crucis ſu- 


bire non expavit, qui daturus eſt pro mercede unicuique fideli cœli cœlo- 


rum patriam, ubi vera patria, ingentia habitacula, divitiæ incompara- 
biles & æterna vita conviti : Eremim , quamvis hoc tempore lugubris fir 
fortuna Grzcorum , & dolenda nimis Conſtantinopolitana & aliarum 
Provinciarum clades ; nobis ramen fi gloriæ cupidi ſumus, optanda fuir 
hzc occaſio, quæ nobis poſſit hoc decus reſervare , ut defenſores , conſer- 
yatoreſqae Chriſtiani nominis appellaremur;& ob id rei cupientes, ut talis 
modi bella, rapinz, tumultus, incendia & cædes, quæ ut, proh dolor! re- 
ferimus , Chriſtianitatem ipſam jamjam quaſi undique citcumdederunt, 
quibus agri vaſtantur, Urbes diripiuntur, Provinciæ lacerantur , & in- 
numeris regna ac principatus miſeriis conterantur, ceſſent & penitus 
— — & ad ſtatum debitum mutuæ chotitatis & fraternitatis unione 
hudabili deducantur, nos de certiſcienria , matura deliberatione præha- 


bità, invocati ad hoc gratia Spiritus ſancti, Prælatotum, Principum , 

Procerum, Nobilium, & juris divini & humani Doctorum noſtrorum ad 

koc accedente conſilio & aſſenſu, ad hujusmodi connexionis, pacis, 
Tome II. H h h fraternita 


lg 


— 
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fraternitatis & concordiæ inconcuſsè duraturam, ob Dei reverentiam, 
fideique conſeryationem devenimus , unionem in modum qui ſequi- 
tur pro nobis, heredibus & ſucceſſoribus noſtris futuris, perpetuis tem- 
us duraturam. | 2 IN 
Primo nempe in virtute Fidei Catholicæ & verbo regio & ptincipis 
dic imus & pollicemur, quod ab hac hora & die in antea puram, veram & 
ſincetam fraternitatem invicem exhibebimus & ſervabimus, nec propter 
quaſcumque defenſiones, quetelas, vel cauſas mutuo ad arma veniemus, 
vel quoſcumque nomine noſtro venire permittemus, fed potius unus 
alium contra omnem hominem viventem, ſed nos vel aliquem ex nobis 
de facto& abſque legitimo edicto hoſtiliter invadere molientem, juxta 
continentiam & tenorem capitulorum ſcriptorum juvabimus. 
Secundò, quod nullus noſtrũm auxilium vel conſilium dabit, nec con- 
ſentiet contra altetius perſonam, neque in peticulum, ſeu necem per- 
ſonæ ipſius per nos vel alium, ſeu alios aliquatenus machinabimur , aut 
de facto machinari volentibus conſentiemus, ſed conſervationem ſani- 
tatis, vitæ & honoris ejuſdem pro poſſe procurabimus. 
Tertio, ſpondemus modo ſupra dicto, quod fi aliquis vel aliqui ex ſub- 
ditis cujuſcumque noſtrũm aliquas vaſtationes, prædas, rapinas , incen- 
dia, aut alia quæcumque maleficiotum genera in Regnis, Principatibus, 
terris alterius noſtrum commiſerit vel commiſerint, volumus quod 
per hæc pax & unio præmiſſa non fint violatæ, nec infringancur , (ed 
qudd udem malefactores ad ſatisfactionem, fi amice fieri non porerit , 
judicialiter compellantur ab eo ſub cujusditione domicilium habuerint, 
vel in cujus tetritorio delinquentes comperti fuerint: Ita qudd damna 
per ipſos facta de bonis eorum reſarciantur, & ipſi etiam alids pro quali- 
tate delicti condignè puniantur, qui malefactotes, ſi judicio parere con- 
tempſetiut, Dominus eorum tam domicilii, quàm loci perpetrati delicti 
— eorum altero ad hoc etiam non expectato, ipſos tanquam male- 
cos — & impugnare tenebitur & debebit. Gudd ſi aliquis noſtrum 
ſub quo delinquens domicilium habuerit vel in cujus territorio delictum 
fum & delinquens detentus fuerit, negligens & remiſſus in præ- 
dictis extiterit, tunc eum & delinquentem jure diſponente pari pœna 
conſtringat, potetit injuriam ſen damnum paſſus nnum ex nobis coram 
Parlaniento,ſeu Conſiſtorio ſubſcripto judicialiter requirere & convenire. 
Quarto, volumus, quod k forte per aliquem ſeu aliquos extra hanc 
conventionem charitatem & fraternitatem expetentes à nobis, non lacel- 
faros & provocatos cuiquam ex nobis bellum inferrerur , ſeu inferti con- 
ringererquod minimè verendum exiſtimatur hac amicitiã & charitate ſub- 


iſtente , tunc congregatio noſtra fubſeripta nomine omnium in hoc fœ- 


dere exiſtentium communibus noſtris expenſis, etiam à Collega noſtro 
oppreſſè non requiſita, Oratores ſuos ſolemnes ad ſedanda ſcandala, pa- 

ue componendam, illico debet ad locum partibus accommodum 
tranſmittetre & ibidem in ptæſentia partium diſſidentium vel Oratorum 
ſuorum pleno mandato tarum omni opera & diligentia diſſidentes 
ad concordiam & pacem, fi amicè fieri poterit revocare, velut arbitros 


eligent , vel coram Judice competenti, vel Parlamento ſeu Conſiſtotio 


ſubſcripto de jure certent, inducere.. Er ficauſi aut defectu bellum — 
ni | L : Ten 
» 
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rentis pax & unio altero prædictorum modorum fieri non poterit 2 nos 
cœteri omnes tunc unanimiac concordi ſententiã oppteſſo, ſeu defendente 
ſocio noſtto ad ſui defenſionem & decimis Regnorum noſtrorum , nec 
non noſtrorum & ſubditorum noſtrdrum provenrtibus lucro ſeu emolu- 
mento, quos ſeu que. ad uſum domiis & habitationis ſuæ pro tribus 
diebus proportionabiliter in anno expoſuerint ſingulis annis ſuccurrere 
quantum & quo uſque ab eadem ie — noſtra, vel majori parte 
ipſius judicatum & decrerum fuerit tore condecens & opportunum ad 
pacem oppreſſi ſocii conſequendam. 

Utque diffidationes bella 2 pet ſuam conſiderationem inter ſuſci- 
pientes alterutros operantur dolores amplius arceantur & intet reliquos 
Chriſti fideles de hoc fœdere non exiſtentes etiam pax vigeat, volumus 
& ordinamus quod {i forſan contingeret alios Principes & Magiſtratus 
Chriſticolas fraternitati noſttæ non incorporatos inter ſe diſſentionibus 
aut bello cerrare. Ex tunc congregatio noſtra ſubſcripta noſtris numini- 
bus per Oratores deputandos communibus noſtris expenſis concordiam 
amice vel in jure ut præfertur inter differentes pro poſſe efficiat , quim 
fi ambe partes vel unæ earum quo modo acceptare & a bello & guerris 
deſiſtere noluerint vel noluerit ex tunc bellum inferens, vel 4 bello de- 
2 „ inducetur modis & formis in capitulo ſupri proximo 
inſertis. | 

Item. Volumus quod illi qui pacem noſtram ptæſentem quovis modo vio- 
lare tentaverint in nullius noſtrùm Regno, Principatibus, dominiis, tertito- 
riis & diſtrictibus, caſtris, civitatibus, oppidis, ſeu forraliciis receptari, 
conduci, ptotegi, faveri , vel aliquemfavorem quovis colore habere de- 
bebunt, ſeu poterunt; quinimo non obſtante quocu mque ſalvocon- 
ductu arreſtabuntur, capientur & punientur, ut violatores pacis 
ralis prout qualitas delicti, ſeu exceſſus cujuslibet eorum meruerit. 

Volumus preterea , & præſentibus injungimus omnibus & ſingulis 
officialibus & ſubditis noſtris, ut nullum unquam hominem in eorum 

rotectionem & tuitionem communiter vel diviſim recipiant, vel illi 

vumconductum generale, vel ſpeciale quovis modo concedant, vel 
przſtenr , niſi per prius particulariter, & nominatim excipiant, quod ſal- 
vus conductus, {ive protectio iſta non debeant ei cui dantur contra noſtra 
— pacis edita tueri & defendere, ſed eo nonobſtante ſi de vio- 

tione pacis infamatus, ſuſpectus, vel accuſatus fuerir, poterit ſuprahoc 
contra eum ut præfertur, & etiam — mediante procedi. 

Qui autem violatorem pack preſents ſcienter ſociaverit, aut ei quo- 
vis quæſito colore, conſilium, auxilium vel favorem præſtiterit, vel 
eum receptaverit, aut ipſum defendere , ſeu protegere, vel eidem ſal- 
vumconductum contra ptæſentem noſtram unionem dare ptæſumpſerit, 
pari pena ipſum & reum expectet. ; | 

verum cum pacis cultus 4 juſtiria & juſtiria ab illo eſſe non poſſit, & 
per juſticiam ignitur & conſervatur, nec fine illa nos & ſubditi 
noſtri in pace fab iſtere poterimus, ob id rei pact juſtitiam annectimus; 


ſed cam Lexquæ de judiciorum ordine ſcripta eſt mulras mutationes 
ſubſequentibus remporibus ſuſceperat ad hoc pervenit, ut — om- 
nino caderet , unde uſus hoc percipiens in aliam 1 guram prop- 
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ter quæ nos omnino confuſum judieiorum ordinem confiderantes exiſti- 
mamus opportere juxta novorum temporum & diverſarum Provincia- 


rum, Regnorum & Principatuum in noftrorumgonſuerudines uſus & qua- 


| lirates de-naturz gremio-nova ——— novis abuſibus nova 


remedia 'reci per que vi dicentur przmiis & vitioſi continuis 


_ . penarum mulctis conterantur, & ut ſecundum ordinem ſingula tracte- 


mus, prævidimus primitus ordinare quoddam generate Con ſiſtorium 
quod omnium noſtrorum & totius Congregationis noftrx nomine in loco 
ub: Congtegatio ipſa pro tempore fuerit obſervetur, à quo velut à fonte 
juſticiæ rivuli undique deriventut. Quod quidem judieium ordinabirur in 
numero & qualitate perſonarum & ftatutorum prout fubſcripra noſtra 


| 
| 
| | | <Congregatio vel major pars ejuſdem coneluſerit & decreverit. 


Et ur in eodem Judicid finislitibus imponatur ne immortales fint , 
volumus quod Judex ipfe & Aſſeſſores ejufdem eonquerentibus, pron 
every — — —— & —— —.— = 

citer & de p ne a & ſtrepitu judicit , ſubterfugiis & a- 
rorus dilaciombas omnino — : W 
Placet præterea qudd fi quas quætelas & differentias de novo inter nos 
Reges & Principes, alioſque in fœdere ifto-exiftentes, ſuboriri contin - 
gat, quod alter alteri coram dicto judicio noſtro in jure reſpondere & ſe- 
cum experiri debeat & reneatur,ſervatis in hoc ſtatutis, dectetis & ordi- 
nationibus per Oratores & Procuratores noſtros vel majotem partem co- 
rumdem in Congregatione ipſa ut ptæfertur, faciendis & ſtatuendis. 
Ieem. Volumus etiam quod Congregatio noſtra debeat habere omni. 
modam&liberam faeultatem quoſcumque Reges, Principes & Magiſtra- 
tus chriſtianos, qui de præſenti huic unioni incorporati non fuerunt ad 
præſentem noſtram pacem, unionem & fraternitatem accipiendi, & ſeſe 
nomine noſtro quemadmodum noſtpſt fecimus obligandi & reciproca 
viciſſitudine obligationes accipiendi litteris opportunis, ultrò cirroque 
datis & acceptis, tamen adjecto quod mor, acceptatione tali facta, 
Congregatio ipſa nobis omnibus ſignificet, ut acceptos ad nos fraternali 
affectione, ut decet, pertractare valeamus & poſſimus. . 
Ceterum cam næc intelligentia & charitas potiſſime facta fir & conſti- 
tuatur ad gloriam & honorem divinæ majeſtatis fanctæ Romanæ Eccleſiæ 
& catholicz fidei, & ut potiſſime iis Chriſti Fidelibus celerrime ſuccur- 
rantur, quia Turcorum Principe, chriſtiani nominis hoſte ſæviſſimo de- 
ptimuntur; ideirod nos præfati Reges & Principes promittimus ac devo - 
vemus Domino noſtro Jeſu-Chryſto ejus glorioſiſſimæ Matri Virgini Mariæ, 
ſarQzqueRomane Eccleſiæ, chriſtianam Religionem ac univerſos Fideles 

xpreſſos defenſare & protegere à ſpureiſſimo Turcorum Principe commu- 
nibus inter nos viribus & præſidiis proportionaliter taxandis & declaran · 
dis, pro quibus conficiendis & exequendis omnes decimas quæ Eccleſiis 
eccleſiaticiſque & religioſis perſonis in Regnis, Principatibus & dominiis 
noſtris dantur & ſolvuntur cum dictis — & ſubditorum noſtrorum 
roventibus; lueris, & emolumentis; pto tribus diebus, ut præfertur ſingu- 
annis exponendie, quoad uſque opus fuerit ſoluturos & daturos at- 
que ab hoſtis inſequutione non deſtituros, ſi Congregatione noſtra ex- 
pediens judicabitur, quouſque à Chriſtianorum finibus fuerit — 


DEP HIL. DE COMINES 


aut communi ſentenria pax conficienda cenſeatur 
ici debet, niſi finitimorum Chriſtianorum ſecuritati ante cautum fore 
judicabitur. | 

Prætetea cùm omnia ſolerti ſtudio ac diligentià ante cavenda ſint, ne 
incautos demum adverſa fortuna contundat. Ideo placet nobis quod 
communi ſententiã totius Congtegationis noſtræ vel majoris partis ejuſ- 
dem diſcernatut quibus temporibus hoſtem aggredi expediat , quibuſve 
rerreſtribusac maritimis cops bellum gerere opus, quibulye belli duci- 
bus, quibus machinis, belliciſve apparatibus uri — ſit, quo in loco om- 
nes exercitus terreſtres convenire debeant ultra contra Turcos profecturi. 
liem. Quomodo victualia haberi poſſint in competenti pretio & hoſpicia 
in civitatibus , villis & alis locis opportunis, Item. Quomodo providea- 
tur de communi moneta, per quam in exercitu venientes ineundo, 
ſtando & redeundo non graventur. Item. Quod ſi quid ex hoſtium mani- 
bus, aut poteſtate adimi ulla ratione contingeret communi ſententia, 
cui conferendum fuetit decernatur, prout utilius chriſtianæ Religioni 
ſcilicet ad majorem fidelium tutelam in poſterum convenire , cognitum & 
judicatum fuerit , ne hoſtis denud negligentia aut impotentia poſſi- 
dentium excitatus deteriora prioribus detrimenta fidelibus inferat. 
Volumus prætetrea quod concluſis iſtis mox quilibet noſtrùm ad pe cu- 
niarum exactionem ut præfertur in Regno, ptincipatu, Dominio ſuo pro- 
cedat juxta formam & ordinem a Congregatione ipſa, vel majori ejus 

tte dandam in finem, ut divinum hoc opus illicò exequatur & Chriſti 

hbus ſuccutratur. 

Item. Ur ſuptà & infra ſcripta, omnia & fingula debitæ executioni 
demandentur, promittimus & pollicemur modo prædicto, quod quilibet 
noſtriim oratores ſuos notabiles & magnæ autoritatis vitos, ampliſſimo 
mandato & ſigillo ſuo, ſuffultos dominica — de anno a Nati- 
vitate Domini 1464. proxime furura in civitate Baſileenſi, in Theotonia'* 
habeat qui omnes ibidem ad quinquenmum immediate, ſequens conti- 
nuum teſideant & noſtris, & aliorum incorporatorum, ſeu incorporan- 
dorum nominibus corpus univerſitatem, ſeu Collegium verum faciant, 
conſtituant & repræſentent; quoquidem quinquennio Congregationis 
Baſileenſis efluxo eadem Congregatio , per aliud immediatum ſoquens 
quinquennium in civitate N. in Francia, & per textium quinquennium, 
in civitate N. in Italia habeatur & obſervetur fub iſdem modis & con- 
ditionibus quibus ſuprà de Baſilea cautum & diſpoſium dignoſcitur ut 
deinceps ſemper de quinquennio in quinquennium circuitum faciendo , 
tam diu quo uſque ipſa Congregatio , vel major pars ejuſdem aliud du- 
xerit ordmandum & diſponendum, unum quoque proprium & ſpeciale 
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quæ nulla ratione con- 
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conſilium, ipſa Congregatio habeat unus præſidens Pater, & caput N. 


& nos cœteri Chtiſtianitatis Reges & Prineipes, membra ſimus: at 


etiam dictum Collegium, in nos omnes & noſtros ſubditos : eoſque, qui 


eumdem prorogaverunt Juriſdictionem voluntariam & contentioſam, 
una cum-mero & mixto Imperio , prout eadem Congregatio , vel major 
pars ejuſdem, hoc decreverit & ſtatuerit ordinandum habeat denique pro- 


pria arma, ſigillum & archam communem atque Archivum publicum, 
licitum & juſ- 
rum? 


Syndicum ,Fiſcalem , Officiales & quæcumque alia jurs of 
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tum Collegium quomodo liber pertinentia & ſpectantia. | 

Et ut uniquique Provinciæ jura ſua illæſa conſerventur placet nobis, 
quod tales in Congregatione potioribus Officiis in qualibert natione, in 
qua Congregatio ipſa pro tempore fuerit, ptæficiantut, qui de eadem na- 
tione ortum & originem traxerant , moreſque & habitudines iplius ag- 
noſcant & intelligant. a 

Porro ut expenſæ & ſumptus neceſſarii & utiles pro pace ſervanda, 
juſticia miniſtranda , oratoribus & nuntiis, hinc inde tranſmittendis, 
deſignandis & aliis opportunitatibus Congregationis noſtræ non defi- 
ciant, promittimus & ſpondemus, quod quilibet noſtrùm decimam partem 
omnium pecuniarum, pereum ſeu ſuo nomine de decimis & emolumento, 
ſeu lacro trium dierum, ut ptæfertur, ſublevandorum in tempore per 
Congregationem ipſam , vel majorem partem ejus determinando ad At- 
chivum publicum collectoribus, & Conſilio dictæ Congregationis, 
abſque ulteriori mora deleget & tranſmittat; quod ſi non fecerit, pote 
rit & debebit ipſum Syndicus, ſeu Procurator Fiſcalis ejuſdem Conyre- 
gationis mox coram Parlamento, ſeu Judicio ipſius in jus vocare, pecu- 
niam cum damnis & intereſſe judicialiter requierre. Et etiam nos alios 
ſub debito, per vos præſtito fidei movere & hortari, ut dictam pecuniam, 
damna & intereſſe manu militari, ab eo & ſubditis ſuis requiramus & 
n in uſus communes Congregationis, ut præfertur, conver- 
tend os. | ; | 

Rurſum dicimus & volumus quod nos Rex Franciz , una cum ccate- 
ris Regibus & Principibus Galliz unam , nos vero Reges & Principes 
Germaniz , aliam & nos Dux Venetiarum , una cum Principibus , com- 
munitatibus Italiæ, tertiam vocem in ipſa Congregatione habeamus & 
faciamus , at fi Rex Caſtellæ, vel alii nationis Hiſpaniæ Reges & Princi- 
pes in hac noſtra unione, amicitia & fraternitate concurrerent, ipſi veri 
ſimiliter unam vocem in Congregatione, corpore & Collegio habebunt; 
ſi autem inter oratores Regum & Principum unius & ejuſdem nationis 
contraria vota ſuper re aliqua data & concluſa fuerint, placet, ut quod 
a majori parte actum & concluſum, fit perinde firmitate ſubſiſtat, ac fi 
ab ipſa natione unanim̃i conſenſu judicarum & decretum extitiſſet, quod 
ſi æquales perſonæ numero in voto fuerint, prævaleant illi oratores, qui 
comparatione facta ad alios, per repræſentationem Dominorum ſuo- 
rum, majorum merſti & dignitatis fuerint. Et ſi in meritis & dignitati- 
bus — — ſint optio erit ali nationum, in hoc fœdere exiſtentium 
quam parrem acceptarint. 

Et ut dubietas omnino tollatur, placet ut ſi aliquis Regum vel Princi- 
pum noſtrorum plures oratores ad dictam congregationem tranſmiſerit, 
quod hi omnes duntaxat habeant unicam , videlicet ipſius mittentis in 
natione ſua dictæ Congregationis vocem. 

Item. Cum ſcriptura teſtatur ei qui fidem Chriſti juverit, auxerit, de- 
fenderit definitum eſſe locum in cœlo, in quo beati gaudio ſempiterno 
fruuntur, proinde ſperandum eſt , quod omnes cœteri Chriſtiani ad 
rem tam ſanctam, tam piam , tam neceſſariam volentibus animis ma- 
nus apponent, nam qui præſtare auxilia hoc tempore contra Turchos 
negayetit, infidelitatis procul dubio & inimicorum Crucis Chriſti fauto- 

- rem 
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rem ſe declarabit. Et ob id rei aces „quod nos omnes unanimiter 


ſolemnes oratores noſtros a ummum Pontificem, omni opera & 
ntia nobis poſſibilibus ſub modis & formis per Congregationem ptæ- 
ictam dandis, efficiamus ut Sanctitas ſua attendat, quod exactio ſupta- 
dicta decimarum ad tuendam Chriſtianorum pacem Chriſt fidelium de- 
fenſionem & inimicorum Crucis impugnationem exponatur & tanquam 
Pater & Paſtor fidelium de benignitatis ſuæ clementia concedat & de- 
mandet per ſuas publicas & authenticas Bullas ſub formidabilibus pœnis 
executoribus ſibi nominandis ſuper inde in pleniſſima forma datis & 
deputatis, quod decima præfata juxta modum & conditiones fibi noſtris 
nominibus offerendas dentur , tradentur & exſolvantur, ut quæ bella 
& diſſentiones inter Principes Eccleſiaſticos & in hoc fœdere non exiſ- 
tentes & potiſſime illa quæ bella in Turchos conficienda, & pace præ- 
dicta conſervanda quoquomodo impedimento eſſe poſſet, & medio tol- 
lat vel Legatum aliquem virum utique bonæ vitæ probum & expertum 
cum plenaria ad hoc facultate, ad unam quamque Provinciam tranſ- 
mittat, qui vitam, idioma & habitudines ejuſdem intelligat & agnoſcat 
operamque & diligentiam condignas adhibeat , ut partes Es 
amice componantur. Quod h facere noluerint differentias inter eos 
pendentes in vim commiſſionis ſibi factæ, in jure difftiniat & decidar. 
Convocet denique Sanctitas ſua alios Principes & Communitates Italiæ, 
& eoſdem ſub divinis cenſuris & formidabilibus pœnis moneat & re- 
quitat, ut ipſi tanquam Turcho ptæ cœteris nationibus magis vicini ad 
inſtruendam clafſem maritimam una cum aliis Chriſticolis, aſſurgant illis 
— ptæſidia ad honorem & gloriam Dei fideliumque de- 
enſionem conferant & contribuant, ut hoc opus defendendas fidei ſpe- 
ratum finem eo laudabilibus accipiat. 

Præterea ut pax & ordinatio iſta inviolabiliter obſervetur decernimus 
& pollicemur, ut quocumque ex nobis ad cœleſtem patrram evocato, 
hzredum five ſucceſſorum ſuorum nulli in Regno , Principatu , ſeu Do- 
minio ſuo ſuccedere liceat , neque ad hoc admitti debeat, niſi prius ſeſe 
ſupra & infra ſcripta omnia & ſingula inviolabili fide ſervaturum ſpo- 
ponderit Litteris ſuis patentibus, cum ſigillo appenſo Congregations 
_ tanquam communibus munimentis ad uſum cujusliber noſtriny 

atis. 

Et ſi aliqua alia ultra præmiſſa dicta noſtra Congregatio vel major pars 
ejuſdem ordinaverit, decteverit & concluſerit , quz pro conſervatione 
facete & conducere quomodo libet videbuntur, illa omnia & ſingula 
attendemus & efficaciter obſervabimus, atque id agemus quæ veræ & 

cerz fraternitatis vinculum exigit & requirit. Er quæ in prafentibus 
Litteris noſtris, per diſtinctiones & continentias corumdem in ſuis 
punctis, claufulis, articulis, ſententiis quoque & capitulis univerſis 
comprehenduntur in cujus rei teſtimonium & robur quilibet Rex, & 
Principum noſtrorum, ſigillum Majeſtatis ſuæ præſentibus duxit appo- 
nendum. Datum & actum &c. 

Univerſis * præſentes Litteras inſpecturis, Nos Hugo de Boutnaſel, Mi- 
les, Dominus dicti Loci & de la Barde, Seneſcallus Toloſanus & Albi- 
genſis, & Robertus Barte, Dominus de la Roche & de Ag , 

agiſter 
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Ludovici , Dei gratia , Francorum Regis, Domini noſtri ſupremi, Com- 
miſfarizque & deputati, pro parte ejuſdem Domini noſtri Regis, pet 
ſuas patentes Litteras renoris ſequentis. | | 
 Lupoyrcvs,Dei gratia,Francorum Rex, dilectis & fidelibus Conſiliariis 
noſtris, Hugoni de Bournaſel, Militi, Domino dicti Loci de Bourna- 
ſel & de la Bare, Seneſcallo noſtro Toloſano & Albigenſi, & Magiſtro 
Roberto Barte, Domino de la Roche & de Monſtereul, Magiſtro Re- 
queſtarum Hoſpitii noſtri, Salurem & dilectionem: Conſidęrantes quod 
cum inter inclitz recordationis Francorum Reges, Chriſtianiſſimos noſtros 
ptædeceſſores & ſetreniſſimos inclitoſque Bohemiz Reges , ligz , confœ- 
derationes & amicitiæ, per longa rempora hactenus firmæ inviolabileſ- 
que extitetint. Et nuper nobilis Baro Al s de Poſtupis, Marchionatus 
Luſatiæ Advocatus; & ſtrenus, & egregius Miles Anthonius Marini de 
Gratianopoli , Conſiliarii, Ambaſſiarores & Oratores cariſſimi & dilec- 
tiſſimi Fratris noſtri Georgii, Regis Bohemiz , ad nos deſtinati cum po- 
teſtate ſuſſicienti, nobis verbo expoſuerint prædictum fratrem noſtrum, 
renovationem & coritinuationem ptædictarum ligarum, amicitiarum 
& fraternitatum deſiderare, nos in re tam laudabli & Reipublicæ Chriſ- 
tianæ congtua, Regniſque & ſubditis noſtris, hinc inde profutura, ſimili 
voto concurrere cupientes, confidenres ad plenum de veſtris fidelitate, 


diligentia, probitate & induſtria vos Proeuratores noſtros generales & 
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nuncios ſpeciales facimus & conſtituimus, creamus, & etiam ordina- 
mus, per ptæſentes, 0 eaſdem vobis plenam & liberam poteſta- 
tem nomine noſtro cum prædictis oratoribus cariſſimi Fratris noſtri Bohe- 
mize Regis ligas, pacem, ſœdera, amicitias & uniones jam dictas dudum 
habitas inter dictas Domos illuſtriflimas Franciæ & Bohemiz innovandi, 
faciendi, agendi, ordinandi, concludendi & diſponendi, innovatas, 
factas, actas, ordinatas, conclaſas & diſpoſitas Lirteris pactis, juramen 
tis, promiſſionibus, ſponſionibus & aliis juris vel facti clauſulis, opportu- 
nis conſumandi“ & quæ nos cum præfato fratre noſtto cariſſimo Bohemiz 
Rege, ſi præſentes eſſemus, faceremus, ageremus & firmaremus pro 
bono & feliciſſimo ſtatu Regnorum Chriſtianorum, Reipublice, ac fidei 
Orthodoxæ ptout vobis melius e itius, ae utilius videbitur expedire, 
promirtentes nihilominus bona fide , ' & verbo noſtro Regio, ratum, 
— , ſirmum & acceprum nos nobis & ſuccefforibus noſtris, 

egibus Franeiæ habituros quicquid, per vos in præmiſſis ordinatum, 
actum, factumque fuerit & concluſum. Datum in Villa de Dieppe, die 
decima quarta menſis Julii, anno Domini 1464. & Regni noſtri tertio. 
Per Regem , Patriarcha Epiſcopo Bajocenſi, Epiſcopo Briocenſi, Admi- 
raldo , Deminis du Lau & de Baſoges, Magiſtro Stephano Chevalier , 
Guillelmo de Varie , & aliis præſentibus. Rolant. Et nos Albertus de 
Poſtupis, Marckionatus Luſatiæ Advocatus, & Anthonius Marini de 
Gratianopoli , Milites, Conſiliarii, Ambafſiatoreſque, & Nuncit ſere- 
niſſimi Principis Domini noſtri Georgii, Dei gratia, Bohemiæ Regis, 
&c. Similitet ordinati per ptæfatum, ſereniſſimum & illuſtriſſimum Re- 


gem Bohemiæ, cum ſuis patentibus Litteris quatum tenor ſequitur in hæc 
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Georgius, Dei gratia , Rex Bohemiæ, &. Notum facimus tenore præ- 
ſentium univerſis , quod cum inter Chriſtianiſſimum Regnum , domum 
ac Reges Franciz , & inter ſereniſſimos Reges Bohemiæ prædeceſſores 
noſtrosligz, fœdera & amicitiæ indiſſolubiles, etiam juramentis.,, penis, 
Litteris, ſigillis vallatæ, ac obligationibus ſtrictiſſimè firmatæ fuiſſent, 
ut regna tanta, talique optima, fauſtaque amicitiã, conjuncta vix extitiſ- 
ſent, quibus una anima unaque pro fide Orthodoxa & Republica voluntas, 
extitit, nos prædeceſlorum noſtrotum veſtigiis inherere volentes, ut noſ- 
tro tempore, ita Regnum noſtrum, cum Chtiſtianiſſimis Regibus jungatut 
quatenus hoſtibus Religionis Chriſtianæ facilius reſiſtere poſſit, & ipſa 
nedum domeſtica rerum exrerna pace & amicorum numero felici 5 
tari, habentes plenam conſtantemque fiduciam, de legalitate, & pruden- 
tia nobilis Baronis Alberti de Poſtupis, Marchionatus Luſatiæ, Advocati, 
& ſtrenui & egregii Militis Anthonii Marini de Gratianopoli, Conſilia- 
riorum noſtrorum, fidelium, dilectorum ipſos animo deliberato, de cer- 
ta noſtra ſcientia auctoritate Regia, facimus, creamus & conſtituimus 
meliori modo, via, jure & forma quibus poteſt, & debet fieri, noſtros, ve- 
tos, legitimos & certos procuratores — — „Ambaſſiatores, 

Nuncios & Oratores ſpeciales, dantes & concedentes eiſdem plenam, 
& omnimodam poteſtatem, auctoritatem & facultatem noſtro nomine, 
cum Chriſtianiſſimo Principe & Domino, Domino Ludovico, Rege Fran- 
corum , Conſanguineo noſtro & fratre catiſſimo ligas, pacem, fœdera, 
amicitias & uniones veteres habitas inter domos inclitiſſimas Franciæ & 
Bohemiæ innovandi , faciendi , agendi, ordinandi, concludendi & 
diſponendi , innovatas, factas, actas, ordinatas, concluſas & diſpoſi- 
tas Litteris, pactis, juramentis, promiſſionibus, ſponſionibus & aliis 
juris, vel facti clauſulis opportunis conſumendi quæ nos cum ptæfato 

Domino Rege, ſi præſentes eſſemus, faceremus , ageremus & — 
mus, pro bono & feliciſſimo ſtatu Regnorum Chriſtianorum Reipubli- 
ca, ac fidei Orthodoxæ, prout ipſis melius, expeditius & utilius vide- 
bitur expedire; promittentes als bona fide, in verbo noſtro Re- 
gio , ratum , gratum, firmum & acceptum nos pro nobis & ſucceſſori- 

s noſtris, Regibus Bohemiæ habiruros & tenturos quicquid per præfa- 
tos Oratores Ambaſſiatores & Conſiliarios noſtros ordinatum , actum, 
factum, habitum & concluſum fuerit quomodolibet in præmiſſis præ- 
ſentium ſub appenſione noſtri Regalis ſigilli teſtimonio Litterarum. Da- 
tum Pragæ die 16. Maii, anno Domini 1464. Regni noſtri anno ſeptimo. 
Sic ſubſcripra ad mandatum Domini Regis; vigore quarumquidem Lit- 
terarum & virtute poteſtatis nobis per eas attributæ, convenientes in 
unum nos Commiſſarii prædicti poſt multas communicationes, maturã de- 
liberatione inter nos habits , artendenres & conſiderantes antiquas ligas, 
confœdetationes & amicitias inter Reges & Regna Franciæ & Bohemiæ, 
retroactis temporibus initas, factas & inviolabiliter obſervatas, ipſas ad 
honorem Dei omnipotentis, pro bono & utilitate fidei Catholicæ, & 
rotius Reipublicz Chriſtianæ & conſervatione Regnorum & ſubditorum 
Regum prædictorum virtute dictarum noſtrarum commiſſionum, & in 
quantum, per eas nobis conceſſum eſt, innovamus, facimus, ordina- 


mus, concludimus, ac de novo in quantum opus eſt, facimus, firmamus, 
Tome II. 111 ſtatuimus, 
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A re ſtatuimus, promittentes nominibus quibus ſupra, quod 4 modo, faturif- 
424+ que temporibus dicti Reges inteteſſe invicem , amorem, dileQionem , 
2 civitatem mutuo obſervabunt, eruntque fratres, amici & col- 
ligati perpetuis temporibus, tam pro bono, utilitate & honeſtate Regno- 
rum, perfonarumque fuarum, quam fidei Catholicæ, & Reipublicz Chriſ- 
tianæ; & ita nos prædicti Commiſſarii, virtute jam dictarum poreſtatum 
pro dictis Dominis Regibus eorumque ſucceſſoribus Regibus Franciæ 
& Bohemiz in animum præfatorum Regum nos conſtituentium & nobis. 
2 concedentium, volumus, promittimus & juramus ad ſacro- 
ancta Dei Evangelia, per nos corporaliter tacta; in cujus rei teſtimonium 
prædictas Litteras ſignis noſtris manualibus ſignamus, cum ſigillorum 
noſtrorum appenſione. Datum in Villa de Diepe, die 18. menſis Julii, 

in Normandia, anno Domini 1464. 


X XXVII. 


— — 
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D Declaration du Roy Louys XI. par laquelle, apris avoir narre les 
mentes & pratiques de pluſteurs Seigneurs unis & liguez ſous pretexte du 
Bien Public, qui S'eftorent joints avec ſon Frere , il leur donne un mois 
pour venir vers lui, & ſe reduire a leur devoir ; ce faiſant leur pardonne 
le crime de lege-Majeſte , qu'ils ont encourus par leur rebellion , 16. Mars 
146 4. (ou 1.465. ſtyle nouveau). 


Tire des 1 OS, par la grace de Dieu, Roy de France; A tous ceux qui ces 

Recueils de I preſentes Lettres verront, Salut: Comme aucuns meus de mauvais: 

M. Abbe eſprit, & en dammnable propos, non ayans regard à Dieu, honneur ,. 

Ec Grand. conſcience & la loyault6 qu'ils nous doivent, & 4 quoy par ſerment & 

autrement, ils ſont tenus envers nous & la Couronne de France, ayent 

fair, conſpire, machine & pourchaſſc pluſieurs choſes e 

| a nous & a nos fubjers , & a la choſe publique de noſtre 33 „eux 
efforgans, par ſeductions & autrement, troubler & empeſcher le bon 

| 


eſtar du Royaume , qui eſtoir fi paiſible & en ſi grande tranquillite, 

que marchandiſe courroit franchement partout; chacun vivoit paiſible- 

ment en {a maiſon , feuſſent Gens d*Egliſe , Nobles, Bourgeois, Mar- 

chands, Laboureurs, ou autres; toutes manieres de gens eſtrangers ou 

du Royaume, pouvoient ſeurement & ſauvement aller, venir, entrer & 

iſſir par toutes les parties de noſtredit Royaume, avec leurs denrees, mar- 

chandiſes, or & argent, & toutes autres choſes quelconques , ſans dan- 

ger, deſtourbiers , ou empeſchemens aucuns, & neanmoins non ayans , 

iceux ſeducteurs confideration aux choſes deſſuſdites, ne aux maux , 

inconveniens qui peuvent advenir par leur mauvaiſe & damnee conſide- 

ration, ont induit, {eduir & ſubornè noſtre Frere de Berry, jeune d'age 

& non conſiderant la mauvaiſe intention de ceulx qui, ces trahiſons, 

rebellions , machinations & conſpirations conduiſent, a ſoy ſeparer da- 

vec nous, & par leur faux donne à-· entendte, ſous & 9 de luy & 

| de pluſieurs menſonges controuvez pour Vartraire & faire joindre avec 
eux, & eſmouvoir le peuple 4 Vencontre de nous, & à ſoy ſeparer de 

noſtre obèyſſance, ont fair dite, ſemer & publier par diverſes — 
a cedit 

| 
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eedit Royaume , qu'on vouloit I'empriſonner, ce que oncques nen per- 
ſames , & quand euſſions ſceu aucun, que ſi un damnable cas euſt voulu 
perpetrer, nous en euſſions fait faire telle punition, que ce euſt eſté 
exemple a tous les autres 5 aingois penſions & entendions que noſtredit 
Frere fuſt fi content de nous, & nous en renions ſi aflurez que poſſible 


eſtoir, & luy-meſme de ſa bouche ce nous avoir dit ainſi, & affirme- 


avec tant de belles paroles, qu'il eſtoit vray-ſemblable que ainſi eſtoit; 
& croyons fermement qu'il avoit ce propos & voulente ; ſe ne feuſſent 
les autres mauvais ſeditieux, qui en ce ont deſtoutbè, & de bon vouloit 
2 avoit à nous derourne , & leſquels en outre ont envoye par divers 

es particuliers de noſtte Royaume, pour faire adherer & joindre avec 
eux par leur faux donne a entendre, & leur mauvaiſe & damnable ſe- 
duction, laquelle ils s efforcent couvrir ſous couleur du bien de la choſe 
2 de pluſieurs Princes, Prelats, . d'Egliſe, Barons, Cheva- 
iers, Eſcuyers, Bourgeois, Marchands, & autres Habitans des bonnes 
Villes & des Champs, leſquels ignorans la mauvaiſe & damnable fin 4 
quoy les ſeditieux tendent, qui n'eſt que pour mettte guerre & diviſion 
en ce Royaume, & troubler & empeſchet le bon vouloir que nos bons 
& loyaux ſubjets ont envets nous, comme faire doivent, pourroient 
peut · eſtre leur avoir donn conſentement , cuidant bien faite, & leur 
auroient fait quelques e de eux joindre avec eux, & tenir leut 
patty, ou autrement; 


des choſes paſſtes, & dont à cette cauſe eſt 4 dourer que nos ancien 
ennemis & adverſaites les Anglois, a leur pourchas ou autrement, 
pourroient entrer & deſcendre en ce Royaume, & y faire maux & dom- 
mages innumerables, ainſi que autresfois ils ont fait, dont tant de ſang 
humain Chreſtien, tant de ceux de noſtre ſang & lignage, a eſte eſpan- 
du, tant d'Egliſes violtes , femmes forctes , pucelles desflorces, & au- 
tres pitiez & inhumanitez ſont enſuivies, qui piteuſe & douloureuſe 
choſe, & autre s euſſent penſe, & en euſſent eſte adverty; & neanmoins 
doutans peut- eſtre que pour ladherence qu'ils ont faite auſdits ſeduc- 
teurs, traiſtres & rebelles, a nous & a la Couronne de France, nous 
vouliſſions prendre vengeance deaf. & proceder a l'encontre deux, 
ainſi qu'il eſt accouſtum contre critninels de leze-Majeſte , pourrotent 
faire difficulre de ſe reduire envers nous & nous reconnoiſtre , & Ver- 
reur 4 quoy ils ont eſtè menez, & que ne leur vouliſſions donner & 
impartir 4 noſtre grace: {cavoir faiſons, que nous a Vexemplede noſtre 
Sauveur Jeſus-Chriſt , duquel tenons le Royaume & la Couronne , qui 
ne voulut la perdition 8 peuple, mais que chacun ſe reduiſiſt en- 
vers luy, & pour eſtre & demeurer en ſa bonne grace; nonobſtant tou- 
res les fautes & erreurs, en quoy leſdits Princes, Prelats, Gens d 'Egliſe, 
Nobles, & autres de uelque eſtar que ce ſoit, pourroient eſtre eſcheus, 
& envers nous avoir offenſè, 4 cauſe & par le moyen & pourchas deſdits 
ſeducteurs, traiſtres, rebelles & delobeyſſäns envers nous, voulans 
monſtrer, comme Prince de miſericorde, que ne voulons la deſtruction 
& perdition de noſtre Peuple , avons diſpoſe de faire advertit tous les 


lubjers-de noſtre Royaume des choſes deſſuſdites, 1 pour les aſſurer 
| 112 que 


eſquelles choſes, quand ainſi ſe feroit, eſt tout 
clair qu inconveniens irreparables en pourroient enſuivre, 4 Vexemple' 
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146 4. _ nul ne faſſe difficulre de venir par devers nous, & ſe reduire & oſter 

e Ferreur en quoi peur-eſtre ils ſeroient eſcheus, avons ordonne , dir 

& declare, diſons, ordonnons & declarons par ceſdites preſentes, que 

tous ceux qui voudront venir & eux reduire envers nous, dedans un 

mois ou fix ſemaines au plus tard, delaiſſant & abandonnant le damna- 

ble party deſdits rebelles & .deſobeyflans, nous les recevrons benigne- 

ment, & des à preſent leur impartiſſons noſtre bonne grace, ſans ce qui 

a eſte cauſe ores, ne pour le temps à venir , on leut impute aucune fau- 

te, comme blame, reproche & deshonneur a Voccaſton des choſes deſ- 
fusdites, ne que on leur donne ou faſſe aucun deſtourbier , dommage 

ou empeſchement en leurs corps, ne en leurs biens en maniere quelcon- 

que; & voulons que ſi-roſt qu ils ſe rendront à nous, comme a leur Sou- 

-yerain droiturier Seigneur, ſoient reſtituez a leur bonne fame & renom- 

mee, & a tous leurs biens, & que de ces preſentes ils ſe puiſſent ayder 

& leur puiſſent valoir tout ainſi que s'ils avoient Letttes eſpeciales, au 

eas en eux teduiſant ou venant par devers nous & nos Lieutenans, pour 

| faire le ſerment, & nous ſervir & obeyr comme bons & loyaux ſubjets 
| doivent faite; & d'abondant pour obvier a routes choſes qui pourroient 
prejudicier à noſtre preſente grace & abolition generale, donnons en 

| | . mandemens à tous noſdits Lieutenans, Conneſtables, Mareſchaux & 
| Chefs de Guerre, Seneſchaux, Baillifs, Prevoſts, & à tous nes autres. 
Juſticiers & Officiers, ou a leurs Lieutenans , & a chacun d' eux, que 
| ces preſentes, & le contenu en icelles, ils faſſent garder , entretenir & 
"obſerver de point en point d'icelles , publier par les Auditoires de leuts. 
| Juriſdictions, & par tous les lieux accouſtumez „ à faire cris & publica- 
. tions, & que tous ceux qui s en voudront ayder, ils les en faſſent don- 
3 | ner & uſer pleinement & paiſiblement, ſans difficult quelconque ; & 
impoſons ſilence petpetuel a noſtre Procureur, & a tout ce qu'il vou- 
| droit dire, alleguer & propoſer an contraire ; & voulons que au vidimus 
d'icelle, fait ſous Scel Royal ou authentique, foy ſoit adjouſtte comme 
à Voriginal; en teſmoin de ce nous avons fait mettte noſtre Scal à ceſdi- 
tes preſentes. Donne a Thouars le ſeizitme jour de Mars, Van de grace 
mil quatre cens 3 & de noſtre-Regne le quatre. Sic fs 
natum ſupra plicam , Par le Roy en ſon Conſeil, auquel le Comte du 
Mayne , les Comtes de Cominge & Sire de Bois-Menard , Mareſchal de 

France; le Comte de Maulevrier , Grand Seneſchal; leſdits Sires dn 
Tau & de Baſoges 3: Maiſtre Jean Dauvet, premier Preſident de Thou- 

louſe; les Sires de Monſtreuil & de la Roſiere; Maiſtre Eſtienne Che- 

valier, Guillaume de Varie , & autres eſtoient. Rolant. Et in dorſo erat 
feriptum , leca, publicata & regiſtrata Pariſius in Parlamento , viceſima 
ſexta die Martii , anno Domini milleſimo quadringenteſings ſexageſimo- 

quarto , ante Paſcha, & ſignatum, Cheneteau.. | 
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{TI Letere de Monſieur le Duc de Berry au Duc de Bourgogne. 


Res-cher & tres-ame Oncle, je me recommande à vous tant com- Tire des 
me je puis, vous plaiſe ſgavoir que depuis aucun temps en cd j aye Recueils de 
eu ſouvent les clameurs de pluſieurs ——.ö—ͤ— du Sang, mes parens & M. Abbé 
aucuns nobles hommes de ce Royaume , en tous eſtats du deſordonne Le Grand. 
& patent Gouvernement, qui eſt par les gens & eſtat autour de Mon- 
ſieur, pleins de toutes mauvaiſetè & iniquite , leſquels pour le profit & 
affection ſinguliere & defordonnee , ont mis Monſieur en ſoupgon & 
haine devers vous & moy, & tous les Seigneurs du Royaume, meſme- 
ment vers les Roys de Caſtille & d Eſcoſſe, alliez de ſi long- temps a la 
Couronne , que chacun fcair , au regard comment auctoritè de] Egliſe 
eſt gardee,, Juſtice faite & adminiſtree , les Nobles maintenus en leurs 
droits de nobleſſe, le pauvre peuple ſupportè & garde de oppreſſion; ne 
vous en eſcrit plus autant, car je ſcay que aſlez en eſtes informe , & 
moy deſplaiſant des choſes deſſuſdites , ainſi que doit eſtre , comme ce- 
luy à qui le fait rouche de ſi pres que chacun . & defirant y pour- 
veoir par le conſeil de vous, deſdits Seigneuts & parens, & autres no- 
tables hommes, qui tous m' ont promis ayder & ſervir, ſans y eſpargner 
corps ne biens, au bien du Royaume & de la choſe publique d'iceluy , 
auſſi pour ſauver ma perſonne, que je ſentois en danger; car inceſſam- 
ment & couvertement, mondit Sieut & ceux d'allentour luy, parloient 
de moy paroles telles, que par raiſon me devoient donner cauſe de 
dourer ; je me ſuis departy d' avec mondit Sieur, & devenu devers beau 
Couſin de Bretagne, lequel m'a fait ſi bon & louable recueil, que aſſez 
ne men ſcautois louer, & eſt delibere de me ſervir de corps, biens & 
de toute fa puiſſance au bien dudit Royaume & de la choſe publique; 
& pour ce, tres-cher & très-· ame Oncle , que mon defir eſt de m employer 
avec vous & leſdits Sieurs mes patens, pat le conſeil * 5 je, veuille 
uſer & non autrement a la reponſe & bonne addrefle dudit Royaume 
deſolè, & que je {gay que eſtes des plus grands du Royaume a qui le 
bien & le mal touche bien avant, & Doyen des Pairs de France, Prince 
renommè d' honneur & de bonne juſtice, aimſi qu'il appert par vos grands 
fairs, conduite & entretenement de vos grandes Seigneuries; & ſcachans 
que la deſordonnance dudit Royaume vous a deſplu & deſplaiſt, com- 
me xaiſon eſt, defirois de tout mon cœut avec vous & les autres Sei- 
gneurs mes parens, pouvoir aſſembler, aſin de pourveoir par conſeil de 
vous & d' eux à tous les faits, qui par deffaut d'ordre de Juſtice & Poli- 
ce, ſont aujourd huy en tous les eſtats dudit Royaume, & au ſoulage- 
ment du pauvre peuple , que tant aa porter que plus ne peut, & met- 
tre tel ordre en tous ah „qu'il puiſſe eſtre 4 Dieu plaiſant, à 
Thonneur & felicitè dudit Royaume, & en la tetribution d honneur & de 
memoire perpetuelle de tous ceux qui sy ferontemployez; ſi vous prie, très- 
cher & tres-ame Oncle, que ſi cette matiere, qui eſt ſi grande & pour la bonne 
kn, vous plaiſe monſtrer & aſſiſter, a vous employer, & _ aircemployer 
| 11 3 mon 


— —— 


1464. 


| 
| 


433 PREUVES DES MEMOIRES 


mon beau-frere de Charolois, voſtre fils, en mon ayde, comme je m 
ſuis rousjours confie que le ferieʒ, & aſin que vous & moy nous —. 
ſions aſſembler, qui eſt la choſe que plus defire , pource que mon in- 
rentioneſt de bileftnconinentertrerentpayede renirleschampsavecleſdits 
autres Princes & Seigneurs, qui mont promis moy accompagner & ayder; je 
vous prie qu il vous plaiſe vous mettte ſus encore de voſtre part en pays 
vers France, & au cas que faire ne le pourriez, y vouliſſiez faire venir 
mondit beau-frere de Charolois , 4 toute bonne puiſſance de gens, & 
avec ce envoyer & faire venir aucuns de voſtre Conſeil feable „pour 
eſtre & aſſiſtet pour vous, à ce que les autres Seigneurs du Sang adviſe- 
Tont eſtre 2 faire pour le bien du Royaume, & par leſquels pourrez 
rousjours eſtre informe de ma bonne & juſte intention, laquelle par 
vous & leſdits autres Seigneurs du Sang ſe veuille conduite, & non 
autrement ; & ce que par mondit beau-frere en voſtte abſence, (i a fait 
& dit pour le bien de la choſe publique & du Royaume, & ſoulagement 


* 


du pauvre peuple, je le ſouſtiendray & maintiendray tant que je vivray, 


Tiré des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 


& de ce pouvez eſtre bien certain, tres-cher & très-· ame Oncle; tous- 
jours vous me ferez (cavoir ſe il eſt choſe que pour vous puiſſe, & je le 
feray de bon cœut, priant Dieu qu'il vous doint bonne vie. Eſcrit à 
Nantes en Bretagne le ſerzieſme jour de Mars. La . — A mon 
Oncle le Duc de Bourgogne. La ſoubſeription. Voſtre Nepveu CARTLkõ. 


Xxx xIx. 


$I Manifefte de Monſieur le Duc de Berry fur la priſe des armes 
pour le Bien Public. 
E Jeudy vingr-ſixieſme jour de Mars, Van mil quatre cens ſoixante- 
quatre, enviton onze heures du matin dudit jour, en la preſence 
de moy Eſtienne Buſſet, Notaire de la Cour de Sanarre , & Greffier du 


Bailliage d'icelle Comtè, prayers Thameray , Sergent de Monſieur 


le Duc de Berry, ont eſte preſenttes certaines Lettres Patentes de 
mondit Sieur de Berry, auſquels eſtoient arrachees certaines autres Let- 
tres donnees de honorable & ſage Maiſtte David, Chambellan, Lieu- 
tenant General de Monſieur, Seneſchal de Berry, & honorable hom- 
me Eſtienne Bourgogneau , Procureur de Monſieur le Comte de Sancer- 
re, . Goudin, Prevoſt dudit lieu de Sancerre, deſquelles la teneut 
s enſuit. 8 f 

Cunts, Fils & Frere de Roys de France, Duc de Berry, au Se- 
neſchal de Berry, ou à ſon Lieutenant, Salut & dilection: Comme par 
les Gens du Sang de France, & autres nobles hommes & Conſeillers 
de feu noſtre très· cher Seigneur & Pere, que Dieu abſolve, ayons dũe- 
ment eſte adverty & informè, en nous remonſtrant la grande calamite 
en quoy eſt la choſe publique de ce Royaume, par le moyen d'aucuns 
ennemis d'icelle eſtans environ Monſieur le Roy, 4 Vapperit deſquels 
Juſticeeſt extremement bleſſte' & foulte; & tellement qu'il convient, tant 


2 la Cour de Parlement, que ailleurs juger les cauſes a leur volonté, la 


gtande & exceſſive exaction des Procureurs, dont le peuple de ce Royau- 
N me 
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me eſt ſi tres-forr foule, que a peine les peut- il ſupporter ; les Gens 
d'Egliſe opprimez,moleſtez & deſappointezde leurs Eſtats & Benefices, & 
qui pis eſt, font faire mariages contte le gte & volontè & conſentement des 
res & meres, & autres parens, leſquelles choſes ſont contre tout ordre de 
Jon „ deshonneur & virupere du Royaume , confuſion de la choſe pu- 
blique , & derifion d iceluy en tous les Royaumes voiſins; nous requer- 
rant que a ce vouliſſions donner ordre & proviſion , & expulſer & de- 
bouter iceuxennemis du bien public, eſtant & qui ont eſte , & ſont autour 
de mondit Sieur, & ramenant toutes choſes faite, & obtemperant a leur 
conſeil & requeſte, nous ſoyons party de Poitiers pour nous trouver en leur 
compagnie , pour ſur ce deliberer de ce qui eſtoir & eſt a faire en cette 
mariere , en laquelle faiſant air eſte adviſe, que nous devons tirer de- 
vers mondit Sieur pour tout ce luy remonſtrer, a celle fin que mieux & 
plus convenablement puiſſions parvenit au ſoulagement du pauvre peu- 
le, à laquelle choſe ſommes deliberez enrendre de tout 4 noſtre pouvoir, 
Tlaide e Noſtre-· Seigneur, ſans ce que entendions toucher en aucune 
maniere à la perſonne & autorue de mondit Sieur, & a ceſte cauſe nous 
fuſt beſoin d'eſtre accompagne des Nobles de noſtre Pays de Berry; pour 
ce que voulons que vous feiſtes crier de par nous, par cry public & a ſon 
de trompe au lieu de Sancerre , que tous Nobles tenans het ou arriere- 
fief de nous, & autres ſuivans, & qui ont accouſtume & ſont tenus ſui- 
vre les armes, ſe mettent ſus au meilleur habillement que faite le pour- 
ront, iceluy montez, armez & habillez , a rout le moins en perſonne, 
fe rendent au vingt-fixieme jour de ce preſent mois de Mars prochain 
en noſtre Ville de Bourges, auquel lieu rrouveront nos amez & feaux 
Chambellans & Conſeillers, les Seigneurs de Livieres, de Voullon & 
de Luſay, pour illec les recevoir aux monſtres & faire payer de leurs 
gages , & leur dire ce qu'ils faſſent au partir , & ſur peine de confiſca- 
tion de corps & de biens. Si vous mandons & commandons , & ex- 
preſſement enjoignons, queces nobles preſentes Lettres faites lire, crier, 
publier & enregiſtrer es papiers de voſtre Greffe, en maniere qu on nen 
puiſſe pretendre cauſe d' ignorance, & que en tems & en lieu en puiſ- 
ſions eſtre faite telle punition que le cas le requiert; car ainſi nous plaiſt- 
il eſtre fait; mandons & commandons a tous nos Juſticiers & Officiers 
& Subjets, que a vous, voſtredit Lieutenant, & autres Commis & De- 
putez, en ce faiſant, obeyſlent & entendent diligemment. Donne a 
Bourges le dix-neufvieme jour de Mars, Fan mil quatre cens ſoixante- 
quatre. Ainſi ſoubſcrit en marge: Par le Conſeil de Monſeigneur , eſtant 
a Bourges, auquel eſtoient Meſſieurs de Beaujeu, le Comte de Damp- 
martin, les Sieurs de Livieres, de Luſay, de Voullon , Meſſire Pierre 
des Barres, & pluſieurs autres preſens. Et ſignees, Cadier. Scellèes du 
grand Scel de mondit Sieur le Duc en cire vermeille. 
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Trait d Alliance entre Frangois , Duc de Bretagne, I une pam, 6 
rick Charles, Comte de Charolois , d autre part; a Nantes 
le 22, Mars 146 4. (ou 1465. nouveau ſtyle). 


Rangois, par la grace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de Mont- 
fort, de Richemond , d'Eſtampes & de Vertus : A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres vertont & ouiront, Salut. Comme amour, union & 
concorde entre les Princes, ſoient cauſe d'entretenir eux & leurs Princi- 
pautez en obeyſlance vers Dieu, & en eſtat, yertu , magnificence & 
tranquillitè, & de les accroiſtre & au ter, à quoy tout chacun Prin- 
ce & Seigneur doit curicuſement veiller & 2 „afin de reprimer 
les Contendans 2 vouloir ſur eux invader ou entreprendre, & que de 
long & ancien temps, tel que memoire de homme n'eſt au contraite, ait 
eu amiries & alliances faites, nourries & maintenues , tant par conſan- 
uinite, affinitè de lignage & amour naturelle, que autrement entre 
eux tres-haux & puiſſans CE les Ducs de Bourgogne & les feux Ducs 
de Bretagne, nos predeceſſeurs, leſquels en gloire puiſſent enſemble 
repoſer, & ſoit ainſi que puis aucun temps ayons eſte & ſoyons bien 
acertenez, que aucuns eſtans en autorire & proche de la perſonne de 
Monſeigneur le Roy, meus de mauvais & damnables propos, Vont in- 
duit, & chacun jour l induiſent à prendre inimitiè, indignation, deſ- 
laifir & malveillance contre pluſieurs des Seigneurs de ſon ſang, & par 
aux & iniques * les mettent en diſſenſion & diviſion avec luy au 
detriment de tout le Royaume, le conſeillent & enhortent a invader 
& entreprendre ſur eux, leurs Pays & Seigneuries , & entre autre autres 
ſur très- hauts & puiſſans Princes nos tres-chers & tres-amez Oncle & 
Couſin le Duc de — & le Comte de Charolois ſon fils, & ſur 
nous eſpecialement pour eux, leurs Pays & Sujets, & nous & les noſ- 
tres grever & endommager , ſi faire le pouvoient, a quoy deſirons pour- 
veoit par toutes voyes deues , poſſibles & raiſonnables; ſgavoir faiſons, 
que en enſuivant ce qu'eſt de raiſon, & les bons & louables faits de 
noſdits predeceſſeuts, & pout obvier aux ſoudaines, legeres & torſon - 
nieres entrepriſes que mondit Sieur le Roy, par la perſuaſion , enhorte- 
ment & inſtant pourchas des deſſuſdits nos malveillans, pourroit ſur 


nous faire & invader, nous pour plus grande faculte avoir de y obvier 


& reliſter , & garder nos Pays, Sujets & Seigueuries en leur entier, 
ainſi que ſommes renus de faire, avons fait, & par ces preſentes faiſons 
alliance, confederation & paction avec noſtre deſſuſdit rres-cher & tres- 
ame Couſin Charles, Comte de Charolois , fils & ſeul heritier de noſtre- 
dit très- cher & très· amt Oncle de Bourgogne en la forme & maniere qui 
&enſuir ; c'eſt aſſavoit, que nous luy ſommes & ſerons vray amy, allic & 
bienveillant, le ayderons, tendrons ſon party, conſeillerons, confor- 
terons & ſecouretons de toute noſtre puiſſance à garder, ſauvet & deffen- 
dre ſa perſonne & celle de ſes enfans preſens & advenir, leur honneur, 
Eſtat, Pays, Terres, Seigneuries & Subjets, tant celles qu'il — in 
po 
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poſſede preſentement, comme celle qu'il pourra avoir & poſleder au 
temps advenir, ainſi que nous ferions les noſtres propres ſans difference 
aucune contre tous & vers tous ceux qui, les perſonnes de luy & de 
ſeſdits enfans, leurs Pays, Terres, Seigneuries & Sujets, voudroient 
ver, amoindrir , guerroyer ou uſurper en quelque maniere que ce 
oit, ſans en excepter ne reſervet mondit Seigneur le Roy, au cas que, 
par lenhortement ou pourchas de noſdits malveillans , ou autrement, il 
voudroit entreprendre ou faire guerre 4 noſtredit Couſin de Charolois, 
& auquel cas, & autres, promettons ſecourir & ayder iceluy noſtre 
Couſin, tant envers mondit Sieur le Roy, que tous autres, quels 
qu' ils ſoient qui le voudroĩent invader ou guerroyer , par mettre & 
employer pour & en faveur de luy & de ſon ayde, nous, nos Ter- 
res, Pays & Seigneuries advenus & advenir, & toute noſtre puiſſan- 
ce en guerre contre iceux invadans ou guerroyans, & avec ce tout ce que 
ex ſcavoir eſtre fait, dit, pourchaſſè ou procure en ſon mo ce 
lay ſignifierons , Ven advertirons & de tout noſtre pouvoir I'en gar- 
derons; & en ces preſentes alliances, confederations & conventions , 
comprenons mon tres-redoure Seigneur Monſieur le Duc de Berry, & 
nos tres-chers & rres-amez Coulins les Ducs de Calabre & de Bourbon , 
& en celles que par cy-devanrt avons faites, & que cy-apres ferons , d 
noſtre loyal pouvoir y comprendrons noſtredit Couſin de Charolois, ſes 
— „Subjets & Seigneuries, avec ſes amis & alliez, preſens & à venir, 
& leuts Pays & Subjets, comme nous & les noſtres, en tant que ils y 
voudront eſtre compris & Pacceprter , & ne ferons aucunes autres allian- 
ces ou confederations prejudiciables a ces 1 » promertans & par 
ces preſentes promettons & jurons par la foy & ſerment de noſtre corps, 
en parole de Prince, & ſur noſtre honneur, ces preſentes alliances & 
confederations tenir & garder fermement, ſans jamais aller a Vencontre 
en aucune maniere, moyennant & parmy ce que noſtre Couſin de Cha- 
rolois nous a fait & baille pareilles promefles & ſũtetè ; en teſmoin de 
ce nous avons ſignè ces preſentes de noſtte main, & Scellees du Scel de 
nos armes. Donne en naſtre Ville de Nantes le vingr-deuxieme jour de 
Mars, Van mil quatre cens ſoixante & quatre. Ainſi Signe , FR AN go, 
avec paraphe. Sur le reply eſtoit eſcrit; Par le Duc de ſon Commande- 
ment, & Signe , Milet, avec paraphe. 


Le Comte de Charolois ne ſe contenta pas de faire avec le Duc de Bre- 
tagne le Traite precedent, il $'etoit encore attache par un pareil Traite le 
Duc de Calabre , & avoit fait avec luy le Traite imprime ci-deſſus nu- 
zero AXXV. dans lequel le meſine Duc de Bretagne fut compris. 


Tome II. 


— 


— — 


— 


1465. 


11. Mars, 
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ce ſone les points (1) que le Sei de Charolois met & impoſe an 
Seigneur de Cray, 1465. 

T Premierement , dit ledit Seigneur de Charolois , que ledit Sei- 

gneur de Coop 2) S eſt efforce & efforce tous les jours de mettre le- 

dit Seigneur de Charolois en malveillance de mondit Seigneur de Bour- 

ogne ſon pere, & de le faire deſtruire, ſe fon pouvoir eſtoit de ce 


re. 

Item. Dit ledit Seigneur de Charolois que le Seigneur de Croy, le 
Roy eſtant Dauphin, ttavailla & pourſuit tant le Roy de le faire conſti- 
tuer priſonnier, ainſi comme le Roy, depuis ſon joyeux advenement en 
ſon Royaume, luy a dit. 

Item. Dit ledit Seigneur de Charolois, que depuis que le Roy ct 
Roy, ledit Sieur de Croy s'eſt efforce de mettre haine & malveillance 
entre le Roy & ledit Seigneur de Charolois, laquelle jamais ne fut. 

Item. Dit ledit Seigneur de Charolois, que ledit Sieur de Croy & les. 
ſiens, en la Ville de Liſle, comme Ambaſſadeurs du Roy, mirent & 
impoſerent grandes charges ſut ledit Seigneur de Charolois; & que le- 

dit de Croy & les hens ont preſente & offert de ſetvir le Roy à Vencon- 
tre dudir Seigneu: de Charolois, après la mort de Monſeigneur de 
Bourgogne , au cas que le Roy fiſt guerre audir Seigneur de Charolois. 
Item. Dit ledir Seigneur de Charolois, que ledit Sieur de Croy s eſt 
vante de luy faire guerre aux Places & Fortereſſes de Boulogne, Namur, 
Luxembourg, & en autres, que ledit Sieur de Croy tenoit en ſes mains, 
& icelles mettre en autres mains, que de mondit Sieur de Bourgogne 
& de Charolois. | | 
Item. Dit ledit Seigneur de Charolois, que ledit Sieur de Croy a 
meu & incite le Roy — (3) les Terres , que Monſieur de Bour- 
gogne tenoit en gage, lequel ne Veuſt jamais fait, ſe ce n euſt eſte au 
pourchas (4) & moyen dudit Sieur de Croy. 
Item. Dit ledit Seigneur de Charolois, que ledit Sieur de Croy a fe- 


vorile 


Seigneurs de a ce Roy , qui les com- 


DD (1) copiè ſur les Manuſcrits de 
M. Baluze, numero 165. C'eſt proprement 
un abrege de la Lettre que le Comte de 
Charolois publia contre les Seigneurs de la 
Maiſon de Croy ; ou comme Pon pronon- 


ce aujourd huy, de Crouy. La Lettre en | 


tiere eſt imprimd&e au T. III. de Monſtreler, 
fol. 107. verſo, dition 2 1572. = 
contient quatre pages in folio; elle 
nEanmoins wn fig avec quelques toy 
of (2) Par les amples Recueils que M. 
Abbé Le Grand avoir fairs ſur le Regne 
de Louis XI. On voit aux annces 1463. & 
1464, beaucoup de Lettres de confiance des 


bla meme de bienfaits ; preuve qu'il y avoit 
quelque intelligence entre eux: car ce Prin- 


oe ne plagoit pas inutilement ſes graces & 


ſes faveurs. 5 
(3) Cette plainte peut avoir quel- 
tete, — tens bod inſtructions 
de Louis XI. pour le rachar des Villes de 
la Riviere de Somme, il eſt ordonne au 
Sicur Chevalier de $'accorder avec M. de 
Croy. Voyez ci-deſſus page 391. 


| ) Pourchas , ceſt-a-dire a la ſol- 


licitation , à Tinſtigation ; terme encore 
uſitè parmi le peuple de la Flandres 3 
j 
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voriſẽ, ſoutenu & ayde 4 l'encontre- dudit Seigneur de Charolois, ſon 
Couſin le Comte de Nevers ; leſquels Nevers & Croy ſe ſont vantez , 
ue le Roy leur avoit promis de bailler quatre cens lances avec Vayde 
es Liegeois, pour entrer au Pays de Brabant apres le deceds de Mon- 
ſieur de Bourgogne , & par ce moyen en priver dudit Pays ledit Sicut 
de Charolois. 

Item. Dit ledit Seigneur de Charolois , que pour venir aux fins ſuſdit- 
tes, que le Roy a fait ledit Sieur de Nevers, au moyen dudit de Croy , 
ſon Lieutenant & Capitaine General eſdittes Terres deſengagtes, pour 
2 à ſes ſins, & en concluſion ledit Sieur de Charolois a fait pu- 

lier par toutes les Villes & Cirts de Monſeigneur de Bourgogne, par 
Lettres patentes, tout ce que dit eſt deſſus, en donnant en mandement 
ſur certaines & grandes peines eſdittes Villes dudit Seigneur de Bourgo- 
gre » qu'ils ne voulſiſſent (5) recepter , ne dpnner faveur ne ayde audit 
Croy , ny a ſes alliez en aucune maniere. 


XLI1IL 
87 LETTRE du Duc de Bourbon, 24. Mars 1465. 


M On tres-redoute & ſouverain Seigneur, je me recommande hum- 
blement à voſtre bonne grace, & vous plaiſe ſcavoir, mon tres- 
redoute Seigneur, que j ay receu les Lettres qu'il vous a pleu m'ecrire 
de voſtre main, par Joſſelin du Bois porteur de ceſtes, & oui bien au 
long la creance, que ſur icelle il m'a dite de par vous, contenant en 
effet, comment n'agueres, enallant en voſtre voyage de Noſtre-Dame 
du-Puit , avez ſceu comment Monſieur de Berry, cot 5 Frere, s en eſtoit 
alle avec Odet Daydie en Bretagne, ſans voſtre ſceu; & pource qu avez 
grande & ſinguliere confiance en moy , en me requerrant que inconti- 
nent voulſiſſe partit pour aller devers vous, & laiſſer mon frere le Baſtard 
de Bourbon par decà, pour mettre ſus cent Lances en mon Pays, pour 
rirer apres & faire ce qui ſeroit adviſe , dont je vous remercie tant & ſi 
tres-humblemenrt , comme faire puis; & pour vous adverrir & faire ſca- 
voir plus a plein, mon tres-redoute & — Seigneur, les motifs 
de mondit Sieur de Berry, comme des autres cauſes, termes ès choſes 
2 » qui ſont a cette heure, comme je croy, divulguees , qui ſont 
cette part, tant de voſtre Royaume, que dehors par long · temps, ont 
eſte conliderces & peſces generallement par tous les Seigneurs & Prin- 
ces de voſtre ſang & lignage, qui ont Seigneuries, Terres & Pays en 
voſtredit Royaume & ſous vous, & qui ont intereſt apres vous au bien, 
toſperitè & entrerenement de voſtredit Royaume , auquel apres vous, 
ils ont bonne part, chacun en ſon endroit, les fagons qui ont eſte te- 
nues , tant au fait de la Juſtice , Police & Gouvernement d iceluy, que 
aux grandes, extreſmes & exceſſives charges du pauvre peuple, lequel 
entre nous Princes & Seigneurs deſſuſdits, chacun en droit ſoy, avons 
1 veu, 

(5) Receprer , Ceſt-à · dire, teceyoir, comme il eſt marque dans la Lettte 
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veu, out &.conneu , plaindre , douloir & ſouffrir , & ſouſtenir charges, 


vexations & moleſtes importables, & par deſſus tout ordre , facon deuẽ 
& accouſtumee , dont pluſieurs d entte nous & nos ſubjets, tant en ge- 
neral que en particulier, vous ont eſte faites des remonſtrances, & 4 
ceux qu'il vous a pleu eſlever & approcher entour vous, ayant le manie- 
ment & conduite deſdites choſes; felquelles remonſtrances, requeſtes & 
complaintes eſtoient, ont eſte & ſont dignes d eſtres ouies, & que pro- 
viſion y fut donnee pour le bien, utilite & conſervation de la choſe pu- 
blique de voſtredit Royaume, & auſſi pour leſtat deſdits Seigneurs & 
Princes de voſtre Sang; auſquelles choſes juſques a preſent n'a eſte voſtre 
plaiſir aucunement entendre, ne donner Voreille, ne proviſion , ordre, 
ne police raifonnable a ce, & autres choſes, leſquelles ont eſte par cy- 
devant faites & conduites par voſtre plaifir , youlente & tolerance, au 
moyen d' aucuns qui ſont entout vous, qui par cy- devant n'ont gueres 
congnu, — appert, le fait & eſtar de voſtredit Royaume , lequel 
a eſte ſi longuement proſperant en fi bonne juſtice, tranquillitè & police 
ordinaire, qui ſont toutes notoires choſes & manifeſtes dedans voſtre- 
dit Royaume, & ailleurs; pourquoy , mon très- redoutè & ſouverain 
Seigneur, tous enſemble & dune voix & commun aſſentement , 
meus — & compaſſion du pauvre peuple a eux ſubjets, la clameur 
& oppteſſion duquel, en tous les eftars eſt parvenue ſouvent a leurs 
oreilles, après ce qu ils ont veu & congm , que par remonftrances par- 
ticulieres, ne requeſtes que on vous ait ſur ce faites, vous n'y avez 
voulu donner remede, ordre ne proviſion convenable, ont & convenu 
en un, conclud& delibere, par ſerment & ſcellez autentiques, & tels qu'il 
appartienti en tel cas, de eux trouver & mettre enſemble, pour vous remonſ- 
trer, donner a connoiſtre par aucune voye, telle que Dieu, raiſon & 
quite leur enſeigne, les choſes deſſuſdites, pour y donner d oreſnavant 
bon ordre & provihon , autre qu i n'y a cue depuis que la Couronne de 
France eſt venue en voſtre main; en quoy nous eſperons tous a layde de 
Dieu, noſtre Createur, qui congnoiſt & ſgait toutes choſes, penſées & 
intentions, faire uvte, qui à vous & à voſtredite Couronne, & à toute 
h choſe publique de voſtredit Royaume , ſera profitable & utile, & auſ- 
dits Princes & Seigneurs de voſtredit Sang, honnorable & digne de re- 
commandation & memoire perpetuelle ; & quant a ce, mon tresredoute 
& ſouverain Seigneur, que m'eſcrivez que aille devers vous, en quoy 
me ſemble, pour la fagon de vos Lettres, qu'eſtes non adverti de ces 
choſes que vous eſetis, la choſe ne le requiert à preſent , ne faire ne le 
puis, & deſplaiſt à tous leſdits Sieurs Princes de voſtre Sang, qu'il faille 
que par faute de donner ordre de bonne heure aux choſes, le fait de 
voſtredit Royaume vienne en telle commiſeration & neceſſitè; laquelle 
fe pourroit legitimement par vous appaiſer, quant il vous plairoit con- 
ſiderer en vous meſme Teſtat & proſperitè en quoy vous avez trouvé 
voſtredit Royaume, & en quel il et de preſent; mais il peut eſtre, mon 
très cedoutè & ſouverain Seigneur, que n'eſtes pas de tout adverty, & 
quand pluſieurs choſes ſe ſont mal faites par cy- devant, tant entour 
vous, que parmy voſtredit Royaume, par puiſſance, force, violence & 
autres voyes eſtrangeres & non accouſtumecs, que ne ſont pas 1 — 
2 5 voſtre 
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voſtre notice & connoiſſance, & dont on vous informera tellement & 
ft avant, que vous pourrez & devrez dire que ce qui ſe fait a bonne & 
juſte cauſe , & en quoy quiconque s en mefle ne peut avoir blame , ne 
reproche envers Dieu, vous, voſtre Couronne, ne Juſtice; pource que, 
mon tres-redoute & ſouverain Seigneur, je vous ſupplie rres-humble- 
ment, que attendu & conſiderè, ce que dir eſt, & autres choſes que 
bien ſgaurez conſiderer, que ne puis eſcrire , dont pleinement ay parle 
audit Joſſelin, vous plaiſe m'avoir pour excuſè de ce que je ne vais devers 
vous; car je ſuis bien deliberè avec les autres Seigneurs & Princes de 
cette alliance & voulentẽ, pour le bien de vous & de voſtredit Royaume, 
d'entendre a vous faire leichtes remonſtrances & y donner ordre, vous 
ſuppliant très-· humblement, mon très: redoutè & ſouverain Seigneur, pour 
honneur de Dieu, qu'il vous plaiſe y avoir advis & y donner de bonne 
heure proviſion, telle qu'on puiſſe dire que de voſtre temps ne ſoit adve- 
nu inconvenient a voſtredit Royaume par faute de y vouloir remedier , 
comme il appartient par raiſon ; en vous aſſurant, mon tres-redonte Sei- 
gneur , que cette beſogne n'eſt point entrepriſe, ne ſe conduit contre 
voſtre perſonne, ne le bien de voſtre Couronne, mais ſeulement pour 
remettre les choſes en bon ordre , a l honneur de vous & de vos ſubjets, 
& relievement & confort du pauvte peuple, qui ſont choſes de tous 
droits & de bonne raifon , dignes de perſeverance & recommandation , 
& on il echeoir prompte & convenable proviſion, comme voſtre bonne 


diſcretion, envers laquelle, tant que je puis & dont mien acquite par 


cette Lettre, 8 $1] luy plaiſt mieux adviſer. Mon très· redoutè, &c 
je ſupplie au benoiſt Fils de Dieu, qu il vous donne bonne vie & longue. 
ſerit à Bourges haſtivement, la veille Noſtre Dame de Mars. 


⁊XLIII 


FF Articles envoye; au Roy Louys XI. par le Roy de Sicile, touchant 
ce qui avoit eſtè pourparle entre ledit Roy de Sicile & Monſieur le Duc 
de Berry, accompagne du Duc de Bretagne, de Monſieur de Dunois, 
& autres; avec les reſponces faites par le Roy. 


A Ux articles envoyez par le Roy de Sicile , apportez par Mr. le Comte 

de Vaudemont , le Sgr. de Clermont, & le Juge d' Anjou, & pre- 
fentez au Roy noſtredit Seigneur, par les deſſuſdits, & J Eveſque de Ver- 
dun avec eux, de par ledit Sieur Roy de Sicile, touchant ce qui avoit 
eſte dit & poutparlẽ᷑ à la Roche au- Duc ſur Loire, entre ledit Sieur Roy 
de Sicile, d'une part, & Monſieur de Berry, accompagne du Duc de 
Bretagne, du Comte de Dunois & autres, d'autre part; le Roy noſtre- 
dit Seigneur a fait dire & remonſtrer auſdits gens dudit Sieur Roy de 
Sicile, ce qui senſuit. 

Et Premierement, en tant que touche la remonſtrance, que ledit Sieur 
Roy de Sicile à faite à mondit Sieur de Berry du troublequ'il voyoir & 
connoiſſoit eſtre au Royaume, dont sen pouvoit enſuir la deſtruction 
d'iceluy, fi aucun bon appointement ne sy trouvoit, auquel volontiers 


s employeroit, comme celuy à qui Dieu avoit donne cet honneur & grace 
k 3 deſtre 
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d'eſtre Oncle du Roy, & de mondit Sieur de Berry, requerrant & priant 
ledir Monſieur de Berry, que à ce fe voulſiſt — 

Le Roy remercie ledit Sieur Roy de Sicile, ſon Oncle, du bon vou- 
loit qu il a a luy & au bien du Royaume , & quant a la remonſtrance 
qu'il a faite — Monſieur de Berry, du mal & inconvenient qui peut 
enſuire à tout le Royaume, a cauſe du trouble nouvellement mis ſus, 
ſous couleur & ombre de mondir Sieur de Berry , par ceux qui l'ont in- 
duit & ſeduit a ſoy ſeparer d avec le Roy & de ſa compagnie , & tenit 
les termes qu'il tient, le Roy eſt bien content de ladite remonſtrance, 
laquelle chacun peur connoiſtre eſtre veritable & raiſonnable. 

Er au regard de ce que ledit Roy de Sicile pria & requiſt mondir 
Sieur de Berry de dire & declarer les cauſes , qui l'ont meu de ſoy par- 


tir {i ſoudainement d' avec le Roy, à quoy mondit Sieur de Berry a reſ- 


pondu, que il a eſte meu de ce faire pour deux cauſes; une pour la 
ſuretre de ſa 1 » diſant que depuis le treſpas du Roy, que Dieu 
pardonne il a tousjours ſceu & congneu que le Roy ne lavoit point en 
amour, ne bien agreable , mais en tout ſoupgon & defhance , & ſou- 
ventes fois le demonſtroit par ſes paroles; & que ces choſes ptocedoient, 
comme il penſoit, au moyen d aucuns de ſes ſerviteuts deſquels il a grand 
cauſe de ſoy douter pour pluſieuts raiſons, dont pour le preſent il ſe taiſt. 

[autre cauſe de — partement a eſte, pource qu'il voyoit & con- 
gnoiſſoit, ainſi qu'il dit, le deſordre qui a eſte & eſt en tous cas au Royau- 
me, dont les Seigneurs du Sang, I Egliſe, la Nobleſſe & le pauvre peu- 

le, auſſi la Juſtice ſe deulent, & sen pouvoit enſuir la deſtruction du 
oyaume ſe remede n'y eſtoit mis. 

Le Roy s eſmetveille fort de ceux qui ont donn à entendre à mondit 
Sieur de Berry, qu'il ſe deuſt en rien douter du Roy touchant la ſarere de 
{a perſonne, n'y qu'il y deuſt aucunement y adjouſter foy , car oncques 
le Roy n'euſt vouloir & ne penſa choſe , qui fuſt au prejudice de la per- 
ſonne de mondit Sieur de Berry, & auſſi luy actient-il de ſi pres en pro- 
chainetè de ſang, qu'il n'eſt pas vray-ſemblable qu'il deuſt avoir cette 
voulentè; & comme chacun peut connoiſtre , & a veu par experience, le 
Roy depuis ſon advenement à la Couronne na monſtre aucune cruaute a 
2 „quelque faute ou offenſe qu on euſt faite envers luy , parquoy 

eroit bien eſtrange a croire qu'il euſt voulu, ne penſer mal ou cruante 
ſur ſon Pere & ſeul Frere germain, duquel il deſiroit la ſũretè de ſa per- 
ſonne, comme la ſienne propre, tant pour ladite amour & affection 
2 avoit avec luy, comme ſon frere, comme pource qu'il ſembloit au 
oy que la ſarete de la perſonne de mondit Sieur de Berry eſtoit la pro- 
pre ſurere de luy-meme, a eſte bien mal fair a ceux qui ont donne a en- 
rendre le contraire 4 mondit Sieur de Berry, & à luy d'y adjouſter foy z 
& quand le Roy euſt eſte adverty & informe , ou ſeroit, que aucun 
ſubjet ou ſervireur , euſt machine de conſpirer aucune choſe contre la 
perſonne de mondit Sieut de Berry, il en euſt fair faite, & feroit ſi grande 

& ſi grieve punition, que ce euſt eſte exemple a tous autres. 
Et à ce que mondit Sieur de Berry dit que le Roy, depuis le treſpas 
du Roy ſon Pere, ne l'a point eu agreable, ne en amour, mais en ſoubgon 
& e, il — 2 an Roy que chacun peut — 
| | | nolltre 
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noiſtre par les termes qu'il a renus 4 mondit Sieur de Berry, que les cho 


ſes (ont autrement; car jagoit ce que mondit Sieur de Berry ſoit encore 1465. 
en jeune age , & n euſt que quatorze ans au temps du treſpas du Roy, 
2 Dieu pardonne, nc anmoins deſlors il luy donna & bailla le Duche 
Berry en tous droits de Seigneurie, pour partie de ſon appanage, com- 
me avoit feu Monſieur de Berry le Duc Jean, & au demeurant luy bailla 
penſion pour entretenir ſon eſtat en attendant de luy fai. mieux, & La 
tenu continuellement en ſa compagnie, comme ſon bon Frere. 
Et en luy monſtrant tout ligne WR & de fiance, pource que plu- 
ſieurs rapports luy avoient eſte fairs, qu'il ne ſe gouvernoit pas envers 
luy & autcement, ainſi qu'il devoit, & qu'il appartient a Fils & Frere 
de Roy, faire envers ſon chef & ſouverain Seigneur, le Roy feable- 
ment & gracieuſement les luy remonſtra luy-meſme a Razille , quand 
dernierement il y eſtoit, en Ienhorrant a tout bien faire, & luy decla- 
rant le bien & le mal qui sen pouvoit enſuir, leſquelles choſes ſem- 
bla que ledit Monſieur de Berry eur bien agreables , & diſt qu'il pleuſt 
au Roy luy bailler tel train qu'il voudroit qu'il tinſt & qu'il le feroit, 
& s il faiſoit autrement qu'il le puniſt bien, que ne ſont pas choſes 
de demonſtrance , que le Roy ne Leuſt bien agreable, & en bonne & 
32 adir Sieur de Berry ſupplia au Ro 
t outre plus, pource que mondit Sieur de upplia au ue 
ſon plaiſir tuſt 4 . — ſa penſion, & le 9 le luy octroya 4 & le 1 85 
fit volontiers, & luy dit & fit dire que ſi: toſt que le fait de Bretagne au- 
roit pris fin, il luy bailleroit ſon appanage entier, en tel & auſſi grand 
& plus que feu Monſieur d' Orleans, I Duc Loys, qui eſtoit ſeul Frere du il | 
Roy Charles VL ſi avoit eu. | | 
Et avec ce luy diſt fir dire qu'il defiroit ſon bien & ſon avancement , 
& que trois choſes principalement luy tenoient au cœur, eſquelles il | 
deſiroit pourveoir en ſon vivant; Vune pour le ſalut de fon ame, Vau- lf 
tre pour aſſigner douaire convenable a la Royne ſa compagne, ainſi qu'a- 11 
voient accouſtume d'avoir les autres Roynes de France au temps prece- 
dent; & le tiers, qu il puſt honnorablement pourveoir Monſieur de ö 
Berry ſon Frere, auquel il avoit intention, a Fayde de Dieu, de faire 1 
avoir ſi grande & fi bonne proviſion a ſon honneur & profit, & d'y ex- ' 
ploiter tour ſon pouvoir & ſa puiſſance , qu'il en devroit bien eſtre con- 1 
tent, & avec ce luy diſt le Roy, & fiſt dire que, veu qu il venoit en age, 1. 
il vouloit que toutes ſes grandes affaires luy fuſſent communiquees-, 
pour ayder à les conduire & conſeiller, comme raiſon eſtoit, & qu il en | 
avoit en luy ſa confiance. a If 
Leſquelles choſes demonſtrent aſſez bien clairement que le Roy avoit x 
mondit Sieur de Berry en amour & bien agreable, & qu'il n'avoit cauſe | 
| 


de penſer le contraire. 5 

Et en tant que touche les ſerviteurs du Roy, dont mondit ſieur de IV. 
Berry ſe deult, & dit qu'il a grand cauſe de ſe doubrer deux pour 
pluſieurs raiſons , dont pour ce point il ſe taiſt. 3 

Pource que l'article parle en termes generaux, il eſt fort difficile a y 
reſpondre; mais. le Roy ne croit pas avoir ſerviteurs qui voulſiſſent 
avoir fait, ne procurer choſe qui fuſt prejudiciablea la perſonne de mon- 
dit ſieur de Berry, ne par cux, ne luy a eſte fait rapport ou prejudice 5 | 

mondit | 
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mondit Sieur de Berry, dont il ait cauſe raiſonnable de fe devoir doutet 
deux; & quand mondit fieur de Berry eut informè le Roy que verita- 


blement il euſt ẽtè ainſi, le Roy y euſt donne la proviſion telle & ſi 


bonne que le cas Veuſt requis 

Et quant à la ſeconde cauſe pour laquelle mondit ſieur de Berry dit 
qu'il s eſt party de la compagnie du Roy, c'eſt4ſcavoir pource qu'il 
voyoit & connoiſſoit, ainſi qu il dir ,le deſordre qui a eſte & eſt en tous 
cas ou Royaume, dont tous les Seigneurs du ſang, I Egliſe, la Nobleſſe 
& le pauvre peuple, & auſſi la juſtice ſe deulent & sen pouvoit en 
ſuirela d eſt uction du Royaume, ce remede n'y eſtant mis. 

Le Roy depuis qu'il eſt venu à la Couronne, a mis toute la peine 
qui luy a eſte poſſible de mettre, garder & entretenir ſon Royaume en 
paix, repos , tranquillite & bonne juſtice, & 4 iceluy augmenter & ac- 
croiſtre, & y a graces a notre Seigneur, pené & travaille , en viſi- 
rant les parties de fon Royaume, plus que ne fiſt oncques mais Roy 
de France, en fi peu de tems depuis Charlemaigne , juſques à preſent, 
& eſtoient les choſes ſi bien diſpoſtes avant ce trouble, que c hacun vi- 
voit en paix en ſon hoſtel, ne Seigneurs , gens d'Egliſe , Nobles , 
Bourgeois, Marchands, Laboureurs ou autres, de quelque eſtar que ce 
fuſt , Dieu eſtoit honnorablement ſervi en VEgliſe , & le Divin Service 
bien fair & contenu, marchandiſe couroit par rout ſeurement, & pou- 
voit chacun aller de jour & de nuit [or au point, ſans deſtourbier ou 
empeſchement aucun,que ce n'eſt pas demontrance que ou Royaume au 
fi grand deſordte , comme il a pleu 4 mondit ſieur de Berry dire, ne 
pour ce moyen ne fur point venu la deſtruction du Royaume , mais ait 
moyen de ladite allèe de mondit Seigneur de 1 „& de l'entrepriſe 
& conſpiration de ceux qui l' ont induit & ſeduità ſoy ſeparer du Roy, 
& 3 termes qu il tient, eſt bien a douter que grands inconveniens en 
viennent, car deja Monſieur de Bourbon & aucuns autres adherans de 


ladite entrepriſe & conſpitation ſe ſont mis ſus en armes, ont fait monſ- 


tres, & dit & ſemè plußeurs paroles, ecrits cries aux bonnes Villes & 
aux Prelats, Seigneurs & autres, alencontre du Roy, en le chargeant 
très· fort de ſon honneur, parlant eſtrangement contre {on autoritè & Ma- 
jeſte Royale, eee ſes ſerviteurs & Conſeillers principaux , comme 
Monſieur de Traynel, qui longtems a été Chanceher de France, & le 
Seneſchal de Poitou, Conſeiller & Chambellan du Roy & grand Panne- 
tier de France; Maiſtre Pierre Doriole , qui longtems avoir ſetvi en 
and & ſi honnorable eſtar le Roy, que Dieu pardoint, & faiſoit ſem- 
D le Roy notre ſouverain Seigneur qui eſt 4 preſent, & leſquels 
eſtoient alles devers ledit Monſieur de Bourbon, pour matieres qui le 
rouchoijent pour Vappaiſement des queſtions & þ | ary ui eſtoient 
entre Monſieur de Savoye & luy, & non contens encore dece , Loys 
du Breiiil , Jean du Mars & autresen leur compagnie ſont venus en forme 
d'hoſtilite & en armes,courirjuſquesa la riviere de Loire, & en pres laVille 
de Blois prindent Jeudy dernier, qui fut vingt-ſepticme jour de Mars, le 
Senechal de Beaucaire, qui venoit devers Monſcigneurde Bourgogne, oi 
le Roy Vavoit envoye en ambaſſade, & parcillement autres ſerviteurs & 
ſubjets du Roy, Marchands & autres , rant du pays de Pieardie, de la 
Conte de Blois que d'ailleurs , les ont bleſſez & mutillez, oſtez ce qu'ils 
avolent, 
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avoĩent; & emimenez priſonniers, & baille ledit Duc de Bourbon ſeu- 
rett᷑ & ſans conduite comme ennemi, qui n'eſt pas grand commencement 
de mettre bon ordre & proviſion au fair de ce Royaume, ainſi que Mon- 
ſieur le Duc de Berry & ſes Adherans diſent qu ils veulent faire; mais 
ainſi que chacun puet cognoiſtre & oſter le bon ordre que patvant y eſtoit, 
& mettre & ſuſciter la guerre, la pilletie & le deſordre partout ce qui 
pis eſt, donnert matiere & occaſion aux anciens ennemis & advetſaires les 
Anglois d entrer en ce Royaume , dont dommages & maux infinis ſe 
pourroient enſuite, ainſi que les cas ſont autres fois advenus, comme il 
eſt rout notoite. | 

Er au regard de ce que mondit fieur de Berry dit que tous les Seigneurs 


du Sang, VEgliſe , la Nobleſſe, le peuple & auſſi la Juſtice ſe deulent de 


Eſtat & deſordre qui eſt au Royaume; il peut eſtre que aucuns Seigneurs 
malcontens ou autres, en peuvent avoir dit les paroles entt eux au deſũ du 
Royʒ mais pour dire tous les Seigneurs du Sang, l Egliſe, la Nobleſſe, & au- 
tres indifferemment s en ſoient tus, cecy toutneroit a la charge de pluſieurs 
qui n'en peuvent mais, & y en abeaucoup qui teſmoignetoient du con- 
traire , & quoiqu isl en ayent dit, jamais nen fur parle, ne aucune choſe 
remontre au Roy; & ſi Monſieur de Berry ou autres l euſſent fait, le Roy 
euſt volontiers donn ptoviſion, s il y euſt cauſe & matiere de ce faire , & 
n'y devoit· on pas proceder par telles ligues, conſpitations & aſſemblses de 

ens en armes, ne uſer de telle voye defait& d hoſtilitè allencontre de la per- 

onne du Roy, ne faire ſi grands troubles, tumultes, dommages & inconve- 
niens au Royaume, comme ils ont fait, qui ſont ſi grandes offenſes &ſi hauts 
crimes comme chacun ſcair, & dont tant d inconvenĩens peuvent enſuire, 
& pour ce ſemble que de cet article on ſe fuſt bienpeu deporter ſans don- 
ner ſur· ce ſi grand charge au Roy, nea ceux qui ny penſerent oncques. 

Mondit ſieur de Berry dit qu'il eſt ſeul frere du Roy, & a preſent ſon 
heritier preſomptif, à qui le mal du Roy & du Royaume doit deſ- 

laire plus que à nul autre, & pour ces cauſes, voyans & cognoiſſans 
s choſes deſſuſdites, leſquelles ſe pourroient plus porter & ſoutenit 
ſelon droit & raiſon, a eſte meu & conſeille de la pluſpart des Sei- 
neurs du Sang & autres notables hommes de ce Royaume, & auſſi pour 
a ſeurere de (a perſonne, & à ſoy departir de la compagnie du Roy, & 
ſejoindre& aſſembler avec ledit Sieur Roy de Sicile & leſdits Seigneurs du 
Sang, afin que par leurs conſeils & de ceux des Eſtats du Royaume ſoit faite 
remontrance au Roy des choſes dont a cauſe de ſoydouloir, poure y eſtre 
mis la proviſion telle qu'elle eſt neceſſaire pour le bien de luy, de ſa Cou- 
ronne, & de la choſe publique —.— , en quoy il dit qu il ſe veut 
employer par le bon advis & conſeil des deſſuſdits, requeranr ledit fieur 
Royde Sicile que ſon plaiſir fuſt ſoy adjoindre & aſſiſtet avec luy & les Sei- 
neurs du Sang & Eſtats duRoyaume, ainſi que par raiſon faire il doit. 

Le Roy ſcait bien que mondit ſieur de Berry eſt ſon ſeul frere & Va 
roujours aime comme ſon frere , & au regard d'eſtre heritier preſomprif 
du Roy, le Roy ne dit oncques, ne fit choſe dont il eut cauſe de ſoy dou- 
loir pour empecher s aucune choſe lui doit avenir en ce cas qu il ne Vair, 
mais la mercy Dieu, le Roy eſt encore jeune & vertueux, & la Reine eſt 
en eſtar de diſpoſition de porter des enfans, & eſt à preſent en- 

Tome II. LII ſeincte 
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Dieu & raiſon , a eſtè meu & conſeillt de 


ſeincte d enfant, & de ce qui ſurviendra en ce cas, le Roy le remet 
en la diſpoſition de notredit Seigneur, & apres a Notre-Dame & faint 
Francois, leſquels il a eſperance eltre en ce cas ſes moyenneurs envers luy. 
Et à ce que mondit ſieur de Berry dit que le mal du Roy & du Royau- 
me luy doit plus deplaire que 4 nul, & voyant & connoiſlant les choſes 
dont il a parle, leſquelles ne ſe pourroient = porter ne ſoutenir ſelon 
pluſpatt des Seigneurs du 
Sang & autres notables , & auſſi pour la ſeuretè de fa perſonne ſe join- 
dre & aſſembler avec ledit fieur Roy de Sicile & leſdits Seigneurs , 
afin de faire remonſtrances au Roy par leur conſeil, & de ceux des Eſtats 
du Royaume , deſdites choſes dont a cauſe de ſe donloir , pour. y 
eſtre mis en la proviſion , telle qu elle y eſt neceſſaire pour le bieſi de 
luy &e de la Couronne & de la choſe publique. 75 | 
I ſemble au Roy que mondir fieur de Berry doit eſtre plus enclin apres 
luy au bien du Roy & du Royaume que nul autre, &quant à ce qu il dit 
ue les choſes dont il parle ne ſe peuvent plus porter, ne ſoutenir ſelon 
Dieu & raiſon, chacun peut connoiſtre Vage de mondit frenr de Berry, 
tant où il eſt de preſent, comme de celuy ou il eſtoit au tems du trepas 
du Roy, que Dieu pardoint; & auſſichacun peut congnoiſtre lage, la vertu 
& l'entendement que Dieu a donn au Roy, & à prendre les choſes en 
la maniere que mondit fieur de Berry fait pour en faire la remonſtrance 
au Roy; il ſemble que c'eſt une ẽtrange maniere de faire, car il eſt tout 
notoire que le Roy eſt ſon chef, ſon Roy & Seigneur ſouverain, & luy 
doit mondit ficur de Berry honneur, obeiſſance, fidelite & ſervice, & 
n eſt pas à luy de entreprendre connoiſſance de reformer le Roy, ne VE(- 
tat du Royaume , & la forme & maniere qu il le prent, ne parce que dit 
eſt deſſus, qu conſeil qu'ił ait eu, il navoit eu cauſe 
ſuſſiſante pour ſoy partir à foccaſion deſſuſdite de la compagnie 
du Roy: & ſe luy , le Duc de Bourbon & autres Seigneurs, avoient 
aucune choſe à remonſtrer touchant ces matieres, ils le deuſſent avoir 
fait à Taſſemblee dernierement a Tours, où le Roy parla 4 eux tous ſi 
doucement, & fi benignement comme chacun ſgair , en leur diſant & re- 
monſtrant que s il y avoir aucune choſe, dont ils le voulſiſtent advertit pour 
le bien du Royaume, il y pourvoyeroit volontiers par leurs bon advis. 
& conſeil; à quoy par Vadvis & deliberation de eux tous, fut reſpondu 
au Roy par 22 dudit ficur Roy de Sicile, qu' ils ctoient ſes oe 
ſubjers & ſerviteurs, & que le Roy eſtoit leur ſonverain Seigneur, & 
vouloient & eſtoient deliberes de le ſervir envers & contre tous, & de 
vivre & mourir avec luy, & d' autre choſe ne luy parlerent. 
Et quant à ee que ledit Monſieur de Berry requiert ladjonction du- 
dit ſieur Roy de Sicile en ces matieres, afin que par fon advis & conſeil 
& des autres Seigneurs du Sany, auſſi des gens des Eſtats de ce Royaume, 
ſoit pourvũ aux fautes dont il a parle, ainſi qu'il eſt neceſſaite pour le 
bien du Roy & de la Couronne, & dela choſe publique duRoyaume. 
Le Roy a bien conftance au Roy de Sicile qu'il ne fe joindra avec 
mondit ſiept de Berry ne autre, au prejudice' du Roy, mais luy ſemble 
que cette adjonction dudit ſieur Roy de Sieile que ledit Monſieur de 
38 eſt bien contraire aux Lettres, eſcriptes & ſemonces 


Berr 
que/ledir Monſicur de Berry & ſes Adherans ont fait ꝑublier par cc 
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Royaume , que tous les Seigneurs eſtoient tous d'une commune voi 
& opinion ences matieres, & nommement ledit Roy de Sicile, 8&-qu'ils 


avoient tous ſur ce baillt leurs ſcellea & ptomeſſes, & ſe ainſi euſt eſtꝭ 
2 fut vray, ils n euſſent pas de-prefent tequis avoir l adyonction du- 
lit ſieur Roy de Sicile, & sil y a pluſieurs autres Seigneurs, de ce Royaume 
qui ne ſont pas de cette ſuitte, mais ſont dehberez de ſervit le Roy en 


vers & contre tous, comme tenus y font , ainſi qu'il eſt afſez notoire · 
parquoy ne ſont à croire toutes les choſes qu ils ditent en cettepartie. 


Et au regard des Eſtats du Royaume, il eſt bien certain que à — des 


nouvelletes ſurvenues & des maux jd encommencez  ainh que 
eſt — ; _ la conſequence = 4 2 de venir deren 
pare sil ny pourveu , les gens its Eſtats ont trop a 
cauſe d euxſdouloirx & plaindre,que de choſe qui ait eſte faite au — 
Mondit Seigneur de Berry dit au ſurplus que ſon intention eſt toute 
tendante a bonne fin , & luy ſemble qu il ſeroit bien requis pour le bien 
du Roy, du Royaume, de la choſe publique que les Sergneurs du Sang 
& trois Eſtats du Royaume duement convoquez , fuſſent aſſemblen en 
lieu ſeur & convenable , pour faire remonſtrance au Roy de leurs do- 
leances, pour eſtre par luy &. leur conſeil donne ſt bon ordte & pro 
viſion pour le tems advenir, que ce ſoit au bien & a l exaltation de lay, 
du Royaume & de la choſe publique. | | | 
Le Roy a tousjours defire & defire le bien de ſon Royaume &c de ſes 
Subjers, & y a penè & travaille au mieux qu il a pu & eſt diſpoſe: de: 
aire mieux que jamais; & quant les Seigneurs — ſon Sang ou autre: 
viendront par devers luy, ainſi & en Veſtat qu ils doivent, pour Fadvertir & 
luy faire remonſtrance d' aucunes choſes au bien du Royaume, il les re- 
cueillera & ouira benignement, & leut donnera les proviſions convena- 
bles par bon confeil & advis, & tellement que chacun aura cauſe d'en 
eſtre content. Et quant eſt d aſſembler les Eſtats, veu le voyes de fait & 
exploits dontlils ont uſez & uſent chacun, pout veoir & congnoiſtre 


comme ils ont mal pris le chemin pour faite Vaſſemblte deſdits Eſtats, 


& ne deſite point le Roy le mal dommage ne deſtruction, d' aucuns de { 

Subjets, mais eſt courrouſſe & deplaiſant, quant il voit & congnoi 

qu' ils font choſe allencontre de luy, ou aucunement qui ne ſoit bonne 
& raiſonnable, & aimeroit beaucoup mieux que autrement fuſt: & com- 
bien veu la faute & offenſe que pluſieurs ont commiſe allencontte de 
luy, & ait bien cauſe de proceder contre eux, ainſi que raiſon & juſtice 
le veut, & qu'il eſt accouſtume faite ne tel cas, neanmoins quand il verra; 
& congnoiſtra qu'on ſe voudra radteſſer envers luy, & le connoiſtre & 
obe ir comme l on doit ſon ſouveraindeigneur, & de laiſſer ces mauvai ſes 
& de teſtables voyes qu on a commencees , dont tant de maux & incon- 
veniens peuvent advenir à tout le Royaume, ainſi que deſſus a eſte rouche 
il a tousjours eſte & eſt enclin comme Prince de miſericorde, à pardonner 
à ceux qui ont fait. leſdites fautes& offenſes, & mettre en toutes 
les choſes paſſces, & les reprendre & tenit en {a bonne graceʒauſſi quand 
ils voudront perliſter en leur mauvais vouloit & entrepriſe allenontre de 
luy, & dont ſe lachoſe eſtoit ſoufferte, il enſuiveroient maux innumerables 
le Roy eſt diſpoſè de y donner la proviſion, ainſi 7 à un Roy & Prince 
LII2 ſonvetain 
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——— ſouverain' wc wala nt de faire ſelon raifon , t tel cas advient. 
1295: hs quant à ce que mondit ſieur de Berry — que nonobſtant toutes les 
XIL choſes faires & paſſces, en quoy aueuns des ſerviteurs du Roy ont gran- 
demenr meſpris envers luy, ibeſt content pour l honneur du Roy de mettre 
tout en oubly, & qu il ne leur ſera rouche à ſon pourchas, ne à ſa re_ 
queſte à — ne en biens. 2730-41 
Le Roy a accouſtumé, & ſi ont tous les autres vertueux Roys de 
France ; de garder & entrtenir leurs ſerviteurs en libertè & ſeuretè, 
fans qu il ſoit loiſible à autre que 4 luy , d'entreprendre ſur eux aucune 
ion, & qui conſpite allencontte d euxʒ chacun ſgait le grand cri- 
me que c eſt , & ſi autrement ſe faiſoit, jamais Roy ne ſeroit bien ne 
ſervi q & auſſi quand ils ont failli en aucune choſe, c'eſt au 
Roy à les punirou pardonner ſelon fon bon plaiſir; & pour ce ſemble aw 
hy qu'on fe pottroir bien deporter du contenu en cet article. 
Par le Roy en ſon Conſeil, auquel Meſſieurs les Comtes du. Maine & 
d' Angouleſme, I Eveſque de Poitiers, les Comtes de Tancarville , de 
Lævaur, Captau de Buch,; le Sire de Grave, les Comte de Cominges 
& ſieur de Boiſmenard Mareſchaux de France, les Sites de Bucil, 
Comte de Sancerre, de la Tremoille, de Chaſtillon , l „de la. 
Borde, du Lau, de Baynne, de Baſages, de Montferrand:,. de Montreul, 
de la Rorie, Maiſtre Jean Dauvet, premier Preſident, Meſſire Geoffroy- 
de Saint-Belin — e Maiſtre Eſtienne Chevalier & autres. E- 


tant à Saumut le premier j aur d Avril, Tan mil quatre cens. ſoixante 
quatre avant Daſques. ee SR e neee e! 
W. 13 „ Ion, ag hh? X | -- 


SD + | 
Ec, Jean II. pour prendre- les armes , & ſejoindre avec luy & autres 

© Princes du Sag 426 he Roy Louis 45.6 ceux de ſon Conſell , 
Foun le bien pul du. Royaume, 1.465... | 


=. EYHAREES, gls & frere de Rois de france. Duc de Berry 


M. TAbbé 


caufe-, & auſli 


monſtrance 4 mondit Seigneur deſdites doleances, 4 ce que par luy & 
leur conſeil, y fuſt donne pour ladvenir fi bon ordre & — wg que 
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» ſans rien toucher à Veſtar de fa — „ne aux droits de ſa 


uronne, & toſt après, nous venus devers notredit beau Couſin de 
Bretagne, ſommes allen au Pays d Anjou, à la Roche. au-Duc, 
accompagne de noſtredit Couſin de Bretagne, auſſi de beau Couſin 
de Dunois , de Loheac & d'autres, auquel lieu trouvaſmes 
beaux Oncles, le Roy de Sicile , & luy fiſmes remonſtrances des 
choſes deſſuſdites, & de notte bon vouloir & intention, tendant à toute 
bonne fin , & que pour le bien de mondit Seigneur & du Royaume, 
eſtoir beſoin que leſdits Seigneurs du ſang & Eſtats du Royaume 
fuſſent aſſemblez en lieu ſeur & convenable, lequel beaux oncle loua 
& approuva noſtredite intention, ainſi qu'il appert par Veſcripr qu'il 
nous en bailla ſignè de {a main: en outre ſe ſoubmiſt Galler ou envoyer 
devers mondit Seigneur, pour luy en faire remonſtrance , & nous en 
faire le rapport tantoſt apres. Pour Vaccompliſſement des choſes deſ- 
ſuſdites, noſtredit beaux Oncle envoya devers mondit Seigneur beau 
Couſin le Comte de Vaudemont, le Sire de Clermont & le Juge d' An- 
jou, leſquels luy rapporterent ſon vouloit & intention; & iceluy nous 

ſgavoir par Reverend Pere en Dieu, l Eveſque & Comte de Ver- 
dun, & les Sires de la Foreſt & de Fontaines; apres laquelle bien en- 
tendue & congnue, n'appert point que mondit Seigneur ait intention ne 
vouloir de condeſcendre aux fins & concluſions deſſus touchtes, tant 


utiles & proufitables au bien du Royaume & choſe publique d'iceluy , - 


ains par le mauvais conſeil u il a entout luy, continuet ſon indignation 
& malveillance vers nous, vous & autres Seigneurs du Sang, fuivanr 
noſtre intention au bien du Royaume, ſans vouloir attendre ne donnert 
aux choſes deſſuſdites proviſion ne remede convenable; pour quoy eſt 
requis & neceſſa ire que en ſon deffaut de nous-memes la y donnions , 
& que pour ce faire, vous & nous puiſſions joindre enſemble par 
uiſſance & autrement, a ce plus grand inconventent n advienne audit 
2 ſi vous prions & requerons ſur rout Pamour que vous avez > 
nous, & que eſtes attenus au bien du Royaume & de la choſe publique 
d'iceluy, que incontinent, & en la plus grande diligence que poſſible 
ſera , vous marchiez avant en pays en bonne puiſſance, pour rencontrer 
nous & noſtredit Couſin de Bretagne & vous joindre à nous & les autres 
Seigneurs du Sang, auſquels pareillement faiſons 1 noſtredite in- 
tention, ès parties que plus convenablement faite le pourrea, à ce que 
nous eſtant enſemble, puiſſions pat bonne & mute deliberation & par 
vos advis & conſeils, & celuy des Eſtats du Royaume , pourvoir au 
grand deſordre qui en tous Eſtats eſt en iceluy Royaume, & faire regner 
juſtice , enttetenir & garder Vantorite de. l Egliſe & la liberté des No- 
les, ceſſet & faite ceſſer toutes voyes de fait, de force, & de violence, qui 
chacun jour ont eu, &autres ont cours par ce Ro eʒ oſter & fairs 
ceſſer | es aydes, impoſitions, quatrieſme, huitieſme, & toutes autres 
charges, oppreſſions & exactions ſur le pauvre peuple; fors ſeulement 
la Taille ordinaire des Gens d' armes, laquelle aura tant ſeulement cours 
juſqu'a ce que par les Eſtats du Royaume , que brief eſperons aſſembler 
pour eſtre par leur conſeil donne ordre aux fans d'iceluy , ſoit adviſe 
Cen faire diminution & tel ſoulagement audit pauvre peuple, qu'il ſera, 
| 3 © 1 adviſe 
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—” advilc., ſe pouvoir & devoir faire, & en tant que meſtier, eſt vous don- 
146 5- nions par ces preſentes & à vos Licutenans & Commis pouvoir de les 
faire desctier en tous les lieux od vous paſſerez ou envoyerez, à quoy 
voulons eſtre obei comme à nous meſmes; les deniers deſquels aydes , 
impoſitions, quatrieſme & huitieſme que vous trouverez avoir eſtè le- 
vez du temps paſſe juſques a preſent , qui ſetont ez mains des Collec- 
teurs, Receveurs ou Fermiers & ceux de ladite Taille, tant du temps 
paſſe que que du temps avenir , comme dit eſt: voulons & vous don- 
nons auſſi pouvoir de prendre ou faire prendre, lever & recevoit pour 
employer: d lentretenement des gens de voſtre Armee , & de com- 
mettre tel ou tels perſonnes ſuſſiſantes qui bon vous ſemblera, a en 
faire la recepte & miſe par voſtte Ordonnance, leſquels en rendront 
compte, & leur ſera la miſe employce par vos relations ou par celles de 
celuy ou ceux de vos Officiers que vous aurez commis à les bailler de 
par vous, vous donnant & 4 voſdits Lieutenans & Commis, & par ces 
reſentes donnons pouvoir de entrer a puiſſance, & ainſi que bon vous 
emblera en toutes les Villes, Cite, lieux & Places du Royaume, de 
requerir ou faire requerir ceux qui en ont la garde, de vous en faire 
ouyerture pour les mettre & tenit ez mains de nous, vous & autres Sei- 
gneurs du Sang, ajoints avec nous de prendre les ſermens de tous les 
Habitans en icelles Villes & Places qu ils ſerviront & enſuivront noſ- 
tredite intention, qui eſt au bien de tout le Royaume, de commettre 
& deputer 4 icelles Villes & Places, tenir & garder de pat nous telles 
perſonnes que verre eſtre ace ſuffiſantes & propice, de prendre ou faire 
rendre par puiſſance d armes & auttement, comme mieux pourrez le 
Fire „ toutes Villes , Places & Habirans d'icelles,. èſquelles on vous 
refuſe faire ouverture & obeir à vos ſommarions , injonctions & 
commandemens ; de punir les coupables ou leur pardonner , comme bon 
vous ſemblera, & verrez aux cas appartenir, & generalement de faire 
en toutes les choſes deſſuſdites, & toutes autres requiſes & neceſlaires 
en tels cas, comme nous meſmes le ferions & pourrions faire en noſtre 
perſonne, ſi preſens y eſtions: ce que de noſtre part entendons faire, 
promettant avoit — „tenit ferme & ſtable tout ce que vous 
& voſdits Commis de par vous aurez dit & fait ez choſes deſſuſdites, 
leurs circonſtances & dependances , & vous y porter ſoutenir de tout 
noſtre pouvoir, ſans jamais aller allencontre ? fr afin que nul n ait cauſe 
d' ignorance que vous, nous & autres Seigneurs du Sang ſoyons joints 
ur faire leſdites choſes & autres ſervans au bien & utilitè dudir 
oyaume, & ſous ombre d ignorance, prendre excuſation de non vous 
obeir, nous vous avons baille & octroyè ce preſent pouvoir ſignè de 
noſtre main, ſcelle du ſcel de nos armes, pour leur en faire appatoir, 
declarant que tous ceux qui obeiront a ce que fereʒ & otdonnerez ſelon 
le contenu en iceluy , aurons pour bien recommandez & ſeront recon- 
nus de leur bonne obſervance & volonte au bien dudit Royaume ; & 
auſſi de ceux qui feront le contraire , en ſera fait telle punition qu'il 
9 » comme de ceux qui ſeront deſobeiſſans & empeſchans 
le bien du Royaume & de la choſe publique d' ĩceluy, & voulons que au Vi- 


dimus de ces preſentes valablement retenu & autentiquè, pleine foy ſoit 
| adjoutce 
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adjoutee comme à —— Donne a Nantes, le vingt- unieſme jour 
d' Avril, Lan de grace mil quatre cens ſoixant cinq ainſi ſigne CRARLEs. 
Et plus bas, par Monſeigneur en ſon Conſeil MIL ET. & (cells en 
queue du grand Sgeau — Seigneur Duc, en cire vermeille. 


X L V. 


Declaration des trois Eſtats de Brabant, Limbourg , Flandres , Ar- 
_ fois , Hainaut , Namur, Malines & Anvers , par laguelle ils re- 
reconnoiſſent le Comte de Charolois comme leur Seigneur après la mort 
du Duc de Bourgogne ſon Pere. 


A Bruxelles le 27 Avril 1465. 


N nomine Domini Amen. Noverint univerſi preſens publicum inſ- 

trumentum inſpecturi, quod cum nuperrime Illuſtriſſimus Princeps 
& Dominus, Dominus Philippus Dux Burgundiæ, Brabanciz , &c. Re- 
verendos Patres Dominos, Prelatos ac Illuſtres Comites, Barones & alios 
Nobiles, Milites, & militares nec non civitatum, & Oppidorum com- 
munitates, tres Status Ducatuum, Comitatuum & Dominiorum ſuo- 
rum videlicet Brabanciæ, Limburgiæ, Flandriz , Artheſii, Hannoniæ & 
Namurci, nec non Marchionatus ſacri Imperii & dominii de Mechlinia 
repreſentantes ad hoc per litteras ſuas convocatos, inter alia per orga- 
num nobilis & egregii Viri Domini Petri, Domini temporalis de Goux 
& de Werdergrette militis, conſiliarii, & cambellani fi in effectu re- 
quiſierit quatenus illuſtriſſimum Principem Dominum Carolum Comi- 
tem Cadraleſii filium & heredem ſuum ranquam talem ac in Brabanciz , 
& aliis Ducatibus, comitatibuſque & cæteris dominus ſuis ſucceſſotem 
unicum & univerſalem, qualis & prout erat & eum eſſe volebat & de- 
elarabat, agnoſcerent, tenerent & reputarent, & poſt mortem ſuam ip- 
ſum ut talem & eorum verum Dominum recipere ſub fide & juramentis 
ſuis ut tenebantur, promitterent & reputarent, ut dolus & machinatio 
emulorum domus Burgundiz contrarii ſtatui domini filit ſui fraudaren- 
tur: hinc eſt quod anno a Nativitate Domini milleſimo quadringente- 
fimo ſexageſimo quinto, indictione tertia decima, die verd vigeſimo 
ſeptimo menſis Aprilis hora quinta poſt meridiem vel circiter, Pontifi- 
catus ſanctiſſimi in Chriſto Patris & Domini noſtri Domini Pauli divina 
Providentia Papæ ſecundi anno primo , coram prenominatis illuſtriſſimis 
Dominis Duce & Cadraleſii Comite, in nobilium & prepotentum domino- 
rum teſtium ac noſtrorum notariorum infra ſcriptorum preſentia perſona- 
liter conſt ĩituti Reverendi in Chriſto Patres Domini Tornacenſis & Arre- 
batenſis Epiſcopi ac Abbates quam plurimi dominiorum predictorum Ec- 
cleſiaſticorum, illuſtres & nobiles Domini de Naſſow & de Huerne Comi- 
tes & alii milites & militares nobilium, & procerum nec non civitatum 
& oppidorum deputati communium, ſeu plebeyorum ſtatus memoratt 
Domini Ducis dominiorum ſæpefatorum, repreſentantes per organa Ec- 
eleſiaſtici videlicet ReverendiPatris Domini Goſſuini Abbaris Monaſterii 
ſancti Petri Hafflegemenſis Ordinis, ſancti Benedicti, Cameracenſis Dio- 
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nobiles yerd generoſi Domini Johannis de Angia,militis Domini tempo- 
ralis de Keſtergare , communitates autem Brabanciz Ducatus, Henrici de 
Palude oppidi Bruxellenſis Secretatii ceterorum quoque dominiorum vide- 
cet Flandriz „Attheſii, Hannoniz', Namurci & Mechlinize Magiſtri Ma- 
thiæ Grotheere oppidi Gandenſis Penſionarii ſucceſſive & diſtinctim pre- 
tactam requiſitionem reſumentes & recitantes fic ad eam in effectu reſ- 
ponderunt, quod ipſa Requeſta ex qua ſinceram & paternalem dicti Do- 
mini Ducis erga prelibatum dominum Comitem Cadraleſii ſuum fil ium 
affectionem conceperunt, eorum & ſingulorum ipſorum animos reddide- 
rat quam jocundos, & de illa quam plurimum gratulantes eam complec- 
rebantur. Quodque juxtà illam, quam. etiam potius ipſi eĩidem Domino 
Duci quam econtra ipſe eis feciſſe debuiſſent, ut dicebatur ſupra dictum 
Dominum Comirem Cadraleſii ranquam filium & verum heredem ſuum 
ac in Brabanciz & aliis Ducatibus, comitatibuſque & dominiis ſuis pre- 
dictis unicum & indubitatum ſuccefſorem , & pro tali nomine patriarum 
& dominiorum ſæpedictorum habebant , tenebant & repurabant , & 
quod horum contrarium in eorum nunquam inciderat mentes aut cogi- 
tationes, ſibique morte ipſius Domini Ducis, utinam non propinqua , 
nutu Dei contingente, ut tali ac eorum vero & indubitato Domino more 
fidelium ſubditorum obedite vellent & deberent, atque ut deſuper preli- 
bati Domini Ducis animus ed magis redderetur quietus, ſibi & dicto Do- 
mino Cadraleſii deſuper & in illius corroborationem quamcumque pol- 
licitationem & promiſſionem ſive verbo & cum ſingulorum juramento, 
ſive litteris & ſigillis ſuis, aut alio quovis genere 2 Domino Duci ma- 
gis placito & per eum ordinando facere ſe promptos & paratos , obtule- 
runt; addentes predictorum nobilium & communium ſtatus per organa 
quorum ſupra , quod fi qui forſan jam vel impoſterum eſſent qui in pre- 
iſlis , aut eorum aliquo contrariam , aut dicto Domino Cadratefi pre- 
judicialem haberent opinionem ſeu voluntatem , aur aliquid contra eum 
molirentur , conarentur aut machinatentur illis totis viribus, bonis & 
corporibus ſtbi Domino Cadraleſii aſſiſtendo teſiſterent, quam quidem 
In prefarus illuſtriſſimus Dominus meus Dux Burgundiz 
— am habuit ac etiam ita poſtquam viam univerſæ carnis ingreſſus 
rev fieri voluit & mandavit ex parreque ptefati Domini Cadraſeſii ttibus 
ſtatibus predictis, inde grates redditæ ſunt de & ſuper quibus premiſſis 
ſæpedictus Dominus Cadraleſii petit ſibi a nobis notariis infra ſcriptis & 
oliber noſtrum fieri & tradi inſtrumentum publicum unum vel plura. 
Ata fuetunt hæc Bruxellæ, Cameracenſis Dioceſis, in quãdam aula ſupe- 
riori Curiæ Ducalis Brabanciæ, anno, indictione, menſe, die, hora , & 
Pontificatu quibus ſupra; preſentibus ibidem nobilibus & ptepotentibus 
Dominis Ludovico de Lucemburgo, Comite ſancti Pauli, T Ido Do- 
mino Novi Caſtri Mariſcallo Burgundiz , Johanne de Novo Caſtro Do- 
mino de Monte acuto, Petto Domino de Goux & de Werdergrette mili- 
tibus, Magiſtro Paulo de Rota, Theſaurario & Canonico Cameracenſi 
& Guillelmo de Biſches Balliyo, Regio ſancti Petri Monaſterienſis, teſtibus 

ad hæc omnia vocatis & rogatis. | 
Et ego Theodericus de Heyken Presbiter Cametacenſis Dioceſis; pu- 
blicus ſacris Apoſtolica & Imperiali auctoritatibus notarius , quiaſta- 
| tum 
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tuum, dominiorum prenarratorum reſponſioni, oblationi & gratiarum 


mans habitioni, cereriſque prxmaſlis omnibus & ſingulis, quæ dum 
ut præmittitur fierent, dicetentur & agerentur una cum ptænominat is 


Dominis teſtibus ſupra ac Notario publico infraſcriptis intetfui, eaque ſic 


fieti vidi & audivi, ideo hoc ptæſens publicum inſtrumentum manu dicti 


infraſcripti notarii ſidelitet ſcriptum ſubſcipſi, publicavi & in hanc 


publicam formam redegi , ſignoque & nomine meis ſolitis una cum 
eodem ſubſcripto notario ſignavi rogatus & requiſitus in fidem robur & 
a ln ptæmiſſorum omnium & ſingulorum: figne de Heyken,avec 

— FI o Adrianus de Rliet, acolitus Cameracenſis Dioceſis pu- 
blicus Apoſtolica & Imperiali auctoritatibus, ac venerabilis Curiæ Came- 
racenſis Notarius, quia recitationi & reſumptioni dictæ Requeſtz ac 


1461. 


ad illam modis quibus ſupra per ſingulos ſtatus, ſeu eorum deputatos 


factæ reſumptioni, ceteriſque ptæmiſſis, una cum Notario & teſtibus 
ſupraſcripris interfui, ideo præſens publicum inſtrumentum manu mea 
propria ſcriptum exinde confeci, illudque una cum ſigno & ſubſerip- 
tione dicti præſcripti Notarii, etiam ſigno & nomine meas ſolitis, hic me 
cadem propria manu ſubſcribente ſignavi requiſitus: ſignè de Bliet , avec 
. . Collatione par M. Godefroy , fur original , ctant en la Chambre des 


Compees de Lille. 
XLVL 


8D Seuſconduit du Duc de Berry , pour tes Ambaſſadeurs du Roy. 


C HARLES, fils & frere de Roys de France, Duc de Berry; a tous 
¶ccux qui ces preſentes Lettres vertont, Salut: Comme Monſeigneur 
ait puis nagueres envoye pardevers noſtte très- cher & tres-· ame Oncle le 
Roy de Sicile, Reverend en Dieu l Eveſque de Poitiers, le Comte de 
Maulevrier , Grand Senechal de Normandie, & Maiſtre Jean Dauvet, 
ier Preſident de Toulouſe, pour eſtre & aſſiſter avec noſttedit Oncle 
traiter & pratiquer aucuns — appointemens ſur les differends 
meus, a — des doleances remontrees auſdits beaux Oncles Roy de 
Sicile, ala Roche- au Duc, & ſoit ainſi que noſtredit Oncle, comme me- 
diateur deſdits Traitez & appointemens, ait dehbere d' envoyer leſdits 
Eveſques de Poitiers, — naked & Preſident de Toulouſe & au- 
cuns autres de ſes gens, pour aſſembler en aucunl lieu, qui ſeta adviſe 
avec aucuns qui ſeront commis & deputez de par nous, pour illec com- 
muniquer & conferer ſur leſdits differends & pratiquer aucuns bons 
moyens de les pacifier & appointer , fi faire ſe peut; leſquels Eveſ- 
que, Grand Senechal & Pteſident, attendu leſdits differends , dou- 
rant que aucun empeſchement leur fuſt fair ou donne en leurs perſon- 
nes, en allant, venant & ſejournant, ont fait, & font difficult de 


Tirè des 
Recueils de 
M. I'Abbe 
Le Grand. 


venit, & eux tranſporter à ladite afſemblee , s ils n avoient ſeutetè de 


nous : Sgayoit faifons , que nous deſitans leſdits differends eſtre bien ap- 
paiſez, auſdits Eveſque, Grand Senechal & Preſident, a chacun 


Tome II. M mm 
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1465. deux, avons donne, & donnons _ ces preſentes, bonne & loyalle 
| ſeurers de pouvoir aller, venir , ſejourner & retonrner , ſoit par eau 
ou par terre, eux, leurs gens, ſerviteurs & autres de leur compagnie, 
tels & en tel nombre & eſtar qu ils voudront, fans ce que aucun deſ- 
rourbier ou empeſchement leur ſoit fait, mis ou donne en leurs per- 
fonnes, & a leurs biens, en quelque maniere que ce fot, durant ce 
preſent mois de May. Donne à Leſperonniere, lez. Nantes, le ſecond 
| jour de May, Fan mil quatre cens — ainſi igndCnanLtes, 
Et plus bas, par Monſeigneur en ſon Conſeil, de Art RAT, avec par- 
taphe, & ſcelle en queue de cire rouge. 


XL VII. 


Dlclanamon de Charles Comme de Charolois ,- que la reſerve faite de 
la perſonne du Roy ¶ Louis X I. ] dans le Traite fait avec U Archeveſque 
de Trefves n aura point de lieu. | 


35] . A Bruxelles, le 15. May 14656. 


= de C H AR LES de Bourgogne, Comte de Charolois- , Seigneur de 

forgo Chaſteau- Blein & de Bethune , Lieutenant General de mon tres-re- 

defroy. onte Seigneur & Pere. Comme puis n'agueres nous ayons fait certai- 

nes alliances & eonfederations avec tres-ReverendPere en Dieu, noſtre- 

rres-cher & tres-ame Couſin VArcheveſque de Treſves, eſquelles ayons 

fait certaines reſervations contenues & declarces en icelles, & entre 

les auttes, ayons reſerve & excepre Monfeigneur le Roy, & il ſoir ainſi 

que de la part dudit tres-Reverend Pere, nous ait eſte requis que ladite 

reſervation & exception au regard de mondit Seigneur le Roy, veuil- 

lons deelarer non eſtre compriſes eſdites alliances & — Fhdirnges 5 

ſcavoir faiſons que nous inclinans à la requeſte d'iceluy très- Reverend 

Pere, noſtre Couſin, & pour Vamour que avons à luy, avons declare & 

declarons par ces preſentes ladite reſervation de mondit Seigneur le 

Roy, dont mention eſt faite en nos Lettres tes deſdites alliances 

& confederations, non devoir eſtre compriſe en 5 man ĩere que 

ee ſoit en icelles alliances & confederations. Donne a Bruxelles, le quin- 

ſieſme jour de May, Fan de grace mil quatre cens foixante-cinq , & plus 

bas , par Monſeigneur le Comte, ſegne J. Gros, avec paraphe; & ſcellẽ 
dun Sceau en cire rouge, à {imple bande de parchemin. 

 Collationne fur Voriginal en ta Chambre. des Comptes de Lille. 


| XI VIII. 
nz M- n Treves & Anglirerre, du 16 May 1465. 
Tirt des LV. par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
Recueils de A preſent es Lettres verront , Salut: Comme is noſtre advene- 


= _—_ ment à la Couronne, par le moyen de noſtre tres-cher & rres-ame On- 
ele, le Duc de Bourgoigne, aient eſte faites & priſes certaines abſtinen- 
| Ces. 
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ces de guerte, tant par · mer que par tetxe, entre nous, nos Royaumes, pays 
& ſubjers d'une part; & haut & — Prince, —— © CHF: 
ame Coulin Edouard, Roy — » ſeſdits Royaume, pays & ſub- 
jets d autre part ; leſquelles abſti depuis aient eſtè prolongees 
d'une part & d autre, juſques au jour de . + + + 4 
—— ent VEnans , & comme = par les Lettres — cies nces 
& prorogation peut apparoir, ce que pen tems, nn 
bonnement eſte , ne ſeroit poſſible — ne inter des matie 
res, ſoubs eſperance deſquelles, ont eſte priſes leſdites abſtinences de 
guerre , parquoy ſoit le beſoin de — aucune acelles abſtinences , 
Pour aucun tems, durant lequel on puiſſe entendre 4 traiter & appoin 
ter leſdites matietes 3 & pour ce faire, eſt expedient de onvoyer aucun 
homme notable avec pouvoit ſuſſiſant de pat nous, pour ſoy trouver 
avec, & en la compagnie de noſtre très- cher & tteès- ame Couſin le 
Comte de Warwic, lequel comme entendu avions, eſt pour ces cauſes 
venu dega la mer ès matches de Calais, ou il eſt de pteſent; Scavoir 
faiſons, que nous conſians entietement en la petſonne de noſtre ame & 
feal Confeiller,& Maiſtre des Requeſtes de noſtre Hoſtel, Georges Havart, 
Seigneur de la Roſiere & de ſes ſens, prudhomie, loyaut & bonne dili- 
gence, iceluy pour ces cauſes avons commis & commettons, & luy 
avons donnè & donnons par ces preſentes, plein pouvoir, commiſſion 
& mandement ſpecial pour ſoy , tranſporter eſdites marches de Calais 
ou ailleurs , quelque part que ſoit noſtredit Couſin de Warwicz & far 
leſdites abſtinences de guerre, traicter & beſognet avec noſtredit Cou- 
{in le Comte de Warwic , & ceux de ſadite compagnie, ayans ſem- 
blable pouvoir de noſtredit Couſin d'Anglererre , & icelles abſtinences 
prolonger en la propre forme & maniere qu elles ont eſte pat ci de- 
vant, depuis le jour & l heure qu'elles faudront 22 à vingt ans, pro- 
venant enſuite; & d'icelle prorogation, bailler ſes Lettres en forme die, 
en prenant les pareilles de ceux qui auronr de ce puiſſance de la part 
de noſtredit Couſin d' Angletetre, & laquelle prorogation, nous avons 
promis & promettons pat ces preſentes, en bonne foy & parolle de Roy, 
& ſous l'obligation & hypotheque de tous nos biens, avoir agreable , 
& renir ferme & ſtable, & en bailler nos Lettres de ratification, 
quant requis en ſeront, en prenant ſemblables Lettres tatiicatoites de 
noſtredit Couſin d Angleterre ʒen teſmoin de ce, nous avons fait mettre 
noſtre Scel à ces preſentes. Donn 4 +Monlugon , le ſeizieſme jour de 
May, Van de grace mil quatre cens ſoixante-cinq , & de noſtre Regne 


le quarr. 
. 


Lettre du Roy d Monſieur le Comte ¶ Eu, du 18. May 1465. 
DE PAR LE ROY. 


"T Res-cher & tres-ame Coun „ nous avons eſtè advertis que les gens Tire des 


des Comtes de Charolois & de Saint - Pol font Armbe ; en inten- Recueils de 
tion, comme Lon dit, d'entrer ſur nos pays des Marches de pardela, = Tabs 
8 | Mmmz & Le Grand, 
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"146. & porter dommage a nous & à nos ſubjets; & avecques ce, avons fc 
3 þ priſe de Crevecœur & de Harleu; & pource que avons bien vouloir 

& intention de y pourvoir , ainſi qu'il en eſt beſoin, nous vous prions 

que en toute diligence faite mettte ſus tout le plus grand nombre de 

gens de guerre que pourtez finer +, & d'iceurx faites faire les monſtres 

par noſtre ame & feal Conſeiller, le Mareſchal de Gamaſches, qui eſt 

— dela, ou par homme commis de par luy, & nous eſrivons d Me. 

Eſtienne Chevalier, que nous avons envoye à Paris, qu li faſſe payer 

tous leſdites gens que ferez mettre ſus , qui par — & revue ſe- 

ront paſſeꝝ & trouyez. en habillemens ſuſſiſans. Nous eſcrivons auſſi 3 

beau Couſim de Nevers, que de fa part il faſſe mettre ſus le plus grand 

nombre de gens de — qu'il pourra amaſſer; & ſemblablement eſ- 

- erivons audit Mareſchakde Gamaſches, que luy & les gens qu'il a en 

ſa compagnie fe joignent avee vous & beau Couſin de Nevers , afin que 

vous tous joints enfemble, puiſſiez mieux reſiſter aux entreprites & mau- 

vaiſes intentions deſdirs Comtes de Charolois & de Saint- Pol: fi vous 

prions derechef que vous employez en toute diligence, & de tout votre 

5 es choſes deſſuſdites; & ſi voyez que les gens deſdits Comtes 

de Charolois & de Saint-Pok marchent en avant fur ce noſtre pays, met- 

Ruer jus, tez peine de les tuet Jus, & detrouſſet par tous les moyens que pour- 
eeſt-adire, rea reſiſter à leuts eniteptiſes, & meſmemens mettez peine de leur 
abbatre & rompre le paſſage, en maniere qu' ils ne puiſſent venir ez Marches de 
Aetruite, par- de-cù, ne ailleurs fecontir le Due de bon, ne autres qui ſe ſont 
doe uſers declares contre nous, ne auſſi porter dommage à nous & ne a nos gens 
e & ſubjets des Matches de par- de- là: au ſurplus, neus avons eſcrit au 
Sire de Torey & au Bailly de Vermandois, que de leur coſté ils faſſent 

mettre ſus le plus grand nombre de gens de guerre, que pourront, & 

que fouvent Hs envoyent devers vous, pour vous advertir de tout ce 

qu ils pourroient ſgavoitr, ſemblablement envoyez pardevers eux hom- 

mes de voſtre part, les advertiflez de tout ce que pourrez ſentir, afin 

que par Fadvertiſſement & eommunication que ferez les uns aveeques 
les autres, puiſſier mieux eſtre adviſez , pour pourvoit & deliberer ſur 
tout ce qui ſera à faire, & toujouts nous faites ſcavoir des nouvelles 

qui ſutviendront, & en tout vous employer au mieux de voſtre pou- 

voir, comme bien y avons ſinguliere confiance. Donne 4 Montlugon 
le dix huitieme jour de May, ſigned Lo Vs. Er plus bas G. PI ART. 

Et en la ſubſcription , 2 noſtre très · cher & ame Couſin le Comte 

de Eu. | | | | ; h 
E. 


Taſtruction de Charles, Comte de Charolois, aux Commiſſaires qui devoient 
traiter en ſon am avec les Ambaſſadeurs du Roy d Eſcoſſe. : 


Au Queſnoy.le 2 7. May 1465. 


Ntructions à Meſſire Phelippe Pot, Seigneur de la Roche, & Pierre; 
e Seigneur de Goux, Chevaliers, Conſeillers & Chambellans de Mon- 
defron ſeigneur le Duc de Bourgogne, de ce qu ils feront & beſoigneront de par 

* | Monſeigneur 


Tire de 
* 


. 
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Monſeigneur le Comte de Charolois, Lieutenant General de mondit G 
Seigneur le Duc, avec les Ambaſladeurs du Roy d Eſcoſſe, qui doivent SI 
brief venir es marches de par deci. 
Premierement. — — de la Roche & de Goux verront les 
Lettres que leſdits Am eurs apporteront de par le Roy, & ouironr 
leut charge, en leur declatant & expoſant comme mondit Seigneur les a 
commis pour beſogner avec eux & en ſon abſence, laquelle il excuſe- 
ront , conlidere la Charge que mondit Seigneur a preſentement pour le 
fair de V'armee. 
Item. Pour contracter & faire une bonne alliance entre le Roy d'Eſcoſſs 
& ſon Royaume, & mondit Seigneur de Charolois & le Pays de mon- 
dit Seigneur le Duc fon. 0 contendront leſdits de la Roche & de 
Goux, que par le Traittè deſdittes alliances il ſoit convenu & accorde , i} 
que le Roy & mondir Seigneut de Charolois ſeront & demeureront bons 
& loyaux freres & amis, & que lun procurera & pourchaſſera 4 ſou pou- ' 
voir Phonneur, VEſtar, la conduite & le profit de l'autre, par tous bons 
moyens, & manieres licites & honneſtes, tout ainſi que pour ſoy- 
meſme it voudroit faire & procurer, ſans fraude ou malengin. | 
Item. Que iceux Seigneurs tiendront ſecrets les faits, affaires & con- | 
ſaulx que lun fignifiera à Vaurre, ſans jamais les reveler ou manifeſter 4 
perſonne vivant ſans le conſentement lun de Vautre. 
Item. Que les ennemis , gens de guerre deſdits Seigneurs , ne pour- 


ront eſtre favoriſez, receus, ne teceptez es Pays & Sergneuries de l'un 
ne de l'autre, pour faire ou entreprendre guerre, ou faire dommage au 
pays l'un de Vautre, & fe aucuns gens de guerre ennemis deſdits Sei- 
neurs veut demeurer ou paſſer par le pays de Vautre, ce ſera par Lettre: 
de ſauf-conduir , leſquelles Lettres ſeront condirionees en telle maniere 
que iceux gens de guerre ne pourront & ne devront faire ne conſpiter 
aucune choſe prejudiciable auſdits Seigneurs, ne a aucuns deux durant le 
temps dudit ſauf- conduit. | 
Item. Que autres qui ne ſeront gens de guerre, qui hanteront ou 
communigueront pour fait de marchandiſe es Pays deſdits Seigneurs , [| 
ſeront receus eſdits pays lun de Vautre pour Ventrecours de laditte mar- 
chandiſe , ſans ſouffrir que aucune entreprife ſoit faite, ſous couleut du- 
dit entrecours contre iceux Seigneurs, ne aucuns deux. | 
Item. Que du Royaume d' Eſcoſſe, ou par fubjers du Roy & des pays | | 
de mondit Seigneur de Charolois, qu'il a & aura apres le treſpas de mon- | 
dit Seigneur le Duc ſon pere, & des ſubjets d'un coſtè & d autre, ou | 
autres a leur pouvoir, ne ſera fait guerre, hoſtilitè ne dommage es 
oyaume, Pays, Terres ou Seigneuries l'un de Vautre, aingois y reſiſte- 
ront de tout leur pouvoir, & ſe aucune choſe eſtoit faite par mer ou par 
tetre au prejudice d iceux Princes, ils procureront & pourchaſſeront de 
bonne foy, & fans malengin, de faire faire la reparation des dommages, 
qui auroient eſte faits ès pays & ſur les ſubjets l'un de Tautre. ö 
Item. Que fe les ſubjets deſdits Seigneurs eſtoient rebelles ou deſo- 
beyſſans a l'un deſdits Seigneurs, chacun deux ſera en ayde & aſſiſtan- 
ce, ſerequis en eſt, pour reduire leſdits rebelles a Pobeyſſance de ſon 
Seigneur, & à ce ſe employeront de tout leur pouvoir, & juſques à ce 
| Mmm 3 que 


— —-— — 


462 PREUVES DES MEMOIRES 


leſdits ſubjets ſe ſoumettront 4 droit & à juſtice , ſelon la couſtume 
s pays ou demeureront leſdits ſubjets. | 
lien. Que les ſubjets dudit Royaume d Eſcoſſe & les ſubjets des pays 
de mondit Seigneur le Duc de Bourgogne & de mondit Seigneur de 
Charolois, aucont bonne & feure communication de marchandiſe les 
uns avec les autres, ainſi qui ils ont eſte au temps paſſe , & ſeront trai- 
rez les debats, queſtions & affaires des ſubjets d'un coſte & d'autre ſelon 
les anciennes couſtumes, gardces & obſervtes eſdits Royaume, Pays & 
Seigneuries d'un caſte & d autre, & ſeront a iceux ſubjets entretetenus 
leurs franchiſes, privileges & libertez, ainſi qu ils ont ce le temps 
palle, & ſe il y a aucune difficultè, leſdits Princes & — en teſer- 
veront a cux la declaration & interpretation, pour y faire cy- apres ce 
qu'il appartiendta. 


Item. Que ic leſdits Seigneurs & Princes eſtoient envahis ou aſſaillis 


par aucuns, ils ſeront tenus de ſecourir l'un Vautre en dedans deux 
mois apres ladite requeſte , & luy bailler ayde , confort & aſſiſtance de 
gens de guerre, juſques au nombre de trois mille combatans, pour trois 
mois entiers, ſans les deſpens de celuy qui requerta ledit ſecours; & 
leſdits trois mois paſſez, le Seigneur qui aura requis & voudra avoir ledit 
ſecours, ſouldoyera leſdits trois mille combatans, ou tel nombre deux 
qu'il voudra avoir a ſa chargeſ, & aux gages accouſtumez ſelon le pays, ou 
leſdits combatans ſeront employez. ü | 
Item. Et ſe l'un deſdits Princes & Seigneurs a beſoin de l'autte pour 
avoir plus grand nombre de combatans, l'autre ſera tenu de ſa puiſſance 
luy ayder & luy envoyer plus grand nombre, & tel qu il pourra bonne- 
ment finer aux & charges du requerrant le ſecouts. 

Item. Et ſe leſdits Ambaſſadeurs du Roy veulent reſerver le Roy boys 
de France, leſdits Sceigneurs de la Roche & de Goux les avertiront 
Feftar & diſpoſition de France, & diront que tout conſidere, l'on pourra 
taire & non faire mention de ladite reſervation, car le Roy d'Eſcofle na 
aucun beſoin de lalliance du Roy, fors que pour le doute des Anglois , 
leſquels ſont en treves & abſtinences, les temps comme de qumze ou de 
ſeize ans, & ainſi la cauſe de ladite alliance ceſſe a preſent & ceflera le- 
dit temps durant. | | | 

Item. Et ſe leſdits Ambaſſadeurs veulent & entendent que mondit Sei- 
2 de Charolois doye ſervir le Roy d Eſcoſſe contre les Anglois, leur 

era dit que mondit Seigneur a eſte requis d'avoir aucune alliance au 
Roy Edouard, pour ce qui ue roucher la ſeurere des pays qu il a, & 
qui luy adviendront par le treſpas de Monſeigneur ſon pere & autrement, 
& que par ce moyen il ne ſe pourroit obliger de faire guerre auſdits 
Anglois pour la querelle du Roy d'Eſcofle , mais il n'a fait & nentend 
a faire alliance qui ſoit au prejudice du Roy d Eſcoſſe, ne de fon Royau · 
me, & pour ce contenderont que de ce leſdits Ambaſſadeurs ſe veulent 
contenter. | | 
Item. Et ſera dit auſdits Ambaſſadeurs , que mondit Seigneur entend 
= eſdites alliances ſoient reſervez ſes et role parens , auſquels mon- 


t Seigneur le Duc {on Pere, & luy, ont d'anciennere alliance. 


Item. Et le leſdits Ambaſſadeurs requiereat avoir declaration deſdirs 
4 anciens 
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anciens parens & alliez, leſdits de la Roche & de Goux diront que ce = [il 

ſont l Empereur, les Efliſeurs de I'Empire , Mieſſieurs les Ducs de Berry, 46 v. | 

— — 2 de Bourbon, de Lorraine, & les Dues de Baviere & de | | 
eves. 

Item. Et s il plaiſt auſdits Ambaſſadeurs de reſerver les deſſuſdits, 
faire le pourront & en ſera mondit Seigneur de Charolois content. ö 
Item. Et au cas que leſdits — fetont difficulte au fair deſ- | 
dites alliances , pour & a cauſe deſdits Anglois , leur ſera dit que iceux [ 
Ambaſladeurs ſoient contens de beſogner pour autel temps que leſdites | 
alliances ou treves d'entre Angleterre & Eſcoſſe doivent durer , & apres 
le terme expire, que leſdits Princes ſoient & demeurent entiers pour | 


traiter & beſogner touchant le Roy & le Royaume d Angleterre, & ce 
pourra lors toucher d'un coſtè & d' autre, ainſi qu'il plaira auſdits Princes 
& qu ils verront eſtre à faire pour le mieux, leſdites alliances & confe- 
derations demeurantes au ſurplus en leur entiet ſelon les articles deſſus 
declarez. , 

Item. Et combien que iceux Seigneurs de la Roche & de Goux ayent 
pouvoir ample & general fans exception on condition, toutesfois ils be- 
fogneronr en ladite matiere ſelon que deſſus eſt touch, & non autre- 1 
ment ne plus avant. 

Fait au Queſnoy le vingt-· unieſme jour de May, Fan mil quatre cens [| 
foixante-cinq , Signed , CRARLEs , avec paraphe. 


- Collatione ſur I original en la Chambre des Comptes de Lille. 


- Outre le Duc de Calabre & le Roy d'Eſcoſſe , que le Comte de Charolois 
avoit engage dans ſes intereſts ,. il rechercha encore les Electeurs les plus 
voiſins de ſes Terres. 

Le premier avec lequel il traita fut ¶ Eledleur de Treves. 

Ce Prelat eftoit de la Maiſon de Baden, & favoriſoit la Maiſon de 
Bourgogne ; cependant il avoit lieu de craindre qu une clauſe inferte dans 
un Thale anterieur fait avec le Duc de Bourgogne , par lequel le Roy 
Louys XI. avoit efte excepte de ce Traite , ne flu un obſtacle d executer ce- 
tuy qu'il feroit contre la France. t 
Le Comte de Charolois leva la difficulte , en declarant par ſes Lettres du | $ 
25. May 1465. que la reſerve faite de la perſonne du Roy n'auroit point 
de lieu, cy-deſſus page 458. apres quoy cet Archeveſque ne fit point de diffi | 
culte de renouveller ce Traite par Lettres du 31. May 2465. qui ſuivent. 1 


2 1 


Lettres de Archeveſque de Treves , par leſquelles il promet d'executer le 
Traite & alliance, qu'il avoit fait le 4. May 1462. avec le Duc 
de Bourgogne. 
A Coblents le dernier May 1467). | 

T OH ANNES, Deigrartia, ſanctæ Treverenſis Eccleſiæ, Archiepiſcopus, Tire dr 
] ſacri Romani Imperii, per Galliam & Regnum Arelarenſe Archican- l Edition 
cellarius, ac Princeps Elector: notum facimus univerſis, per On — Go- 
- F quo 4 


— —— — — 
— — S : i . 
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quod cum nos ad honorem Dei, necnon Principatus , Domini & Tet- 
rz noſtrz, ac etiam ſubditorum nobis fidelium conſolationem, pacem, 


ttanquillitatem, commodum & profectum quaſdam ligas , confraterni- 


tates & intelligentias, ſive pacta cum illuſtriſſimo Principe Domino 
Philippo , Dei gratia , Burgundiæ, Lotharingiæ, Brabantiæ & Limbur- 

iz Duce , Flandriæ, Artheſii, Burgundiæ, Palatino Hannoniz , Hol- 
andiæ, Zellandiz'& Namurci Comte, Friſiæ, Salinarum & Mechli- 
nix Domino, Conſanguineo noſtto catiſſimo, ineundas & ineunda du- 
xerimus in modum qui ſequitur: Johannes, Dei gratia , Electus & 
confirmarus Treverenhis, ſacri Romani Imperii, Princeps Elector, ac 
per Galliam & Regnum Arelatenſe, Archicancellarius , & Philippus, 


eadem gratia Burgundiæ, Lotharingiæ, Brabantiz , & Lunburgiz Lux, 


Flandriæ, Artheſili, Burgundiz , Palatinus Hannoniz , Hollandiz , Zel- 
landiz , & Namurci Comes, Friſiæ, de Salinis & Mechlinia Dominus: 
Notum facimus & recognoſcimus publice per præſentes, quod ad ho- 
norem Dei, necnon Prineipatuum , Dominiorum & Terrarum noſtra- 
rum, ac etiam ſubditorum, nobis fidelium conſolationem , pacem , 


tranquillitatem, commodum & protectum non per errorem, vel impro- 
vide, ſed ſano fidelium noſtrorum accedente conſilio, muruo quaſdam 
ligas, confratetnitates & intelligentias, five pacta duximus ineundas 
& ineunda ptæſentibuſque inimus, promittentes & quilibet noſtrum 
romittens de certa ſua ſcientia firmiter, ac ſpondens in verbo & lega- 
itate Principis, ac etiam in virtute ſuper eo przſtati juramenti, quod 
ex nunc & inantea quam diu nos ambo in humanis vixerimus , vert le- 
gales & perfecti fratres erimus & amici, quodque quiliber noſtrùm 
ejuſdem — ſui prædicti, honorem, ſtatum, commodum & profec- 
tum procurabit omnibus viis, modis, adjutoriis & ingeniis, licitis & 
honeſtis quibus melius, cum honore ſciverit atque potuerit, ſicuti 
ſibi ipſi, in caſu ſimili procurari Be abſque dolo & fraude, atque 
— ſecreta quæ unus noſtrum ab alio, ſeu nomine alterius percepe- 
rit & intellexerit nulli homini umquam pandet, ſeu manifeſtabit niſi 
conſenſu alterius interveniente , & quod ille vel illi qui alteri noſtrim 
inimicabitur, in alterius fratris ſui prædicti Principatibus, Terris & 
Dominiis ſcienter receptari , vel aliquem favorem re non debebunr, 
nec porerunt, quin immo arreſtabuntur , capientur & punientur , ut ſui 
-publici & capitales inimici in quantum, id cum honore & honeſtate 
eri poterit: inſupet promittimus & quilibet noſtrum promittit, quod 
ipſe procurabit, quantum in eo eſt & quantum poſſibile fuerit facier, 
ut omnes amici, colligati & confederati ſui, five in Germania, five in 
Gallia domicilium habuerint , erunr alterius ſupradicti fratris, ſui veri 
rfecti, amici, confederari & colligati dolo & fraude ceſſantibus. Qui- 
iber etiam noſtriim bona tide , cum Offic iatis ſuis in Terris Lutzembur- 
yaoi & Treverenſis diſponere debebit, ut ipſi in quantum porerunt ſine 
aude non permittant, de una ex duabus terris prædictis aliam damp- 
nificari , ſed cujuslibet noſtrùm Officiati Terram, alterius prædamque, 
ſeu captionem in eadem factas, fidelicer ſicut propriam Domini ſui 
Terram defendant, nec prædicti Officiati noſtri, niſi cauſa urgens & ra- 
tionabilis, ſub fuetit aſſecurabunt veniendi in caſtra , oppida , fenen 
. uy 
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ſuæ Gubernarioni/ commiſſa, ſeu ipſorum diſtrictus, aut ibidem ma- 
nendi quempiam, qui alterutram Terrarum dampnificavetit, quin que- 
rulantibus, de illo expeditam facient juxta ſua metita, juſtitiam in 
quantum, cum honeſtate fiert potetit, & fi cauſa ſe obtuletit, proptet 
quam ſalvus conductus dari debeat, hoc caſu cavebunt ptæfati Offi- 
ciati tali modo, = tempore illius nihil fiat, aut procurerur per illum 
cui prædictus, ſalvus conductus datus fuerit in prejudicium, aut 11 
niciem Terræ, ſeu Dominii cui dampnum datum fir. Iten. Si ſubditi 
alrerius noſtrim in Terris ſeu Dominiis Treverenſis, aut Lurzembur- 
genſis prædictis efficerentut Domino ſuo altero, ex nobis rebelles , ſeu 
— ientes aut alterum, ex nobis Dominum ſuum in ſuis juribus, 
bonis, conſuetudinibus, Dominiis, Jutiſdictionibus & eorum perrinen- 
tiis impeditent, ſeu aliquam inferrent injutiam, vel moleſtiam, tune 
altet noſtrim eupdem fideliter juvare, ac illi conſilium, favorem & au- 
xilium preſtare debebit, ut talis ſubditorum audacia compeſcatur, dic- 
tique ſubditi ad debitam reducantur obedientiam & Domino ſuo faciant 
ea ad quæ de jure, vel conſuetudine ſunt aſtricti. Item. Si aliquis ſub- 
ditus unius ex Auabus Terris ptædictis nobilis, aut Militaris aliquam 
impetitionem habuerit contra Dominum altetius Terre, tuue Dominus 
impetitorum intimabit, hoc Domino impetito, ſeu ſuis Gubernarori- 
bus in Terra ſua prædicta, & deinde quilibet noſtram duos deputabir, 
de Conſiliariis ſuis qui cauſam hujuſmodi diligenter audiant ,' & exa- 
minent & promodulo ſux diſcretionis non faciendo partem, ſub virtu- 
te ſuorum juramentorum hujuſmodi negocium in jure, vel amicitia 
competenti determinent fine, quod fi dicti Conſiliarii noſtri in eandem 

tentiam concordare nequiverint habebunt, iidem poteſtatem eligen- 

di quintum, qui utriuſque Terrz vaſſallus exiſtat, & quorum ſententiam 
dictas quintus laudaverir , illa manebit rata & inviolabilitet obſervetur; 
verum ſi præfatos Conſiliarios noſtros ſuper Electione hujuſmodi quinti 
contigeret eſſe differentes , tunc cujuslibet noſtriim Conſiliarii, ad hoc 
modo cauſam deputati nominabunt unum , qui utriuſque Terræ vaſſal - 
lus exiſtat & miſſa inter tales duos ſorte, dictus quintus eligatur ita vi- 
delicer, quod fi queſtio fuerit contra Archiepiſcopum Treverenſem , 
tunc ad oppidum Lutzemburgenſe, fi verd contra Ducatum-Lutzembur- 
genſem, runc ad civitatem Treverenſem przdi&i convenient Conſilia- 
rii, vel alibi, ubi pro tunc ipſis concorditer placuerit; prætetea ſi ſubdi- 
tus unius ex duabus Terris prædictis contra ſubditum Terrz alterius, 
impetitionem habuerit ſi fuerit ſuper feudo, tunc coram Domino feudi 
& ſuis Vaſſallis, fi ſuper rebus immobilibus coram judice loci ipſarum 
rerum; fi verd ſuper aliis actionibus perſonatibns ; tunc coram judici- 
bus competentibus ipſius impetiti, ſeu rei hujuſmodi queſtio, ſeu im- 
petitio cum expedita juſtitia, vel alias congruo fine deducatur. Item. Ju- 
riſdictio Eccleſiaſtica noſtri Johannis, Electi & confirmari Treyverenſis, 
& Prelatorum nobis ſabdirorum manebit & ſervari debebit per Duca- 
tum Lutzemburgenſem, abſque aliquo impedimento, prout antiquitùs 
extitit obſervatum; atque Eccleſiæ & Monaſteria ſingulæque perſonæ, 
ceorundem tam ſeculares, quam Religioſæ Dioceſis Trevetenſis, fructus 
crementorum ſuorum alioſque ipſorum redditus, fine impedimento ve- 
Tome II. Nun here 


— 
1465. 


= <> <> ——s — — — = 


66 PREUVES DES MEMOIRE'S 


C2 here & ducere poterunt per Ducatum , vel tertam, vel aquam, & hoe 
1465+ ſine prejudicio litterarum & tractatuum perantea , inter noſtros præde - 
ceſſores Duces. & Archiepiſcopos habitorum, quibus per præſentem 
unionem, ſeu intelligentiam in nullo derogare intendimus ab hujuſmo- 
di quoque liga, ſeu intelligentia, nos ambo communiter excipimus ſanc - 
num Dominum noſtrum, & ſedem Apoſtolicam , glorioſiſſimum 
rincipem Dominum Imperatorem, & Chriſtianiſſunum Principem Re- 
em Franciz; & etiam non intendimus , per præſentem amicitiam, cone 
raternitatem , ſeu confederationem prejudicare in aliquo confedera- 
tionibus per nos, aut quemlibet —— antea factis, nec etiam 
gardiis , antiquis & perpetuisz quin immo tales confederationes & gar- 
1zremanebunt infuoetle & virtute , ptout erant ante præſentem amici - 
tiam conttactam dolo & fraude in omnibus præmiſſis pœnitus, ceſlanti- 
bus & ſemotis, in cujus tei teſtimonium, has Litteras ſigillorum noſtro- 
rum juſſimus appenſione communiri. Datum Bruxellis, die quarta menſis 
Mau, anno Domini milleſimo quadringentefimo ſexageſimo ſecundo: 
nos igitur Johannes, Archiepiſcopus Trevetenſis, &c. defirantes & vo- 
lentes, cum illuſtridimo Principe Domino Karolo de Burgundia , Ka- 
dtaleſii Comite, ac Bethuniæ & Caſtribelini Domino, &c. Conſangui- 
neo noſtro cariflimo., fimilia pacta, quæ ipſe illuſtriſſimus Dominus Dux 
9 —— „ Progenitor ſuus nobiſeum habet obſervare & manutenere 
eaſdemligas, confraternitates & intelligentias, ſive pacta quæ ſuperiùslatiùs 
deſeripta ſunt, de noſtra certa ſcientia ex nune & in antea, quamdiu 
illuſtriſſimus Dominus Karolus de Burgundia, Conſanguineus noſter, 
& nos in humanis vixerimus habere, renere & integraliter fine dolo 
atque fraude obſervare, ex noſtra parte promittimus & ſpondemus in 
cujus rei teſtimonium præſentes noſtras Litteras, figillo noſtro juſſimus 
appenſione communiri. Datum in oppido noftro * Confluentiz , ultima 
menſts Maii, anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo 
juinto, Scelli d un Sceau en cire verte pendant à double queue de par- 


N. . | G 
 Collationne ſur I original, eftant en la Chambre des Comptes de Lille. 


Aue de Ber, L Elder Palais, & Idrcheveſyue- dt Cologne. 
ſe _ auſſi avec le Duc de Bourgogne & le Comte de Charolois, & 
ces Princes | 


firens entre ceux tes Traite: qui ſuivent, numero LIII. 6c. 


$T'\-Dealeration & Meer tt Berry di pourfuivre ſon deſſein de 
reformer le Public, le Roy ayant re Cafſemblie des — Ph 


& autres Notables du Royaume, pour y pourvoir..du 2. Juin. 

Tire de 8 Fils & Frere de Roys de France, Duc de Berry: 4 
— ty nos bons amis, les Manans & Habitans , & Communauté de la 
Le Grand. Cue & bonne Ville d Amiens, falur :? Nos bons amis aſſez avez peu 

— op le grand deſordre, qui en tous eſtats a eſtè & eſt au Royaume 
par le mauvais & damnable conſeil de ceux qui ont conduit —.— 
n NUucur „ 


"== 


4 « 
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Monſieur * , puis Fadvenement a la Couronne , les très-durs & eſt an- 


ges rermes qui ont eſtè tenus à tous les Seigneurs du Sang, (es plus pro- 
chains parens & ſerviteurs, aux Princes & Seigneuts de Vancienne 
amitiè & alliance , qui eſtoit grand port & ſouſtien au Royaume, auſſi 
a pluſieurs Chevaliers , Eſcuyers & autres notables hommes, qui au 
temps de Monſieur, que Dieu pardoint, ont expoſe leurs perſonnes 
& biens au recouyrement d iceluy, & expulſion des ennemis, & à gran- 
de partie des gens de tous eſtats ; & comme ona voulu mettre diſſenſion 
& diviſion entre leſdits Princes au detriment de tout le Royaume; & 
d'abondant nous a, mondit Sieur, tenu de tres-rigoureux termes , dit 
pluſieurs paroles mal ſonnantes ſur noſtre perſonne, ſans en rien le 
avoir deſſetvy, & nous a long: temps tenu en ſubjection extreſme & ſans 
eſtat, en telle maniere que nous ſommes veu & trouye en grand doute 
& crainte de noſtte perſonne; pour laquelle cauſe & pour les grandes 
clameurs que avons eu ſouvenres-fois du deſotdre & piteux gouverne- 
ment, qui en tous eſtats a cours au Royaume par l enhortement des 
Conſeillers eſtans en autoritè pres de mondit Sieur, plains de toute 
mauvaiſete & iniquité, rendans à leurs profits & affection ſingulieres 
& deſordonntes; deſirant y pouveoir par le conſeil & advis deſdits 
Seigneurs du Sang, nos parens, & autres notables hommes qui ont 
mis nous y ayder & ſervir au bien & felicite de tout le Royaume & 

e la choſe —— diceluy , relever & faire regnet juſtice , garder 
Lautoritè de VEgliſe, ceſſer Pinjuſtice , voyes de fait, de force & de 
violence, qui chacun jour y avoient, & ont encore cours; ofter les ex- 
ceſſives exactions, charges & oppreſlions d aydes & d'impoſitions fur le 
pauvre peuple , auſſi pour ſauver noſtte perſonne, que ſentions eſtre 
en grand danger, nous nous ſommes departis de avec mondit Sieur, 
& venus refuge devers beau Couſin de Bretagne, lequel nous a benig- 
nement receus; & apres avoir congneu noſtre intention, qui eſt entie- 
rement a F honneur de la Couronne, au bien & felicitè de tout le Royau- 
me & de la choſe publique d'iceluy , il sveſt offert a nous ſervir, ſecou- 
rit & ayder de toute fa puiſſance, comme les autres grands & princi- 
paux Seigneurs du Sang ont fait de leur part: ot eſt ainſi que par le 
moyen de beaux Oncles le Roy de Sicile, nous avons fait remonſtrer 4 
Monſeigneur le vouloir & intention de nous, & des Princes du Royau- 
me, à ce que ſon plaiſir fuſt de aſſemblet nous & les Seigneurs du Sang, 
& autres notables hommes du Royaume, en lieu ſeur & convenable pour 
urvoir au faitd'iceluy, laquelle choſe mondit Seigneur n'a pas eu agrea- 
ble; parquoy ſommes — avec leſdits Seigneurs du Sang enſuir 
noſtre bonne, juſte & leale intention, ainſi que pourrezveoir par la teſponce 
ar nous faite aux articles de Monſieur, de laquelle nous vous envoyons 


le double: ſignè: quelle choſes comme 4 nos bons & eſpeciaulx amis, 
vous avons bien voulu communiquer & faire ſgavoir: Si vous ptions 
que à la conduite deſdites choſes veuillez nous eſtre favorable & aydans, 
& faire a beaux Oncles de Bourgogne & beau-Frere de Charolois, com- 
me 4 nous, ſe perſonnellement eſtions en voſtre Marche, auquel beau- 
Frere de Charolois avons ordonne & donn pouvoir de faire ceſſet & 
deſcrier toutes tailles, impoſitions & autres 8 


ges importables au po- 
Nan 2 vre 


1465. 
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vre peuple, & ce que pat luy vous ſeta dit, promis & fait, & ordound, 
vous entretiendrons inviolablement ſans enfraindre; & à ce que ces pre- 
ſentes puiſſent eſtte, & ſoient à tous publiquement & manifeſtement 


congnues, nous avons voulu & ordonne icelles eſtre faites en forme de 
Lettres patentes, & ſcelltes. de noſtre Scel : Nos bons amis le 


Tir de I'E- 
dition-de 
M. Gode- 
toy. 


ſainct Eſprit vous ait en fa garde. Donne à Fougieres, le premier jour de 
Juin, Van mil quatre cens ſoixante- cinq. Ainſt Signe, Par Monfeigneur 
en ſon Conſeil, CARL ES. Ee plus bas. Marchand. | 


LIIL 


Tuvel dalGance entre Lend Hasen Device: & Chant; Comm i 


| LE A Nuremberg le 4. Juin 1465. 


L UDOVICUS, Dei gratia, Comes Palatinus Rheni , Baſſæ, alta- 
L que Bavariz Dux, &c. Notum facimus univerſis & ſingulis, ad quos 
ptæſentes Littetæ devenerint ,attendentes , quod mutua Principum fœ- 
dera, ne dum benevolentias & amicitias erga ſeipſos parturiunt, ſed 
etiam Principatus, patrias, & ſubditos eorum in pace & tranquillitate 
conſervant, itaque cam jamdudum majores noſtri Bavariæ Duces, cum 
Ducibus Burgundiæ muruas benevolentias , amicitias & fœdera percuſ- 
ſerint, & ſeſe ut veros, ſidos & perfectos amicos proſecuti fuerint, 

uodque illuſtris Princeps conſanguineus noſter percariſſimus Dux Karo- 


4 

Ius ” * „Comes Kadtraleſii, Dominus Caſtribellini & Bethu- 
nienſis, | 

tri, percariſſimi genitotis ſui Domini Philippi, Ducis Burgundiæ &c. ſan- 
guinis claritate, prudentia , induſtrià, & in ſubeundis laboribus atque 
graviſſimis rebus conftantia , perſeverantia , fummaque animi ma- 


ocum tenens generalis illuſtris Principis , confanguinei noſ- 


nitudine, & cæteris virtutibus, & rebus, quibus tantum Prineipem bene 
t, abundantiſſimè polleat , atque nobis ſanguinis neceſſitudine 


junctus exiſtat, idcirco ſupradictis & aliis honeſtis & rationalibus cauſis 
moti matura deliberatione præhabità, ſanoque Comitum, Baronum, 


Procerum & nobilium, aliorumque noſtrorum Conſiliariorum & fide- 


lium dilectorum accedente conſilio, ex certà ſcientià fraternitatem, 


unionem, amicitiam & fœdus cum dicto Domino Karolo, in Dei Sal- 
vatoris nomine inivimus & fecimus, facimus & inimus ſub modis, ca- 
itulis & tenoribus ſubſequentibus. Primò. Quod nos ſumus, & eſſe de- 
amus ſuptadicti Domini Karoli verus, fidus & perfectus frater , & ami- 


eus, ſic quod toto poſſe honorem, ſtatum, & commoditatem ipſius om- 


nibus modis licitis & honeſtis, & qui cum honore effici poterunt procu- 
rabimus, & in effectu talitet ac ſi pro nobis, dolo, nah w „aut mala in- 


terpretatione ſemotis, efficere aut procutare vellemus; deinde bona 
fide, totoque noſtro poſſe procurabimus, quòd amici & confederati noſ- 
tri, erunt amici & confederati ipſius; tenebimus quoque ipſius facta & 
.confilia quæ ipfe nobis ſignificabit ſecreta; nec ſine conſenſu ſuo uu- 
. quam cuiquam viventi revelabimus, prætereà de terris, pattiis & domi 
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noſtris non petmittemus ſubditos noſtros, vel alios quoſcumque guer- 
ram, hoſtilitatem aut incommoditatem, ſeu damnum quodcumque ſu- 
radio conſanguineo noſtro pattiis, tertis, dominiis vel ſubditis ſais 
inferri, verum toto noſtro poſſe refiſternus 3 & ſi quidquam in con- 
trarium fieret, bona fide & fine quovis dolo aut — procurabimus ac 
efficiemus quod de damnis & incommoditatibus quæ in dominiis, terris 
& patriis noſtris factæ erunt, her condigna reparatio, tenebimuſque & 
reputabimus pro inimicis noſtris actores & factotes dictorum dam- 
norum, * & hoſtilitatis, ipſiſque damnum & incommodum infe- 
remus, donec dicti actores & factores ptædictorum damnotum ſibi, pa- 
triis, terris , dominiis, aut ſubditis ſuis quem ſeu quos deffenderunt 
cond ignam reparationem fecetint, nec denique mimicos ipſius Domini 
Karoli in patriis, terris, ac dominiis noſtris receptabimus, nec eis ali- 
quem favorem ptæſtabimus, ſed ft ibidem reperiantur eoſdem tamquàm 
inimicos noſtros , capi, arteſtati & puniri faciemus, rurſum non parie- 
mur morari aut reſidere in patriis, tertis & dominiis noſtris aliquos quos 
ſciverimus velle inferre damnum aut incommodum præfato co n- 
ineo noſtro, vel terris, patriis, dominiis ſeu fubditis ſuis, nec 
per nos aut Officiarios noſtros, vel per alium quoviſmodo dabimus ſal- 
vum eonductum, ſecuritatem aut modum conducendi, ad manendum, 
ſen reſidendum aut tranfeundum in dictis terris, patriis & dominiis noſ- 
tris, niſi ſub tali conditione quod illi qui obtinebunt dictos ſalvos con- 
ductus non debebunt, nec potetunt facere aut procurare aliquod dam- 
num ſeu incommodum ſuptà dicto confanguineo noſtro, nec patriis, ter- 
Tis dominiis vel ſubditis ſuis: inſuper ſpondemus quod {i confanguineus 
noſter prædictus actiones vel quzrelas . fibi contra nos competere 
pretenderer, eaſdem proſequi poterit, prout juris eſt & rationis. Dehinc 
conſentimus & volumus, ſi aliquæ quæſtiones aut differentiæ moverentur 
inter ſubjectos dicti conſanguinei noſtri, & noſtros cauſa reddituum, he- 
reditariorum aut cenfuum , quod tractari & rerminart debeant per jus 
& legem, ſecundum confuerndinem patriz , in qua talia evenient. Si 
vero tales differentiæ aut quæſtiones eveniunt pro caſu perſonali, & una 
partium non vellet, tamquam defenſor capere jus coram 22 , fub 
quo reſidebit, ille de quo conquzrerur cauſam rationabilem ſuſpitio- 
nis allegando, tunc Officiarii patriæ, in qua dictus defenſor erit ſubdi- 
tus, eligent Jùdices de patriis, ſeu dominiis dicti conſanguinei, & 
noſtris ipſis partibus gratos. Si ad hoc dictæ partes conveniant , & ſi 
circa hoc non concordent, tunc conſanguineus noſter deputabit unum 
de ſuo, & nos, unum de noſtto conſilio, qui duo Conſiliarii ſi. opus eſt, 
tertium eligent, & eaſu quo eſſent differentes in nominando dictum 
tettium, quilibet dictorum Conſiliariorum nominabit unum, & ſox 
diriment qui de iſtis duobus nominatis tertius erit ad decidendum 
detetminandum dictas quæſtiones & differentias, hoc modo videlicet, 
quod ſententia lata ſecundùm judicium & 7 dictorum duo- 
rum Conſiliariorum, & tertii fupra dicto modo electi, aut per duos ip- 
forum obſervabitur, & realiter , ac de facto ipſius fier, executio, & unio 
ac fraternitas iſta vitibus ſubſiſtere & durare debet, tamdiu conſangui- 
neus noſter, & nos in humanis fuetimus. Demum, nos Dux Ludevicus 
Nnnz præfatus 
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præfatus, reſetvamus, & nominatim excipimus in præſenti fœdere frater- 
nitate &c unione ſereniſſimum Dominum noſtrum Fridericum, Romano- 
rum Imperatorem, & Reverendiſſimos in Chriſto Patres, & illuſtriſſi- 
mum, atque illuſtres Principes, dominos conſanguineos affines, & ami - 
cos noſtros chariſſunos, Rudbertum , Archiepiſc Colonienſem, 
Georgium Bohemiæ Regem, Friderxcum Comitem Palatinum Rheni, Ex- 


neſtum & Albertum Saroniæ , Sigiſmundum Bavariæ, & Sigiſmundum 
Auſtriæ Duces, atque etiam conſentimus, quod ſæpe dictus conſangui- 


neus noſter pariter poſlit ſibi reſervare, & nominatim excipere memoratum 
Dominum noſtrum, Romanotrum Imperatorem, & tot Principes ultra 
Rhenum teſidentes, ſeu dominia ſua habentes, quot nos cura Rhenum 


excepimus & teſervamus, & eoſdem Principes Litteris patentibus, & ſi- 


illo ſuo, ſigillatis nobis infrà hinc, & Nativitatem Chriſti de proximo 
uturam ſignificare, & ut ſupra dicta omnia, & ſingula illibata & invio- 


lata, perſevetent & ſubſiſtant nos, Dux Ludovicus fupra dictus, tenore 
præſentium in verbo Principis & ſide dara, loco præſtiti juramenri ſu- 
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prà dicto Domino Karolo, & etiam Oratoribus & Commiſſariis ſuis, vi- 
delicet ſtrenuo viro Petro de Hagkemback, ſcutifero Magiſtro Aulæ, ac 
venerabil: & ægregio viro Ferrico de Clugny, utriuſque juris : 
Archidiacono de Faverneyo, in Ecclefia Biſuntinenſi, ac Aulz requæſ- 
tarum Magiſtro, nomine ſuo recipientibus ac acceptantibus, & ad hoc 
ſpeciale & plenum mandatum eee » ſicuti litteræ ſuæ nobis deſu- 
n » apertiſſimè edocuerunt. Spondemus & promittimus omnia 
& ſingula capitula, clauſulas & articulos, prout poſita, ſeu poſitæ ſunt, 
firmiter tenere, obſervare ex parte noſtra ptoſequi, nec ullo umquam 
tempore, directè vel indirectè, quovis quæſito colore, ingenio vel cauſa 
per nos, vel alium ſeu alios contravenire, nec etiam contravenientibus 
conſentite, dolo & fraude penitus ſemotis. In cujus rei teſtimonium, has 
Litteras ſigilli noſtri 3 juſſimus & fecimus communiri. Datum 
& actum Norimbetgæ, die Mercurii, quarta Junii, anno a Nativitate 
Domini, milleſſimo 2 quinto : & ſcelle d un 
Sceau en cire brune , pendant d double queue de parchemin. 
Collationnè ſur f Original cant en la Chambre des Comptes de Lille. 


I V. 


Traits d'alkance entre Federic , Elecleur Palatin, & Charles , Comte 
de Charolois, | 


| 242 A Heidelberg, le 15 Juin 1465. 
Fl IDER ICUS, Dei gratià, Comes palatinus Rheni, ſacri Romani 
Impetii Arch idapifer, Princeps Elector, Bavariæque Dux. Notum 
facimus univetſis & ſingulis, ad quos præſentes Litteræ devenerint , at- 
tendentes quod mutua Principum fœdera, ne dum benevolentias & ami- 
citias erga ſeipſos parturiunt, ſed etiam Principatus, Patrias & ſubdi- 
tos eorum in pace & A conſervant. Iraque , cùm jamdudum 
Majores noſttĩi, Comites Palatini Rhenj , ſacti Romani Imperii Archi- 
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dapiferi, Principes Electores, & Bavariæ Duces , cum Ducibus Burgundiæ 
mutuas benivolentias, amicitias & fœdeta inierint & habuerint, & ſe- 
ſe ut viros fidos, & perfectos amicos ptoſecuti fuerint. Quodque illuſtris 
Princeps, conlanguineus noſter, percariſſimus Dominus Karolus, de 
Burgundia, Comes Kadraleſu; Dominus Caſtribellini & Bethunienſis, 
locum tenens Generalis illuſtris Principis conſanguinei noſtri percatiſ- 
ſimi genicoris ſui Domini Philippi Ducis Burgundiz , &c. ſanguinis cla- 
ricate , ptudentià, induſtria, & in ſubeundis laboribus atque graviſſi- 
mis rebus, conſtantia , perſeverentià, ſummãque animi magnirudine & 
cæteris virtutibus & rebus, quibus tantum Principem bene decet, a- 
bundantiſſime polleat, atque nobis ſanguinis neceſſnudine junctus ex- 
iſtat, idcirco ſupra dictis & aliis honeſtis , & rationalibus cauſis mori , 
matura deliberatione præhabità, ſanoque Prælatotum, Comitum, Baro- 
num, Procerum & Nobilium, aliorumque noſtrorum Conſiliariorum & 
fidelium dilectorum accedente conſilio ex cettã ſcientiã fraternitatem, 
unionem, amicitiam , & fœdus cum dicto Domino Karolo in Dei ſal- 
vatoris nomine inivimus & fecimus, facimus & inimus ſub modis, capi- 


tulis & tenoribus ſubſequentibus. Primd. Quod nos ſumus, & eſſe debea- 


mus ſuprà dicti Domini Karoli, verus, fidus & perfectus frater & amicus , 


fic quod toto poſſe honorem, ſtatum & commoditatem ipſius omnibus 
— licitis & honeſtis, & quæ cum honore effici poterunt procutabi- 
mus, & in effectu taliter ac ſi pro nobis, dolo , fraude aut mala inter- 
pretarione ſemotis efficere aut procurare vellemus; deinde bona fide , 
rotoque noſtro poſſe procurabimus, quod amici & confederati noſtri 
erunt amici & confederati ipſius, dim quoque ipſius facta & con- 
ſilia quz ipſe nobis ſigniſicabit ſecreta, ner fine conſenſu ſuo, umquam 
cuiquam viventi revelabimus , præteted de tertis, patriis & dominiis 
noſtris non permittemus ſubditos noſtros, vel alios quoſcumque guer- 
ram, hoſtilitatem aut incommoditatem, ſeu damnum quodeumque ſuptà 
dicto confanguineo noſtro, aut patriis, terris , dominiis vel ſubditis ſuis 
inferri, verum toto noſtro poſſe reſiſtemus, & ſi quiſquam in contra- 
rium fierer bona fide , & fine quovis dolo, aut fraude procuta- 
bimus ac efficiemus quod de damnis & incommoditatibus quæ in domi- 
niis, terris & patriis noſtris facta erunr, fier condigna reparatio, tene- 
bimuſque & reputabimus pro inimicis noſtris actores & factores dicto- 
zum damnorum guerrz & hoſtilitatis, ipſiſque damnum & incommo- 
dum inferemus, donec dicti actores & factores prædictorum damnorum 
ſibi patriis, tetris, dominiis aut ſubditis ſuis quem ſeu quos offende- 
rint, condignam reparationem fecerint, net denique inimicos ipſius Do- 
mini Karoli ſin patriis, terris & dominiis noſtris receptabimus, nec eis 
aliquem favotem præſtabimus, ſed ſi ibidem IR , eoſdem tam- 
quam inimicos noſtros capi, arreſtari & puniri faciemus rurſum; non pa- 
tiemut morari, aut reſidere in patriis, terris & dominiis noſtris aliquos 
quos ſciverimus velle infetre damnum aut incommoditatem yo noſ- 
tro conſanguineo, vel terris, patriis, dominiis ſeu ſubditis ſuis, nec per 
nos, aut Officiarios noſtros, vel per alium quoviſmodo dabimus ſalvum 
eonductum, ſecuritatem aut modum conducendi ad manendum, ſeu teſi- 


dendum aut tranſeundum in tertis dictis, patriis & dominiis noſtris, niſi = 
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GT a tali conditione , quod illi qui obtinebunt dictos ſalvos conductus, non 
7 * debebunt, net poterunt facere aut procurare aliquod damnum ſeu in- 
commodum ſupra dictoiconl: ineo noſtro „ nec atriis 5 tetris , domi- 
niis, vel ſubditis ſuis; ſpondemus criam — ſubditi ptæfati Do- 
mini Karoli conſanguinei noſtri ſibi etunt es aut inobedientes, ad 
eos in ſuam obedientiam reducendum noſtro poſſe ei ſubveniemus, & 
taliter quod dicti ſubditi ſe ſubmittent, & ſtabunt juri coram ipſo conſan- 
guineo noſtro {ſecundum patriæ conſuetudinem eidem obediendo , ut ra- 
tiovis crit, ſpondemus, quod ſi conſanguineus noſter prædictus 
actiones vel quærelas aliquas ſibi contra nos competere ptetenderet, 
caſdem ptoſequi poterit, prout juris eſt & rationis, de hinc conſenti- 
mus & volumus, quod ſi aliquæ quæſtiones aut differentiæ movetentur 
inter ſubditos dicti conſanguinei noſtri, & noſtros cauſa reddituum hæ- 
reditariorum aut cenſuum quod tractari & terminari debeant per jus & 
legem, ſecundum conſuetudinem patriæ, in qua talia evenient; ſi verd 
tales differentiæ aut quæſtiones eveniant pro caſu perſonali, & una par- 
tium non vellet, ramquam defenſor, capere ſuo coram Principe, ſub 
o reſidebit , ille de quo conquzretur:caufam rationabilem ſuſpicionis 
Fiend , tunc Ofſficiarii patriæ, in qua dictus defenſor etit ſubditus, 
eligent Judices de patriis , ſeu dominus dicti conſanguinei noſtri, & nol: 
tris ipſis partibus gratos , ſi ad hoc dictæ partes conveniant; & ſi circa 
hoc non concordent, tunc conſanguineus noſter deputabit unum de ſuo 
conſilio, & nos unum de noſtro conſilio, qui duo Conſiliarii ſi opus 
eſt tertium eligent, & caſu quo eſſent differentes in nominando dictum 
tertium, quilibet di Conſiliariorum nominabit unum, & ſorte 
diriment quis de iſtis duobus nominatis tertius erit, ad decidendum & 
determinandum dictas quæſtiones & differentias, hoc modo videlicet, 
od ſententiã lata ſecundùm judicium & opinionem dictorum duorum 
4 . — & certii ſuprà dicto modo electi, aut per duos ipſorum 
obſervabitut . ac tealiter & de facto ipſius fier executio. Dehinc ſpon- 
demus quod ſi ſæpe diſtus Dominus Karolus, confanguineus noſter, eſ- 
ſet inyaſus per aliquos cum magna potentia, qui vellent intrare terras 
vel patrias aut dominia ſua ad ea conquirenda ponendo obſidionem & 
caſtrametendo coram aliquibus de ſuis civitatibus, villis aut fortalitiis, 
aut pro debellando noſtro poſſe dum requiſiti fuerimus, & cauſas ſeu 
occaſiones dictarum guerræ & invaſionis nobis ſignificaverit, ei ſubvenie- 
mus in hiiſque caſibus noſtris expenſis pro tribus menſibus efficere cura- 
bimus , quod nobis poſſibila erit, ſed dictis tribus menſibus e lapſis, ex- 
penſis ſuis ſibi ſubveniemus, hoc modo ſcilicet quod ſt ipendia ſecundum 
modum Franciæ ſtipendiariis dabunrur , & unto ac fraternitas iſta viribus 
ſubſiſtere & durare debet ad quoſcumque ſtatus ; honores & przeminen- 
tias nos devenire contigerit , tamdiu conſanguineus noſter , & nos in 
humanis fucrimus, & ut ſupra dia omnia & ſingula illibata & invio- 
lata perſeverent & ſubiiſtent, Nos Fridericus ſupra dictus, renore 
ſentium in verbo Principis, & bona fide loco juramenti præſtiti, ſupra 
dicto Domino Karolo, ac etiam Oratoribus & Commiſſariis ſuis, vide- 
licet ſtrenuo viro Petro de Hacquembacg, ſcutifero Magiſtro Aulz , ac 
venetabili & egregio viro Ferrico de Clugny, utriuſque juris Doctori 
3 | Conſiliariis 


Conſiliariis ſuis, nomine ſuo recipientibus & acceptantibus, & ad hoc 
ciale ac plenummandatum habentibus , ſicuti litteræ ſuæ nobis de- 
uper portectæ apertiſſimè edocuerunt. Spondemus & promittimus om- 
nia & ſingula capitula, clauſulas & arriculos prout poſita, ſeu poſitæ 
ſunt ſirmiter, tenere, obſeryare ex parte noſtri proſequi, nec ullo un- 
quam temporo directè vel indirectè, quovis quæſito colore, ingenio vel 
cauſa per nos vel alium, ſeu alios contravenire , nec etiam contrave- 
nientibus conſentire, dolo & fraude penitùs ſemotis; in cujus rei teſtimo- 
nium has litteras ſigilli noſtri appenſione juſſimus & fecimus muniri. 
Datum & actum in caſtro noſtro Heydelberg , die ſabbati, quinta de- 
cima Junii, anno 4 Nativitate Domini Domini, milleſimo quadringen- 
teſimo ſexageſimo quinto, & ſcelli d un Sceau en cire brune , pendant 4 
double queue de parchemin. 


Collationne ſur l' original dtant en la Chambre des Comptes de Lille. 
L. 


Ade par lequel Federic , Electeur Palatin, ſe reſerve le droit de nommer 
trois Alliex, pour les excepter du traite d alliance quil avoit fait avec 
Charles, Comte de Charolois , ainſi que ce Comte en avoit auſſi reſerve 
trois de ſon coſte. | 


A Heydelberg , le 15. Juin 1465. 


Fs ID ERIC US, Dei gratia , Comes Palatinus Rheni, ſacri Roma- 
ni Imperu Archidapifer, Princeps Elector, & Bavariz Dux, regnol- 
cimus, & fatemur publice per præſentes, quod licet certa fœdera, intelligen- 
tias & uniones iniverimus cum illuſtti Principe conſanguineo noſtroprx- 
cariſſimo Domino Karolo de Burgundia , Comiri Cadraleſii, Domino 
Caſtribellini & Bethunienſi, locum tenenti generali , metuendiſſimi Do- 
mini patris ſui, de quibus latè patet litteris noſtris ſigillo noſtro ſigilla- 
tis, de data diei Sabbati, quinta decima menſis Junli, anno Domini 
milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo quinto , & Perro de Hackem- 
bac, Scutifero & Ferrico de Clugniaco, utriuſque Juris Doctori, dicti 
Domini Karoli conſanguinei noſtri Oratoribus & Commiſſariis, & ad hoc 
fœdus & amicitias faciendum poteſtatem ſpecialem, ut nobis debitè 
conſtitit habentibus traditis, in quibus quidem litteris noſttis eiſdem Ora- 
toribus datis, non eſt facta mentio , quod nos conſentiamus —.— 
conſanguineum noſtrum Dominum Karolum , poſſe in his fœdere & 
amiciria reſervare & excipete tres Principes per ipſum Dominum Karo- 
lum nominandos ; tamen cum Oratores prædicti ſpoponderint dictum 
conſanguineum noſtrum acquieſcerevelle reſervation & exceptioni trium 
Principum ſpecificatorum & declaratorum in litteris ptædictorum Petri & 
Ferrici de ſupra dicta data nobis traditisexpteſsè conſentimus & volumus, 
uod ipſe Dominus Katolus ſimiliter poſſit & valeat in his amicitià & 
teen „intelligentià & unionereſervare & excipere tres Principes quos 
ipſe voluerit, & quos nobis ſignificabit hine ad feſtum Nativitatis Do- 
mini proxime venturum , quorum tamen Principum nominandorum, 
Tome II. O oo dominia 
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dominia principalia ultra Rhenum ſita fint & conſtituantur, cui quidenr 
reſervationi & exceptioni ex nunc, prout ex tunc & ex tunc, prout ex 
nunc annuimus & conſenſum adhibemus, quodque quantum ad illos tres 
Principes, ut præmittitur, nominandos præmiſſorum fœderum vigore ipſe 
Dominus Karolus nullatenus obligetur. Inſuper ſpondemus & annuimus. 
quod licet inter Principes, tres per nos exceptos reſervaverimus Reve- 
rendum Patrem & illuſtrem Principem Dominum Rupettum, Archiepiſ- 

copum Colonienſem & Getmanum noſtrum. Tamen ſi idem Dominus 
Archiepiſcopus Colonienſis recuſaverit, inire fœdus, intelligentias & 

uniones cum præfato conſanguineo noſtro Domino Karolo, hinc ad feſ- 
tum Nativitatis Domini proxime futurum , ſaltem tales quales ſcimus il- 
luſtrem Principem Ludovicum, Comitem Palatinum Rheni, ſuperioris 
inferioriſque Bavariæ Ducem , conſanguineum noſtrum, cum eodem 
Domino Karolo iniviſſe, quod nos in eventum hujus recuſationis nonob- 
ſtantibus ſupra dictis reſervatione & exceptione ac conſenſu, volumus. 
& conſentimus ipſum Dominum Archiepiſcopum Germanum noſtrum, 

minimè à præfatis fœderibus eſſe exceptum, neque quoviſmodo ipſum in 
hoc caſu tenemus reſervatum, promittimuſque ſupra dicto Domino Ka- 
rolo conſanguineo noſtro, ac etiam præfatis Petro & Ferrico ſuis Ora 
toribus, nomine ipſius Domini Karoli acceptantibus, tenore præſentium 
in verbo Principis & bona fide omnia — dicta firmiter tenere, adim- 
plere & obſervare, nec ullo unquam tempore directè vel indirectè quo- 
vis quæſito colore, ingenio vel cauſa per nos; vel alium ſeu alios contra- 
venire , nec etiam contravenientibus conſentire, dolo,fraude& mala in- 


—_— penitùs ſemotis. In cujus rei teſtimonium, has Litteras noſtras 
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illi noſtri appenſione juſſimus & fecimus muniri. Datum in caſtro noſtro 

5 , decimo quinto menſis Junii , anno a Nativitate Domini, 
milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo quinto, & ſcellè d'un Sceau en 
cirebrune , pendant a double queue de parchemin. 

Collationne ſur Voriginal — en la Chambre des Comptes de Lille. 


EVI. 


$I Articles de Paccord fait par le Roy avec Meſſeigneurs les Ducs de 
Bourbon, de Nemours, le Comte d Armagnac, & le Seigneur 
d Albret. 


Eſſieurs les Ducs de Bourbon, de Nemours, Comte d Armagnac, 
& Seigneur d' Albret, & leurs predeceſſeurs, ont tousjours bien 
ſervy le Roy, la Couronne & le Royaume de France, comme tenus y 
ſont, & ont tousjours bon vouloir de le ſervir, & le reconnoiſſent leur 


Roy & ſouverain Seigneur. 


Item. Et pource que leſdits Seigneurs ont intention de faire hum- 
bles remonſtrances au Roy de leurs plaintes & doleances, 4 quoy 
le ay de fa grace, a fait reſponce qu'il eſtoir content de donner 
proviſion, & ont ſur ce fait au Roy pluſieurs requeſtes, & ont par 
dernier requis, & encore requierent & ſupplient le Roy, qu'il luy 
plaiſe donner treve auſdits Seigneurs, qu' ils puiſſent faire ſcavoir aux 
Seigneurs de leur alliance, que le Roy leur a accorde qu' ils puiſſent 

envoyer 
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envoyer devers luy leurs Ambaſſadeurs pour luy dire & expoſer tout ce VE 
qui ſemblera eſtre à faire pour le bien de luy & du Royaume, & que 465. 
pour ce faire, le plaiſir du Roy ſoit d'aſſigner tel lieu qu'il luy plaira, 14 
ou leſdits Ambaſſadeurs fe trouveront devers le Roy au jour de la feſte 
Noſtre-Dame d'Aouſt prochain venant; lequel lieu le Roy a afligne 4 
Paris, & au cas que le Roy n'y pourroit eſtre audit jour, — $a Seigneur 
fera dire 15 le Prevoſt de Paris, quinze jours devant ladite feſte, a ceux 
qui viendrontde par leſdits Seigneurs , te lieu où le Roy ſera le jour de 
ladite feſte Noſtre-Dame d'Aouſt , pendant lequel temps leſdits quatre 
* = deſſus nommez, envoyeront notifier aux autres Seigneurs dont 
deſſus eſt faire mention, qu ils envoyent auſdits jour & lieu pour faire 
de par eux dire & expoſer au Roy ce que ſemblera eſtre a faire pour le 
bien de luy & de ſon Royaume. 

Item. Leſdits quatre Seigneurs, pendant ladite journée, bailleront 
ainſi _ pourront leurs doleances , afin qu'il plaiſe au Roy ſur ce don- 
ner telle proviſion qu'il appartiendra au point, le plus tard audit jour. 

Item. Le Roy, a la requeſte deſdits Seigneurs, donnera treve & abſti- 
nence de guerre a ceux de la Ville de Bourges, d'icy à la feſte de Noſtre- 
Dame d' Aouſt, au cas qu' ils la voudront accepter & tenit; & auſſi ceux 
de Bourges ne feront aucune guerre au Roy ne a ſes pays & ſubjets, 
— £17 lequel temps mondit Seigneur de Bourbon pourra envoyer, ſe 
bon luy ſemble, devers mondit Seigneur de Berry , lequel luy avoit 

ric qu'il voulſiſt prendre ladite Ville de Bourges en ſa garde, pour luy 

ignifier & faire —— que ſon bon plaiſir ſoit de pourveoir a la garde 
de Bourges, ainſi que bon luy ſemblera, & entre-cy & la mondit Sei- 
gneur de Bourbon fera retraire ſes gens hors ladite Ville de Bourges. 

Item. Incontinent les articles deſſaſdirs accordez , jurez , promis & 
paſſez d'une part & d'autre , mondit Seigneur de Bourbon dedans huit 
jours apres la datte de l'appointement, au plus tard fera delivrer les 
Seneſchaux de Poitou, de Beaucaire , franchement & quittement, & 
les autres priſonniers, qui ont eſtè pris ans omg ces diviſions 3 & pa- 
reillement le Roy fera delivrer Jean de Couſan, Mr. de Sougerolles , & 
tous les autres priſonniers , eſtans des — , ſujers & ſetviteurs deſdits 

uatre Seigneurs , qui ont eſte pris par les gens du Roy depuis leſdites 
Arvilons; & fera en outre retraire ſes gens d'armes hors des pays de 
mondit Seigneur de Bourbon & des autres trois Seigneurs deſſus nom- 
mez, & luy rendre ſes Terres; & auſſi a Mr. d'Albrer les ſiennes, & 
de leurs ſubjets & ſerviteurs, qui ont eſte priſes depuis leſdites divi- 
ſions, dans ledit terme de huit jours, & demeureront les pays du Roy & 
deſdits quatre Seigneurs, en bonne union enſemble; ceſlera toute voye 
de fait d une part & d' autte; & au cas que les autres Seigneurs de al- 
liance deſdits quatre Seigneurs ne voudront obeyr au Roy au jour de la 
Noſtre- Dame d'Aouſt , comme ils doivent a leur ſouverain Seigneur, & 
que le Roy aura pourveu 4 leurſdites requeſtes raiſonnablement, ou 
qu'ils ſe monſtreroient ennemis du Roy & du Royaume & deſobeyſſans 
au Roy, leſdits quatte Seigneurs, audit jour de la Noſtre-Dame d' Aouſt, 
ſe — 2 — qu' ils ſerviront le Roy à l encontre deſdits autres Seigneurs 
& leur alliance, & tous autres, qui mal & dommage voudtoient porter 
au Roy & à ſon Royaume. | Ooo 2 Item. 
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gneutr, Monſeigneur le Chancelier de France. ü 
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em. Le Roy a octroyt & mondit Seigneur de Bourbon de non en- 


trer pendant ledit jour Noſtre- Dame d Aouſt dedans les Duche & Com- 


te de Bourgogne, la Comté de Charolois, la Terre & Seigneurie du 
Chaſteau- Chinon, & autres Terres & Seigneurics enclavees eſdits Pays 
de Bourgogne, voilines & prochaines de mondit Seigneur de Bourbon, 
deſquelles, Tertes & Seigneuries enſemble , ne ſera fait guerre au Roy 
pendant leſdits tems, pour & afin que mondit Seigneur de Bourbon 
pm plus eonvenablement traiter bonne paix & amour entre le Roy, 

ſdits Seigneurs de ſon Sang, && autres ſes Sujets. Toutes leſquelles 
choſes, leſdits quatre Seigneurs promettront, jureront entierement gar- 
der & aceomplir pour leur part, ſans jamais venir a l' encontte, & auſſi 
qu il plaiſe au Roy le faire & promettte de la fienne.. | 


Nw 2 pl IA 
lettre du Sieur Balue a Monſieur le Chancelier. 


M Onſeigneur, je me recommande tres-humblement à vous. Pre- 
ſentement eſt arrivè un de mes gens devers le Roy, par lequel le- 
dit Sieur a eſerit à Monſieur le Eieutenant & à moy, que Monſieur de 
Bourbon eſt venu a Varennes, qui eſt à une bonne —— de Saint Pour- 
gain, & là eſt Monſieur de Nemours, & Dimanche dernier aſſemblerent 
& parlerent enſemble , mais mondit homme parti ce jour, & nous a 
mande le Roy que incontinent la concluſion priſe, il envoyera par dec 
un homme pour nous en advertir, je eroy que auſſi fera - il à vous on 
eſpere devets le Roy qu'ils ne partiront point. d' enſemble ſans appoin- 
rement, & auſſi me Vont eſerit Meſſieurs les Seneſchal de Guyenne & 
Bailly de Rouen; toutesfois je ne ſuis pas de leur opinion, & doute que 
ne ſoit que amuſement, Dieu par ſa grace y veuille donner proviſion, 
car tout le Royaume en a bien beſoin; le Roy nous a eſerit que le Duc 
de Milan luy envoye huit cens hommes d' armes & mille enfans.a pied, 
& Madame de Savoye cinq cens Lances- : Monſieur de Foix ame- 
ne pareillement ſon arme, & me ſemble que a la rigueur le Roy aura 
du meilleur, mais la douceus fut plus propice, Monſieur ,. vous avez 
grand honneur d la conduite du pays — par - de- li, Dieu vous doint 
tous jours bien continuer, & vous doint accompliſſement de vos defirs , 
& bonne vie & longue. Eſcrit à Paris le ſeptieme de Juin. Voſtre tres- 
humble ſerviteut BaLus. Et 4 la ſubſcription, A mon tres-redoute. Sei- 


0 F 


E Y.LI. 


Leun de Guillaume Couſinot , d Monſieur le. Chancelier , rouckant 
le voyage du Roy Louys XI. en Auvergne. : 


M onſeigneur „je me recommande humblement 4 vous. Pour ce 
que delirez , je ſcay que vous defirez ſcavoir des nouvelles, dont 
depuis huit ou dix jours en c may pas eu bien loiſir de vous en eſcrire 

| | | pour 
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pour les matieres qui ſont ſurvenues : de preſent j; ay pris un peu de 
iſir de vous eſcrire du demene de mos matieres depuis le partement 
du Roy de Saint Pourcain , pour aller à Varennes, juſques a preſent. 
Il eſt vray que apres la premiere treve priſe à Montlucon, a la re- 
eſte de Monſieur de Nemours, dont a cette cauſe avons perdu vingt- 
x ou vingt- trois journtes de beſognes; le Roy vint audit ſaint Pour- 
2 & auſſi Monſeigneur de Bourbon vint a Varennes , qui n'eſt que 
deux petites lieues dudit Saint Pourcain, & fiſmes pluſieurs alles & 
venues les uns devers les auttes, & cuidions tous eſtre appointez; mais 
ſoudainement Monſeigneut ds Bourbon sen partit dudit Varennes , 
Madame de Bourbon eſtant a Saint Pourgain , & $'en alla a Moulins, par- 
ce qu'il avoit ſceu que ledit fieur de Montagu & le Seigneur de Poul- 
ches avec deux eens Lances de Bourgogne, nous eſtoient arrivez à Mou- 
lins, & furent tous nos appointemens rompus, & ſembloit que les 
Bourbonnois euſſent ja gagne leur queſtion, laquelle choſe venue à la 
congnoiſſance du Roy, pource que on diſoit que le Mareſchal de Bour- 
gogne venoit apres avec quatre cens hommes d armes, le Roy fit incon- 
tinent partir Sallezart & Regnault de Girefme , & bien quatre cens 
francs Archers a cheval de Bourgogne, il paſſoit la riviere de Loire; 
& au regard du Roy, il sen vint audit lieu de Varennes, auquel lieu 
vint Monſieur de Chaumont, & les Chancelier & Lieutenant de Bour- 


bonnois, & auſſi le Bailly de Nemours, & derechef furent commencez 


autres Traitez; & nous eſtans la ceux de Vichy, de Varennes, de Rez- 
de· la- Paliſſe, & tout le pays d environ ſe vint mettre en Vobeyſſance du 
Roy, lequel accorda auſdits de Bourbonnois preſque tous les articles 
qu ils luy —— | 1 * 

Et nous eſtans en ces termes, & que cuidions avoir fait, mondit Sei- 
gneur de Rourbon ouit nouvelle que le Comte d' Armagnac venoit , & 
amenoit bien cinq ou fix mille hommes avec luy pour le ſecourir, & 
incontinent il partit de Moulins accompagn du Sieur de Beaujeu & du 
Comte de Dampmartin, & sen vint par l'autre coſtè de la riviere, ti - 
rant a Montagu en Combraille, & dela à Hermant, qui eſt à douze 
lieues de Riom. 

Leſquelles choſes venues à la congnoiſſance du Roy, il partir le len- 
demain de Varennes avec ſon artillerie, & vint mettre le ſiege devant 
Verneuil, & fut le dix-ſeptieſme jour de ce mois, laquelle place de Ver- 
neuil des ce jour ſe miſt en compoſition a rendre le lendemain, ou com- 
battre, & fut rendue; & pource qu'elle eſtoit fort prẽjudiciable à Saint 
Pourgain, & leur faiſoit 2 guerre, le Roy la fiſt abattre. | 

Er eſtant ainſi le Roy à ſaint Pourgain, de retour de Varennes, luy 
vinrent nouvelles bien differentes du Comte d Armagnac; car elles di- 
ſoient qu il alloit à Bourges, les autres qu il venoit à Riom; & a cette 
occaſion le Roy fit incontinent partir Monſieur de Cominge avec quatre 
cens Lances, pour tirer vers Montlugon , & trancher le chemin de mon- 
dit Sieur d' Atmagnac, en cas qu il iroit à Bourges, & partit ledit Mon- 
ſieur de Cominge le Mercredy enſuivant, qui fut le vingt· deuxiẽme jour 


de ce mois. | 
Et le lendemain vingtieme dudit mois, environ une heure après mi- 
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2 nuir, nos eſpies retournerent de divers lieux, que nous avions envoyes, 
446 & ſcuſmes pour vray, que ledit Monſeigneur de Bourbon, Monſieur 
de Nemours, Monſeigneur d Armagnac, Monſieur d' Albret, le Comte 
de Dampmartin, le Sieur de Beaujeu, & toute leur puiſſance, eſtoient 
allez entrer a Riom le jour precedent environ ſouper, & diſoit- on qu'ils 
feroient beaueoup de choſes, dont le recit vaut mieux teu que dit; & 
à cette meſme heure feiſmes partir Merlin avec quatte cens francs Ar- 
chers pour aller renforcer la 3 de Montpenſier, & envoyaſmes 
d'autres gens devers mondit Sieur de Cominge pour luy dire qu'il ne 
paſſaſt pas Montmorault pour tirer devers Montlugon, mais qu il tiraſt 
ele deb Pourgain, avec 
Et ce meſme jour le Roy partir aint in, avec 
ie ſurplus de ſon armee, & toute ſon artillerie, pour tirer audit Ganat 
& 4 Riom, delibere de vous venir — tous leſdits Seigneurs & tou- 
tes leurs armes dedans Riom, & couchaſmes iceluy jour a Eſcherolles, 
qui eſt environ 4 une lieuꝭ & demie de Ganar, 
Et le lendemain bien martin , qui fur Vendredy vingtun dernier|, Sal- 
lezart & Regnault de Gireſme, & moy allaſmes devant Ganat par Vor- 
donnance du Roy, & eſtoit dedans un qui a nom le Seigneur de Ribes, 
lequel repondit 4 Guyenne le Herault, quand il le alla ſommer de ren- 
dre la place, qu'il ne congnoiſſoit le Roy, qu'il ne ſavoir que ce eſtoit 
de ce Roy, & qu'il ne luy obeyroirt point, & que Monſieur de Bourbon 
eſtoit leur Seigneur, & qu il garderoit bien la place pour lux. 
Leſquelles choſes à nous rapportees approchaſmes incontinent ladite 
place, & deſcendiſmes à pied, & vinſmes gagner les fauxbourgs du coſts 
dev ers Riom, & auſſi ceux de Saint Pourgain , & les approchaſmes de 
{i pres , que en moins de quatre heures, {ans qu'il y euſt coup d'artille- 
rie tire , ſinon les coulevrines , nous ptiſmes ladite Ville dafur; & 
s' enfuirent tous les gens dedans le Chaſteau; & environ une heure apres 
le Roy y arriva d'un coſtè, & Monſieur de Cominge de l'autre, & ſitoſt 
que le Roy fut arrive, il fir dreſſer ſon artillerie contre le Chaſteau & 
rompre le baſtardeau qui tenoit l eau des foſſea, & commencer l'aſſault 
contre ledit Chaſteau, lequel tantoſt luy fut rendu, & ceux de dedans 
à fa volontẽ : & ce fait & qu il euſt mange un uf, car autre choſe n 
avoiĩt, monta 4 cheval , & toute la compagnie, & 'artillerie, & vines 
mes au giſte à Aigueperſe, 1a ou les quatre Seigneurs deſſus nommer 
eſcrivirent au ae Lettre, & envoyerent vingt articles bien eſtran- 
ges, & à quoy il fut reſpondu de meme. ee 
Le lendemain qui fut Samedy vingt deux, le Roy apres-diſner, pour- 
ce qu il eſtoit jeune, partit d'Aigueperſe , & toute la compagnie & l'ar- 
tillerie vint | a une lieu iom, & incontinent Monſieur de 
Bourbon ouir ſes nouvelles, qui monta à cheval & sen alla par les Ma- 
rais 4 Thiart, & de- là à Moulins ; & vous certifie que je ne vis jamais 
gens mieux mouillez que nous fuſmes ce jour: la; & neanmoins Dieu 
qui conduit tout, poſe que la e des gens & des chevaux fuſſent 
logez ſous les arbres & ès pres , chacun prenoit en gre, & avons per- 
du ne gens, ne chevaux, ne biens. ; | | | 
Et hier qui fur Dimanche vingt- trois, le Roy & route ſon * vint 
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loger a Mauſac & à Marſac, qui ſont a un quart de lieue de Riom, & vint 
mondirSgr.deNemours parler au Roy, ſur les champs à ſeuretè; & graces 
a Noſtre - Seigneur Vappointemenr eſt fait pour les trois Seigneurs, c'eſt 
aſſavoit, Nemours, Armagnac & le Bret, & ſe Monſeigneur de Bour- 
bon y veut eſtre compris, le Roy en eſt content, & a ainſi accorde 
& auſſi s il n'y veut eſtre compris, leſdits trois Seigneurs abandonnent 
Monſieur de Bourbon & ſe mettent de la part du Roy; & devons tous 
bien louer Dieu que au grand honneur du Roy, & ayant la force & la 
puiſſance en ſa main, les appointemens ont eſte faits, que je n'eſtime 
pas un peu de choſe, veu la grande puiſſance que on diſoit qu ils avoient, 
& les eſtranges paroles que on diſoit & ſemoit au prejudice du Roy, & 
contre ſon armee & puiſſance; & me ſemble qu'il y a bien matiete d'en 
regracier Dieu ſolemnellement par proceſſions, meſſes ſolemnelles, & 
autrement. 

Le Roy auſſi a ofroye , que tous les autres Seigneurs qui ſe ſont eſle- 
vez contre luy, ſoient compris audit 8 ils y veulent eſtre 
compris, & ſinon c'eſt ſon intention d' aller en toute diligence au de- 
vant deux, & ſgavoir qui aura le droit ou le tort. 

Le Lundy 24. Juin. 

E VIIL 


„ de Charles de Bourgogne, Comte de Charolois , de confirmer les 
rivileges des Duches de Brabant & de Limbourg, lorſqu'il ſera 
| parvenu a la ſucceſſion de ces Pays. 


Au Camp devant Mitry, (cing lieus au Nord. Ef de Paris) le 3. Juillet 1465. 


C H ARL Es de Bourgogne, Comte de Charolois, Seigneur de Chaſ- 
reau-Belin & de Bethune, Lieutenant General de mon tres-redoute 
Seigneur & Pere. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: 
Comme les bonnes Villes de Brabant nous ayent baille leurs Lettres, 
dont la teneur tranſlatèe de Thiois * en 2 eſt telle: Nous Bourgue- 
maiſtres, Eſchevins & Conſeil des Villes de Louvain, Bruxelles, An- 
vers, Bois- le- Duc, Thielmont, Lewes & Nivelles, des ſceu, voulenté, 
& conſentement des Forains, Larges Conſaulx, egos Jurez des Meſ- 
tiers, & autres bonnes gens generalement d'icelles bonnes Villes. Sca- 
voir faiſons a tous, que comme noſtre tres-redoute Seigneur Monſei- 
gneur Phelippe , Duc de Bourgogne, de Lothiers, de Brabant, de 
Limbourg , | re de Flandres , &c. Nous n'agueres aſſemblez en la 
Ville de Bruxelles, avec les deux Eſtats des Prelats & Nobles du Pays 
de Brabant, & pluſieurs autres de ſes autres pays, ait fait expoſer par 
le Noble Mgr. Pierre, Seigneur de Goux & de Wedergrate, Chevalier, 
Conſeiller & Chambellan de mondit Seigneur, comment noſtredit 
très- redoutè Seigneur, meu de faveur & amour paternelle , veuillant 
auſſi reſiſter aux malveillans de luy & de ſes pays, avoit defire ſes Sei- 
gneuries & Pays, apres ſon treſpas, appartenir & demeurer en droit 
heritage à très· puiſſant Prince Monſeigneur Charles de Bourgogne, Com- 
te de Charolois, ſon unique fils legitime; declarant iceluy NO — 
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Charles eſtre ſeul ſon droit hoir & heritier, commandantauxautresEſtars 
de ſes Seigneuries, & à nous à ce appellez , que ils & nous voulſiſſions, 
ſes declarations & ordonnances , tenit fermes & ſtables , & promertre 
ſous ſerment de renir, avoir & recevoir apres ſon tteſpas, ledit Mon- 
ſeigneur Charles pour noſtre Seigneur & Prince, s eſt · il que nous, apres 
deliberation de conſeil ſur ce euè, conſiderant que Vheritage du = 
doit ſacceder ſelon droit ſur le ſeal Fils, & defirans obeyr aux comman- 
demens de noſtredir tres-redoute Seigneur , ainſi qu'il appartient, re- 
congnoiſſons iceluy Monſeigneut Charles, ſon ſeul Fils, eſtre ſon legiti- 
me — en ſes Pays & Duchez de Brabant, de Limbourg, Marchion- 
ne * d' Anvers, & es autres Terres & Seigneuries d'ourre Meuſe; & que 
nous ſommes tenus de, apres le treſpas de noſtredir très- redoutt᷑ Sei- 
ur, le recevoir en noſtte Seigneur & Prince; promettans outre fea- 
lement, & ſous ſerment de, en enſuivant ce, le recevoit lots en noſtre 
Seigneur & Prince, ainſi que avons fait mondit Seigneur ſon Pete; & 
luy faire feaulté, ainſi que bons . ſubjets doivent faire à leur Sei- 
gneur & Prince, & que avons fait 4 mondit Seigneur ſon Pere & à (es 
predeceſſeurs, moyennant que iceluy Monſeigneur le Comte de Cha- 
rolois , le cas advenant du treſpas de mondit Seigneut, & qu'il prendta 
la poſſeſſion deſdits Pays, il renouvellera & confirmera premietement, 
& a ſon entree eſdites Villes de Brabant, leurs Privileges & le contenu 
de la Chartre du Pays, laquelle mondit Seigneur le Duc octroya à ſon 
entree eſdits Pays, & promettra de garder & entretenir les droits, fran- 
chiſes & liberrez deſdits Pays & Villes, ainſi qu ils ont promis, mondit 
Seigneur ſon Pere & ſeſdits predeceſſeurs , en donnant proviſion ſur ce 
que on trouvera avoir eſte fait contre le droit deſdits Pays & Villes, 
tellement que leſdites bonnes Villes auront cauſes d'eſtre contentes. En 
reſmoin de ce, Nous Bourguemaiſtres, Eſchevins & Conſeil des Villes de 
Louvain, Bruxelles, Anvers, Bois-le-Duc, Thielmont & Lewe, avons 
fair appendre à ces preſentes Lettres les Sceaux aux cauſes deſdites Vil- 
les; & nous Gaultier Poulloudor, comme Rentier, & Jean Bacheler, 
comme l'un des dix Jurez de ladite Ville de Nivelle, avons auſſi fait 
appendre nos propres Sceaux, au nom d'icelle Ville de Nivelle, à ces 
Lettres ainſi que Von a accouſtume faire en tel cas, pource que ladite 
Ville de Nivelle n'a aucun commun Scel ; le vingtieſme jour de Juin, en 
Fan mil quatre cens ſoixante-cinq ; en nous ſupplians, que entrant que 
à nous touche nous leurs veuillons octroyer nos Lettres, par leſquelles 
nous les aſſurions des conditions y contenues. Scavoir faiſons, que Nous 
inclinans à leur ſupplication & requeſte, avons promis & promettons 
en parole de Prince, que le cas advenant du treſpas de mon très- redoute 
Seigneur & Pere, & que prendtons la pa: e la Seigneurie deſdits 
Pays de Brabant, de Limbourg , Marchionne d'Anvers , & Terres d'ou- 
tre Meuſe, nous renouvellerons & confirmerons premierement , & 4 
noſtre entree eſdites Villes de Brabant, leurs Privileges & le contenu en 
la Chartre du Pays, accordee par mondit Seigneur & Pere a ſon entree 
eſdits Pays; & en outre promettons de garder & entretenit les droits, 


tranchiſes & libertez deſdirs Pays & Villes, ainſi que promis Font mon- 


dlit Seigueur & Pere, & ſes ptedeceſſeurs; & que nous donnerons pro: 
he: vuon 
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viſion ſur ce que I'on trouvera avoir eſte fait contre le droit deſdirs Pays 
& Villes, tellement que par raiſon icelles Villes auront cauſe d'eſtre 
contentes. En teſmoin de ce nous avons fait mettre noſtre Scel à ces 
preſentes. Donne en noſtre Oſt 4 Mitry, le troiſieſme jour de Juillet, lan 
de grace mil quatre cens ſoixantre-cinq. Signe ſur le reply. Par Monſei- 
gneur le Comte. J. Ga os. 

Collatione ſur Poriginal eſtant en la Chambre des Comptes de Lille. 


LIX. 


$I Marche de J arme des n Le 1.4. ou 15. 
: uillet. 


Dvertiſſement pour monſtrer les termes que Monſeigneur de Van- 

doſme a tenus a l armee du Roy, qui eſt venue à Vandoſme, en 

Taccompagnement de Monſeigneut du Maine, & auſſi la reſponce faite 

= mondit Sieur de Vandoſme aux Lettres & offres de Monſeigneur de 
ry contre Parmee deſdits Bretons. 

Premier. Il eſt vray que le Vendredy cinquieſme jour de Juillet, 
mondir Sieur de Van alla 
du Maine a Tours, & luy eſcrivit que les Bretons eſtoient a Bauge , & 
qu'ils tiroient à paſſer par la Comte de Vandoſme , comme il avoir eſte 
adverty , requerrant qu'il y voulſiſt pourveoir. | 

Surquoy il fit reſponce qu il eſtoit bien joyeux d'avoir receu les Lettres 
de mondit Seigneur, que le lendemain il ſe trouvaſt ou envoyaſt devers 
luy au Chaſteau- Regnault. 

Et ledit jour de lendemain, qui fut le ſixieſme de ce mois, envoya 
ſon frere Baſtard audit lieu de Chaſteau- Regnault, & luy requiſt par ſes 
Lettres qu il voulſiſt pourveoir de gens d armes & artillerie a Vandoſme, 
& autres ſes places. a 

A quoy par ſes Lettres il fit reſponce, qu il mercioit fort mondit Sieur 
de 2 d'avoir envoye devers luy, & que pour le bon vouloir 
qu'il congnoiſſoit que il avoit au Roy, il neſtoit rien qu'il ne fiſt pour 
luy, & qu il eſtoit delibere ce jour la de venir a Vandoſme avec le grand 
Seneſchal, & les Capitaines & toute I'armee , comme il fiſt. 

Et incontinent ouie ladite reſponce, envoya mondit Sieur de Van- 
doſme pour la ſignifier aux habitans, pour le recueillir & luy faire toute 

ſſance, comme il appartenoit à Lieutenant General du Roy, ce qui 
fut fait liberalement. 1— 5 

Or ainſi que ledit ſixieſme jour de Juillet mondit Sieur de Van- 
doſme avoit receu Lettres de Monſeigneut de Berry, & de ce faiſant 
mention, que il ſe voulſiſt adjoindre avec eux, & que il ſeroit recon- 
gneu en eſtats & honneurs, comme pourrez veoir par le double de leurs 
Lettres, dont (fir) cette excuſe, diſant que il avoit promis au Roy luy gar- 
ſes places à ſon pouvoir, & autres cauſes , comme pourra eſtre veu par 
la copie de ſes Lettres. 

Er pource que depuis fut adverty par un des gens de Madame ſa mere, 
qu'elle avoit envoye devers ſon frere de Loheac au Chaſteau du Loir, lay 
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prier qu'il trouvaſt fagon que l armee ne paſſaſt par la Comte ; = ſon- 

it frereluy mandoit qu'il ſe donnoit merveilles* comment mondit Sieur 
de Vandoſme avoit fait telle reſponce, & que il ne voulſiſt refuſer len- 
tree de ſes Places 3 Monſeigneur de Berry, & autres qui youloient le 
bien du Royaume, meſmement que le Roy de Sicile, Monſeigneur du 
Maine, qui ſont Oncles du Roy, leur avoient fait faire ouverture au 
Pont-de-Ce, Beaufort, Bange & au Chaſteau du Loir, & ſemblablement 
les autres Seigneurs en toutes les Places, par où ils eſtoient paſſez. 

Mondit Seigneur de Vandoſme envoya mondit Sieur de Preaux & ſor 
Argentier devers mondit Sieur du Maine 4 Vandoſme, le Dimanche 
ſeptieſme jour de ce mois, pour requerir qu'il envoyaſt gens de guerre 
& artillerie pour la deffenſe de Lavardin , de Montoire, & autres Pla- 
ces, contre ladite armee, pource que a Montoire , qui neſt Place forte, 
n'y avoit que le Capitaine, & quinze ou vingt des gens de la Ville, & 
a Lavardin n'avoit que mondit Seigneur & les gens de fon Hoſtel; a 
quoy il fut fait reſponſe par Monſieur le Grand Seneſchal, preſent 
Monſeigneur du Maine, & les Capitaines qui pour ce avoient tenu 
Conſeil, qu'il ny avoir aucune artillerie, & auſſi qu'on ne bailleroit au 
cuns gens d' armes. | | 
Et lors fut demande mondit Sieur de Preaux & par ledit Argen- 
tier, qui eſtoit à faite 3 Seigneur de Berry vouloit entrer de- 
dans Montoire; 2 quoy par ledit Grand Seneſchal, fut reſpondu que 
on congnoiſſoit bien que ladite Place n'eſtoit pas tenable, & que on 
les pouvoit bien laiſſer entrer dedans, & leur envoyer, pain, vin & 
autres vivres, mais que mondit Seigneur de Vandoſme ne devoit aller 
devers Monſcigneur de Berry, de laquelle reſponce mondit Sieut de 
Preaux & Ar gentier firent rapport d mondit Sgr. de Vandofme, (/eque/) fut 
adverty qu'il eſtoit rout eommun en ladite atme des Bretons, eux eſtans 
à Trou, qui eſt à une lieu de Lavardin , & à Vandoſme, (&) il eſcrivit a 
Monſeigneur du Mayne le Mardy neufvieſme jour dudit mois, & outre 
ce il ſeroir ſecouru fi il leur refuſoit Ventree, & qu' ils s efforgaſſent 
d'entrer ou qu ils miſſent le ſiege; ſurquoy mondit Sieur du Maine luy 
fiſt reſponce par ſes Lettres, qu il feuſt ſtr que il auroit ſecours & ayde, 
qu'il y pourvoiroit de tout fon pouvoir, & envoyeroit gens en grand. 
nombre pour les garder d'entrer , en luy faiſant ſcavoir le beſoin que 
mondit Seigneur de Vandoſme en avoir. 

Attendant laquelle reſponce, & auſſi patavant, & depuis mondit Sei- 
gneus de Vandoſme & tous fes gens ont eſtè en armes, & en ſa Place 
nuit & jour ſur la muraille; car il a tousjours eſtè, & eſt deliber tenit 
pour le Roy en ſoy acquitant. 

Et outre, voyant leſdits Bretons arriver à Montoire, fit rompre le 
Pont de fur la riviere audit lieu de Lavardin, patquoy ne purent paſſet 
leſdits Bretons, qui y venoient loger en grand nombre, & s'en re- 
tournerent a Montoire, auquel lieu toute Varmee en grand nombre loge- 
rent Mardy. 

Lequel jour, Monſieur de Loheac , Meſſieurs de la Roche & du Lude 
accompagnez de ſoixante ou quatre-vingrs Archers en habillement , vin- 
rent juſques aux barrieres de Lavardin pour parler a mondit Seigneur de 

Vandoſme > 
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Vandoſme, auſquels il fit reſponſe qu ils n'y entreroienr point, & qu'il 
parleroit volontiers à eux entre les barrieres , accompagne chacun de fix 
ou huit hommes, ce qui fut fait. 

Et entre autres choſes, luy fut fait pluſicurs offres s il fe vouloit ajoin- 

avec mondit Seigneur de Berry. 

A quoy mondir Seigneur de Vandoſme fir reſponce, que pour choſe 
que on luy donnaſt, il ne ſe conſentitoit a leurdite requeſte, & qu'il garde- 
roit {a leaultè enyers le Roy, & à tant ſe dẽpartirent, & sen rerourne- 
rent à Montoite meſdits Sieurs de Loheac, de la Roche & de Fontaines, 
ſans ce que mondit Seigneur de Vandoſme ſoit allè devers Monſeigneut 


Berry. 
Et la nuit enſuivant, c'eſt à 8 le Mardy & Mercredy, au 
pa du jour, mondit Seigneur du Maine, & route Latmte qui eſtoit 4 
andoſme ſe partirent , & demeurerent ceux de la Ville tous deſpour- 
veus, jacoir ce que par eux fut requis leur laiſſer gens de guerre pour re- 
auſdits Bretons. 

Er ſemblablement cette nuit au point du jout, ſe partir de Montoire, 
qui eſt a trois lieuẽs de Vandoſme & 4 un quart de Lavardin, toute ar- 
mee des Brerons, & tinrent leur chemin vers Mondoubleau , & com- 
me ils eſtoient à deux licucs de Montoire, & a une demie de Vandoſme 
ou environ, ils eurent nouvelles par leurs chevaucheurs & eſpies, que 
2 Seigneur du Maine, & toute Larmèe, eſtoient partis de Van- 

oſme. 


Et lors tournerent tout à court a Vandoſme, & arriva ſoudainement 


toute armee aux barrieres, & futent les habitans ſomme faire ouvertu- 
re a Monſeigneur de Berry a ce —_— „ce qu ils refuſerent, & firent 
reſponſe que on leur donnaſt de Vayde, parlet enſemble, & d envoyer 
devers mondit Sieur de Vandoſme. 

Sur quoy fut dit par Monſeigneur de Berry, preſent le Duc de Breta- 

e & Monſeigneur de Dunois, qu ils y entretoient, & par aucuns de 
Ede armee fur dit, que s ils n obèyſſoient, ils mettroient la Ville a 
feu & 4 ſang, & fut ordonne faire tirer Vartillerie ; & ce voyant les ha- 
birans , ouverture fut faite, & entra Varmee en la Ville Mercredy di- 
xieſme jour de Juillet, ſans aucune choſe (faire) avoir a mondit Seigneur. 

Et Jeudy onzieſme jour dudit mois, mondit Seigneur de Berry en- 
voya —5 Lettres a mondit Seigneur de Vandoſme, pour ſoy adjoin- 
dre & aſſiſter avec luy & autres Meſſeurs du Sang, & we allaſt celuy- 
jour devers luy à Vandoſme , comme apperr par le double deſdites Ler- 
tres, dont Monſeigneur de Vandoſme ſe excuſa par ſes Lettres, diſant 
que il s acquitteroit a ſervir le Roy, ainſi que par la copie des Lettres de 
mondit Seigneur, appert plus à plein. . 

Et le Vendredy 5 / ACK 200 jour dudit mois ſe partir de Vandoſme 
mondit Seigneur de Berry, & toute Parmee, fors environ quatre cens 
hommes que mondit Seigneur a laiffe en la Ville & au Chaſteau , c'eſt 2 
ſcavoir vingt ou 2 Lances au Chaſteau, & le ſurplus en la Ville 

ui encore y ſont, pour leſquels mettre hors mondit Seigneur de Van- 
2 envoye preſentement devers le Roy, pour avoir des gens d armes 
& artillerie, ſuppliant le Roy y pourveoir. | 
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＋ÿdI | 
$I Relation de la Bataille de Monuthery. 

Tiree des Oſtre tres-redoure Seigneur, tant & ſi . 


od pouvons,nousnousrecommandons 2 voltte bonne grace, & pour ce 
> noſtretres-redoute — 7 we ſommes certains que devons ſęavoir des 


A 40 nouvelles de I Armee, de l Eſtat, de noſtre très · redoute Seigneur voſtre 
S. Vincent fils, & que ſommes tenus de nous en acquitter meſmement en matieres 
de Bezan- qui (ie) touchent. IF 
&on. Tt eft vray que Mardy paſſe ſeiaieſme jour de ce mois, nous fuſmes 

preſens du commencement juſqu à la fin de la bataille, que Monſicur 

voſtre Fils a eu contre le Roy & fa puiſſance, qui eſtoit de vingt 
deux cens Lanches ou environ, le mieux en point que oncques furent vues 
en ce Royaume, comme Fon dit; laquelle bataille, apres ce que mon- 
dit Seigneur voſtre Fils fut conſeille d' allet querre & envahir le Roy & 
ſadite puiſſance, au lieu on ils eſtoient, qui eſto moult fort & avan- 
tageux pour eux, commenca entre une & deux heures apres midy : en 

ſuivant ledit conſeil fut fait ledit envahiſſement rres-fierement , & d'a 

hardi courage, que on a vii faire en journce de bataille paſſe longtemps, 

comme il ſemble a ceux qui virent d un coſtè & d autre ayant congnoiſ- 
fance de telles matieres; & tellement que les Franchois ſe mirent en fuite 
c en deſroy bien grand, par lequel deſroy ils eftoient tous noſtres ſe 

Fune des aifles de noſtre bataille ne fut demarche pour cuidier venir 

joindre à ceux de [autre bout de noſtredite bataille, qui eſtoient les 


premiers en celle deſdits Franchois. | : 
Car par ce moyen une groſſe compagnie.d'iceuxFranchois vint ſoudaine- 
ment c ſut les noſtres, qui ainſi demarchoient en telle fagon qu ils 


gen vinrent fuyans les uns parmy les autres, & par ce moyen fe partirent 
& vintent, mirent en fuite au bole que nous avions au dos une partie de 
nos gens, pendant laquelle fuite mondit Common: voſtre Fils, qui rien 
n'en ſgavoit, tousjours pourſuivant & chaſſant ſes ennemis, sen vint 
environner la Place de Montlhery à bien petit nombre de gens, tuant & 
deſconfiſant tout ce qu'il trouva en ſon chemin; & apres sen vint voſ- 
tredit Fils repaſſer devant la porte de ladite Place, où, comme dit eſt, 
- etſtoit le Roy & ſadite garde, & la fut mondit Seigneur voſtre Fils en 
grand danger & doute de ſa perfonne, ſe n' euſt eſtè {a vaillance & hon - 
ne vertu, mais la Dieu merchy il en eſchappa, & tantoſt apres sen vint 
planter au champ de bataille aux mains d'un traict d are devant ſes enne- 
mis, ou il fut lon ent, raliant ſes gens qui eſtoient en petit nom - 
bre; lefdirs ennemis pareillement ralliẽs devant luy en leur fort en plus 
grand nombre, qu ils eſtoient ſans comparaiſon, & fut la choſe deſlors 
juſques vers le Soleil conchant en tel eſtar, que nul ſgavoit qui devoit 
eſtre le maiſtre, a laquelle heure le Roy & les ſiens ſe partirent confu- 
femenr , en laiſſant for artillerie, & demeura la Place 4 mondit Sei- 
gneur voſtre Fils, ſur _— il demeura toute la nuit, & le lendemain 
uſques apres midy, qu'il sen vint loger audit lieu de » 
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rafraiſchir ſes gens & leurs chevaux , leſquels eſtoient fort travaillez. 
Et combien que la journee & la victoire ait eſte , & ſoit belle & gran- 
de; toutesfois, veu le premier aſſault fait auſdits Franchois, de tel cou- 
rage & hardiment, comme deſſus eſt dit, & le grand deſroy où ils fu- 
rent, un d'iceux Franchois euſſent eu plus grand perte & deſconfiture de 
s, ſe n'euſt eſte la fuite des gens de mondit Seigneur voſtre Fils, qui 
e partir de la place, comme deſſus eſt dit, deſquels pluſieurs ont eſte 
P a Paris, qui de prime face ont donne cauſe au peuple de cuidier que 

Roy avoit eu la victoire, en faiſant ladite fuite des gens du Roy, qui 
fut très- grande, & principalement de Monſieur du Maine, Monſieur 
Admiral, Monficur de la Barde, Sallezart & autres, avec leuts rou- 
tes, leſquels comme nous avons ſceu, s enfuitent tous & encore fuyent, 
comme Lon dit en bien grand deſroy; & ainſi noſtre — Sei- 
gneur , graces a Dieu, la journce a eſte pour vous & mondit Seigneur 
voſtre Fils, & luy eſt nettement demeuree la Place, comme dit eſt, au 

rand honneur de vous & de luy, & par conſequent de tous vos Pays & 
igneuries. | 

Car veritablement iceluy mondit Seigneur voſtre Fils ſe eft auſſi ver- 
tueuſement conduit & gouverne , que le toute fa vie il n euſt fait autre 
choſe que de conduire , ordonner & rallier bataille; & de ſa perſonne 
s'eſt auſſi chevalereuſement portè que corps de noble homme pourroit 
faire , & tellement que luy ſeul a eſte cauſe par ſa vaillance & bonne 
chevalerie d'avoir gagne ladite journce , rousjours ſouſtenant ladite ba- 
taille, ſans oncques demarcher pour choſe qu'il viſt, combien toutes- 
fois qu'il a eſte un petit bleſle vers la gorge d'un coup d'eſpte, mais Dieu 
merchy, ce n'eſt — dont il peut avoir danger. 

Et en verite tres-redoute Seigneur, il a bien montre qu'il eſt voſtre 
Fils, car il a grandement retenu vos bons enſeignemens, & ſes tours de 
vertu & de nobleſſe que vous luy avez appris en cas {&mblables ; & cer- 
tes a tout bien conſiderè, il a gagne la plus belle journee qui ait eſte 
veue en France paſſe a longtemps, ſans gueres grande perte de gens, veu 
que la choſe dura bien longuement , aingois qu on pur fi bonnement 
connoiſtre à qui l honneur & victoire en demeuroit, aucuns des gens 
de mondit Seigneur voſtre Fils ont eſte morts en ladite beſoigne, & les 
autres pris, les uns en tombant, & les autres en chaſſant un peu bien 
outrageuſement, & meſmement ſont morts Monſieur de Hames, Meſſire 
Philippe de Lalaing , Philippot Doignies , voſtre Baillif de Courtray , 
2 portoit le pennon de mondit Seigneur voſtre Fils, le Frere de Mon- 

eur Halebrimy, & autres; & de ptiſonniers, Monſieur du Bois, qui 
portoit la Banniere de mondit Seigneur voſtre Fils, Monſieur de Creve- 
cœur, & aucuns autres: Er au regard des Francfiois, il y a eu 2 
de leurs Capitaines & autres de grand fachon; morts & pris , deſque 
nous avons parfaite connoiſſance; mais entre les autres , Monſieur de 
Maulevrier, Grand Seneſchal de Normandie, y eſt demeure mort , dont 
eſt dommage ; & pareillement y eſt mort Philippe de Louhan , & bien 
* nombre d'autres, tous gens de nom, en trop plus grand nombre que 

es noſtres ſans comparaiſon; & avec ce avons grand foiſon de leurs pri- 


fonniers, & entre les autres le fils de Monſieut de Vantadour. 
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Noſtre tres-redoure Seigneur, plaiſe vous ades nous mander & com- 
mander vos bons plaiſits, pour y obeyr & les accomplir de tres humble 
cœut a nos loyaux pouvoirs, moyennant Vayde de Noſtre-Seigneur, qui 
par ſa — vous doint bonne vie & longue, & accompliſſement de vos 
* les plaiſirs. Eſcrit a Eſtampes le dix -· neufvieſme jour de Juillet 

e lan 1465. 

Noſtre tres-redoute Seigneur, depuis ces Lettres eſcrites, eſt à cette 
heure arrive Monſieur de Berry en cette Ville, Monſieur de Bretagne & 
{a compagnie, & n'eſt Monſieur venu que à petit nombre de gens, & 
ſon armee eſt logee auptes. 


L* 
Journee de Montlhery , 16. Juillet 1465. (1) 


copie de L'explication faite de bouche d Madame la Ducheſſe par 
Guillaume de Torcy , Ecuyer, touchant erat de Monſieur de Charolois, 
ſur une Lettre de credence envoyee a madite Dame par mondit Sieur de 
Charolois , & ſegnee de ſon ſigne manuel, en datte du vingtieme jour 
de Juillet 1.40 5. | 


P Remier. Dit que le ſeizieſme dudit mois, qui fut par aucune heute 


de dix heures, le Roy en grand puiſſance & en grand perſonne arri- 
va aupres de Montlehery , ot — Sieur de Charolois eſtoit avec ſes 
ens d armes, qui l attendoient bien ſur ſes eſtriers, & ſes preparations 
aites bien au long. Y 
Et quant au joindre enſemble un peu avant que les Archers aſſembliſ- 
ſent, mondit Sieur de Charolois fir tirer ſur ſes ennemis de ſes engins 2 
udre moult merveilleuſement, pource qu'ils n'approchoient point, 
duquel trait firent occiſion des gens du Roy, bien de douze ou quatorze 
cens, & grand nombre de chevaux; & lors le Roy renforga lavant-gar- 
de & les ht approcher plus pres de nos gens, & leur fit un grand aſſault 


& grand ruine des Archers de Vavant-garde. 


tem. Ce vi par Monſieur de Charolois avec ceux qui eſtotent envers 
luy , ſe boutterent de devers au ſecours de leurs gens; & a Vaſſemblee y 
eut grand nombre de morts & de pris d'un coſte & d' autre; de noſtre 
coſtè au nombre de trois a quatre cens hommes marts , & entre autres 
ens de nom, Meſſite Philippes de Lalain, Mr. du Queſnoy, Mr. de 
ames, Mr. Wardue, & des Eſcuyers de Monſieur de Charolois ſont 

morts. 
Et au regard des priſonniers de noſtre coſte, on denomme Monſieur 
de (2) Crevecœur, Meſſieurs de Haplaincourt, & Monſieur de Heme- 
ries, 


(1) cette relation eſt aſfez fardte, | ordre du Roy, pour ſavoir au vray les 

& ne $accorde pas avec 1 de Co- | cauſes du mècontentement des Princes. 

mines, ni avec Olivier de la Marche, r& | Mais il ne dit que ce qui étoĩt public, & 

moins oculaires.Voyez la Preface generale. ce que les Princes avoient marques dans 

(2) Y Crevecenr, Il fur interroge par ] leurs Ecrirs, (3) 
£ 3 
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ries , qui fut cauſe du premier deſroy de nos gens, pource qu'il genfuir, 
& Monſieur de Vichy & Monſieur de la Boutillerie, & plus nen y a de 
gens de nom. 

Et au regard des gens du Roy, ſont priſonniers Mr. du Maine, Mal- 
horrie , blechie (3) en la teſte & en la — „& priſonnier; Gargheſalle 
priſonnier; le Seneſchal de Normandie mort, & encore un autre grand 
Capitaine, dont on ne {gait le nom, & pluſieurs hommes d' armes & Ar- 
chers en grand nombre. 

Et au regard du nombre des Franchois morts , on n'en ſcait encore la 
verite , mais on diſt qu'il y en a grand nombre, & des navrez , tant que 
c'eſt choſe 6 

Item. Dit que a Vaſſemblee Mr. le Baſtard tua le cheval ſur lequel le 
Roy eſtoit, & Veuſt mis a fin, ſe n euſt eſte la force de ſes. Archets, qui le 
recueillerent & remonterent; & incontinent à bien petite ordonnance, 
le Roy ſe departit , & ne ſcurent ſes gens quel chemin il tinſt, car ils le 
queroient de lieu a autre, & le ſuivit Monheur de Charolois bien cinq 
ou ſix lieues, juſques a un fort lieu, où on diſoit qu'il s eſtoit retrair , 
mais il n'en eſtoit rien, & ſe bouta ès bois pour ſe ſauver; car $'il euſt 
eſte audit fort, Ven leuſt aſſiege. Er dit que a la journee Monſieur de 
Saint Pol & Monſieur Jacques ſon frere, firent tant d'armes , qu'il n'eſt 
Herault qui le ſceuſt reciter ; & meſmement mondit Sieur de Charolois 
en perſonne, qui n'eſtoit monte que ſur un petit chevalet, afin que ſes 

2 viſſent qu'il ne contendoit point a fuir , mais luy- meſme resjoiſfoir 
es Archers. | 

Item. Ce fait, mondit Sieur retourna aux champs, où les morts 
eſtoient, & y demoura tout le jour & la nuit, & le lendemain, tant qu il 
eut fait enterrer les morts, & puis fiſt, a fon de trompe, ſcavoir aux 
carrefours du lieu, ou la bataille avoit eſte, sil y avoir quelque puiſſan- 
ce qui voulſiſt aborder a luy, il eſtoir preſt a eux — & puis sen 
alla loger a Chaſtres ſous Montlehery , & le lendemain a Eſtampes. 

Dir outre , que au regard du Roy on ne ſcait on il fur juſques au Jeu- 
dy au ſoir, qu il arriva a Paris accompagne de environ cent hommes de 
guerre a tour compter, & mainrient illec que la pluſpart de ſes gens ſont 
morts ou bleſſez , & ont perdu tant en chevaux, que a merveilles, tant 
des engins a poudre comme d'autres. 

Dir outre, que le Roy a contendu de faire vuider ceux de Paris (ur 
Monſieur de Charolois ; mais ils ont reſpondu, que fa puiſſance leur 
poiſe trop, & que s ils vuidoient il nen rechapperoit homme, & dirent 
qu' ils nen feroient rien. a Xt 

Dir outre, que jacòit que le Roy fut retourne à Paris en ſi petit nom- 
bre, & toutes fois il cuida faire accroire a ceux de Paris qu'il eſtoit vic- 
torieux, mais ils douterent du contraite, comme ils e le len- 
demain, quand ils virent ſes gens en ft grand nombre bleſſea, & avoient 
la nuit courn les bois. 


Dit outre, que mondit Sieur de Charolois eſtant à Eſtampes, juſques 


au Samedy vingrieme dudit mois en bon eſtar, arriverent les Fourriers 


de 
(3) O lichis, ceſt- - dite bleſſe, maniere de parler Picarde. 
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de Meſſieurs de Berry & Bretagne, diſans que les Seigneurs viendroient 

le lendemain , & dirent qu'ils avotent you en chemin le Remenant de 

IArrtillerie du Roy, qui eſtoit eſchappe a mondit Sieur de Charolois. 
Dit outre, que on maintient que Meſſieurs de Calabre, de Bourbon & 


le Mareſchal de Bourgogne doivent arriver. | | 
Dir outre, que tous les gens de Monſieur de Charolois ſont tous ri- 


ches, & ont vivres aflez & ne poiſent a leurs ſubjets, fors que len prie 
ur eux; & au regard de — ils en ont aſſez pour rencontrer tous 
Towns adverſaires , moyenyant la grace de Noſtre-Sergneur. 
La Bataille de Montlehery faite le Mardy ſeizieme jour de Juillet, Pan 


mil quatre cens ſoixant-cing. 


LC XL 


Traits d Alliance entre Louis, Duc de Baviere , & Philippe , Duc de 
Bourgogne. 


A Landshut, le 22 Juillet 1465. 


L UDO VIC Us, Dei gratia , Comes Palatinus Rheni inferioris, ſu- 
perioriſque Bavariæ, &c. Dux. Univerſis & ſingulis ad quos præ- 
ſentes devenerint: cum animo revolvimus, quod mutua Principum fœ- 
dera ſæpenumeto, non ſolùm gratas animi concordias, benevolentias, 
amicitias peperiere, verum etiam Principatus, Dominia, habitatores & 
incolas eorumdem in pace, tranquillitate atque augmento conſervavere, 
animamur , atque — cum aliis ferire fœdera Principibus, & 
quoniam majores noſtri cum Principibus , ac Ducibus Burgundiæ il- 
luſtribus, fraternitates, uniones , ligas, amicitias & fœdera obſervaſſe, 
eos ſingulari affectione amaſſe, veros ac fidos coluiſſe amicos comper- 
tum —— id circo eorum inherendo veſtigiiis, cum illuſtri, ac po- 
tenti Principi Domino Philippo Burgundiæ, &c. Duci, conſanguineo 
noſtro percariſſimo, prudenria & ſanguinis claritate perſpicuo, in ma- 
ximis rebus animi magnitudine præcellenti, maturã prius, cum Comitum, 
Baronum , Procerum , nobiliumque Conſiliariorum noſtrorum , ſano 
conſilio habira delibetatione, fraternitatem, amicitiam, unionem, ligam 
& fœdus in Dei Salvatoris noſtri nomine percuſſimus & inivimus & 
harum tenore percutimus & inimus, modis & capitulis infra annotatis. 
Primo. V idelicet quod dictum Dominum Philippum, conſanguineum 
noſtrum, ejuſque Principatus, Dominia, Territoria, diſtrictus, terras 
& ſubditos occaſione & vigore cauſarum & queſtionum, de futuro ſu- 
boriundarum non diffidebimus, non moleſtabimus, neque guertam, ſeu 
bellum movebimus , nec a ſubditis Principatuum , Dominiorum, Terri- 
toriorum & diſtrictuum noſtrorum fieri permittemus, aut facere con- 
ſentiemus, ſed præfatum conſanguineum noſtrum , uti verum & perfec- 
tum fratrem, ac fidum amicum tenebimus, & proſequemur & ſi aliquæ 
diffidationes, aut guerrz a ſubditis noſtris, eidem conſanguineo noſtro, 
vel ſubditis ſuis moverentur , tunc illico poſtquam de his certiorari fueri- 


mus, illas diffidationes & guertas ſubditos noſtros revocare & tollere 
| | curabimus , 
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eurabimus, inſuper promittimus, quod inimicos , malefactores & inſi- 
diatores ſupra dicti conſanguinei noſtri in Principatibus, Dominiis, 
Territoriis , Terris, & diſtrictibus noſtris, ſcienter non receptabimus , 
nec aliquem præſtabimus favorem, vel ſalvum ductum, quin immo ſi quos 
in eiſdem reperiemus eoſdem arreſtari , capi, & condigna pena ſecun- 
dum eorum demerita & delicta plecti & puniri faciemus. Rurſum quo- 
2 {pondemus , quod apud Reges & Principes, tam ſeculares, quam 

pirituales nobis confœderatos diligenter ſollicitabimus, ut ipſi ſub ho- 
neſtis modis & formis memorato conſanguineo noſtro, confœdetentur 
& uniantur, & ſi qui eorum noſtrorum confœderatorum prætacto con- 
ſanguineo noſtro, confœdetari, aut unionem iniri recuſaverint, nihilo- 
minus apud eoſdem caſu quo differentiæ, diſcordiæ, diffidationes & 


guerræ, aut bella inter hujuſmodi noſtros confœdetatos, qui confœde- 


rari recuſatent & præfatum conſanguineum noſtrum oritentur, operam 
dabimus & diligentiam faciemus quibus modis hujuſmodi differentiæ, 
diffidationes, guerrz atque bella 1 aut amice, aut in jute com- 
ponerentur; deber autem hujuſmodi fraternitas, unio, amicitia, liga 
& fœdus inter præfatum noſtrum conſanguineum & nos, durare & 
ſubſiſtere, * uſque alter noſttùm ex humanis diſceſſerit; poſtremo 
in hoc fœdete & unione excipimus & exceptos habere volumus Sanctiſſi- 
mum Dominum noſtrum Papam, ſereniſſimum Dominum noſtrum Du- 
cem Fredericum , Romanorum Imperatorem, & Reverendiſſimos in 
Chriſto Patres & illuſtriſſimos, ac illuſtres Principes Dominos, conſan- 
ineos, afhnes & amicos noſttos cariſſimos Dominum Kazimirum, Po- 
oniæ, & Georgium , Bohemiæ Reges, Dominum Burckhardum, Ar- 
chiepiſcopum Saltzburgenſem, & Dominum Petrum, Epiſcopum Au- 
guſtenſem, Cardinales, Dominum Rudbertum, Archiepiſcopum Colo- 
nienſem, Principem Electorem, Dominum Federicum, Comitem Pala- 
tinum Rheni, Bavariæ Ducem , Dominos Erneſtum, & Albertum Saxo- 
niæ, Dominum Sigiſmundum Bavariæ, & Dominum Sigiſmundum, 
Auſtriæ Duces , & omnes alios Bavariæ Duces, Dominum Georgium 
Bambergenſem , Dominum Johannem Herbipolenſem, & Dominum 
Wilhelmum Eiſtetenſem Epiſcopos , Comites Ulticum, & Eberhardum 
de Wirtemberg, Regias Civitates Nuremberg, Ulm, Nordling , Gien- 
gum, Alen & Bopffingen; & ut ſupra dicta, omnia & ſingula, illibata 
& inviolara perſeverent ac ſubſiſtant, Nos præfatus Dux Ludovicus te- 
nore præſentium in Principis verbo , & fide data loco 2 juramenti 
ſuptà dicto conſanguineo noſtro, atque etiam Oratoribus & Commiſſa- 
riis ſuis, videlicet ſtrenuo viro Valthero de Noed, Domino de Riſſt, 
Militi, Conſiliario & Cambellario , & Magiſtro Lamberto Vandorle in 
Legibus Licentiato, ac Secretario ſupra dicti conſanguinei noſtri , no- 
mine ſuo recipientibus & acceptantibus, & ad hoc ſpeciale & plenum 
mandatum . „ ſicuti Litteræ ſuæ nobis deſuper-porrectz clarè 
docent, pollicemur & promittimus omnia & ſingula capitula, clauſulas 
&& arriculos , pront ſupra poſita, vel poſitæ ſint, firmiter tenere, obſec- 
vare & pro parte noſtra proſequi, nec ullo unquam rempore cont 
nire , neque contrayenientibus conſentire , omni dolo, fraude 
interpretatione ſemotis. In cujus rei teſtimonium noſtrum ſigi 
Tome II. 29 


1465. 


1465. 


4% PREU VES DES MEMOIRES 
patentibus noſtris Litteris appendi juſſimus. Datum in oppido noſtro 
Landshut in feſto divæ Mariz Magdalenz , ſub anno Domini milleſimo 
quadringenteſimo ſexageſimo quinto. Et ſcelle d un Sceau en cire rouge 
enchaſſd en cire blanche, & pendant d double bande de parche min. 
Collationd fur L original etant en la Chambre des Comptes de Lille. 


LRT 


Traied 4 Alliance entre Frangois , Duc de Bretagne „& Charles , 
1 Comte de Charolois. 


abi A Eſtampes, le 24. Juillet 2465. (r) 


F RANCOIS, par la grace de Dieu, Duc de Bretagne: A tous ceux 
qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme amour, union & 
concorde entre les Princes, ſoient cauſe d' entretenir eux & leurs Prin- 
cipauteꝝ en obéyſſance vers Dieu, & en eſtat, vertu, magnificence & 
tranquillitẽ, & de les accroiſtre & augmenter , à quoy chacun Prince & 
Seigneur doit curieuſement veiller & entendre, afin de reprimer les 
contendans de vouloir ſur eux invader ou entreprendte, & que de long 
& ancien temps, & tel que memoire d' homme n'eſt au contraire, ait 
euẽs amitiez & alliances faites, nourries & maintenues , tant par con- 
ſanguinice, affinire de lignage & amour naturelle, que autrement , en- 
tte feus tres-hauts & puiſſans Princes de bonne memoire, les Ducs de 
Bourgogne, & nos predeceſſeurs Ducs de Bretagne, qui en gloire puiſ- 
ſenr enſemble —— en enſuivant lefquels nos predeceſſeurs entre 
beaux Oncles, 4 preſent Duc de Bourgogne, beau Couſin de Charolois 
ſon fils, & nous, par cy- devant ait eue grande amitie , certaine alliance 
bonne intelligence; & il ſoit ainſi que de piega ayons eſtè & ſoyons bien 
acertenez, que aucuns eſtans en auctoritè & prochains de la perſonne de 
Monfeigneur le Roy, mens de mauvais & damnable courage, ont in- 
duit, & chacun jour induiſent mondit Sgr. le Roy a prendre & continuer 
inimitic, indignation , deplaiſir & malveillance contre les Seigneuts 
de fon Sang, & par faux & iniques rapports merrentluy & eux en didznſon 
& diviſion grande; & au detriment & dommage de tout le Royaume, le 
conſeillent de invader eux , leurs Pays & Seigneuries, & par eſpecial les 
Pays & Seigneuries dudit beaux Oncle de Bourgogne & de nous, pour 
grever & endommager luy & nous, ſe faite le pouvoit, ainſi que par 
effect la a ſon pouvoir monſtre par Lin vaſion qu'a puiſſance d' armes il fi 
le ſezieſme jour de Juillet dernierement pafle , — Montlehery (2) 
fur noſtredit beau Coufin de Charolois, qui pour ayder 4 poutvroir au 
bien du Royaume & de la choſe publique d'iceluy , ainſi qu'avoir — 
| | aviſé 


(i) vn Double de ce Traité fut Belin c de Bethune. A tous crux, & c. Et 
C au nom du Comte de Charolois ; | la fin eſt fignte du Comte de Charolois & 
il-n'y a de difference que le commence- |, de ſon Secretaire. 
ment, qui elt ainſi : Charles de Bourgogne, | (2) Bataille de Montlehery , le 16. Juil- 
Camus de Charolois , Seigneur de Chaſtean- | ler 1465. Voir ci-deſſus , page 484. &c. ) 
(3 
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aviſe, & que neceſſaire eſtoit de faire, vu le grand deſordre qui eſtoit 
& eſt audit Royaume, venoit joindre avec noſtre tres-redoute Seigneur 
Monſeigneur le Duc de Betry, nous & autres Seigneurs du Sang, au- 

uel jour, au moyen de la bonne conduite & grand vaillance de noſtre- 

it Couſin de Charolois, Dieu pourveut au contraite de intention de 
mondit Seigneur le Roy, ainſi que droit le requeroit , pourquoy nous 
deſirant pourveoir aux choſes deſſuſdites & autres par toutes voyes deuẽs, 


poſſibles & raiſonnables (3). Sgavoir faiſons que en enſuivant ce qui eſt 


de raiſon, les bons & louables fairs de noſdits predeceſſeurs, & pour 
obvier aux ſoudaines, legeres & tortionnaires entrepriſes que mondit 
Seigneur le Roy, par lenhort, perſuaſion & inſtant pourchas des deſſuſ- 
dits nos malveillans, ou autrement, pourroit ſur nous faire, nous pour 
lus grande faculte avoir d'y obvier & reſiſter, & pour garder nous, nos 
ays , ſubjets & Seigneuries en leur entier, ainſi que tenus ſommes de 
faire, confirmons, ratifions & approuvons par ces preſentes , toutes les 
deſſuſdites amitiez, alliances & intelligences avec leurs dependances , 
ſelon la forme & teneur de nos Lettres ſur ce faites & donnees; & 
d' abondant, en tant que meſtier eſt, faiſons autres alliances & confe- 
derations eſpeciales avec noſtredit beau Couſin de Charolois, en la for- 
me & maniere qui s enſuit; c'eſt a ſcavoit que nous luy ſommes & ſe- 
rons , bon frere, parfait amy, alliè & bien - veillant, Vayderons , tien- 
drons ſon party, conſeillerons, conforterons, & ſecourrons de tout 
noſtre pouvoir, 4 garder, ſauver & deffendre la perſonne de luy & de 
ſes enfans preſens & à venir, leur honneur , t, Pays, Terres, Sei- 
gneuries & ſubjets, ainſi que ferions les noſtres proptes, ſans differen- 
ce aucune, contre tous & vers tous ceux qui peuvent vivre & mourir, 
ſans en excepter mondit Seigneur le Roy, quand les perſonnes de noſ- 
tredit Couſin ou de ſeſdits enfans , leurs Pays, ſubjets, Terres & Sei- 
gneuries preſens & a venir , voudront grever, amendrir, guerroyer ou 
uſurper en quelque maniere que ce ſoit, auquel cas & en toutes * au- 
tres bonnes & louables 3 — & entrepriſes d'iceluy noſtre Couſin de 
Charolois, nous promettons ſecourir & ayder luy & ſeſdits enfans, 
tant contre mondit Seigneut le Roy, que tous autres quels qu'ils ſoient, 
par mettre & employer pour & en faveur deux, & en leur ayde, nous, 
nos ſubjets, Pays, Terres & Seigneuries contre iceux invadeurs on 
guerroyans , & les ſecourir en perſonne de toute noſtre puiſſance, ainſi 
& en la maniere que noſtredit beau Couſin le voudra demander ; & en 
outre tout ce que pourrons ſcavoir eſtre fait, dit ou pourchaſle a ſon 
prejudice , le lay | 601 enki & de noſtre pouvoir len garderons, & 
aux alliances que avons faites par cy-devaat , ferons noſtre leal pouvoir 
de I'y comprendre, & en celles que ferons d'oreſnavant ly compren- 
drons en tant que eſtre le voudra , & ne ferons alliance aucune prejudi- 
ciable a ces preſentes ; & pour la grande & parfaite amour & fiance que 
avons 4 noſtredit beau Couſin de Charolois , ſur tous autres; & aufli 
pour plus grande ſeuretè & fermete d entretenit de noſtre part les choſes 
deſſuſdites, 
) On auroit pit lui dire avec beaucoup de juſtice de prendre ſoin de ſes propres 
Etats, ſans ſe mèlet de ceux d'un autre. ö 
2442 
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deſſuſdites, nous Vavons voulu faire & faiſons noſtre vray frere Farmes, 
& pource que deſitons de tout noſtre cœur les defluſdites alliances eſtre 
inviolablement gard&es , renues & obſervees , & afin que par faute de 
declaration & bon entendement n'y puiſſe fourdre & advenir difficulté 
ou obſcuritè, meſmement au 0 la clauſe generale cy-deſſus eſcrite 
contenant que ſecontrons & ayderons noſtredit Couſin de Charolois en 
toutes ſes querelles & entrepriſes, tant contre mondit Seigneur le Roy, 


que tous autres, par la maniere deſſus touchte, nous declarons & en- 


tendons, que pour quelque debat ou guerre de mer, qui puiſſe eſtre en- 
tre les Anglois, ou autres de quelque nation qu ils ſoient , & les ſubjets 
de nous, ou de noſtredit Couſin de Charolois, les ſubjets de celuy de 
nous deux, qui n auroit pris le debat & guerre de mer contre leſdits 
Anglois, ne ſeront point tenus, nonobſtant leſdites alliances, de eux 
eſmouvoir ne mettre en guerre, ne de faire aucunement pour cette cauſe 
contre les treves, traitez ou alliances, qui pour l'entrecours de la mar- 
chandiſe, auroient eſté faites entre les pays & ſubjets de nous, de noſ- 
tredit Oncle le Due de Bourgogne, & d'iceluy noſtre Couſin de Cha- 
rolois ſon fils; ains demeureront quant à ce point, en leurs anciens uſa- 
ges & couſtumes 3 & il advenoit que aucuns de nos ſubjers ſous ombre 
e leur guerre particuliete, ou autrement , $avancafſent cy-apres de 
venir ès Pays, Ports & Havres de noſtredit Couſin de Charolois, par mer 
ou par terre prendre, rober & emmener aucuns Marchands, ou autres 
gens qui ſeroient en la franchiſe deſdits Pays, Ports & Havres, ou qui ſe- 
roient en treves & abſtinence de guerre, ou auroient ſeuretè d' iceluy noſtre 
Couſin de Charolois, ou de fes Officiers; en ce cas ceux de noſdits 
ſubjers qui s avanceroient de ce faire, pourront eſtre pris & arreſtez 
eſdits Pays, Ports & Havres d'iceluy noftre Couſin de Charolois, Id ot 
ils pourront eſtre trouvez , & d'iceux pourra eſtre faite telle punition, 
correction & jnſtice, que au cas appartiendra par raiſon ſelon les couſtu- 
mes & uſages deſdits Pays, Ports & Havres ot ils ſeront pris, & en 
outre ſe iceux nos ſubjets roboyent ou deſtrouſſoyent en mer aucuns 
biens & marchandiſes appartenans aux Marchans des Pays & Seigneu- 
nies de noſtredit Couſin de Charolois , refidans & habitans en 1ceux , ou 
à autres eſtans en treve on abſtinence de guerre , ou en la feurete d'ice- 
luy noſtre Coufin , ou de ſeſdits Officiers, comme dit eſt deſſus; & apres. 
amenaſſent ou feiſſent amener leſdits biens & marchandiſes en aucunes 
des Villes, Ports ou Havres deſdits Pays d'iceluy noſtre Couſin, pour 
les y vendre on butiner , ceux qui les ameneroient pourront audit cas 
eſtre pris & arreſtez , & leſdits biens & marchandiſes mis en la main de 
noſtredit Coufin , comme a luy confiſquez , pour en diſpoſer & ordon- 
ner a fa volonté, ſoit de les rendre à ceux à qui ils appartiendront , ou 
autrement, ainfi que ſon plaiſir ſera; & au regard des perſonnes , ils ſe- 
ront punis dudit mefait à la volonte d'iceluy noſtre Couſin, on de ſeſdits 
Offieiers. Item. Et pource que deſirons pourveoir 4 nos Pays & Seigneu- 
ries pour le temps advenir , & les preferver de Finconvenient auquel 
avons eſte puis — de temps en Ga, $'il advenoit que aucuns de nos 
ſucceſſeurs voulſiſt cy. apreès aller al'encontre defdites preſentes alliances, 


que Dieu ne veuille, nous des maintenant pour lors, donnons en ce — 8 
noſtredit 
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noſtredit Couſin de Charolois , ou à ſes ſucceſſeurs, les Comtez , Ter- 
res & Seigneuries de Montfort, d'Eſtampes & de Vertus, avec leurs 
appartenances & dependances , & deſdirs Comtez , Terres & Seigneu- 
ries, nous deveſtons & deſſaiſiſſons, & icelles cedons & tranſportons 
des maintenant, pour nous, nos hoits, ſucceſſeuts ou ayans cauſe , a 
noſtredit Couſin de Charolois, pour en jouir & uſer en tous droits, 
gone & emolumens, heritablement & a rousjours , par luy , ſeſdits 

oirs ou ayans cauſe , tout ainſi & en la forme & maniere que nous en 


— 
— —— 


jouiſſons ebe „& que nos predeceſſeurs en ont jouy par cy- 


devant, ſans ce que nous, noſdits hoirs, ſucceſſeurs ou ayans cauſe, y 
puiſſions des-la en avant quereller ou reclamer aucun droit, en quelque 
maniere, ne par quelque raiſon que ce ſoit ou puiſſe eſtre. Item. Et afin 
de plus eſtroitement garder le devant dites alliances, nous avons dere- 
chef & de nouvel eſſeus, nommez & commis, eſliſons, nommons & 
commettons de noſtre part, conſervateurs d'icelles, les perſonnes par 
nous autrefois eſleuẽs & nommes en nos autres Lettres patentes de ce 
faiſant mention, precedens ceſtes en date; & par ces meſmes preſenres 
leur donnons de nouvel autel & pareil pouvoir, avec les port, faveur , 
ſouſtien & ſeurere, tant a executer leur commiſſion que autrement, com- 
me noſdites autres Lettres patentes d'alliance ou de conſervation le por- 
rent & contiennent. Item. S'il advenoit que leſdits Conſervateurs, ou 
aucuns d' eux allafſent de vie a treſpas, ou fuſſent duement accuſez de 
non exercer la charge deſſuſdite a eux commiſe; en ce cas nous & noſ- 
tredit Couſin de Charolois, & nos ſncceſſeurs ou ayans cauſe, & cha- 
cun de nous en droit ſoy, pourrons ſubroger autre, ou autres Conſerva- 
teurs au lieu de celuy ou ceux qui ſeroient treſpaſſez, ou duement excuſez, 
comme dir eſt. Item. Pour encore mieux fermer & aſſeutrer l' enttetene- 
ment deſdites alliances d' entre nous & noſtredit Couſin de Charolois, 
nous avons voulu faire & faiſons icelles alliances de nos Pays & ſubjets 
avec iceluy noſtre Couſin de Charolois, tout ainſi qu'elles ſont faites 
entre nos perſonnes , promerrans par la foy & ſerment de noſtre corps 


en parole de Prince, & ſur noſtre honneur , les deſſuſdites alliances & 

fraternitez , leurs circonſtances & dependances, unir & garder ferme- 
ment, ſans jamais aller au contraire en aucune maniere , & faire avoir 
4 noſtredit Couſin de Charolois Lettres bonnes & valables, de conſen- 
rement & ratification des choſes devant dites des Eſtats de noſdits Pays 
& Seigneuries, pour durer les vies de nous & de nos hoirs , ſucceſ- 
ſeurs & ayans cauſe à tousjours; en teſmoin de ce nous avons fait mettre 
noſtre Scel à ces preſentes. Donnea Eſtampes le ving NY jour de 
Juillet, Van mil quatre cens ſoixante & cinq, Ainſi Signe, Francois ,, 
avec paraphe. Et ſur le reply eſtoit eſcrit, Par le Duc de ſon commande- 


ment, & Signe, Mil Er avec paraphe. 
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Triaitts & alliance entre Philippe Duc de Bourgogne, & Federic 
| | Elefeur Palatin. | 


A Bruxelles, le 26. Septembre 1465. 


P ILIPP US, Dei gratia, Dux Burgundiæ, Lotharingiz , Braban- 
1 ciæ & Limburgiz , Comes Flandriz , Artheſii, Palatinus Hanoniz , 
Hollandiz, Zeellandiæ & Namurci, ſacrique Imperii Marchio, ac Do- 
minus Friſiæ, Salinarum & Mechliniæ: Notum facimus univerſis & ſin- 
eln ad quos præſentes litteræ devenerint, attendentes quod mutua 
rincipum fœdera nedum benivolentias & amicitias erga ſeipſos partu- 
riunt, ſed etiam Principatus, patrias & ſubditos eorum in pace & tran- 
quillitate conſervant; itaque cum jam dudum majores noſtri Duces Bur- 
gundiz , &c. cum Comitibus Palatinis Rheni ſacri Romani Imperii Ar- 
chidapiferis, Principibus Electoribus, & Bavariæ Ducibus, mutuas beni- 
volentias , amicitias & fœdera inierint & habuerint, & ſeſe ut veros, 
fidos & perfectos amicos proſecuti fuerint, quodque illuſtris Princeps, 
conſanguineus noſter percatiſſimus Dominus Fridericus, Comes Palati- 
nus Rheni, ſacri Romani Imperii Archidapifer, Princeps Elector, & 
Bavariz Dux, ſanguinis claritate , prudentia , induſtria & in ſubeundis 
laboribus atque graviſſimis rebus conſtantia, perſeverentia, ſummaque 
animi . . „& cæteris virtutibus & rebus , quibus tantum 
ey na bene decet, abundantiſſimè polleat, atque nobis ſanguinis 
neceſſitudine junctus exiſtat, idcircd ſupra dictis, & aliis honeſtis & ta- 
tionabilibus cauſis moti, maturã deliberatione præhabità, ſanoque Præla- 
torum, Comitum, Baronum, Procerum & nobilium, aliorumque noſ- 

trorum Conſiliariorum & fidelium dilectorum accedente conſilio, ex c 
ſcienria fraternitatem, unionem, amicitiam & fœdus cum dicto Domi- 
no Friderico, in Dei Salvatoris nomine inivimus & fecimus , facimus & 
inimus ſub modis, capitulis & tenoribus ſubſequentibus: primò quod 
nos ſumus & eſſe debeamus ſupra dicti Domini Friderici, verus, fidus & 
perfectus frater, & amicus , ſic quod toto poſſe honorem, ſtatum & 
commoditatem ipſius, omnibus modis licitis & honeſtis, & quæ cum 
honore effici poterunt procurabimus, & in effectu taliter, ac fi pro nobis, 
dolo, fraude aut mal intetpretatione ſemoris,efficere aut procurare vel- 
lemus; deinde bona fide, totoque noſtro poſſe procurabimus quod amici 
& confœderati noſtti, erunt amici & confœderati ipſius ; tenebimus 
er e ens facta & conſilia quæ ipſe nobis ſignificabit ſecreta, nec ſine 
conſenſu ſuo unique cuique viventi revelabimus ; przterca de terris, pa- 
triis & dominiis noſtris non permitremus ſubditos noſtros , vel = 
quoſcumque guerram , hoſtilitatem aut incommoditatem, ſeu damnum 
quodcumque ſupra dicto conſanguineo noſtro, aut patriis, terris, domi- 
niis , vel ſubditis ſais inferri , verum toto poſſe noſtro reſiſtemus, & fi 
quidquam in contrarium fieret , bona fide & fine quovis dolo aut fraude 
procurabimus , ac efficiemus quod de damnis & incommoditatibus quz 
| In 
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in dominiis, terris & patriis noſtris facta erunt, fiet condigna repatatio, 
tenebimuſque & reputabimus pro inimicis noſtris actores & factores dic- 
rorum damnorum , guerrz & hoſtilitatis, ipſiſque damnum & incommo- 
dum inferem us, donec dicti actores & factores prxditorum damnorum 
fibi , patriis, terris, dominiis aut ſubditis ſuis, quem ſeu quos offende- 
fint , condignam reparationem fecerint , nec denique inimicos ipſius 
Domini Friderici in parriis, terris & dominis receptabimus , nec eis 
aliquem favorem — 6x ak , {ed ſi ibidem reperiantur , eoſdem tam- 
quam inimicos noſtros capi, arreſtari & puniri faciemus; rurſum non 
patiemur morari aut reſidete in parriis, tertis & dominiis noſtris aliquos 
quos ſciverimus velle inferre damnum aut incommodum prxfato noſtro 
conſanguineo, vel tetris, patriis , dominiis ſeu ſubditis ſuis, nec per 
nos aur Officiarios noſtros, vel per alium quoviſmodo dabimus falvum 
conductum, ſecuritatem , aut modum conducendi ad manendum , ſeu 
reſidendum aut tranſeundum in dictis terris, patriis & dominiis noſtris, 
niſi ſub tali conditione, quod illi qui obtinebunt dictos ſalvos conduc- 
tus non debebunt, nec poterunt facere aut procurare aliquod damnum 
ſeu incommodum ſupra dicto conſanguineo noſtro, nec patriis, tertis, 
dominiis vel ſubditis ſuis : ſpondemus etiam quod (i ſubditi præfati Do- 
mini Friderici conſanguinei noſtri ſibi erunt rebelles aut inobedientes ad 
eos in ſuam obedientiam reducendum, noſtro poſle ei ſubveniemus & ta- 
liter quod dicti ſubditi ſe ſubmittent, & Rabunt juri coram ipſo con- 
ſanguineo noſtro , ſecundum patriæ conſuetudinem eidem obediendo , 
ut rationis erit; inſuper ſpondemus, quod fi) conſanguineus noſter præ- 
dictus actiones vel querelas aliquas ſibi contra nos comperere prerende- 
ret, eaſdem proſequi porerit , ptout juris eſt & rations ; de Lins con- 
ſentimus & volumus, quod ſi aliquæ quæſtiones aut differentiz moveren- 
tur inter ſubjectos dicti conſanguinei noſtri, & noſtros cauſa reddituum 
hereditariorum aut cenſuum, quod tractari & terminari debeant per jus 
& legem, ſecundùm conſuetudinem patriæ, in qui talia evenient, fi 
verd tales differentiæ aut quæſtiones eveniant pro caſu petſonali, & una 
ium non veller, tamquam defenſor capere jus coram Principe, ſub 
uo reſidebit ille de quo conquereretur cauſam rationabilem ſu — — 
legando, tunc Officiarii patriæ in qua dictus defenſor etit ſubditus, eli- 
ent Judices de patriis, ſeu dominiis dicti conſanguinei noſtri, & noſtris 
ipſis partibus graros , fi ad hoc dictæ partes conveniant, & ſi circa hoc 
non concordent, tunc conſanguineus noſter deputabit unum de ſuo, & 
nos unum de noſtro conſilio, qui duo Conſiliarii, ſi opus eſt, tertium eli- 
ent, & caſu quo eſſent differentes in nominando dictum tertium qui- 
der dictorum Conſiliariorum nominabit unum, & ſorte diriment quis 
de iſtis duobus nominatis, tertius erit ad decidendum & terminandum 
dictas quæſtiones & differentias hoc modo, videlicet ſententia lara ſe- 
cundùm judicium & opinionem dictorum duorum Conſiliariorum, & 
rertii ſupri dicto modo electi, aut per duos ipſorum, obſervabitur ac 
realiter & de facto ipſius fiet executio; de hinc ſpondemus, quod ſi ſæpe 
dictus Dominus e conſanguineus noſter eſſet invaſus per aliquos 
cum magnã potentia qui vellent intrare tertas vel patrias, aut dominia 


ſua ad ea conquirenda ponendo obſidionem, & caſtrametando coram 
aliquibus 


— — 
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1 aliquibus de ſuis civitatibus, villis aut fortaliciis, aut pro debellando, 
4% 5. noſtro poſſe dum requiliti fuerimus , & cauſas ſeu occaſiones dictarum 
ertæ & invaſionis nobis ſigniſicavetit, & ſubveniemus in hiſque caſi- 
bes noſtris expenſis pro tribus meuſibus efficere curabimus quod nobis 
poſlibile erit, ſed dictis tribus menſibus elapſis, expenſis ſuis ſibi ſubve- 
niemus, hoc modo ſcilicet quod ſtipendia ſecundum modum Franciz 
ſtipendariis dabuntur , & unio ac fraternitas iſta viribus ſubſiſtere & du- 
rare debet ad quoſcumque ſtatus, honores & præeminentias nos deve- 
nire conrigerit, quamdiu conſanguineus noſter , & nos in humanis fue- 
rimus: demum nos Philippus, Dux Burgundiz præfatus reſervamus & 
nominatim excipimus in præſenti fœdere, fraternitate & unione ſanctiſſi- 
mum Dominum noſtrum Papam, ſereniſſinum Dominum noſtrum Fri- 
dericum Romanorum Imperatorem, excellenteſque Principes Reges Sco- 
tiæ & Portugaliæ, illuſtres ac potentes Principes Dominum Karolum 
Ducem Bituricenſem, Ducem Calabriæ & Lotharingiæ, Dominum Lu- 
dovicum altæ & baſſæ Bavariæ Ducem, necnon Britanniæ, Bourboniæ, 
Sabaudiz , Clevenſem & Gelriz Duces : & ut ſupra dicta omnia & ſin- 
a illibata & inviolata perſeverent & ſubſiſtant, nos Philippus ſupra 
ictus renore ptæſentium in verbo Principis, & bona fide loco juramenti 
præſtiti ſupra dicto Domino Friderico ſpondemus & permittimus omnia 
& ſingula capitula, clauſulas & articulos prour poſita vel poſitæ ſunt, fir- 
miter tenere, obſervare & parte noſtra proſequi, nec ullo unquam tem- 
pore directè, vel indirecte,quovis quæſito colore, ingenio, vel cauſa 
nos, vel alium ſeu alios contravenire, nec etiam contravenientibus 
conſentire dolo, & fraude penitùs ſemoris. In cujus rei teſtimoninm has 
Litteras ſigilli noſtri appenſione juſſimus & fecimus muniti. Datum & actum 
in oppido noſtroBruxellenſi , die vigeſima ſexta menſis Septembris, anno 
2 Nativitate Domini , milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo quinto: 
fer ſur le reply. Per Dominum Ducem. Scotnnove avec 2 » 


ſcellè d'un petit Sceau en cire rouge, pendant d doubbe de 
parchemin. | ; | | 
Collationne ſur POriginal etant en la Chambre des Comptes de Lille, 
* 2 L XIV. 
Traitte d alliance entre Philippe Duc de Bourgogne, & Robert , 
Archeveſque de Cologne. | — 


A Bruxelles, le 26 Septembre 1465. 


Tire de P HIIIPPUs Dei gratia, Dux. Burgundiæ, Lotharingiz, Brabantiæ, & 
Limburgiæ, Comes Flandriæ, Artheſii, Burgundiæ, Palatinus Hanoniz, 

— Zeellandiæ & Namurci, ſacrique Imperii Marchioac Dominus Friſiz,Sali- 
narum & Mechliniæ, Notum facimus univerſis & ſingulis, ad quos præ- 

ſentes Litteræ devenerint , attendentes quod mutua Principum fœdera 
nedum benivolentias & amicitias erga ſeipſos partutiunt, ſed etiam 
Principatus , patrias & ſubditos eorum in pace & tranquillitate conſer- 
vant, itaque cùm jam dudum Majorgs noſtri Duces Burgundiæ, &c, 
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eum Reverendiſſimis in Chriſto patribus Archiepiſcopis Colonienſibus, 
Principibus Electoribus mutuas benivolentias, amicitias & fœdera inie- 
rint & habuerint, & ſeſe ut veros, fidos & petfectos amicos proſecuti 
fuerint, quodque Reverendiſſimus in Chriſto Pater, illuſtris Princeps 
conſanguineus noſter percariſſimus Dominus Robertus, Archiepiſcopus 
Colonienſis, Waſtvaliz & Angarie Dux, &c, ſacri Romani Impetii Prin- 
ceps Elector, ſanguinis clatitate, prudentia, induſtria , & in ſubeundis 
laboribus atque graviſſimis rebus , conſtantià, perſeverentia , ſummique 
animi magnitudine & ceteris virtutibus & rebus , quibus ram Princi- 
m bene decet abundantiſſimè polleat, atque nobis ſanguinis neceſſitu- 
ne junctus exiſtat, ãdcircò ſupra dictis & aliis honeſtis & rationabilibus 
cauſis moti , matura deliberatione przhabira , ſanoque Prælatorum, Co- 
mitum , Baronum, Procerum & Nobilium, meliorumque noſtrorum 
Conſiliariorum & fidelium dilectorum accedente conſilio, ex certã ſcien- 
ria fraternitatem, unionem, amicitiam & fœdus cum dicto Domino Ro- 
berto, Archiepiſcopo in Dei Salvatoris nomine inivimus & fecimus, 
facimus & inimus ſub modis, capitulis & tenoribus ſubſequentibus. 
Primd. Quod nos ſumus & elſe debeamus ſupra dicti Domini Roberti, 
Archiepiſcopi, verus , fidus & petfectus frater & amicus , fic quod toto 
pow honorem, ſtatum & commoditatem ipſius omnibus modis licitis & 

oneſtis, & quæ cum honore effici poterunt procurabimus , & in effectu 
taliter ac ſi pro nobis, dolo, fraude aut mala interpretatione ſemotis, effi- 
cere aut procurare vellemus. Deinde bona fide, totoque noſtro poſſe 
procurabimus, quod amici & confederati noſtri, erunt amici & confe- 
derati ipſius; tenebimus quoque ipſius facta & conſilia quæ ipſe nobis 
ſignificabit ſecreta, nec ſine conſenſu ſuounicuique viventi revelabimus. 
Prætered de tertis, patriis & dominiis noſtris non permittemus ſubditos 
noſtrosvel alios quoſcumque guerram, hoſtilitatem aut incommoditatem, 
ſeu damnum , quodcumque ſupra dicto conſanguineo noſtro, aut patriis, 
terris, dominiis vel ſubditis ſuis inferti, verùm toto noſtro poſſe reſiſte- 
mus, & fi quidquam in contrarium fieret, bona fide & fine quovis dolo 
aut fraude procurabimus ac efficiemus , quod de damnis & incommodi- 
ratibus quæ in dominiis, tetris & patriis noſtris facta erunt, fiet condigna 
reparatio , tenebimuſque & reputabimus pro inimicis noſtris actores & 
factores dictorum damnorum , guerre & hoſtilitatis , ipſiſque damnum 
& incommodum inferemus , donec dicti actores & factores ptædictorum 
damnorum ſibi, patriis, terris, dominiis aut ſubditis ſuis , quem ſeu 
quos offenderint, condignam reparationem fecerint , nec denique ini- 
micos ipſius Domini Roberti Archiepiſcopi in patriis, terris & dominiis 
noſtris receptabimus , nec eis aliquem favorem præſtabimus, ſed ſi ibi- 
dem reperiantur eoſdem tanquam inimicos noſtros , capt, arreſtari & pu- 
. niri faciemus, rurſum non patiemur morari aut refidere in patriis , terris 
& dominiis noſtris aliquos quos ſciverimus velleinferre damnum aut in- 
commodum præfato noſtro conſanguineo, vel terris, patriis , dominiis 
ſeu ſubditis ſuis , nec per nos aut Officiarios noſtros, vel per alium quo- 
viſmodo dabimus ſalvum conductum, ſecuritatem aut modum condu- 
cendi ad manendum, ſeu reſidendum aut tranſeundum in dictis terris, 
patriis & dominiis noſtris, niſi ſub tali conditione quod illi qui obtine- 
Tome II. | Rrrc bunt 
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aliquæ quæſtiones aut differentiæ moverentur inter ſubjectos di 
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bunt dictos ſalvos conductus non debebunt, nec poterunt facere aut 
procurare aliquod damnum ſeu incommodum ſupra dicto conſanguineo 
noſtro, nec patriis, terris , dominiis vel ſubditis ſuis, inſuper fponde- 
mus, quod ſi conſanguineus nofter prædictus actiones vel querelas ali- 
quas ſibi contra nos competere pretenderet eaſdem proſequi poterit 
prout juris eſt & rationis. De hinc conſentimus & volumus gaps ft 
con- 
ſanguinei noſtri , & noſtros cauſa reddituum , hereditariorum aut cen- 
fuum quod tractari & rerminari debeant per jus & legem , ſecundum 
conſuetudinem patriz, in qua talia evenient; fi vero tales differentiæ 
aut quæſtiones eveniant pro caſu perſonali , & una partium non veller , 
tanquam defenſor capere jus coram Principe, ſub quo reſidebit ille de 
uo conquerentur: cauſam rationabilem ſuſpitionis allegando, runc 
fficiarii patriæ in qui dictus defenfor erir ſubditus, eligent Judices de 
patriis ſea dominiis dicti conſanguinei noſtri , & noſtris ipſis partibus 
tos, ſi ad hoe dictæ partes conveniant, & fi circa hoc non concor- 
— tune conſanguineus noſter deputabit unum de ſuo, & nos unum 
de noſtro confilio, qui duo Conſiliarii, fi opus eſt,tertium eligent, & caſu 
uo eſſent differentes in nominando dictum tertium quilibet dictorum 
nſiliariorum nominabit unum, & ſorte diriment quis de iſtis duobus 


nominatis, tertius etit ad decidendum & determinandum dictas quæſ- 


riones & differentias, hoc modo videlicet quod ſententiz lara ſecundum 
judicium & opinionem dictorum duorum Confiliariorum , & tertii ſupr2 
dicto modo electi, aut per duos ipſorum obſervabitur, ac realirer & 
de facto ipſius fiet executio; & uno ac fraternitas iſta viribus ſubliſtere 
& durare debet, ad quoſcumque ſtatus, honotes & ptæeminentias nos 
devenire contigerit quamdiu conſanguineus noſter, & nos in humanis 
fuerimus ; demum nos Philippus DuggBurgundiz præfatus, reſervamus, 
& nominatim excipimus in præſenti fœdete, fraternitate & unione ſanc- 
tiſſimum Dominum noſtrum Papam , ſerekiſſimum Dominum noſtrum 
Fridericum Romanorum Imperatorem , excellenteſque Principes Reges 
Scotiæ & Portugaliz, illuſtres ac potentes Principes Dominum Karolum, 
Ducem Bituricenſem, Ducem Calabriæ & Lotharingiæ, Dominum Lu- 
dovicum, altæ & baſſæ Bavariæ Ducem, nec non Britanniz, Bourbo- 
niæ, Sabaudiæ, Clevenſem & Gelriz Duces, & ut ſuprà dicta omnia 
& ſingula illibata & inviolata perſeverent & ſubſiſtant nos, Philippus ſupr2 
dictus tenore præſentium in verbo Principis & bona fide loco juramenti 
præſtiti ſupra dicto Domino Roberto, Archiepiſcopo, ſpondemus & promit- 
timus omnia & ſingula capitula, clauſulas & articulos prout poſita ſeu 
poſitæ ſunt, firmiter tenere, obſervare & parte noftra proſequi, nec ullo 
unquam tempore directe vel indirectè quovis quæſito eolore, ingenio 
vel cauſa per nos, vel alium ſeu alios contravenxe , nec etiam contra 
venientibus conſentite, dolo & fraude penitùs ſemotis: in cujus rei teſ- 
timonium, has Litteras ſigilli noſtri appenſione juſſimus & fecimus 
muniri. Datum & actum in oppido noſtro Bruxellenſi, die vigeſimi 
ſextà menſis Septembris, anno a Nativitate Domini milleſimo quadrin- 

nteſimo ſexageſimo quinto. Signe ſur le reply , Per Dominum Ducen:, 

CHOENHOYV E, avecparaphe, & ſcellè d un petit Sceau en cire rouge, 
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pendant 4 double queue 7 ng Collationne ſur original en a ——— 


GChambre des Comptes de Li 
LXYV. 


capie des accords & appointemens faits par le Roy aux Princes, 
| gui s enſuivent. 


E T premier , Monſieur de Berry aura toute la Duche de Normandie 
en tous profits, tant de Domaine comme d' Aydes & ſans reſſort, ex- 
ceptè l hommage. Et la Duche de Berry demeurera au Roy; Monſieur de 

olois joyra {a vie durant & de ſon premier heritier des Villes & Sei- 
gneuries rachetèes, pareillement que Mr. fon pere a fait avant ledit ra- 
chat, & ſi aura a heritage pour luy & ſes hoirs les Comres de Boulogne 
& de Ghinnes, avec les Chaſtellenies de Peronne, Mondidier & Roye, 
& en recompenſeta le Roy ceux qui y pretendent avoir droit; & leſdites 
vies tant expirees, le Roy ou (es heritiers ſucceſſeurs payetont aux heri- 
tiers ou ayans cauſe de Monſieur de Charolois, deux cens mille Ecus 
d'or. Monſieur de Calabre aura les Villes, Chaſteaux & Seigneuries de 
Mouſon , Sainte-Meynhoult , Vaucouleurs & Eſpinal, avec cinq cens 
Lances payces par le Roy pour demy an, & cent mille eſcus d'or comp- 
tant, pour employer à la conqueſte de Naples, & de ceux de Metz. A 
alliance deſquels & du Roy Ferrando , le Roy Meſſire renoncera & 
3 non bailler ayde ne ſecours, & remettta ſus la Pragmatique- 
anction, par Vadvis des gens de VEgliſe du Royaume. M. de Bour- 
bon aura les Chaſteaux & Seigneuries de Uſſon, & d'une autre Seigneurie 
en Auvergne, dont ne ſai le nom, & fine ſai fe d'icelles il joyra à 
vie & à heritage, & fi aura les Eſtats, penſion , Charges de Lances, & 
Gouvernement de Ghienne, comme il avoit au jour du trepas du pere 
du Roy, & ſi luy fera payer cent mille eſcus d'or à luy dus de reſte du 


146 Fo 


Tire des 
Recueils de 
M. Abbe. 
Le Grand. 


mariage de Madame ſa femme, & {i dit-· on, qu'il aura portion des aydes 


de ſes pays. Monſieur de Bretagne aura 4 heritage les Comres d Eſtampes, 
— & de Nantes, & renonceta le Roy aux droits des Regales de 
la Duche de Bretagne, & ſi aura portion des aydes deſdites Comtes 
d Eſtampes, Nantes & Monfort, & par le Traite qui ſe faiſoit avant le 
bail dudit Rouen demourroit Gouverneur du bas pays de Normandie 2 
rande penſion ; mais obſtant la delivrance de ladite Duche de Norman- 
ie baillee audit mondit de Berry, fait a ſuppoſer que ſe Bretagne a ladite 
Gouvernance , ce ſera ſous ledit Berry. M. de Nemours ſera Gouverneur 
de Paris & de lIſle de France 4 grande penſion , & ſi aura le droit des 
nominations des Offices & — en la collation du Roy, & ſi aura re- 
tenuc deux cens Lances paytes ſur les Tailles du Roy, & portion des 
aydes des Pays & Seigneuries dudit Sieur. Monſieur de Dunois aura les 
harges de Lances, & penſions qu'il avoit au jour du treſpas du feu Roy, 
& reſtitution de toutes ſes Terres & Seigneuries, & pour la perdition de 
tous {es biens, meubles, & recompenſes de ſes voyages de Lombardie , 
3 -. oo » . Monſieur d'Albret aura certaines 
Seigneuries joignans ſes pays, dont ne ſcai les noms, avec la Charye de 
cent Lances payces pat le Roy. Monſieur 8 aura reſtitution oo 
TT 2 cs 
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ſes quatre Chaſtellenies , que du vivant du feu Roy luy furent ofttesg 


2465- que on dit eſtre les clefs de tous ſes pays & vaillables par an plus de 


ooo liv. avec cent Lances & portion des aydes de ſes pays. Monſieur 
de Loyhac ſera premier Marechal de France à la charge de 200. Lances 
payces par le Roy. M. de Bueil demourra Admiral de France à la charge 


de 100. Lances. Mr. de St. Pol Connetable de France. Meſſire Tannegui, 


Tirè de 
Edition 
de M. Go- 
defroy. 


grand Eſcuyer, à la charge de 100. Lances. Mr. de Dampmartin reſtitu 
en toutes ſes Terres, & aura charge de cent Lances. Et comme on dit 
n'y a treſves = pour trois — > qui ſeront continue juſques a ce que 
les Lettres deſdits Traitez ſeront faites, les Places livres, & les autres 
choſes accomplies. Fait le deuxieſme jour d Octobre 1465. 
En apres ledit accord fait & paſle par aucuns biens preciez au Roy, 
* de audit Roy, qui E avoit meu de faire tel Traitè a fon 
rejudice. | 88 
2 Et le Roy reſpondit en cette maniere , ce aeſtè en conſideration de la 
jeuneſſe de mon frere de Berry. 1 
La prudence de beau Couſin de Calabre. 
Le ſens de beau frere de Bourbon. 


La malice du Comte d'Armignac. | 

- Forgueil grand de beau Coulin de Bretagne. 

Et la puiſfance invincible de beau frere de Charolois, 
. LXVI 


Salt do Paix, (i) appelli ts Traits de Conflans , entre le Roy Louys xl 
Lune part, & Charles, Comte de Charolois , depuis Dus 
de Bourgogne d autre. 


A Paris, Fan 2465. le 3. Octobre. 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres verront , Salut: Comme noſtre tres-cher & tres- 
ame frere & couſin Charles, Comte de Charolois, du vouloir & com- 
mandement de noſtre tres-cher & tres-ame oncle le Duc de Bourgogne 
ſon pere, ( pour venir & s aſſembler avec noſtre ttès- cher & trèsamè 
frere le Due de Normandie, nagueres Due de Berry, & autres Seigneurs 
de noſtre Sang, ayans vouloir & intention de beſongner · & entendre en 
aucunes matieres, concernant le Bien public & univerſel de noſtre 
Royaume , I' eſtat & appaiſement deſdits Seigneurs envers nous, ) ait de- 
puis cinꝗ mois en ga mis ſus grande & puiſſante armee, fans laquelle il 
ne pouvoit ſeurement venir, & ſoy trouver a ladite afſemblte. Pource, 
meſmement qu aueuns 2 luy avoient eſte faits, en luy donnant au- 
cunes charges, donnans a entendre que nous le tenions noſtre ennemy, 
& auſſi que le Comte de Nevers, le Sire de Croy , & autres qu'il tenoit 
& reputoit pour ſes ennemis, par Vayde , port & faveur de nos gens de 
bs gueri e 

(1) Trais dit communement de Conflans , de Louys XI. avec les Princes liguez , 


pour la guerre du Bien public, Van 1465. le 3. Octobre. 
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guette, Villes & Fortereſſes s eſtoient mis en armes en la frontiere des 
pay's de noſtredit oncle, & ſur les paſſages de noſtredit frere & couſin, & 


frere & couſin, avec noſtredit frere de Normandie, & autres Seigneurs 
de noſtre Sang, que depuis pluſieurs diſcords, diviſions & voyes de fait 
foient enſuivies, juſques a grande effuſion de ſang entre nous & noſtre- 
dit frere, & autres Seigneurs de noſtre Sang: pour leſquelles appaiſer, 
aſin de eſchever & mettre à fin les grands maux & inconveniens ineſti- 
mables commencez, & qui eſtoient apparens à venir à cauſe deſdites 
diviſions, à ce que nous & leſdits Seigneurs de noftre Sang, puiſſions 
eſtre , & demeurer en amour, union & concorde, que Dieu noſtre Crea- 
teur autheur & largiteur de paix, puſt eſtre ſervy & revere , & noſtredit 
Royaume & tous Eſtats, regi & gouverne en paix, tranquillite, police, 
& bonne Juſtice; nous ayons fait faire & renir pluſieurs aſſemblees dau- 
cuns nos parens, Conſeillers & Serviteurs, avec aucuns deſdits Seigneurs 
de noſtre Sang, & autres leurs Commis & Deputez , entre leſquels d'une 

part & dl autte, apres pluſieurs belles & notables ouvertures — ; tant 
pour le bien public de noſtredit Royaume , police & gouvernement d'i- 
celuy , que pour Vappaiſement & reunion de noſtredu frere de Norman- 
die, & autres Seigneurs de noſtre Sang, envers nous les Commis & 


Deputez de noſtredit frere & couſin, le Comte de Charolois ayent fait 


pluſieurs remonſtrances , plaintes & doleances : & entr autres, que tant 
pour leſdits rapports faits a noſtredit frere & couſin, que pour autres 
cauſes touchant Veſtar de ſa perſonne, dont relation nous a eſte faite, & 
auſſi pource qu'il eſtoit adverti qu aucuns de nos gens & ſerviteurs, au 
nom de nous, avoient procure , & fait certaines alliances qui luy pou- 
voient eſtre prejudiciables : iceluy noſtre frere & couſin a eſte conttaint 
de mettre ſus ladire armee , pour la conduite de laquelle, il a fait & 
fouſtenu pluſieuts grands frais, miſes & deſpenſes, montans a plus de 
tre cens mille eſcus: & avec ce, pource que par le moyen deſdites al- 
hances & ſollicitations d' aucuns nos ſetviteurs, les Liegois s eſtoient na- 
gueres mis en armes, en intention d' envahir le pays de noſtredit oncle , 
& luy faire & porter dommage; & iceluy noſtre oncle pour reſiſter à len- 
rrepriſe deſdits Liegeois, avoit mis ſus autre grande armee d grands frais 
& deſpens; & d'autre part, pource que nous avons n'agueres racheptè de 
noſtredit oncle les terres eſtans fork riviere de Somme, lefquelles par 
Ie Traite d' Arras luy apparrenoient , nonobſtant que noſtredit frere & 
couſin 4 bonne & juſte cauſe s attendoit que ne les deuſſions rachepter 
du vivantde noſtredit oncle, que iceluy noſtre oncle na jouy des profits 
deſdites terres ſa vie durant, ainh qu'il avoit fiance , & que leſdites 
rerres n'ont pas eſte racheptces ſelon la forme dudit Traite d'Arras, icelu 
noſtredit frere & coulin a eſte, & eſt grandement intereſſè & dommage, 
diſant que des charges, miſes, & deſpens, dommages & intereſts deſ- 
ſuſdits, & autres qui n' ont eſte declarez , nous eſtions raiſonnablement 
tenus de faire 2 noſtredit frere & couſin recompenſe convenable; ſur 
leſquelles choſes, dont rapport nous a eſte fait, nous ſommes'certiorez 
bien à plein, nous avons eu bonne & meure deliberation par pluſieurs 
fois avec aucuns des Seigneurs de noſtre Sang, les gens de noſtre grand 
| Rrr 3 Conſcil 
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1465. 
Loccaſion de ces matieres, tant avant Vaſſemblte d' iceluy noſtre 


* 9 — — — 


502 PREUVES DES MEMOIRES 


Conſeil , & autres notables hommes de noſtre Royaume. Sc vom 
FAlsons, Que nous, de noſtre certaine ſcience & bonne volontè, deſi- 
rans reunir & rejoindre 4 nous noſtredit frere & couſin, ayant regard, 2 
ce w par les bons & grands ſervices , aydes & ſecours qu'il peut, & a 
vouloir de faire à nous & à la Couronne, noſtre dit Royaume puiſſe eſtre 
garde & defendu allencontre de nos anciens ennemis, & autres nos ad- 
verſaires , paix, union & tranquillitè eſtre nourrie & entretenue entre 
nous, noſtredit frere & couſin , & autres Seigneuts de noſtre Sang, & 
que toutes voyes de fait puiſſent ceſſer, & Juſtice eſtre obeye, gardee 
& adminiſtree en noſtredit Royaume : Et auſſi pour conſideration & re» 
muneration des grands ſervices, miſes & deſpenſes que noſtredit oncle 


nous a faites, & a ſouſtenues pour nous du vivant de feu noſtre rres- 


cher ſeigneur & pete, que Dieu abſolve, par devets lequel, & en ſes 
ys, pour eſviter les dangers eſquels nous eſtions vrayſemblablement 

e noſtre perſonne , nous retraiſmes , & tant pour l entretenement de 
Eſtat de nous, de noſtre très- chere & tres-amee compagne la Reyne, 
2 pour pluſieurs notables Ambaſſades envoyees devers noſtredit feu 
igneur & pere, devers noſtre Saint Pere le Pape, & ailleurs, pour nos 
grands affaites touchant noſtre eſtar a venir a la Couronne, & d'autres 
grands frais & deſpens fairs par noſtredit oncle , & noſtredit frere & 
couſin, pour nous accompagnet en noſtre Sacre a Rheims, & noſtre 
Entree a Paris à grand — de gens d armes, par la doute que avions 
de trouver contradiction en noſtredit Royaume : de tous leſquels frais, 
miſes & deſpenſes que nous avons. ſouventes- fois promis & accorde 4 
noſtredit oncle & a noſtredit frere & couſin de les recompenſer: Er auſſi 
pour recompenſer iceluy noſtre frere & couſin de la penſion de trente- ſix 
mille francs que nous luy avions donnee & accordee , & laquelle, certain 
temps Tt Edo diviſions , luy a eſte empeſch&e & rompue. Par Vad- 
vis & deliberation de noſtredit frere de Normandie, & de nos tres-chers 
& rr&5-amez couſins les Ducs de Bretagne, de Calabre , de Bourbon & 
de Nemours, les Comtes du Mayne, du Perche , d'Eu , d' Armagnac, 
des gens de noſtre grand Conſeil , de noſtre Parlement, & autres nota- 
bles hommes de noſtre Royaume, avonsbaille & tranſporte , baillons & 
tranſportons par ces prefentes 4 noſtredit frere & couſin le Comte de 
Charolois, pour conſideration & recompenſation des choſes deſſuſdittes: 
& auſſi pource que noſtredit frere & couſin s eſt liberalement & pleine- 
ment accordè, entant qu'a luy eſtoit, & dement employe envers 
noſtredit frere & autres de noſtre Sang, a Vappaifement deſdites divi- 
ſions, & pour le bien de paix, pour lay & ſes hoirs mafles ou femelles, 
deſcendans de luy en ditecte ligne, & les hoirs deſdits hoirs auſſi deſ- 
cendans deux en ditecte ligne, a rousjours , les Villes, Citez, Terres, 
Fortereſſes & Seigneuries appartenantes à nous de & ſur la riviere de 
Somme, d'un coſtè & d' autre, comme Amiens, Saint Quentin, Corbie, 
Abbeville , enſemble toute la Comre de Ponthieu dea & dela ladite 
tiviere de Somme, Dourlens , Saint Riquier, Crevecœutr, Arleux, 
Monſtreuil, le Crotoy, Mortagne, avec leurs appartenances & appen- 
dances quelconques , & tous autres qui nous peuvent appartenira cauſe 
fe noſtredite Couronne , depuis ladite riviere de Somme, incluſivement 
| en 
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en tirant du coſte d'Artois , de Flandres & de Hainaut, tant de noſtre- 
dit Royaume que de I Empire, leſquelles noſtredit oncle de Bourgogne 
tenoit & poſſedoit n'agueres au moyen dudit Traite d' Arras, & avant le 
rachapt & deſengagement que nous avons fait. En y comprenant auſſi, 
au regard des Villes ſeantes ſur ladite riviere de Somme, du coſte de 
noſtredit Royaume , les banlieues & Eſchevinages d'icelles Villes, & 
rout ainſi & en la forme & maniere que noſtredit oncle les tenoit & poſ- 
ſedoit, pour joiiir par noſtredit frete & couſin, & ſeſdits hoirs , & les 
hoirs de ſeſdits hoirs maſles ou femelles , deſcendans deux en directe 
ligne deſdites Citez, Fortereſſes, Villes, Tertes & Seigneuries en tous 
rofits & revenus, tant de Domaine comme des Aydes ordonnez pour 
guerre, & auſſi des Tailles & autres emolumens 2 „ ainſi 
que faiſoit noſtredit oncle, & ſans y retenir aucune choſe, fors les foy 
& hommage, reſſort & — & lequel tranſport nous avons fait 
& faiſons, au rachapt de deux cens mille eſcus d'or bons & de poids, 4 
preſent ayans cours. Lequel rachapt nous & nos ſucceſſeurs ne pour- 
rons faire de noſtredit frete & couſin, ne durant ſa vie: mais ſeulement 
nous & noſdits ſucceſſeurs ne pourront faire deſdits hoirs de noſttedit 
frere & couſin, deſcendans deux en directe ligne, qui tiendront 
icelles terres parmy leur baillant & payant a une fois ladite ſomme de 
deux cens mille efcus, a preſent courans : pour la ſeuretè duquel ra- 
chapt, noſtredit frere & couſin nous baillera ſes Lettres Patentes en bonne 
forme. Et voulons & entendons que noſtredit frere & couſin, & ſeſdits 
hoirs deſcendans de luy, & qui tiendront leſdites tertes, pourront com- 
mettre & ordonner pleinement & a leur volontè, tous Othciers qui ſe- 
ront neceſlaires à mettre & inſtituer au regard du Domaine deſdites Ci- 
tea, Villes, Fortereſſes, Terres & Seigneuries deſſuſdites, & que les au- 
tres Officiers qui ſeront neceſſaires pour les droits Royaux, Aydes & 
Tailles , ſoient inſtiruez de par nous & noſdits ſucceſſeurs , à la nomi- 
nation de noſtredit frere & couſin, & de ſeſdits hoirs, pour icelles Aydes 


& Tailles impoſer & lever ainſi qu'il ſe faifoir du temps que noſtredit 


oncle de Bourgogne les tenoit & poſſedoit. Et en outre , comme par ledit 
Traite d' Arras, entre autres choſes ait eſte accordeque le Comrede Bou- 
logne ſeroĩt & demeureroit a noſtredit oncle le Duc de Bourgogne, & 4 
ſes enfans maſles procreez de ſon propre corps: & que noſtredit feu 
Seigneur & pere ſeroit tenu de recompenſer ceux qui prerendroient y 
avoir droit. Nous pour les cauſes & conſiderations deſſuſdites, & ſans 
deroger audit Traitè d' Arras, avons accorde & declare , accordons & 
declarons à noſtredit frere & couſin, que luy & ſes enfans maſles ou fe- 
melles, procreez en mariage de ſon propre corps, tant ſeulement durant 
leur vie, tiennent & — renir ladite Comtè de Boulogne par la 
forme & maniere , que par le Fraite d' Arras noſtredit frere & couſin la 
eur tenit, & en 1 les fruits leurs, comme de leur heritage; & 
ce, nous ferons conſentir ceux qui pretendent droit en ladite Comte , 
ſerons tenus de faire les recompenſations qui yg „& en 
renir paiſible noſtredit frere & couſin , & ſeſdits enfans. Er auſſi avons 
promis & accorde, promettons & accordons à noſtredit frere & couſin, 
que nous luy ferons bailler & deſpecher pleinement, purement & fran- 
chemenc 
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chement, & en tant qu'a nous eſt, luy baillons & delivrons des mainte- 
nant les Chaſteaux , Villes, Chaſtellenies & Prevoſtez de Peronne , 
Montdidier & Roye, avec toutes leurs appartenances & appendances 
quelconques , deſchargeesde toutes gagieres & rachapts, en tels & ſem- 
blables droits qu'elles furent baillees & tranſportèes à noſtredit oncle fon 
pete, par ledit Traite d'Arras , pour les renir & en jouyr ainſi & par la 
maniere contenuꝭ & declatee audit Traite , & ferons & procurerons par 
effet que noſtre tres-cher & tres-ame coulin ledit Comte de Nevers, 
tranſporte & remette à noſtredit frere & couſin le Comte de Charolois , 
tout tel droit qu'il a & pretend avoir eſdits Chaſteaux , Villes, Prevoſ- 
tea & Chaſtellenies, & que de ce qu'il en tient, il vuide & deſpeche la 
poſſeſſion &s mains de noſtredit frere & couſin le Comte de Charolois, 
ou de ſes Commis. Et avec ce, avons baille & tranſporte a noſtredit frere 
& couſin, pour luy , ſes hoirs & ſucceſſeurs quelconques, & en heritage 
perperuel la Comte de Guynes, & ſes appartenances & appendances quel- 
conques , pour en jouyr parnoſtredir trere & couſin, & ſeſdits hoirs & 

ſucceſſeurs en tous droits , profits & emolumens, tant de Domaine que 
des Aydes, Tailles & autres obventions quelconques, ſansy rienreſerver 
ne tetenir pour nous, fors les foy & hommage, reſſort & Souverainetè: 
& du droit que le Sire de Croy ou autres, pourroient avoir & pretendre 
en ladite Comtè nous ſerons tenus le recompenſet; & d'icelle Comte 
faire & tenit noſtredit frere & couſin, & ſeſdits hoirs, quittes & paiſi- 

bles en vers ledir de Croy & tous autres: toutes leſquelles choſes nous 
avons promis & promettons en bonne foy, & par parole de Roy, par 
noſtte — „& ſous Vobligation de tous nos biens preſens & a venir, 
pour nous, nos hoirs & ſucceſſeurs, renir , garder , enttetenir, enteri - 
net & accomplir de point en point en la forme & maniere deſſuſdite, 
inviolablement & ſans enfraindre, ne jamais venit au contraire par nous 
ou pat autre, ne ſouffrir qu'autre y vienne directement ou inditectement, 


. tout ſans fraude, dol ou malengin, & nous 


couvertement ou en ap | 
ſommes ſoubmis & ſoubmettons n Laccompliſſement, enterinement 


& entretenement des choſes deſſudires, & chacune d' elles à la coher- 
tion & contrainte de noſtre ſaint Pere le Pape; & a toutes Cours, tant 
d'Egliſes comme Seculieres, pour leſquelles & chacune d'icelles, nous 
. & conſentons, nous & noſdits ſucceſſeurs, eſtre contraints d 
obſerver toutes & chacunes les choſes deſſuſdites, en renongans a tous 
droits, privileges , Ordonnances, Edits Royaux, exceptions & choſes 
quelconques , par * on pourroit en tout ou en partie venir au 
contraire des choſes deſſuſdites, tout ainſi, que ſi tous leſdits droits . 
Ordonnances, Edits, exceptions, ou autres renonciations eſtoient ex- 
preſſement declares & ſpecifices en ceſdites preſentes. Et en outre, 
mandons , & expreſſement enjoignons à noſtre ame & feal Chancelier, 
& 4 nos amez & feaux Conſeillers les gens de noſtre grand Conſeil, les 

ens qui tiendront nos Parlemens advenir, gens de nos Comptes, les 

eneraux de nos Finances, Baillifs, Seneſchaux , & autres nos Juſti- 
ciers & Officiers , ou à leurs Lieutenans, & a chacun d' eux comme 4 
eux appartiendra , que cettes nos preſentes, & le contenu en icelles, ils 


gardent entierement, & accompliſſent de point en point, & ne faſſent 
ou 
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ſouſtrent faire aucune choſe au contraire: & quand aucune choſe ſera 
faite au contraire , ils la reparent & remettent incontinent & fans delay 
au premier eſtat & deuz& meſmement eſdits de Parlement, des Comptes, 
& des Finances, que ceſdites preſentes ils verifient & approuvent, & les 
faſſent publier & enregiſtrer pat tout ou il appartiendra, nonobſtant quel. 
conques Ordonnances faites de non aliener, ne mettte hors de nos mains 
les Domaines de noſttedite Couronne, & toutes reſtrictions, promeſſes 
& ſermens que nous, ou aucuns de noſdits Officiers auroient pi faire en 
general ou en particulier, ſous quelconque forme de paroles, par leſ- 
quelles , on pourroit & voudroit empeſcher l'effet, accompliſſement & 
entretenement de tout le contenu en ceſdites preſentes : leſquelles Or- 
donnances , reſtrictions, promeſles , obligations & ſermens , nous pour 
le bien de paix, ne voulons, quant au caspreſent, deroger ou prejudicier 
aux tranſports & autres choſes deſſuſdites & deſdites promeſſes, ſer- 
mens, ou autres reſtrictions que noſdits Officiers pourroient avoit envers 
nous au contraire des choſes deſſuſdites, nous les tiendrons & tenons 
par ceſdites preſentes, & en accompliſſant le contenu en icelles, pour 
quittes & ſuffiſamment deſchargez. Et pour ce que d' icelles on pourra 
avoir affaire en pluſieurs & divers lieux, nous voulons qu au vidimus d' i- 
celles fair ſous le Scel Royal, foy ſoit adjouſtee comme a Voriginal : En 


Tes xom de ce, nous avons fait mettre & appoſer noſtre grand Sceld 


ces preſentes. Downe' à Paris le cinquieſme jour d Octobre, Van de 
ace mil quatre censſoixante & cinq , & de noſtreRegne, le cinquieſme: 
Ainſi ſignè, Par le Roy, le Comte de S. Pol, Conneſtable , le Site de Mont- 
auban, Admiral de France, le Site Deſlandes, Maiſtre Jean Dauvet, pre- 
mier Preſident de Thoulouſe, & autres preſens J. Bonore : Er ſur le reply 
deſdites Lettres, eſtoit eſcrit : Lea & publicata Pariſus , in Parlamento 
duodecimd die Oftobris , anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſexag - 
mo quinto. Ainſi ſigne Cheneteau. Er avec ce, eſt eſcrir plus bas ſur 
ledir reply. Regiſtrata , praſente Procuratore Regis, & non contradicente. 
Adum in Parlamento die decimd Oftobris , anno milleſimo quadringente- 
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ſimo r — quinto. Cheneteau. Similiter lecta, publicata & Regiſ- 


trata in Camera Computorum Domini noſtri Regis, Pariſiis, decima 
nond die dicti menſis Ofobris , anno quo ſupra Badouiller, 


E 


Tranſport fait par Louis XI. au Comte de Charolois, des Prevoſtez de 
| Vimeu , de Beauvoiſis & de Foulloy. 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France, A tous ceux qui ces 
perſentes Lettres vetront, Salut: Comme par autres nos Lettres de 

la datte du cinquieſme jour du preſent mois d Octobre, & pour les cauſes 
contenuẽs en icelles, nous ayons entre autres choſes baille & tranſ- 
porte à noſtre très- cher & tres-ame frere & couſin Charles, Comte de 
Charolois, toutes les tertes eſtant ſur la riviete de Somme, que noſtre 
très-· cher & très- amè oncle le Duc de Bourgogne tenoit & poſſedoit au 
Tome II. SC moyen 
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moyen du Traite d'Arras, (1) par avant le rachapt & deſengagement que 
nous en avons n'agueres fait de luy , comme plus a plein eſt contenu en 
noſdites Lettres: & depuis — 4 frere & couſin nous ait fait humble- 
ment remonſtrer qu au Bailliage d Amiens ſont, & ont acouſtume d'eſtre 
rrois Prevoſtez , c eſt· a- avoir, la Prevoſte de Vimeu, la Prevoſte de 
Beauvoiſis, qui s eſtend en partie dedans la Ville d Amiens, & la Prevoſte 
de Foulloy, qui s eſtend deca & dela la riviere de Somme: leſquelles, par- 
ce que noſtredit oncle les tenoit & poſſedoit paravant ledit rachapt, ne 
ſont point compriſes audit tranſport qu avons fait deſdites terres a noſtre- 
dit frere & couſin, en nous ſuppliant que pour eviter les diſcors & de- 
bats qui pourroient eſtre entre les Officiers, qui ſeroient commis de par 
nous eſdites Prevoſtez , & les Officiers ordonnez eſdites terres , & auſſi 
afinqueleſdites Prevoſtez ne ſoient demembrees dudit Bailliage d Amiens, 
il nous plaiſe adjoindre audit Bail & tranſport deſdites terres, leſdites 
Prevoſtez & — — appendances quelconques, & luy en 
faire nouveau port, pour en jouyr, comme deſdites autres terres. 
SgAvoiR FAISONS, que nous, de noſtre certaine ſcience, & pour les 
cauſes & conſiderations contenues en noſdites autres Lettres & autres 
cauſes à ce nous mouvans, avons baille & tranſporte , baillons & tranſ- 
2 a noſtredir frere & couſin le Comte de Charolois , pour luy & 

es hoirs deſcendans de luy en directe ligne, & les hoirs de ſes hoirs auſſi 
deſcendans d'eux en directe ligne, leſditesPrevoſtezde Vimeu, de Beau- 
voiſis & de Foulloy, & leurs appartenances & appendances quelconques 
eſtans dudit Bailliage d Amiens, pour en jouyt en la forme & maniere , & 
en tels & ſemblables droits, & ſous telles & ſemblables reſervations de 
rachapts, que iceluy noſtre frere & couſin, & ſeſdits hoirs deſcendans 
de luy en directs ligne, tiendront & pourront tenir leſdites terres a luy 
tranſportèes, comme dit eſt : & voulons que noſtredit frere & couſin & 
ſeſdits hoirs , quant auſdites Prevoſtez & leurs appartenances , ſe puiſ- 
fent ayder des Lettres que nous luy avons baillees & ofroyces , concer- 
nans leſdites terres , & de tout le contenu en icelles, tout ainſi que ſi 


leſdites Prevoſtez & leurſdites appartenances eſtoĩient nommement & ex- 


preſſement declartes & ſpecifices en noſdites Lettres. St MAanDons , & 
expreſſement enjoignons a noſtre ame & feal Chancelier, & 4 nos amez 
& feaux les Gens de noſtre grand Conſeil , les Gens tenans noſtre Parle- 
ment, de nos Comptes, Generaux de nos Finances, & à tous nos Baillifs, 
Juſticiers, Ofhciers & Subjets, que de noſtre preſent don, octroy & ad- 
jonction, ils faſſent & ſouffrent jouyr & uſer noſtredit frere & couſin 
paiſiblement, fans luy faire, ne ſouffrir eſtre fait aucun deſtourbiet ou 
empeſchement au contraire, & que ces nos preſentes ils verifient, pu- 
blient & faſſent enregiſtrer partout on il appartiendra, nonobſtant toutes 


Ordonnances, teſtrictions, & autres choſes faiſans au conttaire. Et auſſi 


mandons & commandonsa nos amez & feaux les Comn aires par nous 


ordonnez a bailler la poſſeſſion deſdites terres à noſtredit frere & couſin, 
que pareillement ils mettent luy ou ſes Commis en poſſeſſion deſdites 
| | Br - | ; Prevoſtez 
- (2) Ce Traite fut fait entre le Roy Charles Y I I. & Philippe le Bon Duc de Bour- 
Cogne à Arras, Van 1435, le 21. Septembre. 
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Prevoſtez , & les fafſenr jouyt ſans difficulte ou contradiction quelcon- 
ques : Ca tel eſt noſtre plaiſir. EN T&sMoIn de ce nous avons fait met- 
tre noſtre (cel à ces pteſentes. Do 4 Paris le treizieſme jour d Octo- 
bre, Van de grace mil quatre cens ſoixante & cinq , & de noſtre Regne 
le cinquieſme. Ainſi figne. Par le Roy, les Sieurs Deſlandes, du Lau, 
de Baſoges, & autres preſens, G. Picard. Et ſur le reply eſtoit eſcrir 
ce qui s enſuit, Lecta, publicata & regiſtrata Pariſiis in Parlamento, die 
decimd ſextd- Oftobris , milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo quinto. 
Cheneteau. Decima ſeptimd Ofobris , milleſimo quadringenteſimo ſexage- 
ſimo quinto , vocatus fuit Procurator Regis, qui publicationi & regiſtra- 
toni prediftis non contradixit. Actum in * » die & anno præ- 
dickis, Cheneteau. Similiter lea , publicata & regiſtrata in Camera — 
putorum Domini noſtri Regis, Pariſiis, decimd nond die Oflobris , anne 
Domini milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo quinto , Badouiller, 


LXVI** 


Lettres Patentes du Comte de] Charolois , pour la reverſion des Villes 
de la riviere de Somme, & des trois Prevoſtez cy-deſſus tranſportees. 


HARLES de Bourgogne, Comte de Charolois, Seigneur de 

Chaſteau-belin & de Bethune , Lieutenant general de mon tres-re- 
doute Seigneur & pere: A tous ceux qui ces pteſentes Lettres verront , 
Salut: Comme Monſeigneur le Roy par ſes Lettres patentes en datte du 
cinquieſme jout de ce preſent mois d Octobre, & pour les cauſes & con- 
fiderarions y contenues , nous ait baillè & tranſportè, pour nous & nos 
hoirs maſles ou femelles deſcendans de nous en directe ligne, & les hoirs 
de noſdits hoirs auſſi deſcendans deux en directe ligne, a touſiours, les 
Citez, Villes & Fortereſſes, Terres & Seigneuries qui luy appartenoient 
de & ſur la riviete de Somme d'un coſtè & d autre; comme Amiens, S. 
Quentin, Corbie , Abbeville, enſemble toute la Comre de Ponthieu 
deca & dela ladite riviere de Somme, Dourlens, Sain&-Riquier ; Creve- 
cœur, Arleux , Monſtrewl, le Crotoy, Mortagne, avec leurs apparte- 
nances & appendances quelconques , & toutes autresqui luy pouvoient 
appartenir a cauſe de ſa Couronne , depuis ladite riviere de Somme in- 
— en tirant du coſtè d' Artois, de Flandres & de Hainaur , 
tant de ſon Royaume que del Empire: leſquelles terres, montres-redoute 
Seigneur & pere tenoit & poſſedoit n'agueres au moyen du Trait d' Arras, 
& avant le rachapt que mondit Seigneur le Roy en avoit fait de luy, pour 
en jouyr par nous & noſdits hoirs, & les hoits de noſdits hoirs mafles ou 
femelles, deſcendans de nous en directe ligne, ainſi & par la maniere 
contenuꝭ & plus à plein declarte en ſeſdites Lettres. Et lequel bail & tranſ- 
port mondit Seigneur le Roy ait fait au rachapt de deux cens mille eſcus 
d'or, bons & de poids., à preſent ayans cours: Lequel rachapt, mondit 
Seigneur le Roy & (es ſucceſſeurs ne pourront faire de nous ne durant 
noſtre vie, mais ſeulement le pourront faire de noſdits hoits deſcendans 
de nous en directe ligne, & des hoirs de noſdits hoirs auſſi deſcendans 
deux en directe ligne, leur payant & baillant a W 7 ladite — 
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de deuxcens mille eſcus d'or, bons & de poids a preſent ayans eours; & 
pour la ſeurere duquel tachapt, nous ſerions tenus de bailler à mondit 
Seigneur le Roy nos Lettres patentes en bonne forme. Et depuis, par 
autres Lettres du treizieſme jour de cedit mois d Octobre, mondit Sei- 
gneur le Roy en adjouſtant au bail & tranſport à nous fait deſdites terres, 
nous ait baille & tranſporte les Prevoſtez de Vimeu, Beauvoiſis & Foul- 
loy, & leurs appartenances & 9 — quelconques, eſtans au Bailliage 
d' Amiens, pour en jouyr en la forme & maniere, & en tels & ſemblables 
droits, & ſous telles & ſemblables reſervations de rachapts, que nous & 
noſdits hoirsriendrons & pourronstenir leſdites terres a nous tranſportèes, 
comme dit eſt, & par icelles Lettres, mondit Seigneur le Roy ait voulu 
que noſdits hoirs deſſus declarez, quant auſdites Prevoſtez ou leurs ap- 
partenances, nous puiſſions aider deſdites Lettres qu il nous a baillees & 
odtroyees , concernans leſdites terres & de tout le contenu en icelles , 
tout ainſi que ſi leſdites Prevoſtez & leurſdites appartenances eſtoient nom- 
mement & expreſſement declartes & ſpecifices en ſeſdites Lettres, con- 
renant le bail & tranſport deſdites terres deſſus declarces. Sc A vOIR AI- 
SONS , que nous voulans & deſitrans garder & recognoiſtre bonne foy en- 
vers mondit le Seigneur le Roy & ſes ſucceſſeurs, de noſtre certaine 
ſcience, pure & franche volonte , pour noſdits hoirs deſcendans de nous 
en directe ligne, & les hoirs de noſdits hoirs, auſſi deſcendaus deux 
en directe ligne, maſles ou femelles, à touſiours, qui tiendront leſdites 
terres, avons convenu & 3 „ promis & accorde , convenons ,. 
conſentons, promettons & accordons. par ces preſentes a mondit Sei- 
gneur le Roy, pour luy & ſes ſucceſſeurs, qu ils & chacun d'cux puiſſent 
ravoir, rachepter & recouvrer toutes & quantes fois qu'il leur plaita après 
noſtre . , & non devant, de noſdits hows , & des hoirs de nofdits. 
hoirs, maſlesou femelles, deſcendans d'eux en ditecte ligne, toutes leſdites. 
Cite, Villes, Terres & Seigneuries deſſus declarces , à nous tranſportées. 
par mondit Seigneur le Roy, & leſquelles mondit Seigneur & pere te- 
noit & poſſedoit avant ledit rachapt & deſengagement: & auſſi leſdites 
Prevoſtea de Vimeu, de Beauvoiſis & de Foulloy, & leurs appartenances,, 
tout à une fois, en leur baillant & payant à une fois ladite ſomme de deux 
cens mille eſcus d'or, bons & de poids, à preſent ayans cours: Er leſ- 
elles Cirez , Villes, Fortereſſes, Terres & Seigneuties, & les Prevoſtez 
defſuſdires „ noſdits hoirs deſcendans de nous, & les hous d'iceux nos. 
hoits, auſſi deſcendans deux en directe ligne, maſles ou femelles, qui: 
riendronr leſdites rerres , ſeront tenus de bailler, reſtituer & delivrer à 


mondit Seigneur le Roy, ou a ſeſdits ſucceſſeurs apres noſtredit deceds, 


& non devant parmy recevant de luy ou de ſeſdits ſueceſſeurs à une fois 
ladite ſomme de deux cens mille eſcus d'or , bons & de poids, à preſent 
ayans cours. Et en ce cas, eux du tout deſiſter & departir deſdites Terres. 
& Prevoſtez, ſans y faire diffticulte ou contradiction quelconque, & a ce: 
faire & accomplir par la maniere que dit eſt, pour aptès noſtredit deceds, 
& deès maintenant comme pour lors les obligeons noſdits hoits deſcen- 
dans de nous, & les hoirs d iceux nos hows deſcendans d'eux en directe 
ligne, maſles ou femelles, qui tiendront icelles terres, le tout (ans pre- 
ice & innovation de cettaines autres Lettres de mondit Seigneur le. 
de la datte deſſuſdite, par leſquelles il a voulu ledit rachapt , & le 
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contenu en ces nos preſentes eſtre entendu, & les choſes deſſuſdites par 
la forme & maniere que dit eſt , nous pour noſdirs hoirs, & les hoirs de 
noſdits hoirs deſcendans en directe ligne, avons promis & promertons 
en bonne foy par parole de Prince, pat noſtre ſerment & ſous Lobliga- 
tion & hypotheque de tous & chacuns nos biens preſens & à venir, & 
des biens de noſdits hoirs , & des hoits d' iceux nos hoits, avoir & tenir 
fermes & ſtables, icelles par la maniere deſſuſdite, & non autrement , 
accomplir , enteriner & entrerenir , ſans enfraindre, ne jamais venir au 
contraire par nous ne par autre, directement ou inditectement, couver- 
tement ou en appert, & nous ſommes ſoubmis pour nous & noſdits hoirs, 
& les hoirs d' iceux nos hoirs, à la cohertion & contrainte de noſtre S. 
Pere le Pape, & à toutes autres Cours tant d Egliſe, comme ſeculieres, 
par leſquelles, & chacune d' elles, nous voulons noſdits hoirs, & les hoirs 


dl'iceux nos hoirs, eſtre contraints 4 faire & obſerver les choſes deſſuſ- 


dites, en renoncans a tous droits, exceptions & autres choſes, par leſ- 
_ on voudroit, ou on pourroit venir au contraire des choſes deſ- 
ſuſdites, tout ainſi que ſi tous leſdits droits, exceptions & autres renon- 
ciations eſtoient expreſſement declartes en ceſdites preſentes. Ex TES“ 
MoIN de ce, nous avons fait mettre noſtre Scel a ceſdites preſentes. 
Donne'a Conflans, pres de Paris, le ſeizieſme jour d Octobre, Fan de 
ry „mille quatre cens ſoixante & cinq. Ainſi fgne : Par Monſeigneur 

e Comte, le Sire de Neufchaſtel , Marechal de Bourgogne, le Comte de 
Charny , les Sires de Montagu , de Brequy , de Halbourdin & de Con- 
ray , Meſſires Guillaume de Biches, Girard Unory , Maiſtre Guillaume 
e jy „Jean Carondelet, & autres preſens. J. Gros, collation 

aite. 


Extrait des Regiſtres de la Chambre des Comptes, avec leſquels en vertu 
dune Requeſte decrette de Vordonnance d'icelle du vingt-ſeptieſme jour 
de Fevrier 1539. en a eſte faite collation. figne Chevalier. 


L & FIC 


BT Letere de Monſieur le Comte d'Eu au Roy, touchant Paccord 
avec Monſieur le Duc de Normandie. 


M ON rres-redoute & ſouverain Seigneur, je me recommande 4 
votte bonne grace, tant & ſi rres-humblement que faire puis, & 
vous plaiſe ſcavoir , mon tres-redoute & ſouverain out) que aingois 
que ſois arrive en cette Ville de mon retour de par dela, j'at rrouve' que 
la Ville & Chaſtel de Rouen, les Places de Diepes & * eſtoiĩent 
rendues ou en compoſition , & depuis, at recu vos Lettres eſcrites a Paris 
le neuvieſme jour de ce preſent mois, par leiguelle⸗ m' avez fait ſgavoir, 
e touchant l' appanage de mon très-redoutẽ Seigneur, Monſieur votre 
ere, luy avez accord la Duche de Normandie: tantoſt apres laquelle 
reception de voſdites Lettres, j ai eſte ſomme par mon nepveu de Bour- 
bon, ſoy diſant Lieutenant General de mondit Sieur votre frere, de luy 
xendre cette Place du Neuf - Chaſtel, laquelle , & tout Vuſufruit de la 
S113 Vicomté 


1465. 


Tire des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 


510 DPREUVES DES MEMOIRES 


1465. Vicomtedudit Neuf-Chaſtel me fut piega donnee à ma vie, par le feu 
Roy voſtre pere, que Dieu abſolve; & depuis ſon treſpas m'acſte par vous 
confermee : Mon tres-redoure & ſouverain Seigneur, vous ſcavez aflez, que 
je n' ai proviſion ne ordonnance de gens ne autrement, pour la pouvoir 
garder ne tenir contre les gens de mondit Sieur, & pour ce, vous ſup- 
plie que de votre grace, men veuillez renir pour de _— & our , & 
croire mon ame & feal Serviteur & Eſchanſon , Jacques de Dreux , de 
ce qu'il vous dira de par moy , pour cette fois, en moy mandant & com- 
mandant toujours vos tres-nobles & bons plaiſits pour y obeyr , & vous 
ſervir de très· bon cœur à mon pouvoir, comme renu y ſuis, a Vayde du 
Benoiſt Fils de Dieu, qui, mon tres-redoute & ſouverain Seigneur, vous 
doint très- bonne vie & longue, & accompliſſement de vos ttès- hauts & 
nobles deſits. Eſcrit au Neuf. Chaſtel, le dix neuvieſme jour d' Octobre. 

Votre très- humble & tres- obeyſlant le Comte de Eu, CHARLEs. 
Et a la Suſcription. Au Roy, mon tres-redoute & ſouverain Seigneur. 


LXVILI 
Erxtrait des Regiſtres du Parlement. 
Du dix: ſept Aouſt 1465. 
Tire des Ejourd'huy , les Preſidens & Conſeillers envoyez vers le Comte 
Recueils de d Eu, pour appointer avec les Princes. 
M. Abbé 89 
Le Grand, Du vingt- deux d Aouſt 1.465. 


Ce jour, les Lettres eſcrites pat le Duc de Berry à la Cour, pour en- 
voyer gens pour Parlement, & on deputa pour aller vers le Duc. 


Du vinge-neuf d' Aouſt 1465. 


Ce 2 fut propoſe au Parlement, à ce qu on n allaſt plus au palais, 
dom ſe rapporterent pluſieuts nouvelles; & pour expedier du tems des 


vacations , fut dit, qu aucuns Conſeillers irozent chez le Chancelier. 
Du dix-neuf Septembre 14653, 


Ce jour, Remonſtrances du Chancelier des offres faites par le E 4 

au Duc de Berry, qui demandoit Normandie & Guyenne , leſquelles 

* Nous le Roy ne pouvoit bailler , va * I'Ordonnance, mais bien a offert Cham- 
patlerons Pagne . Brie & Vermandois , excepte Maux & Monrtereau -Faut- 
de cette or- Vonne & Melun, Au Duc de Bourgogne, avoit offert les Terres de 


donnance Boulogne, Mondidier, Peronne, Troyes, & deux cens mille livres à 
— 4 payer dans quatre ans, a ce qu on connoiſſe qu il ne tenoit au Roy qu on 


. = palx, 4 
8 Du douze Odobre 1.4653, 


Ce jour, commenca le Parlement, 4 voir, les Lettres de don fair au 


Comte de Charolois ; les Gens du Roy ont dit, que vii la grande alie- 
| nation 
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nation, & auſſi que le Roy ſe ſoumettoit aux ſubjections du Pape, pour 
e leurs Offices , ils ne conſentitoient 4 l'enterinement deſdites 

ttres, & que le Roy faiſoir cecy par contrainte & force; & proteſtoit 
que luy eſtant en libertè, il le revoqueroit; & incontinent, vint l Eveſ- 
que d'Evreux , qui dit que le Roy vouloit qu elles fuſſent publices , non- 
obſtant ladite oppoſition, ſurquoy, le Chancelier demanda audit Eveſque 
ſon opinion, & a des Seigneurs qui neſtoient du Parlement, qui furent 
davis de ladite publication, mais il n' en demanda a ceux du Parlement, 
qui volontiers y euſſent conttedit; & ce fait, le Chancelier commanda 
qu elles fuſſent publices, & s en alla, & dir 4 Bayard, lun des quatre 
Notaires, qu'il Fo envoyeroit les clefs du Roy, & ce fait, la Cour fit ou- 
vrit les huys, & (cella leſdires Lerrres en Vabſence des Gens du Roy; ce 
fait, les quatre Preſidens alletent à la Table de Marbre, ou le Roy eſtoit, 
qui vouloit bailler Veſpte au Comte de S. Pol, Conneſtable ; dela alle- 
rent en la Grand Chambre, on les Conſeillers attendoient a y venir 
le Chancelier & les Mareſchaux, qui s aſſirent en haut. Ce fait, ledit 
Comte de Saint Pol vint, & furent les Letttes lues, & le ſerment treu. Ibi- 
dem. La proteſtation des Conſeillers touchant ledit don fait audit Comte 
de Charolois. 

| . Dudi jour. 


Ce jour, ſur ce que les Gens du Roy ont dit a la Cour, que le Roy 
vouloit que le don par luy fait au Duc de Bourgogne des Preſvotez de 
Vimeux & autres fuſt public , & ont dit, que veu le tems de guerre & 
auſſi le commandement, ils n'empeſchent point leurs proteſtations 
qu'elles ſoient lues; ce fait, les Sieurs monterent en haut, & demanda 

Advocat du Duc de Bourgogne, la publication deſdites Lettres, & que 
le Procureur general fuſt preſent , ſur quoy fut ordonne , que ſur leſdites 
Lettres, ſeroir mis; Leda , publicata & regiſtrata : y avoit alors trois Ad- 


vocats du Roy. | 
Du dix: ſept Octobre 1465. 


Ce jour, le Roy mande, qu ez premieres Lettres de don faites au Comte 
de Charolois, a ce mot Regiſtrata ſoit ajoute, & a autre, qu il ſoir mis, 
Procuratore Regis audito , & non contradicente. Ce qui fut ordonne, 


Du vingt-neuf d Odlobre 1.465. 


Ce jour, publication du Traits de paix, entre le Roy & les Princes, 
ou ſont — Terres donnces en don, auſquelles s oppoſoient pluſieurs 
Seigneurs, à quoy le Procureur du Comte du Maine n'eſton regu , at- 
rendu que 22 tranſports faits pour le Traite de paix, & ſur ce, la 
Cour ordonne que ſur le dos d'icelle , ſera mis, Lea , publicata , regiſ- 
trata, & en un Regiſtre à part, abſque prejudicio oppoſutionum eodem die. 


LXVII. 


1465. 
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L XVII“. 
Protęſtation de la Chambre des Comptes contre le Traits de Conflans. 


L E quatorzieſme jour d Octobre mil quatre cens ſoixante- cinq , le 
Procureur du Roy noſtte Site en ſa Chambre des Comptes, s oppo- 
ſa à ce que deux paires de Lettres Royaux, obtenuës par Monſieur le 
Comte de Charolois , les unes donnees a Paris le cinquieſme jour dudit 


mois, par leſquelles le * noſtredit Seigneur, luy baille & tranſporte 


Amiens, Saint-Quentin, la Comte de Ponthieu, & autres Terres, Vil- 
les & Places, n'agueres par le Roy deſgagees de Monſieur de Bourgogne, 
avec les Comrez de Boulogne & de Guignes , enſemble & les Villes & 
Chaſtellenies de Peronne, Mondidier & Roye: & les autres auſh don- 
n&es d Paris le treizieſme jour d iceluy mois d'Octobre, audit an mil qua- 
tre cens ſoixante-cinq , par leſquelles le Roy noſtredit Seigneur a ſembla- 
blement baille & tranſportè a mondit Seigneur de Charolois les Prevoſ- 
rez de Vimeu , de Beauvoiſis & de Foulloy , ainſi que plus à plein eſt 
contenu eſdites deux paires de Lettres, ne ſoient aucunement verifices, 
enterinees , ne expedices par meſdirs Seigneurs des Comptes, pour cer- 
raines cauſes, qu il entend à dire & declarer en temps & lieu, & juſ- 


aues à ce qu il ait eſte prealablemenr oy ſur ce, Boun IR. 


Tiré des 
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{Eg Letrres Patentes de Louys XI. pour ratifier le Traite de Conflans 
& nomination des perſonnes pour la reformation de I Ttat. 7 


L OYS, par la grace de Dieu , Roy de France : A tous ceux qui ces 
preſentes Letttes verront, Salut: Comme pour la pacification & ap- 
paiſement des queſtions & differences, qui puis aucun temps ſe ſont 
meues entre nous d'une part, & noſtre très- cher & tres-ame Frere Char- 


les de France, à pteſent Duc de Normandie, & aucuns des Seigneurs 


de noſtre Sang, adjoints avecques luy, & leurs adherans , d'autre part, 
ayent par nous & noſtredir Frere , & leſdits Seigneurs de noſtre Sang, 
faits & accordez les Traitiez & appointemens contenus & declarez es 
articles, deſquels la teneut enſuit: 

Comme Monſeigneur le Duc de Normandie, n' agueres Duc de Berry, 
& pluſieurs autres des Seigneurs du Sang joints & adherens avecques 
luy, luy ayent fait remonſtrer au Roy, qu ils eſtoient venus & aſſem- 
blez enſemble pour venir par devers luy , & pour luy faire aucunes de- 
monſtrances & requeſtes touchant le bien public, l'eſtar & ordre de la 


. Juſtice du Royaume , ce qu'ils n'ont peu faire ne accomplir pour aucuns 


rapports a eux faits portans menaces; & 4 ceſte cauſe , pour la ſeurere 
de leurs perſonnes , s'eſtoient mis en armes en aſſemblèe de gens; ſur 
quoy ſe {ont enſuis aucunes diviſions & voyes de fait; pour obvier auſ- 
quelles , & aux dommages & inconveniens qui en pourroient advenir , 
d& auſſi pour noutrir bonne paix & union entre le Roy & leſdits Sei- 

gucurs 
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eurs , 2 puiſſe mieux vacquer & entendre aux choſes neceſ VI 
cs pour le bien & utilitꝭ de la choſe publique, & dudit Royaume, 465. 


ont eſtè rraitees, appointees & accordees entre eux les choſes qui enſui- 
I, 


=ibkkagealdb tende eating zur , mol 

PAS MER BMENT. Que toutes manicres de guettes & voyes de fait 
dentre Roy & leſdits Seigneurs, leurs hommes, vaſſaux, ſubjets, 
leurs 1 ” 2 F _ & —— — » de quelque eſtat ou _ 
tion qu ils ſoient, en quelque pays, Terre on Seigneurie que ce ſoit, 
au 2 ou dehors, à cauſe dleſdites diviſions & differences , ceſſe- 
ont d oreſnavant d unt part & dlautte, & demourront en bonne pax, 
amour & tranquillitè ; & ferone le Roy & leſdits Seigneurs aller 2 


— guerre ſur leuts licux, & ſans faire ſejour, au pluſtoſt que 


Harne ee ter e ed evo uh ane 
am. Que N choſes qui ſe ſoient enſuis àᷣ Voccaſion 
deſdites diviſions d/\un.colte & d autte, ne pourra jamais aucune choſe 
eſtre imputte, reptouvte, ne demande, ne moleſtation faite par proces ne 
autrement, en quelque maniere que ce ſoit à aucuns deſdits Seigneurs, 
ne des adherans, ſerviteuts, ſubjets & allicz ; amis & bienveillans d'une 
part & d autre; aingois demeureront en bonne ſeurete en quelque part 
qu'ils ſoient ou demeurent:, au Royaume ou dehors, ſans ce que le 
pays du Roy, ne deſdits Seigneuts leut puiſſent, ne aucut deux, aucu- 
ne choſe imputce ou demande. mr 11 
illinpnen sand zeil, 2001 ng 20757 
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Item. Que leſdits Seigneurs ne feront ou mouveront par cux, ne par 
autre Voccahon deſdites choſes paſſces ne autremeat ; guettè ou dom- 
ſoit fait au Roy pat autres Scigneurs ou Communautez, & ny 
bailleron ayde ou ſecouts en quelque maniere que ce ſoit, pour cauſe 
deſdites choſes paſſces, ne autres quelcotiques ; aingois ſetviront & 
obeyront au Roy, ainſi que tenus y ſ ont. 


- £1161 iovs 21 wnmnotm29 £5) D Metal <) n „ 11490197 | 
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Item. Auſſi le Roy par wy ne parautres.z-3Joocafion deſdites choſes 
paſſees ne auttement; ne ftra ou mouvera guetre gu dommege auſdits 
Seigneurs ne à leuts adherans, ſubjets, allſez ou ſerviteurs, & ne pro- 
cureta que guerre ou dommage leut ſoit fait par autres Seigneurs ou 
Communautez, & ny bailleta ayde ou ſecours en aucune maniere pout 
cauſe des choſts paſlees ; ne autres quelconques; aingois les aydeta & 
ſetvira comme ſes bans parens & ſubjets, & de leurs perſonnes; & pa- 
reillement leſdits beigneurs & leurs Officiets ne procederont à Vengon- 
tre des ſerviteuts & adhetans du Roy, pout aucun cas ou malehce . que 
Len leut voudra demandet ou ĩmpoſer, par voye de fait, prinſe, arreſt 
Tome Il. Ter ou 


Ceſt à ſcavoir : douae Prelats & notables gens d'E 
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ou detention de leurs perſonnes, ne auttement que ce ſoir „ par bonne 


& mire deliberarion , & ainſi que deſſus a eſtè dit de la partie du Roy. 
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as, Pour pourveoir aux plaintes & dolcances, qui de la part deſdits 


Seigneurs, & de pluſieurs des ſubjets du Roy, luy ont efts faites, aucuns 


deſordres & fautes; que on dit eſtre au fait de lEgliſe, de Juſtice; & de 


pluſieurs griefs, exactions & vexations indues, à la grand charge du 
7 & bien public du Royaume, a n & traitie que 
Roy commettra ttente · ſix notables hommes, _—_ il a'-cotams 3 
e ile; douze notables 
Chevaliers & 2 TOI notables gens de Conſeil & de Juſtice , 
auſquels le Roy a donn plein pouvoir & . auroritdy & commiſſion deux 
aſſembler en la Ville de . . .. & d'eux enquerir & informer des fautes & 
ordres. deſſuſdits, avecques autres choſes rouchant le bien public & 
univerſel dudit Royaume; & de oyt & tecevoit toutes les remonſtran- 
5 touchent , leur ſetont faites & 
bailltes; & fur toutes les choſes deſſuſdites & leurs circonſtances, advi- 
ſer, deliberer & conclute les reparations, iſions & cemedes con- 
venables au bien public dudit Royaume, defdus Seigneuts,, de ſes ſub- 
jets & de la choſe publique du Royaume , à la conſervation & bon ordre 
de Juſtice des droits & franchiſes de l Egliſe, des Nobles, autres vaſ- 
ſaux & ſubjets, le ſoulagement & deſcharges du peuple & du Royaume ; 
& 4 ce que oreſnavant & ſainte Egliſe puiſſe eftre reverts, le Divin 
ſervice fait, Juſtice adminiſtree , & murchandiſe avoir ſon cours, & tout 
le peuple du Royaume demeurer en repos, liberres. & bonne tranquillité. 


VL | 
166.90 Mun 32160121991 047 THE e RIBS e 
-  Ttem.” Leſquels advis, deliberations & concluſions, ainſi & par la 


maniere quiil auroient eſte fairs, accordeꝝ & conchus par leſdites trente- 
ſix perſonnes, ou la ꝑluſpatt d entre eum tant pat ſemonce d Ordon- 
nances; Edits perpetuels; Declatations: ou autrement, le Roy veut & 
ordonne des à preſent , comme pour lors & des-lors , comme à preſent, 
valoir & ſortir leur plein effet, & eſtre entretenus & garde ſelon leurs 
formes & teneur , comme ſe luy-meſme en {a perfonne les avoir faits; 
& d'abondant dedans quinze jours après qu ils ſeront rapportez au Roy 
il les autoriſera & appronvera, ainſi & gar la maniete , que par leſdits 
trente ſix aura eſte adviſt & conclud, & eur en bailtera ſes Lettres; 
leſquelles ſeront leues, publites. & entegiſtrees en la- Cour de Parlement, 
jen Chambte des Comptes, es Baillages & Seneſchauſſtes Royaux, & 
les gardera & fera gatder en tous leurs points; mandera d ſadite Cour 
de Parlement, aum Baillifs, Seneſchaux, & autres Juſticiers- dudit 
Royaume; de les garder & entretenit ſans enframare,/ne jamais aller 
au eontraire; & des maintenant veut & ordonne quo leſdits Seneſchaux, 


Baillifs &c Jaſt iciets jurent & promettent ainſi le faite, & ne ſeront bail - 
a Chancellerie, ne ailleurs, a r 
| ts: 


Ves par le Roy Lettres en 
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| ſquelles, ſe elles 
eſtoient baillees par le Roy en ladite Chancellerie, ne nes , ne ſera 465. 


„ 


r 


nem. Que leſdits Seigneuts, leurs hommes, vaſſaux, ſubjets, ſervi- 
teurs uu adherans, tant du Roy que deſdits Seigneurs, tant d'un ;colte 
que dlautre q retourneronti frunchement & quittement en leurs maiſons, 
places, heritages — & revenus, & biens meubles , quelque part 
qu' ils ſoient, ſoit au Royaume ou dehors, & ſans que à cette cauſe rien 
leur en puiſſe eſtre retenu, querellł ou demande au temps advenir ; & 
—— & — ; _ & er par — yrs , en leurs 
jouiſſances, & laiſines , e es & ainſi quꝭ ils eſtoiĩent para- 
vant leſdires diviſions, nonobſtant quelconques dons, ceſſions A 
ports, oecupations ou empeſchetnens qui leur ayent eſte faits par le Roy 
ou leſdits Seigneurs, ou par autres à leurs cauſes & moyens, ſous cou- 
leur de juſtice ou auttement, depuis leſdites diviſions ou àucunes d'ice!- 
les, leſquels empeſchemens ſont & ſeront nuls, & de nul effet, comme 
choſe non advenue, & eſt permis à tous les deſſuſdits d'entrer ou lever 
leſdits biens, comme devant, de leur autorire , ſans aucun miniſtere de 
juſtice , & ſe meſtier eſt gen ſeront baillces Lettres àᷣ ceux qui les teque - 
reront, telles que beſoin ſera. . 1:2 3th te: 
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Item. Que les biens meubles eſtans en nature de choſes, qui ont eſte 
prins & empeſchez, ſous couleur de Juſtice ou autrement , que par voye 
ou exploit de guerre , ſeront delivrez & deſpechez , & reſtituez à ceux 
auſquels ils appartenoient paravant leſdites diviſions; & pateillement 
ſeront rendus & reſtituez; tous les biens qui auront eſtè prins durant les 
tteves. : | 2 

I X, 


Item. Que les Villes & Communautez qui ont obey & adhere à l'un 
rty ou à l autre, ne ſeront pour ce maltrances; & ne leur ſera fait ou 
— aucun trouble, d'eſtourbier ou empeſchement en leurs droits, 
privileges, franchiſes & libetrez ; aingois y demeureront ainſi qu' ils 
eſtoĩent paravant leſdites diviſions. | 
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Ium. Tant pat le Roy, que par leſdits Seigneurs ſeront rendues & 
delivrces les Villes & Places prinfes &*occuptes de Pun party ſur Vau- 
tre a cauſe deſdites diviſionnss a 1 VO orice] 5 
er et 2 . 
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_ deſdits Seigneurs, 
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Item. Le Roy ne contraindra leſdits Seigneurs à venir devers luy, & 


ne ſeront tenus dy venir en leurs perlonnes , ſans que pour ce leſdits 
Seignems ſoient ercmpts des ſervices qu ils doivent au Roy à cauſe de 
leur fidelire , quand beſoin — — & bien evident dudit 
Royaume. al 1 * K g 

"TW 
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| elquelies ils ſetont en leurs perſonnes; il leur fera 
oir trois jours devant ſu venuꝭ, auſſi loſdits Seigneurs ne viendtont 
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Item. Durera le pouvoir & commiſſion deſdits trente fix » deux mois 
2 compter du temps qu ils commenceront a beſogner, & aurom puiſſan- 
r une fois; & ſe il adve- 


ce de proroger ledit temps quaramte jours, b 
noit que aucuns defdirs 2 allaſſent de vie à treſpas, fuſſent ma- 
lades.; ou tellement occupez qu ils ny puſſent varquetr & entendre, en 
ce ens les autres y ſubrogerone tels que vetront en leut conſcience, & 


commenceront a beſogner le quinzieme jour de Decembre prochain ve- 


nant. 8 
XV. | 
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Jam. Le Roy & leſdits Seignenrs tiendront, ont & accompli- 
rom-entierement en tous leurs points les traitics & accords entre eux, 
tant touchant Yappanage de Monfieur de Normandie, que autres choſes 
faites & accordcesaufdirs Seigneurs, & à chacun deux leursadherans, ſans 
jamais faire ou procurer directement ou indirectement au contraite, 
tout ainſi que ſe leſdits contrats, accords & appointemens eſtoienr in- 


ſerez & incorpore en ces pteſens articles. 
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lun. Pource que, cauſe deſdites differences, le Roya 
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mettre en ſa main les Terres & Seigneuties de Partenay, Vouvant, Mai- 
revent, Secondigny, le Couldray, Salvart & Chaſtillon; & auſſi par le 
moyen de certain don & tranſport que feu le Roy Charles en fiſt au Roy 

ui à preſent eſt, le Roy en a fait don & tranſport a Monſieut le Comte 

u Maine, ſon Oncle, lequel en a prins & appꝛehendé de la poſſeſſion 
en deſpointant Monſieur e Comte de Dunols, tant deſdites Places, 
Terres & Seigneuries:, qu il renoit & poſſedoit, au moyen du don & 
tranſport qu il lay en avoit eſte fait pat ledit feu Roy, & depuis con- 
firmez par le Roy qui à preſent eſt, dont les Lettres avoient & ont eſte 
verihees & expedices, tant en la Chambredes Comptes, qu'en la Cour de 
Parlement , a eſtè appoints &-accorde pour le bien de la paix, en quoy 
mondit Seigneur de Dunois s'eſt grandement employt que mondit Sei- 
gneur du Maine delaiſſeroit, lequel des a preſent delaiſſe & renonce à 
tout le droit qu'il pouvoit prerendre & avoir es Terres de Partenay, &c. 
& qu'il luy en — — ſes Lettres de renonciation à mondit Sieur de 
Dunois, enſemble les Lettres des dons a luy faits, & que le Roy con- 


firmeroit & en bailleroit ſes Lettres de confirmation, de certaine ſcien- 


ce du don fait à mondit Seigneut de Dunois par ledit feu Roy, en de- 
clarant qu'il veut & ordonne que ledit don ſortiſſe ſon plein effet; & d'a- 
bondant, afin que ledit Seigneur de Dunois ne fuſt empeſche ou moleſte 
ſous ombre dudit don fait au Roy par le feu Roy ſon pete, que le Roy 
a fait don & tranſport a mondit Seigneur de Dunois du droit qui luy 
pouvoit appattenit au moyen dudit don a luy fait par ledit feu Roy, & 
autrement delaiſſè & tranſportè a mondit * du Maine, & que 4 
mondit Seigneur du Maine ſoit baillee & delivree reaument & de fair 
la poſſeſſion, & paiſible jouiſſance deſdites Tertes & Seigneuries, la- 
quelle le Roy, tant de par luy, comme de par Monſieur du Maine, ſera 
tenu de bailler promptement & ſans delay a mondit Seigneur de Dunois, 
& ſetont bailltes & rendues 4 mondit Seigneur de Dunois les Lettres 


de don fait par ledit feu Roy au Roy qui a preſent ell, 
Cat alata X.VIIL. 


Item. Au regard de mondit Seigneur dw Maine, pource auſſi qu'il 
geſt employe à ladite pacification , & pour recompenſe du droit que le 
Roy luy avoit donn & tranſporte , le Roy ſera renu de le recompen- 
fer, & luy donner & bailler pour icelle recompenſe la Terre & Seigneu- 
rie de Taillebourg, laquelle E Roy fera delivrer a mondit Seigneur du 
Maine, & recompenſer ceux a qui elle appartient, 


XVIII. 


Item. En faveur de ce preſent Trairie , & pour le bien de paix, & 
ala tres- humble tequeſte deſdits Seigneurs , le Roy a reſtitue, remregre & 
reſtably 8 Comte de Dampmartin, en ſes honneurs, 
Chaſteaux, Places, Terres, Seigneuries, rentes, revenus, droits & autres 
biens immeubles, ainſi & par la maniere que iceluy Comte de Dampmartin 


& Damoiſelle Marguerite de Nanteuil, ſa femme, les tenoient & poſſe- 
LA. ; | EAA. oient 
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doient au temps du treſpas du feu le Roy Charles, dernier treſpaſſe ; & 
auſſi en ſes biens meubles eſtans en nature de choſe, quelque part qu'ils 
ſoient, nonobſtant Arreſt prononce par la Cour de Parlement a fencon- 
tte dudit Comte de Dampmartin, en tous dons, venditions, publica- 
tions & verifications d iceux, que le Roy au moyen dudit Arreſt avoit 
fait ou fait faite deſdites Terres & Seigneuries, & biens, ou d aucunes 
d'icelles; leſquelles Places, Tertes, Seigneuries & biens deſſuſdits, ſe- 
ront pleinement & quittement delivres audit Comte, & les derenreurs 
d'iceux à ce conttaints, fans avoir regard audit Arreſt , dons, ceſſions, 
venditions , publications & verifications- d'iceux , ne que 4 luy ou ſes 
hoits, ils e ou puiſſent porter aucun proſit ou dommage , & ſar ce 
luy ſeront bailltes Lettres telles que beſoin ſera. „b H2AG 9G οονοονν 


Item. Le Roy de bonne foy, en parole de Roy, par ſon ſetment, & 


auſſi leſdits Seigneuts, de bonne foy, & par leurs ſermens, promettront 


& jureront tenir , garder, accomplir & obſerver toutes les choſes deſ- 
ſuſdites en tous leurs points & articles, & de les faire gardet & accom- 
plir par leurs Officiers & ſubjets, ſans jamais pat eux ne par autres, di- 
rectement ou inditectement, couvertement ou en appert, venir au con- 
traire, ne ſouffrit que autre y vienne en aucune maniere, ſous quelque 
couleur ou occaſion que ce ſoit ou puiſſe eſtre; & ſe le Roy ou leſdits 
Seigneurs faiſoient aucune choſe a l' encontre, ne leur ſera obey par 
leſdits Officiers & ſubjets; & auſſi aucuns des Seigneurs du Sang, le 
Conneſtable , Mareſchaux, Admiral, Comres , Barons & autres nota- 
bles hommes, la Cour de Parlement, les Prelars & bonnes Villes qui 
ſeront nommees de la part du Roy; & auſſi les autres Comtes, Barons 
& notableshommes , les Prelats & bonnes Villes qui y ſeront nommces 
de la part deſdits Seigneurs, promettront & juretont tenir, garder & 
entretenir, & accomplir en tant que en eux eſt, & ſera, toutes les cho- 
ſes deſſuſdites, ſans jamais venit au contraite; & que ſe le Roy ou leſ- 
dits Seigneurs, faiſoient ou vouloient faite aucune choſe au contraire 
des choſes deſſuſdites en tout & en partie, ils n'y ayderont, ſervitont 
ne aſſiſteront, ne feront ou donneront aucun ayde, ſervice, faveur ne 


aſſiſtance en fagon ou maniere que ce ſoit; mais feront & procureront de 


leur pouvoir que toutes choſes faites au contraire ſeront reparces & re- 
miſes au premier eſtat & deu ſelon le vray entendement des choſes 
deſſuſdites. — | 397 

X X, 


Er auſſi le Roy & leſdits Seigneurs, & tous les deſſuſdits, jureront & 
238 que leſdites promeſſes, traitieʒ & ſermens fairs, ne pour- 
uivront ne obtendront diſpenſe, relievement ou reciſion ſous couleur 
d'autres promeſles , traitiez, appointemens, proteſtation , procedures, 
ne d autre couleur ou occaſion quelconque ; & ſe ils obtenoient leſdi- 
tes diſpenſations, & relievement, — „ou qu'elles leur fuſſent 
efroyces ou accordees, ils ne s en ayderont point, & ſeront de * 1 
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Item. S il advenoit que aucuns deſdits Seigneurs fift ou voulſiſt faire 
ou entreprendre aucune choſe contre & au prejudice deſdits Seigneurs, 
rraitiez & appointemens, en ce cas les autres Seigneurs ſeront tenus de 
fervir & garder le Roy a Vencontre d iceluy, ou ceux qui auroient fait 
ou voulu faire aucune choſe au contraire a ce que dit eſt, ſans leur 
faire ou baillet audit cas, ayde ou faveur quelconque. 


1. „ XXI I. 


Item. Auſſt ſe le Roy faiſoit ou vouloit faire aucune emtepriſe à Ten- 


contre deſdits Seigneurs, rraitiez & appointemens, iceux Seigneurs 
pourront aydier & ſecourir les uns les autres, fans ce que de ce leur 
puiſſe aucune choſe eſtre imputèe ou demandee. 

SCAyOIR FAISONS , que nous de certaine ſcience, & par bonne & 
meure deliberation de Conſeil avons louè, conſenty & approuve, louons, 
conſentons & accordons tout le contenu eſdits articles , & iceux entre- 
tiendtrons ; obſetverons & garderons, & ferons entretenir, obſerver & 
gardet ſelon le contenu en iceux, fans aucunement faire, ne ſouffrir 
eſtre fait, ne venir au contraire: $1 DowNONs en mandement par ces 
preſentes a nos amez & feaulx Conſeillers, les Gens tenans & qui tien- 
dront noſtre Parlement a Paris, que ces preſentes & le contenu en icel- 
les, ils entretiennent & gardent entierement en tous & chacuns leurs 

ints, & faſſent entretenir & garder ſans enfraindte ne ſouffrit eſtre 

it ou VEnir au contraire.. En teſmoin de ee nous avons fait mettre & 
appoſet noſtre Scel & ces preſentes. Donne à Paris le vingr-ſeprieme jour 
d Octobre, l'an mil quatre cens ſoixante-cinq, & de noſtre Regne le 
cinquieme. Ainſi Signe , Par le Roy en ſon Conſeil. RoLant. Leda & 
publicata in Parlamento trigeſima Octobris; anno Domini milleſimo qua- 


dringenteſimo ſexageſimo quinto. CHENETEAU.- 
VIII 


Enſuivent les trente ſix perſonnes ordonndes pour la cauſe deſſuſdite z 


la reformation de I Etat. 
Premierement. Les douze Prelats. 
Meſſeigneurs du Mans. : 'Le Doyen de Paris. 
1 Paris. | Maiſtre Jehan de Courcelles. 
Liſieux. Eſtienne le Fournier. 
Reims. Jehan Sellier. 
Langres. | 1 JehandeLolive. 
Orleans. 
Les douze Chevaliers & Eſcuyers. 
Meſſeigneurs de Dunois. | Preſligny. 
L Admiral. Montſoreau. 


Meſſire 


Tiré des 
Recueils de 
M. Abbé 
Le Grand. 
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9 =”  Meſlire Loys de Beaumont. Traynel. 
VEL Mefhre Jehan Meno. | Meſſire Jehan de Montegu. 
De Remb ure. Torey. E an) 
George de Houert. Chaumont. 
Legs dose Sens de Conſeil,” 
Dauvet. I Denis d' Auxerre. 
Boullengie. I ehan IEafant 
Maiſtres Jacques Fournier. Iouachim Jouvelin. 
Berthelemy Cloiſtre. Jacques Fournier, Juge du 
Guillaume de Paris. Mans. ERR 
-  Franchois Halle. Guillaume Hugoner. 
ne Dole ogngs enen nisse ena 21 
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Tires de- F mil quatre cens ſoixante- cinq, le vingt · neuvieſme jour d Octo- 
Ranch bo bre fut faite la Paix crite par tous les carrefours de Paris, & or- 
M. Abbe donne par le Roy noſtre Sire, & Monſieur le Conneſtable de France, 
Le Grand. que les Herauts de lay, & de Meſſieuts du Maine & d' Alengon, ſetoient 


a faire crier ladite Paix avecques un Huiſſier d Armes du Roy, un Greffier 


2 


& un Trompette, ainſi qu'il enſuit: neg 3þ rinnen ali 2 
On fait ſcavoir 4 tous Par le _ & Monſeigneur le Conneſtable de 
France, que hon traiti& & accord font faits entre le Roy & Monſieur 
le Duc de Noxmandie , & autres Seigneurs du Sang joints & adherans 
avecques luy tant pour eux, leuts ſerviteurs, ſubjets, alliea, amis & 
r ee une part & d' autre. | An 
- Par lequel accord toute guerre & voye de fait ceſſe tant d'une part 
que d'autre, & fait-on dellenſe a tous, quels qu' ils ſoĩent, que d oreſ- 
navant ils ne procedent ou faſſent proceder par voye de fait, ne autre- 
283 aucune maniere, ſur peine d eſtte punis, comme tranſgreſſeurs 

e paix. 

Et eſt deffendu que 4 cauſe deſdites diviſions, ne de choſe qui s en 
eſt enſuivie, on ne reproche aucune choſe les uns aux autres ſur peine 
d' eſtte punis, ainſi que au cas appartiendra. + 

Item. Eſt appointe que chacun retournera tant d'une ue d'autre, 
en ſes heritages, poſſeſſions & biens immeubles, & auſſi en ſes meubles 
eſtans en nature de choſe, qui ont eſte prins & occupez par voye de Juſ- 
rice ou autrement 3 & ne ſera aucuneſ choſe imputee, ne demande par 
proces, ne autrement 4 aucuns d'une part & d autre, pour quelconque 
choſe r ſoit enſuyvie 2 cauſe deſdites diviſions, comme plus a plain 
eſt declare ès Lettres ſur ce faites. engl) | 


J 
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Autre accord de Paix fait d Solero ty entre les Ducs de 
Normandie, de Bretagne, de Calabre , & de Lorraine, de Bourbon- 
nois, d Auvergne & de Nemours; les Comtes de Charolois, d Arma- 
gnac , de Saind- Pol, & autres Princes de France, ſouſleve ſous le nom 
Au Bien Public, d'une part, & le Roy Louys XI. d'autre , Van mil 
guatre cens ſoixante-cing, le vingt-neuvieſme Octobre. 


C HARLES, Fils & Frere de Roy de France , Duc de Normandie ; 
Frangois , Duc de Bretagne; Jean, Duc de Calabre & de Lorraine; 
Charles de Bourgogne, Comte de Charolois ; Jean, Duc de Bourbon- 
nois & d Auvergne; Jacques, Duc de Nemours, Comte de la Marche, 
Jean, Comte d Armagnac; Loys de Luxembourg, Comte de Saint- Pol; 
Charles, Comte d' Albret; & Jean, Comte de Dunois. A tous ceux qui 
ces preſentes Lettres vertont, Salut: Comme pour appaiſer les differens & 
diviſions meues entre Monſieur le Roy, d' une part, Nous & pluſieurs nota- 
bles hommes de ce Royaume, joints & adherans avec nous, d'autre part, 
certains traitea & appointemens ayent eſte adviſez & accordez entre 
mondit Sieur le Roy & nous, ainſi que plus à plein eſt contenu en cer- 
rains articles, dont la teneur s enſuit & eſt telle: Comme Monſieur le 
Duc de Normandie, & n'agueres Duc de Berry, & pluſieurs autres des 
Seigneurs du Sang, joints & adherans avec luy, ayent fait remonſtrer-au 
Roy qu' ils s eſtomnt unis & aſſemblez enſemble pour venir par devers 
„& pour luy faire aucunes remonſtrances & requeſtes touchant le 
fait & ordre de la Juſtice, & bien public du Royaume; ce qu ils n ont pu 
faire ne accomplir pour aucuns rapports a eux faits, porrans menaces; 
& a cette cauſe & pour la ſũtetè de leuts perſonnes, s eſtoĩent mis ſus 
en armes, & en aſſemblèe de gens, ſur quoy ſe ſont enſuivies aucunes 
diviſions & voyes de fait; pour obvier auſquelles , & aux dommages 
& inconveniens qui en pourroient arriver , & auſſi pour nonrrir bonne 
paix, amour & union entre le Roy & leſdits Seigneurs, afin qu'on puiſſe 
mieux vacquer aux choſes neceſſaires pour le bien & urilire de la choſe 
128 du Royaume , ont eſte traittes & appointees entre eux les cho- 
es qui s enſuivent: 
Premierement. Que toutes maniere de guerres & voyes de fait den- 
tre le Roy & leſdits Seigneurs, leurs hommes, vaſſaux & ſubjets, leurs 
adherans, alliez, amis & bienveillans, de quelque eſtat ou condition 
2 ſoient, en quelques pays, Terres & Seigneuries que ce ſoit, au 
oyaume ou dehors, a cauſe deſdites diviſions ou differens, geſſeront 
d'oreſnavant de part & d'autre , & demenreront en bonne pa, amour 
& — & feront le Roy & leſdits Sieurs, retirer leurs gens de 


guerre ſur leurs lieux, ſans faite ſejour, au pluſtoſt que faire ſe pourra. 


II. Item. Que de quelconques choſes qui ſe ſoient enſuivies à cauſe 
deſdites diviſions, d'un coſtè & d autre, ne pourra jamais aucune choſe 
eſtre impuree , reprachee , ou demandee , ne moleſtation faite par pro- 


ces ny autrement , en quelque maniere que ce ſoit , 4 aucuns deſditg 
Tome II. Vuu Seigneurs 
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Seigneurs , ny des adherans , ſerviteurs, ſubjers , alliez, amis & bien- 

veillans, d'une & d'autre , aingois demeureront en bonne ſcurete 

quelque part qu ils ſoient, ou demeurent au Royaume ou dehors , ſans 
ue de la part du Roy, ne deſdits Seigneurs, leur puiſſe, ne à aucuns 
eux, aucune choſe eſtre imputte, reprochee ou demandce. 

III. Lem. Que leſdits Seigneuts ne feront ou mouveront par eux ny 
par autres, a occaſion deſdites choſes paſſtes, ne autrement, guerre 
ou dommage au Roy, & ne procureront que guerre ou dommage luy 
ſoit fair par autres Seigneurs ou Communautez, & n'y bailleront ayde & 
ſecours en quelque maniere que ce ſoit, pour cauſe 9 choſes paſ- 
ſees, ne autres quelconques, aingots ſerviront & ob6yront au Roy  aink 
que tenus y ſont, . 

IV. Item. Auſſi que le Roy, ne par luy , ne par autres, al occaſior 
deſdites choſes paſſtes, ne autrement, ne fera ou mouvera guerre ou 
dommage auſdits Seigneurs , ne à leurs adherans, ſubjers , ſerviteurs ou 
alliez , & ne procurera que guerre ou dommage leur ſoit faite par autres 


 Seigneurs ou Communautez ; & ne baillera ayde ne ſecours en aucune 


maniere pour cauſe defdites choſes paſſtes , ne autres quelconques ;- 
aingois les aydera & ſecourra comme ſes bons parens & ſubjets, & ſans 
toutesfois pour ce empeſchet la voye & pourſuite de Juſtice , ne l auto- 
rite du Roy ès cas, & aink qu'il appartient ſelon raiſon, en autres cas 
qui n appartiennent, & ne concernent leſdits differens & diviſions. 

V. Item. Que les hommes & vaſſaux, ſubjets, ſerviteurs & adherans, 
tant du Box , comme deſdirs Seigneurs, qui ont tenu party, tant d'un 
coſte que d'autre , retourneront & retournent franchement & quitte- 
ment en leurs maiſons, places, heritages , rentes , revenus & biens im- 
meubles, quelque part qu ils ſoient , ſoit au Royaume ou dehors, & ſans 
qu'a cette cauſe rien leur en puiſle eſtre rerenu , querelle ou demande 
le tems advenir, & ſeront & demeureront, ſont & demeurent par cedit 
Traité en leurs jouiſſances, poſſeſſions & ſaiſines, eſquelles & ainſi 
2 eſtoĩent auparavant leſdites diviſions, nonobſtant quelconques 

ons, eeſſions, tranſports, occupations, ou empeſchemens qui leur 
ayent eſte fairs par le Roy ou leldirs Seigneuts, ou par autres a leurs 
cauſes & moyens, ſous couleur de Juſtice ou autrement, depuis leſdi- 
tes diviſions, & a TVoccaſion d'icelles ; lefquels empeſchemens ſont & 
ſeront nuls, & de nul effet, comme choſes non advenuẽs; & eſt permis 
à tous les deſſuſdits d'entrer en leurſdits biens, comme devant, de 
leur authorite, & ſans aucun miniſtere de Juſtice; & ſi meſtier eſtoit 
2 ſeront bailltes Lettres à ceux qui les requetront, telles que beſoin 


a. | 

VI. Item. Que les biens meubles eſtans en nature de choſe , qui ont 
eſte pris & empeſchez ſous couleur de Juſtice & autrement, par 2 & 
exploit. de guerre, ſeront delivrez, depeſchez & reſtituez à ceux auſquels 


ils appartenoient parayant leſdites diviſions; & parcillement ſeront ren- 


2 & * tous les biens qui auront eſte pris ou empeſchez durant 
treſves. | 

VII. Item. Que les Villes & Communautez qui ont obey & adhere. 

à un oua Vaurre party, ne ſeront pour ce — A 2 J & ne leur ſera fait 

| ou 
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du donne aucun trouble, deſtourbier ou empeſchement en leurs droits, 


privileges, octrois, franchiſes & libertez; aingois y demeureront ainſi 1465. 
qu ils eſtoient auparavant leſdites diviſions. . 
VIIL. Item. Et tant par le Roy que par leſdits Seigneurs , ſeront ren- 
dues & delivrees les Villes & Places priſes & occupees de lun party ſur 
Faurre, à cauſe deſdites diviſions. 
IX. Item. Le Roy ne contraindra leſdits Seigneurs 4 venir devers luy, 
& neſeront renus dy venir en leurs perſonnes, ſans toutesfois que par 
ce iceux Seigneurs ſoient exempts des ſervices qu'ils doivent au Roy 4 
cauſe de leurs fidelitez , quand beſoin ſera, pour la deffenſe & bien &vi- 
dent du Royaume. | | 
X. Item. Et quand le plaiſir du Roy ſera de venir ès maiſons & places 
deſdits Seigneurs, eſquelles ils ſeront en leurs perſonnes, il leur fera 
' ſcavoirrrois jours devant fa venue. Auſſi leſdits Seigneurs ne viendront 
devers le Roy, ſans premierement envoyer devers luy , pour ſgavoit ſon 
bon plaiſir & conſentement. 
XI. Item. Si on vouloit impoſer ou imputer auſdits Seigneurs, ou 3 
leurs adherans & ſerviteurs, aucun cas ou malefice, le Roy ne proce- 
dera ne fera proceder 4 lencontte deux pat voye de fait, priſe, arreſt , 
ou detention de leurs perſonnes, ou autrement, que ce ne ſoit par bon- 
ne & meure deliberation de conſeil, & 4 bonne & ſufſiſante cauſe, in- 
formation precedente, & en termes de bonne Juſtice, & en gardant 
les droits, dignitez & prerogatives deſdits Seigneurs & de leurs perſon- 
nes: Et 2 leſdits Seigneurs & leurs Officiers ne procederont 
a Fencontre des ſetviteurs & — du Roy, pout aucun cas & ma- 
lefice, que l'on leut voudroit impoſer , par voye de fait, priſe, arreſt , 
ou detention de leurs perſonnes, ne autrement, que ce ne ſoit par 
2 & meure delibetation, & ainſi que deſſus a eſte dir de la part 
u Roy. | 
XI 4 Item. Pour pourvoir aux plaintes & doleances que de la part 
deſdits Seigneuts & de pluſieurs ſubjers du Roy de divers eſtats, luy ont 
eſte faites > Toons deſordres & fautes que l'on dit eſtre au fait de l Egli- 
ſe, de la Juſtice & de pluſieurs griefs, exactions & vexations induës, 4 
la grande charge, foule & dommage du peuple, & du bien public du 
Royaume, a eſte traitè & appointè, que le Roy commettra trente-f1x 
notables hommes de ſon Royaume , & leſquels il a commis ; c'eſt a ſęa- 
voir, douze Prelats & notables gens IFgliſe , douze notables Cheva- 
lier & Eſcuyers , & douze notables Gens de Conſeil & de Juſtice, auſ- 
quels le Roy donnera & adonne plein pouvoir & commiſſionU'eux aſſem- 
bler en la Ville de & d'eux enquerir & informer des fautes & 
deſordres deſſuſdits, & auttes choſes touchant le bien public & uni- 
verſe] du Royaume, & d'ouir & recevoir toutes les remonſtrances & 
| advertifſemens , que touchant ce que dit eſt, leurs ſeront faites & bail- 
Ites , ſur toutes les choſes deſſuſdites, leurs circonſtances & dependan- 
ces, adviſer , deliberer & conclure les proviſions , reparations & reme- 
des convenables au bien du Roy, deſdits Seigneurs, de ſes ſubjets , & 
de la choſe publique du Royaume, 4 la conſervation & bon ordre de 
Juſtice , des droits, liberrez & franchiſes de VEglife , des Nobles, & 


Vuuz autres 
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autres vaſſaux & ſubjets, ſoulagement & deſcharge du peuple & du 


Royaume; & a ce que d oreſnavant Dieu noſtre Createur, & ſaincte 
Egliſe puiſſent eſtre reverts, & le divin ſervice fait, Juſtice adminiftree, 
marchandiſe avoir {on cours, & tout le peuple du Rgyaume demeurer 
en repos, liberte & bonne tranquillite. 

XIII. Item. Leſquels advis, deliberations & concluſions, ainſi & 
par la maniere qu ils auront eſte faits, accordez & conclus par leſdites 


trente · ſix perſonnes, ou la pluſpart dentro eux, tant par forme d Or- 
donnance, Edits tuels, Declarations ou autrement, le Roy veut 
& ordonne des a preſent, comme lors, & deflors comme à preſent, 


valoir ſortit leur plein & entier efter , & eſtre tenus & garde ſelon leur 
forme & teneur , comme {i luy-meſme en perſonne les avoit fairs. Et 
d'abondant dedans quinze jours apres qu'ils auront eſte apportez au Roy, 
il les authoriſera & approuvera, ainſi & par la forme & maniere you 
leſdits trente- ſix aura eſtꝭ adviſe & conclu, & en baillera ſes Lettres 
patentes, leſquelles Lettres ſeront publièes & enregiſtrees en la Cour 
de Parlement, en la Chambre des Comptes, & Bailliages & Seneſchauſ- 
fees Royaux, & les gardera & fera — en tous leurs points: Et man- 
dera a ſadite Cour de Parlement, aux Baillifs, Seneſchaux, & autres 
Officiers dudit Royaume , -de les garder & entretenir, ſans enfraindre 
ne jamais venir au contraire. Et des maintenant veut & ordonne que les 
Baillifs, Seneſchaux & Juſticiers, jurent & promettent ainſi le faite: Et 
ne ſeront bailltes Lettres par le Roy en ſa Chancellerie, ne ailleurs, 3 
Tencontre deſdits advis — & accordez, comme dit eſt: Auſquelles 
Lettres, fi elles eſtoient baillees par le Roy en ſaditte Chancellerie, ou 
ailleurs, ne ſera en ce cas obey par leſdits Conſeillers de Parlement, 
Baillifs, Seneſchaux, & autres Juſticiers. Er pareillement leſdits Seigneurs 
ſeront tenus de garder, entretenir leſdits advis, deliberations & conclu- 
lions, & de les faire garder en tous leurs points par leurs Officiers 5 qui 
le promettront & jureront, comme dit eſt. | 

XIV. Item. Durera le pouvoir & commiſſion deſdits trente- ſix, deux 
mois a compter du temps qu ils commenceront à befogner, & auront 
puiſſance de proroger quarante jours pour une fois: Et sil advenoit qu au- 
cuns deſdits trente-fix allaſt de vie à treſpas, fuſſent malades ou telle- 
ment occupez — n'y puffent vacquer ou entendre, en ce cas les autres 
y ſubrogerone d autres, tels qu ils verront en leurs conſciences; & com- 
menceront a beſogner le quinzieſme jour de Decembre prochainemem 
venant. | 

XV. Item. Le Roy & lefdits Seigneurs tiendront , garderont & ac- 
compliront entierement , & en tous leurs points, les traitez , accords & 
autres appointemens faits & accordez entre eux, tant touchant Fa 
— Monſieur de Normandie, que autres choſes faites & accordees 
auſdits Seigneurs, & 4 chacun deux, & autres leurs adherans, fans ja- 


mais faire ou procurer directement ou indirectement aucune choſe au 


contraire , tout ainſi que fi tous leſdits traitea, accords & appointe- 


mens eſtoient nommement & expreſſement inſerez & incorporez en ces 
preſens articles. 


XVI. Item. Et pource qu à cauſe deſdits differens le Roy a fait proves 
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& mettre en ſes mains les Terres & Seigneuries de Parthenay, Vouvent, 
Mairevent , Secondigny , le Coudray , Salvart & Chaſtillon ; leſquelles, 
au moyen deſſuſdit, & auſſi par le moyen de certain don & tranſporr , 
go feu le Roy Charles en fir au Roy, qui à preſent eſt, le Roy en a fait 
on & tranſport a Monſieur le Comte du Maine, ſon Oncle, lequel en 
a pris & apptehendè la poſſeſſion, en deſappointant Monkeur le Comte 
de Dunois deſdites Places, Tet̃tes & Seigneuries qu'il tenoit & poſſe- 
doit au moyen du don & tranſport qui luy en avoient eſte fairs par ledit 
feu Roy Charles, & depuis confirm par le Roy qui eſt a preſent, dont 
les Lettres avoient & ont eſte veriſices, tant en la Cour de Parlement, 
nom la Chambre des Comptes, a eſte appointe & accorde pour le bien 
dae la paix, en quoy Monſicur de Dunois s eſt grandement employee, que 
mondit Sieur du Maine, lequel des a preſent delaiſſe & renonce entre 
les mains du Roy, ws bs qu'il pouvoit & pretendoit avoir eſdites 
Terr es de Parthenay, &c. Et qu il en bailleroit ſes Lettres de renonciation 
a mondit Sieur de Dunois; enſemble les Lettres des dons a lay fairs, & 
que le Roy confirmeroit & bailleroit ſes Lettres de confirmation de 
creance, du don fait à mondit Sieur de Dunois par feu le Roy ſon Pere, 
en declarant qu il veut & ordonne que ledit don ſortiſſe — plein & 
entier effet. Et d abondant, afin que ledit Sieur de Dunois ne fut empeſ- 
che ou moleſte ſous ombre dudit don fait au Roy par le feu Roy ſon 
Pere, que le Roy fait don & tranſport a mondit Sieur de Dunois du 
droit qui luy pouvoit appartenur au moyen dudit don a luy fait par le feu 
Roy, & autrement delaifle & tranſportè a mondit Sieur du Maine; & 
u'à mondit Sieur de Dunois ſoit baillte & delivree reaument & de 
ait, la poſſeſſion & paiſible jouiſſance deſdites Terres & Seigneuries, 
laquelle le Roy, tant par luy que par mondit Sieur du Maine, ſera te- 
nu de bailler promptement & ſans delay à mondit Sieur de Dunois, & 
ſeront baillees & rendues a mondit Sieur de Dunois les Lettres du don 
fait par ledit feu Roy, au Roy qui eſt a preſegr. | 
XVII. Item. Et au — de mondit Sieur du Maine, pour & auſſi 
qu'il Feſt grandement employe a la pacification , & pour la recompenſe 
qu droit que le Roy luy avoit donne & tranſporte , le Roy ſeta tenu de 
le recompenſer, & luy donner & bailler pour icelle recompenſe la Terre 
& Seigneurie de Taillebourg, laquelle le Roy fera delivrer a mondit 
Sieur du Maine, & fera recompenſer ceux à qui elle appartient. y 
XVIII. Item. En faveur de ce preſent Traite pour bien de paix, & 
a la très- humble requeſte deſdits Seigneurs , Ie Roy a reſtitue , reintegre 
& reſtably Antoine de Chabannes, Comte de Dampmarin , en ſes hon- 
neurs , Chalteaux „Places, Terres & Seigneuries, rentes & revenus , 
droits & autres biens immeubles, ainſi & par la maniere qu'iceluy 
Comte de Dampmartin & Damoiſelle Marguerite de Nanteuil, {a fem- 
me , les tenoient & en jouiſſoient au temps du feu Roy Charles dernie- 
ment treſpaſſẽ; & auſſi en ſes biens meubles eſtans en nature, quelque 
part qu' ils ſoient, nonobſtant l' Arreſt prononce pat la Cour de Parle- 
ment a l' encontre dudit Comte de Dampmartin, & tous dons, ceſſions 
& venditions, publications & verifications d'iceux , que le Roy au moyen 
dudit Arreſt , auroit fait ou fait faire deſdites Terres, Seigneuries & 
Vuu 3 biens, 


— 
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"= biens, ou daucines d'icelles : Er leſquelles Places, Terres & Seigneu- 


' contraints , ſans avoir eg 


.ries, & biens deſſuſdits ſerunt pleinement & quittement delivrez & 


depeſchez audit Comte de Dam in, & les derenteurs d'iceux 4-ce 
ard audit Arreſt , dons, ceſſions, venditions; 


publications & verifications d'iceux, ne que à luy ou ſes hoirs ils portent 
ou puiſſent porter prejudice ou dommage , & ſut ce luy ſeront baillces 


Lertres telles que beſoin ſera, | 
XIX. Item. Le Roy de bonne foy , en parole de Roy & par ſon ſer- 


ment, & auſſi leſdits Sieurs de bonne foy & par leurs ſermens, promet- 
tront &c jureront de tenir , garder, accomplir & obſerver toutes les cho- 


ſes deſſuſdites en tous leurs points & articles, de les faire garder , ac- 


"complir , entretenir & obſerver par leurs Officiers & ſubjets, ſans jamais 


Par eux ou par autres directement ou indirectemenr, couvertement ou 
en appert venir au contraire, ne ſouffrir que autres y viennent en aucu- 
ne maniere , ou ſous quelque couleur & occaſion que ce ſoit, ou _ 
eſtre. Et ſi le Roy ou leſdits Seigneurs voulotent faire aucune choſe au 
contraire , ne leur ſera obey par leurſdits Officiers ou ſubjets: Er auſſi 
ſi aucuns des Seigneurs du Sang, le Conneſtable, Mareſchaux & Admi- 


tal, Comtes, Barons, & autres notables hommes, la Cour de Parle- 
ment, les Prelats & bonnes Villes _ ſeront nommeꝛ de la part du Roy, 


& auſſi les Comtes, Barons & notables hommes qui ſeront nommez de 


la part deſdits Seigneurs , promettront & jureront de tenir, garder, en- 
tretenir & accomplir, en tant qu à eux eſt & ſera, toutes les choſes deſ- 


ſuſdites, ſans jamais venir au conttaire — eux ne par autre, ne ſouffrir 


quꝰ autre y vienne : Et que fi le Roy ou leſdits Seigneurs vouloient faire 
aucune choſe au conttaire des choſes deſſuſdites, en tout ou en partie, 
ils n'y ayderont, ſerviront, ny aſſiſteront, ne feront, ny donneront au- 
cun ayde, ſervice, faveur ou afliſtance en fagon ou maniere que ce ſoĩt; 
mais feront, procuteront & promettront de tout leur pouvoir, que tou- 
tes choſes faites au contrgire ſoient tepartes & miſes au premier eſtar & 
di, ſelon le vray entendement des choſes ſuſdites. 

X X. Liam. Et avec ce le Roy, leſdits Seigneurs & tous les deſſuſdits, 
jureront & promettront que deſdites promeſſes, rraitez & ſermens, ils 
ne pourſuivront, procureront, ne obtiendront diſpenſation, relevement, 
ou reſciſion , ſous couleur d'autres promeſſes, ſermens, traitez ou pro- 
teſtations precedentes , ne d autre couleut ou occaſion quelconque : Et 
Sils obtenoient leſdites diſpenſations, relevement ou reſciſion, ou qu'el- 
les leur fuſſent octroytes & accordtes, ils ne sen ayderont, & ſeront 


de nul effect & valeur. | 
XXI. Item. & il advenoit qu aucun deſdits Seigneurs fiſt ou voulſiſt 


faire & entreprendte 4 I'encontre du Roy, contre & au prejudice deſdits 
rraitez & appointemens, en ce cas les autres ſeront tenus de fervir & 
3 — le Roy à Vencontre de celuy ou ceux, qui auroient fait ou voulu 
aire au contraire, comme dit eſt, ſans leur faire ou bailler audit cas ayde 
ou faveut quelconque. | 
XXII. Item. Auſſi fi le Roy faiſoit ou vouloit faire aucune entre- 
prife à Lencontte deſdits Seigneurs, ou aucuns deux, contre & au pté- 


judice deſdits traiteʒ & appointemens, iceux Scigneurs pourront * 
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& ſecourir les uns les autres, ſans que de ce leur puiſſe aucune choſe 
eſtre impuree ou demandee. Er ſeront faites Lettres, tant du Roy que deſ- 
dirs Seigneurs , en tant que beſoin ſera, eſquelles ſeront incorporez ces 
preſens articles, & ſeront publiez & enregiſtrez en la Cour de Parlement, 
& au vidimus d'icelle , ſera foy adjoutee comme à L original. | 

SCAVOIR FAISONS que nous, de noftre certaine ſcience , pure & fran- 
che volonte , par bonne & meure deliberation de Conſeil , avons lows , 
conſenti & . approuve, loüons, conſentons & approuvons par ces pre- 
ſentes, les Traitez, accords & appointement, dont mention eſt faite &s 
articles deſſus tranſcrits, & tout le contenu en icenx. Et avons promis 
& promettons de bonne foy & par nos ſetmens, de les tenit, garder & 
accomplir de noſtte part inviolablement , tout ainſi en la forme & ma- 
niere que leſdits articles le contiennent. Ex TesMom de quoy, nous 
avons fait mettre nos Sceaux a ces preſentes. Dox x à Saint · Maur des Fof- 
ſer, le vingt · neuvieſme jour d Octobre mil quatre cens ſoixante-cinq.Sic i- 
gnatum 2 — Par le commandement de Meſſieurs les Ducs & 
Comtes deflutnommez. J. Gros. Et in dorſo erat ſcriptum, Lea , publi- 
cata & regiſtrata Pariſus in Parlamento quindecimd 4 Novembris, anno 
milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo quinto. Sic fignatum , Cheneteau. 
Collatio fadta eſt: Eætradtum a Regiftris Ordinationum Regiarum, in Curia 
Parlamenti regiſtratarum. Pichon. 

Ce Traitè confirme par le Roy Louis XI. eſt dans le premier Regiſtre 
des Ordonnances de Louis XI. fol. 88. 


Proteſtation du Roy Louis Xl. en ſa Cour de Parlement de Paris. 


14653. 


Que le ſuſdit Traite de Conflans fait en Van mil quatre cens ſoixante 


cing , avec les Princes meſcontens , ſe faiſoit contre ſa volonee , & par force 
& contrainte, & ne luy pouvoit tourner d prejudice. 

Et que ledit Roy Louys ne pouvoit bailler en appanage a ſon frere Charles 
le Duche de Normandie, puiſqu il avoit eſte uny d la Couronne par les 
Roys ſes predeceſſeurs *. | 


L Xx. 
Lettres du Roy Louis XI. qui ſe reſerve les Regalles de Normandie. 
L O VS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces pre- 


ſentes Lertres verront, Salut: Comme en faiſant le bail, ceflion & 
tranſport à noſtre tres-puiflant & tres-ame frere, Charles de France, de 


noſtre Duche de Normandie, pour tout ſon droit d'appanage , nous . 


ayons odtroye & accorde de donner à luy & a ſes hoirs mafles deſcen- 
dans de luy , & aux hoirs maſles de ſeſdits hoirs maſles, tant qu'il 
en y aura de hoirs maſles en hoir maſte de loyal mariage , qui tiendront 
ledit Duche , tous les fruits, profit, emolumens & revenus qui appar- 
tiennent, & qui pourront appartenir 4 nous, & à nos ſucceſſeurs Roys de 
France, à cauſe des Regalles & Gardes des Egliſes Metropolitaines & 
Cathedralles, & auſdites Egliſes dudit Buche , on auroit 2 ſemblable 


droit, & des Places appartenans a icelles, pour iccux fruits, profits 
& 


* Par le 


Roy Jean, 


voyez cy- 
aptes ſous 
le numero 


LXXXIII. 
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& emolumens faire lever & cueillir, & auſſi garder leſdites Places pat 


gens & Officiers, quià ce ſeront nommez pat noſtredit frere, & par nos 


gens à ſa nomination, & avec ce luy ayons octroyẽ que les Baillifs de noſ- 
tredit frere audit Duche , ſetont Gardiateurs de pat nous deſdites Egliſes, 
& auront la connoiſſance de par nous par commiſſion urevocable , ſans 
ce qu'il ſoit beſoin de avoir de nous autre commiſſion deſdits Gardes, & 
de non Sauvegarde, & autres cauſes & proces, depens deſdites tempo- 
ralitez d' icelles Egliſes, deſquelles le rapport viendroit en I Eſchiquier 
de Normandie, qui en connoiſtra & diſcutera que des autres cauſes 
dudit uche, & demeureroient a nous, & nos ſucceſſeurs Roys de France, 
les collations des Benefices qui vaqueront en Regale, & la connoiſſance 
d'icelles collations. Scav or FAtsoxs, que nous voulons tenir , & ac- 
complir à noſtredit frere les choſes a luy octroytes par ſondit appanage 
a'iceluy noſtredit frere & à ſeſdits hoirs maſles, & aux hoirsmaſles de ſeſdits 
hoirs maſles, à toujours, tant qu'il y en aura de hoir maſle en hoir maſle 
de loyal mariage qui tiendront ledit Duchè, avons donne & ofroye, 
donnons & octroyons de grace eſpeciale pat ces preſentes, tous les fruits, 
profits , Emolumens & revenus qui appartiennent, & pourront apparte- 
nit 4 nous & a nos ſucceſſeurs, a cauſe deſdites Regalles & deſ- 
dites Egliſes Metropolitaines & Cathedralles, & auſdites Egliſes dudit 
Duche , & aurions ſemblable droit, & la Garde des Places appattenans 4 
iceluy , pour iceux fruits, profits & Emolumens , faire lever & cueillir, 
& leldires Places garder par gens & Ofhciers, qui en ſeront nommez par 
noſtredit frere , & nos gens y ſadite nomination z & avec ce, luy avons 
donne & 1 „donnons & octroyons que les Baillis d' iceluy noſtre 
frere audit Duche, & de ſeſdits hoits maſles, tant qu il y en aura de hoir 
maſle en hoir maſle, comme dit eſt, ſeront d oreſnavant Gardiateurs de 
nous, & nos ſucceſſeuts deſdites Egliſes, auront la connoiſſance deſdits 
Gardes & Sauvegardes, & autres cauſes & proces dependans deſdites 


remporalitez d'icelles Egliſes, & leſquels Baillis nous y avons commis 


& commettons par ces preſentes, & par permiſſion irrevocable, ſans ce 
qu'il ſoit beſoin en avoir de nous, ni de noſdits ſucceſſeurs autres per- 
miſſions ; deſquelles Gardes & Sauvegardes, & auſſi des auttes cauſes & 
proces de — des temporalitez deſdites Egliſes, le reſſort ira en lEſ- 
chiquier de Normandie, qui en connoiſtra, jugera & decidera que des au- 
tres cauſes dudit Duche, & par ceſdites preſentes, leſquelles —— valoir 


à toujours permiſſion irrevocable , y avons gens, & recommetrons les gens 


qui tiendront d oreſnavant ledit Eſchiquier , ſans ce qu il ſoit beſoin de 
autrement les nommer, ny d'en avoir autre permiſſion de nous, & de- 
meureront à nous & 4 nos ſucceſſeurs Roys de France, les collations des 
Benefices qui vaqueront en Regalle, & la connoiſſance d' icelles colla- 
tions. Si donnons en Mandement par ces meſmes preſentes, à tous nos 
Juſticiers & Officiers preſens & avenit, & à chacun d' eux, comme a luy 
appartiendra , comme de nos prefens don, conceſſion & octroy, faſſent, 
ſouffrent & laiſſent noſtredir frere & ſeſdits hoirs maſles, & les hoirs 
maſles de ſeſdits hoirs maſles , à toujours qu'il y en aura de hoir maſle en 
hoir maſle de loyal mariage, jouir & uſet pleinement & paiſiblement, 
fans leur faire, ni ſouffrir eſtre fait, ni donne aucun empeſchement , 

| ou 


- 
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ou deſtourbier aucun; car ainſi nous plaiſt-il & voulons eſtre fait non- aw 


obſtant quelconques ordonnances, conſtitutions, couſtumes & uſages , 
leſquels , en tant que meſtier eſt, nous voulons eſtre cy tenus pour ex- 
preſſes Lettres, & autres choſes quelconques, impetrèes ou à impetter, 4 
ce contraites; en teſmoin de ce, nous avons fait mettre noſtre Scelà ces 
preſentes. Donne & Paris le vingt- neuvieſme jour d Octobre, Van de 
de grace mil quatre cens ſoixante-cinq , & de noſtre Regne le deuxieſme. 
Signe : Par le Roy en ſon Conſeil. DE La LokRE, | 


 *þ + 
Lettres de Louis XI. touchant le Comte & Eu. 


T OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces Tirt des 
preſentes Lettres verront , Salut: Comme par nos autres Lettres Pa- Recueils de 

tentes ſcellees en lacs de ſoye & en verd, & pour les auttes cauſes conte- M. I Abbe 
nues en icelles, nous ayons baille , cede , delaifſe & tranſports 4 noſtre Le Grand. 
très-puiſſant & tres · amè frere, Charles de France, pour tout ſon droit 
de appanage , pour luy & ſes hoirs-maſles , & les hoirs mafles de ſeſdits 
Hoirs maſles, tant qu'il en y aura de hoir maſle en hoir maſle de loyal 
mariage, tout noſtre Duche de Normandie entierement, ainſi qu'il ſe 
comporte & peut eſtendte, recomporter en long & en large, avec toutes 
(es appartenances & appendances, tant a ſes Villes, Chaſteaux, Places, 
Fortereſſes, Port de Mer, que en hommages, Fiefs, Arriere-Fiefs, hommes, 
vaſſaux & ſubjets d' iceluy Duchè, ainſi que plus à plein eſt contenu en 
noſdites Lettres, & depuis, nous ait noſtredit frere fait reconnoiſtre que 
1a Comte d' Eu, laquelle de toute anciennere eſt ſubſette, & tenue par 
hommage de ladite Duche de Normandie, & reſſortiſſoient les ſub- 
jets d'icelle , contre 4 l Eſchiquier de Normandie, avoit eſte puis aucun 
temps Erigee en Pairie , dont pourroient ſourdre au temps advenit des 
queſtions & debats, en nous requerantqu'il nous pluſt ſur ce, fairedecla- 
ration, Sc voin PAISONS , que nous oye la Requeſte de noſtredit frere, 
voulans & deſirans que luy , & ſeſdits hoirs maſles , tant qu'il en y aura, 
jouiſſent entierement des choſes que luy avons baillèes pour ſon appanage, 
& pour auttes cauſes & conſiderations à ce nous mouvans, avons par 
l'advis & deliberation des Seigneurs de noſtre Sang, & Gens de noſtte 
Conſeil , declare & declarons par ces preſentes , que ledit Comtè d Eu & 
les ſubjets d'iceluy , nonobſtant ladite Pairie, reſſortiront a VEſchiquier de 
Normandie, & demeureront ſubjets de noſttedit frere, & de ſeſdits hoits 
maſles tant qu'il en y aura, comme les autres ſubjets dudit Duche , & au 
regard dela perſonne de noſtre tres-puiſſant & ttès-· am Couſin le Comte 
d Eu, quia preſent eſt pour conſideration de ce qu'il a eſte cree, Pair de 
de France , il demeurera quant a fa perſonne, esdiginitez & prerogatives 
de Pairie, ſans ce qu'il ſoit tenu de faire hommage a noſtredit frere , & 
& ſans auſſi que y ce les ſubjets dudit Comte puiſſent pretendre aucune 
exemption, & en tant que touche les heritiers de noſtredit couſin le 
Comte d Eu, ils ſeront tenus de faite noſtredit frere &à ſes ſucceſſeuts 
Ducs de Normandie, l hommage dudit Comtè tel qu'il eſt du d ancien- 
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nett; & donnons en mandement par ces meſmes preſentes , 4 nos amez 
& feaux Conſeillers les Gens tenans , & qui tiendront noſtre Parlement, 
les Gens de nos comptes & Treſoriers de France, & à tous nos autres 
intereſſans, & Officiers preſens & advenir , & à chacun deux, ſe comme 
a luy appartiendra, que noſtre preſente declaration ils entretiennent , 
dent & obſervent, & -d'icelle faſſent, ſouffrent & laiſſent noſtredit 
| oo & ſeſdits hoirs maſles, & les hoirs maſles dependans deux, à touſ- 
jours tant qu'il en y aura de hoir maſte en hoir maſle de loyal mariage , 
joyr & uſer pleinement & paiſiblement, ſans aucunement venir encon- 
tte, ne leur faire ni ſouffrir eſtre fait, mis ou donne aucun empeſche- 
ment ou deſtourbier; car ainſi nous plaiſt- il, & voulons eſtre fait, non- 
obſtant ladite creation de Pair, comme dit eſt, quelconques ordon- 
nances , conſtitutions, edits, declarations, coutumes & uſages, leſquels 
entant que meſtier eſt, nous youlons « (mp renus pour expreſſes Ler- 
tres, & autres choſes queleonques impetrè ou à imperrer a ce contraire. Ex 
TEMOIN de ce, nous avons fait mettre noſtre Scel à ceſdites preſentes. 
Donne a Paris le vingt-neuvieſme jour d Octobre, Van de grace mil 
quatre cens ſoixante-cinq , & de noſtre Regne le cinqieſme. Signe. Par 
le Roy en fon Conſeil, Rorrtant. | | 


LX X **, 


D Leaves du Roy Louis X1. ſur ic rewur des Tims de Normandie 
& autres, : 


ſentes Lettres verront , Salut: Comme par nos Lettres Patentes 

enlacs de foye & en verd , & pourlescauſes contenuesen icelles, 
nous ayons baille, delaifſe, quittè & tranſports à noftre tres-puiſſant & 
très-· am frere Charles de France, pour tout fon droit d'appanage , pour 
luy & ſes hoirs maſles, & les hoirs maſtes de ſeſdits hoirs maſles , tant 
qu'il en y aurade loyal mariage, tout noſtre Duche de Normandie entie- 
rement , ainſi qu'il ſe comporte & peut Etendre, & comporter en long 
& en large, avec toutes ſes appartenances & ap ces, ainſi que plus 
à plein eſt contenu en noſdites Lettres, & en faiſant ledit tranſport, luy 
ayons accord que en tant que touche les Comtez de Mortaing, de Lon- 
gueville, S. Sauveut le Vicomte, S. Sauveur Leſdetin, & autres Terres que 
tient noſtre très· puiſſant & très· ame eouſim le Duc d Orleans, audit Duche 
de Normandie pour appanage, retonrneront audit frere & à ſes ſucceſſeurs 
maſles audit Duche, en tous les cas & reſervations qu elles ſoient retourna- 
bles ala Couronne de France, Sca voix rAlsONsS, que nous voulons & de- 
firons que noſtredit frere & ſeſdits ſucceſſeurs, jouiſſent entierement des 
choſes que luy avons bailltes, promiſes, accordees par ſondit appanage, 
a iceluy noſtre frere; avons octroyt & octroyons de grace eſpeciale par 
ecs preſentes, que en tant que touche leſdits Comtez de Mortaing & de 
Longuevtlle, Saint -Sauveur- le Vicomte, & Saint-Sauveur Leſderm , & 


L OYS pat la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces pre- 
c 
lees 


autres Terres que noſtredit couſin d'Orleans tient audit Duche de Nor- 


mandie , par appanage ou accroiſlement d'iceluy, retoumeront à 7 
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dit frere, & à ſeſdits hoirs maſles, & aux hoirs maſles de ſeſdits hoirs 
maſles, tant qu il en y aura de loyal mariage, en tous les cas & reſerva- 
tions, qu elles ſont retournables ala Couronne de France, ſans que ce 
rourne 4 prejudice à nous, nt à noſtredit frere , en autre choſe. Si don- 
nons en mandement par ces meſmes preſentes , 4 nos amez & feaux les 
Gens tenans, & qui tiendront noſtre Parlement, les Gens de nos Comp- 
tes, & Treſoriers de France, & à tous nos autres Juſticiers & Officiers 
eſens & advenir, & à chacun deux, ſi comme à luy appartiendra, que 

e nos pteſentes grace , conceſſion & octroys, ils faſſent, ſouffrent & 
aiſſenr noſttedit frere & ſeſdits hoirs maſles , & les hoirs males de ſeſ- 
dirs hoirs maſles, tant qu'il eny aura de loyal mariage , jouir & uſer plei- 
nement & paiſiblement, ſans leut faire, ni ſouffrit eſtre fait, mis ou 
donne aucun empeſchement ou deſtourbier, au contraite; car ainſi 
nous plaiſt. il, & voulons eſtre fait, nonobſtant que aucunes de ſeſdites 
Terres ayent eſte bailltesen forme de appanage , & quelconques ordon- 
nances, conſtitutions, Edits, Declarations, Lettres & autres choſes 
quelconques impetrces ou à impetrer à ce contraires. Ex Te$Moin de ce, 
nous avons fait mettre noſtre Scel à ces preſentes. Donne à Paris le vingt- 
neuvieſme jour d Octobre, lan de grace mil quatre cens ſoixante-cinq , 
& de noſtre Regne le cinquieſme. Pat le Roy en ſon Conſeil, Rot ant, 
Lecta, publicata & regiſtrata Parifus , in Parlamento, penultimd die Oc- 
cobris, anno milleſimo quadringenteſemo ſexageſimo quinto. Chene- 
teau. Similiter lecta, publicata & regiſtrata in Camera Computorum Do- 


mini noſtri Regis, Pariſiis, in altera Theſauri Camerd preſente die & anno. 


L XX. 
g Lettres de Louis XI. touchant le retour d' Alengox 


L OYS par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces pre- 
ſentes — yerront , Salut: Comme en faiſant le bail, ceſſion, 
& tranſport à noſtre rres-puiſſanr & rres-ame frere Charlesde France, 
uw ſon droit de appanage de noſtre -Duche de Normandie, noſtre- 

it frere ait voulu dire & maintenir que le Duche d'Alengon de- 
voit eſtre retournable a luy & a ſes hoirs , pour tous les cas & moyens 

u' il eſtoit retournable 4 la Couronne de France, auſſi qu il devoit pren- 

e & lever audit Duche d Alengon toutes les Tailles, Aides, Greniers 
& auſdites ſubyentions| /evees yar nos Gens & Officiers, ait eſtẽ dit, que vu 
que ledit Duchẽ d'Alengon avoir eſte baille & appanage , & erige en di- 
gnitè de Pairie , il eſtoit ſepare dudit Duchè de Normandie, & par ce, 
ne devoit retourner à noſtredit frere ni à ſes hoirs , quand le cas ores ad- 
viendroit du reourt de ladite Duche d Alencon, ni en icelle n'y devoit 
lever ni prendre leſdites Tailles, Aides, & auſdites ſubventions, atten- 
du meſmement = noſtre tres · puiſſant & tres-ame couſin le Duc d Alen- 
con , qui eſtoit deſcendu de ſeul frere de Roy de France, prenoit iceux 


Greniers, & ſemblablement avoit la nomination des Officters , & ayent 
eſt6 dites & alleguees pluſieurs raiſons d un coſts & d' autre, ſur quoy 
depuis ait eſtè dit & accordè par Vadyis & deliberation des Sei- 


XXX 2 gneurs 


1465. 


Tire des 
Recueils de 
M. I'Abbe 
Le Grand. 


— 
* 


—— — 


— 


— 


1465. 


Tirè des 
Recueils de 
M. Abbe 
Le Grand. 


532 PREUVES DES MEMOIRES 


gneurs de noſtre Sang , & des Gens de noſtre Conſeil, qui en tant que 
touche le retour dudit Duche d' Alengon, que au cas & quand leditretout 
ſera advenu & eſchera par deffaut de hoirs maſles ou auttement, il en 
ſera ordonne & determane par le Jugement des Pairs de France, oyes par 
eux les cauſes & raiſons, leſquelles demeureront ſauves d'une part & 
d'autre, & au regard des Aydes & Tailles dudit Duched'Alengon , a eſte 
dit que la penſion de noſtredit couſin d'Alengon , ſera priſe & levee par 
leſdites Aydes & Tailles , telle & en la maniere qu il eſtoit accourume , 
& le reſidu appartiendra à noſtredit frere & à ſes hoirs maſſes Ducs de 
Normandie, & ſeront leſdites Aydes & Tailles impoſces , levees & re- 
eueillies, par les Officiers qui ont accoutume de les impoſer, lever & re- 
cevoir, leſquels payeront ladite penſion par decharge , & le reſidu deli- 
vreront à — frere , auquel baillerons Lettres, pour toujours con- 
traindre noſdits Officiers de montrera noſtredit frere la vraye valeur deſ- 
dites Aydes & Tailles, & ſeront les comptes de noſdits Officiers rendus. 
en noſtre Chambre des Comptes a Paris. Nous voulans tenir & accom- 
lir ce qui a eſte dit & ordonne touchant ledit Duchè d'Alengon & des 
Failles & Aydes cueillies & levees en iceluy, avons eſte & ſommes con- 
tens, que quand le cas Echera du retour dudit Duche & deffaut de hoir maſle 
ou autrement il en ſoit ordonne & determine par le ju gementdes Pairs de 
France, ouyes par eux les cauſes & raiſons, leſquelles demeureront ſau- 
ves d'une part & d autre, & au regatd des Aydes & Tailles dudit Duche, 
e la penſion de noſtredit couſin d'Alengon priſe & levee par leſdites 
ydes & Tailles, telle & en la maniere qu'il eſtoit accoutume, que le 
reſidu appartiendra a noſtredit frere & a (es hoirs maſſes Ducs de Nor- 
mandie, leſquelles Aydes & Tailles ſeront —— cueillies & levees, 
par les Officiers qui ont accoutumè de les impoſer, lever & recevoir , leſ- 
quels payeront à noſtredit Couſin ladite Penſion, & par decharge, & le 
reſidu delivreront à noſtredit frere, auquel baillerons Lettres pour tou- 
jours contraindre noſdits Officiers 4 montrer à iceluy noſtre frere la vraye 
valeur deſdites Aydes & Tailles, & ſeront les comptes de noſdits Ok 
ciers rendus en noſtre Chambre des Comptes à Paris. Ex TEMorn de ce, 
nous avons fait mettre noſtre Scel a noſdites preſentes. Donne a Paris le 
vingt-neuviefme jour d Octobre, Van de grace mil quatre cens ſoixante- 
einꝗ, & de noſtre Regne le cinquieſme. Signe , par le Roy en ſon Con- 
ſeil. Rol Axr. | 
| LEXX NN. 


Lettres d'hommage de la Ducht de Normandie. 


L OY Spar la grace de Dieu, Roy de France. A nos amez & feaux les 
Gens de nos . Treſoriers à Paris, Salut & dilection. Sca- 
vom vous faiſons, que noſtre rres-cher & tres-ame frere Charles de 
France, nous a aujourd'huy a noſtre perſonne. fait les. foy & hommage 
que tenu nous eſt de faite, pour raiſon de la Dnche de Normandie & 
Pairie de France, renue & mouvante de nous, a cauſe de noſtre Couronne, 
& laquelle Duche nous luy avons nouvellement baillée pour ſon appa- 
nage, auſquels foy & hommage nous avons rec , ſauf noſtre yu & 
gurruy.. 
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Pautruy. Si vous mandons à chacun de vous, fi comme 4 luy appatien- 
dra, que pour cauſe deſdites foy & hommage a nous faits , vous ne fai- 
res ou donnez , ne ſouffrez eſtre fair ou donnea noſtredit frere ne a ſadite 
Duche,fes appartenances ou appendances quelconques, aucun empeſche- 
ment, ains, ſe fait, mis ou donne, avoit eſte ou eſtoit, le mettez ou 
faites mettre incontinent & ſans delay à pleine delivrance. Donne au 
Bois de Vincennes, le penulticme jour d Octobre, Van de grace mil 

uatre cens ſoixante- cinꝗ, & de noſtre Regne, le cinquieſme. Signe. 

ar le Roy. Meſſeigneurs les Ducs de Bretagne, de Calabre , Comte de 
Charolois, Ducs de Bourbon & de Nemours, les Comtes d' Armagnac, 
de S. Paul, Conneſtable de France, de Dunoys, vous les Comte de 
Cominges, & Sire de Boiſmenart, Mareſchaux de France. 


L XXI. 
lettres de Louis XI. pour la nomination des Officiers de Normandie. 


OLS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 

preſentes Lettres verront, Salut: Comme en faiſant le bail, ceſſion 
& tranſport a noſtre très- puiſſant & tres-ame frere Charles de France, de 
noſtre Duche de Normandie, pour tout ſon droit de appanage, nous en- 
tre autre choſe , luy ayons cede & tranſportè tous les profits, emolumens 
& revenus , ordinaires ou extraordinairces dudit Duche, tant en 
Greniers & Gabelles, que en Aydes , impoſitions, foit pour ſoulde de 


Gens d' Armes, ou autrement & tout ledit Duche , & ſi nos autres Letrres 


luy ayons donne a ſeſdits hoirs maſles, puiſſance & faculte d'iceux Ay- 
des, impoſitions, Greniers & Tailles, mettre ou faite mettre ſur & im- 
poſer, pour leſquels recevoir , faire venir enſemble, lever, cueillit & 
amaſler , auſſi pour connoiſtre des preſens debats & queſtions qui en 
viendront, ſera beſoin de commettre & lever Grennetiers , Controleurs, 
Receveurs & autres Officiers, SCAvoiR FAiSONS, que nous voulons & 
deſirons que luy & feſdirs hoirs maſles jouiſſent entierement des cho ſes 
que luy avons baillees & tranſportees en ſondit appanage, & luy donner 
& eſlargir de nos graces & prerogatives, & pour autre conſiderationà ce 
nous mouvans # iceluy noſtre frere, pour luy & ſeſdits hoirs maſles , & 
les hoirs maſles de ſeſdits hows maſles, tant qu il en y aura de hoir maſle 
en hoir maſle de loyal mariage; avons donne & octroyè, donnons & oc- 
troyons de grace eſpeciale par ces preſentes, puiſſance & faculte de nom- 
mer a preſent & doreſnavant, quand vaqueront tels & leurs Grennetiers, 
Receveurs,Controleurs & autres Officiers,quelconque que bon leur ſem- 
blera 2 noſtredit frere & a ſes hoirs audit Duche, pour leſdits Greniers. , 
Gabelles, Aydes, impoſitions & Tailles , ſoit pour ſoulde de Gens d' Ar- 
mes ou autrement , & autres ſubſides extraordinaires , aſſeoir, recevoir , 
faire venir enſemble , pour ſurcueillir, lever & amaſler au profit de noſ- 
tredit frere & de feſdits hours maſles, & pour en connoiſtre , juger & 
demeſler des queſtions & debats qui en ſutviendront, & generalement 
pour toutes autres choſes neceſſaites, toutes les choſes deſſuſdites, leurs 
circonſtances & dependances, auſquels „ en ſeront nommez 
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|= tr re erg & ſeſdits hoirs maſles, & non 4 autre; nous, & nos 
ceſſeurs Roys de France, donnerons leſdits Offices, ſans quelconque 
difficult, & avec ce, avons voulu & voulons, que noſtredit frere puiſſe 
des 4 pteſent nommer nouveaux Officiers èſdits Offices, comme va- 
uans par les ceſſion & tranſport que luy avons fait dudit Duche , non- 
quelconques Lettres ou don deſdits Offices que autres en euſſent 
eu cy devant. Si donnons en Mandement 4 nos amez & feaux les Gene- 
raux Conſeillets, ſur le fait de nos Finances, & à tous nos autres Juſti- 
ciers & Officiers , & 4 chacun deux, fi comme a luy apparriendra , que 
noſtredit frere & ſeſdits hoirs maſles , a * tant qu'il en y aura de 
hoir maſle en hoir maſle, ainſi, que dit eſt, ils faſſent, halen: „& lai(- 
ſent jouyr & uſer pleinement & paiſiblement de nos preſens don, con- 
ceſſion & octroy, ſans en ce luy faire, ni ſouffrir eſtre fait , ni mis ou 
donnè aucun empeſchement & difficultè, car ainſi nous plaiſt- il, & vou- 
lons eſtre fait nonobſtant quelconques Ordonnances, conſtitutions, Edits 
Declarations, Lettres & autres choſes quelconques , umperrees oud im- 
8 à ce conttaire. Ex TEMOIN de ce, nous avons fait mettre noſtre 
el à ces preſentes. Donne a Paris le vingt· neuvielme jour d Octobre, 
Fan de grace mil quatre cens ſoixante-cing , & de noſtre Regne le cin- 

quieſme. Signe. Par le Roy en ſon Conſeil. Rol ant. 


; L Xx X 1*. 
Expedition des Generauæ ſur cette Lettre precedente. 
I, ES Generaux Conſeillers du Roy noſtre frere , ſur le fait & entre- 


tiennement de toutes ſes Finances, tant en Languedoil que en Lan- 
edoc, vit les Lettres Patentes dudit Seigneur, auſquelles ces preſentes 
ont attachees ſeules, Fun de nos Seigneurs, par leſquelles, & pour les 
cauſes dedans contenuts, iceluy Sgt. a donne & odroye a Monſieur 
Charles de France, Duc de Normandie ſon frere , & a ſes hoirs maſles , 
& aux hoirs maſles de ſeſdirs hoirs maſles , tant qu'il en 4 aura de hoir 
maſleen hoir maſle de loyal mariage, les puiſſance & facultè de nommer 
des à preſent & doreſnavant quand ils vaqueront , tels Eſſus Grenetiers, 
Receveurs , Controleurs & antres Officiers quelconques que bon leur 
ſemblera , & à ſeſdits hoirs audit Duche , pour aſſeoir, recevoir , faire 
venir eux pour ſurcueillir, lever8 amaſſet au profit de mondit Seigneur 
de Normandie ou de ſeſdits hoirs maſles, toutes les autres impoſitions, 
Greniers, Gabelles, Tailles, ſoit pour ſoulde de Gens d' Armes ou autre- 
ment, & autres ſubſides extraordinaires au Duche de Notmandie, auſſi 
ur connoiſtre, juger & decider des queſtions & debats qui en ſout- 
— , & generalement pour toutes autres choſes neceſſaires, toutes les 
choſes deſſuſdites, leurs circonſtances & dependances, auſquels Officiers 
ui ainſi ſeront nommez par mondit Seigneur de Normandie, & ſeſ- 
its hoirs maſles, & non a autre. Le Roy noſtredit Sgt. & ſes ſucceſ- 
ſeurs Roys de France, donneront leſdits Offices, ſans quelconque 
difficultè, & avec ce, a ledit Seigneut voulu que mondit Seigneur de 


Normandie puiſſe des à preſent nommer nouveaux Officiers eldirs Offi- 
0 | ces, 
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ces, comme vaquans par les ceſſion & tranſport qu'il luy a fait dudit Du- 
che, nonobſtantquelconques Lettres ou don deſdits Offices , que au- 
tres en euſſent eu dudit Sgr. par cy-devant , nous en tant que 4 nous eſt 
conſentons entherinement & accompliſſement deſdites Lettres, pour les 
cauſes, tout ainſi & en la forme & maniere que le Roy noſtredit Sgr. le 


veut & mande par icelles. Donne ſous noſtredit ſeing le cinquieſme 


jour de Novembre , lan mil quatre cens ſoixante-cing, 
P 
$I Touchant la contrainte des Eſlus & Receveurs d Alengon. 


+25? „par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
pteſentes Lettres verront, Salut: Comme en faiſant le bail, ceſſion 
& tranſport 4 noſtre très· puiſſant & très. ame frere Charles de France, 
pour tout ſon droit de appanage, pour luy & ſes hoirs maſles, tant qu il 
en y aura du Duche de Normandie, ait eſte expreſſement dit, que au re- 
gard des Tailles & Aydes du Duche d Alen con, la penſion de noſtre très- 
2 & très· am couſin le Duc d'Alengon , ſoit priſe & levee ſur leſ- 
ites Tailles & Aydes, telle & en la maniere qu'il eſtoĩt accoutume , & 
ue le reſidu appartiendroit 4 noſtredit frere , & à ſes hoirs malles Ducs 
e Normandie, & ſoient leſdites Aydes & Tailles impoſces , levees & 
cueillies par les Officiers qui ont accoutumè de les impoſer, lever & rece- 
cevoir, leſquels payeront la penſion de noſtredit couſin d'Alengon par 
decharge , & le reſidu delivrerontà noſtredit frere & à ſeſdits hoirs maſles, 
auquel noſtre frere baillerons Lettres, pour toujours contraindre leſ- 
dits Officiers, 4 montrer a noſtredit frere ou a ſes gens & Officiers , la 
vraye valeur deſdites Aydes & Tailles, & deſquels Officiers , les comp- 
tes ſoient rendus en noſtre Chambre des Comptes à Paris. Sc vOIR FAL“ 
SONS , que nous voulons & defirons , noſttedit frere & ſeſdits hoirs 
maſles, tant qu il en y aura, jouyr entierement des choſes que luy avons 
octroytes par ſondit appanage 4 iceluy noſtre frere , pour luy & ſeſdits 
hoirs maſles, tant qu'il en y auta, avons oftroye & octroyons par ces 
preſentes, que leſdits Eſlus, Receveurs & autres Officiers, qui ſont ou 
eront ordonnez a aſſeoir, recevoir, cueillir & amaſſer leſdites Aydes & 
Tailles audit Duche d' Alenèon, puiſſent eſtre contraints à monſtrer a 
noſtredir frere & à ſes hoirs maſles, tant qu'il en y aura Ducs de Nor- 
mandie, ou à leurs Gens & Officiers , & aux Gens d'iceux, la vraye 
valeur deſdites Aydes & Tailles audit Duche d'Alengon , & leſdits reve- 
nus à delivrer a noſtredit frere & à ſeſdits hoirs maſſes tant qu il en y au- 
ra , le reſidu qui demeurera deſdites Aydes & Tailles dudit Duchè d' A- 
lengon , apres que la 88 de noſtredit couſin d'Alengon ſera priſe & 
Tevee ſur leſdites Ay 
accoutume , & avec ce, avons ofroye & octroyons à noſtredit frere,vou- 
Ions & nous plaiſt, que en tapportant ces preſentes ſigntes de noſtre main, 
ou au vidimus d 2 ; fait ſous Scel Royal pour une fois tant ſeulement, 


avec quittance de noſtt edit frere, ou de ſeſdits hoirs maſſes, tant qu'il en y 
aura , tout ce que montera ledit reſidu deſdites Tailles & Aydes d' A- 


lencon , 


| 
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lengon , ſoit alloue ès comptes, & rabbatu de la Recette des Rece- 
veuts par nos amez & feaux Gens de nos Comptes, qui ſont, ou pour le 
tems advenir ſeront, ſans aucune difficulté. Si donnons en Mandement 
par ces preſentes, à nos amez & feaux Gens de nos Comptes, & Gene- 
raux ſur le fait de nos Finances, & à tous nos autres Juſticiers & Officiers 
preſens & advenir, que noſtredit frere & ſeſdits hoits maſles, a toujours, 
rant qu'il en y aura de hoir maſle en hoir maſle, Ducs de Normandie, 
ils faſſent, ſouffrent & laiſſent jouit & uſer pleinement & paiſiblement, 
de nos preſens don, conceſſion & octroy, ſans leur faire ou donner, ni 
ſouffrir eſtre fait, mis ou donne aucun deſtourbier ou empeſchement au 
contraire , en baillant par vous noſdits Generaux , Conſeillers, a ces 
preſentes voſtre attache & expedition, adteſſant au premier Huiſſier de 
noſtre Cour de Parlement, des Requeſtes du Palais ou de noſtre Hoſtel, 
pour contraindre leſdits Eflus & Receveuts, a bailler ladite vraye valeur 
deſdites Tailles & Aydes à noſtredit frere ou à ſes Gens & Officiers, la- 
quelle attache & expedition voulons valoir pour toujours ʒ car ainſi nous 
plaiſt- il, & voulons eſtre fait, & à noſtredit frere & a ſeſdits hoits maſles, 
tant qu il en y aura, Vavons octroy & octroyons de grace eſpeciale par 
ces preſentes, nonobſtane oppoſitions & appellations, quelconques Or- 
donnances, Edits, Declarations Beru Ulages Leirres,& autre choſe 
quelconque , faite ou à faire à ce au contraires. En temoin de ce, nous 
avons fait mettre noſtre'Scel à ces preſenres. Donne à Paris le vingt-neu- 
vieſme jour d Octobre, Van de grace mil quatre cens ſoixante-cinq , & 
de noſtre Regne lecinquieſme, Ainſi figne. Par le Roy en ſon Conſeil. 
De LA CouR, | 


. 
$I Expedition des Generaux ſur cette Lettre precedente. 


E SGeneraux Conſeillers du Roy noſtte Sgr. ſurle fair & Gou- 
vernement de routes ſes Finances, tant en 3 comme 

en 1 Vu les Lettres Patentes dudit Sgr. auſquelles ces pre- 
lentes ſont arrachtes ſous bun de nos ſignes, par leſquelles, & par 
les cauſes dedans contenues, ledit Sgr. a donne & octroyé a Monſei- 
2 Charles de France, Duc de Normandie ſon frere, pour luy & ſes 
oirs maſles, tant qu'il en y aura: Que les Eſlus, Receyeurs & autres 
-Officiers qui ſont ou ſeront ordonnez à aſſeoir, recevoitr, cueillit & 
amaſſer les Aydes & Tailles du Duche d'Alengon, puiſſent eftre contraints 
à montrerà mondit Sgr. le Duc de Normandie, ou à ſeſdits hoirs maſles 
tant qu'il en y aura Ducs de Normandie, ou 4 leurs Gens & Officiers 3 
ce commis de par eux, la vraye valeur deſdites Aydes & Tailles dudit 
Duche d' Alengon, & leſdits Receveurs à delivrera mondit Seigneur de 
Normandie, & a ſeſdits hoirs maſles tant qu'il en y aura, le reſidu qui 
demeureta deſdites Aydes & Tailles, après que la penſion de Monſei- 
gneur d Alengon ſera priſe & levee, telle & en la maniere qu'il eſtoit 
accoutume, & que par eux rapportant leſdites Letttes Patentes ſignees de 
la main dudit Seigneur, ou vidimus d'icelle , fait ſous Scel Royal, pour 
une 
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une fois ſeulement avec quittance de noſtredit Seigneur, ou de ſeſdits 
Hoirs maſles , tant qu il en y aura, tout ce que pourra monter ledit re- 
ſidu deſdites Aydes & Tailles d' Alengon, ſoit allous es Comptes, & rab- 
batu de la recette deſdits revenus; & en outre nous à ledit Seigneur, 
= ſeſdites Lettres, mande & donne puiſſance & authorite de donner 

ur ce noſtre attache, & expedition adreſſèe au premier noſtte Huiſſier 
de la Cour de Parlement ** Requeſtes du Palais, ou de l Hoſtel d' ice- 
luy Seigneur, laquelle ledit Seigneur veut a tousjours eſtre valable, pour 
contraindre leſdits Eſleus & Receveurs aux choſes deſſuſdites: Nous en 
tant que 4 nous eſt, conſentons Ventherinement & accompliſſement deſ- 
dires Lettres, en mandant de par ledit Seigneur & nous, au premier 
Huiſſier de la Cour de Parlement, des Requeſtes du Palais, ou de lHoſ- 
tel d'iceluy Seigneur, qui premier ſut ce ſera tequis pat mondit Seigneur 
de Normandie, ou de ſes hoirs males, tant qu il en y aura, que leſdits 
Eſleus, Receveurs & auttes Officiers dudit Duche d'Alengon , ils con- 
traignent d' apporter, & de faire monſtre pat chacun an 4 mondit Sei- 

neut le Duc de Normandie, & a (es hoits, tant qu'il en y aura, on à 
eurs gens, Officiers 4 ce commis de par eux, la vraye valeur deſdites 
aydes & tailles dudit Duche d' Alengon, & leſdits Receveuts a payer le 
reſidu de ce que monteront leſdites Aydes & Tailles, apres que la pen- 
ſion de mondit Seigneur d'Alengon, ſera priſe & levee telle & en la 
maniere qu'il eſtoit accouſtumè, en baillant auſdits Receveurs ces pre- 
ſentes ſignees de la main dudit Seigneur ou vidimus d' iceluy, fait ſous Scel 
Royal, pour une fois tant ſeulement, avec quittance de mondit Seigneur 
de Normandie, ou de ſeſdits hoirs males , tout ainſi & par la forme & 
maniere que le Roy, noſtredit Seigneur, le veut & mande par ſeſdites 
Lettres. Donne ſous noſdits ſignes le ſeptieſme jour de Novembre, Van 
mil quatre cens ſoixante- cinq. Ainſi Signe , RxYNAUr. 


LX NIL 
| Proteſtation contre le Traite de Conflans. J 


ö 
1 E meſme Roy envoya Guillot Pot, Bailly de Vermandois, & Jacques 
Fournier, Conſeiller au Parlement de Paris, pour deſtourner Char- 

les, Duc de Bourgogne, d' aſſiſter le Duc de Bretagne contre luy. 
Item. Et quant à ce que ledit Sieur de Crequy , Carondelet & Meu- 
rin , ont dit que alliance & traitè d'entre meſdits Seigneurs de Bourgo- 
ne & de Bretagne, a eſte fait par le conſentement du Roy, oncques le 
Ko n'y donna conſentement libera , ne de fa franche volonte; mais 
ſcait mondit Seigneurde Bourgognel,que lorſqu on veur* dire ledit con- 
ſentement avoir eſte donne , la pluſpatt de tous les Seigneurs du Royau- 
me de France eſtoient en armes contre le Roy, le tenoient aſſiegè dans 
ſa Ville de Paris; chacun jout prenoient & faiſoient rebeller Villes, Pla- 
ces & Forrtereſles contre luy; tellement que force & contrainte luy eſtoit 
pour eſchever le danger & inconvenient de (a perſonne, & la totale deſ- 
truction de ſon Royaume, dont le peril eſtoit lors eminent, de faire & 
paſſer ce qu on demandoit ; mais c eſtoit par force, violence & contrainte des 
Tome II. Yyy choſes 
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choſes deſſuſdites, & le monſtta bien; car quand il vit que force & ne- 
ceſlire luy fut de ainſi le faire, il alla en fa Cour de Parlement, & ail- 
leurs en pluſieurs lieux, & notiſia que ce qu il faiſoit eſtoit contre ſon 
courage & volontè , par force & contrainte , & pour efchever les 
inconxeniens, tant de ſa perſonne, que du Royaume, qu'il voyoit 
jo diſpoſition d'adyenir , proteſtant expreſſement , que quelque con- 
23 qu'il donnaſt, ne fut valable „& ne luy puſt rourner 2 
Pr u 9 a | 
Item. Et auſſi toutes les choſes qui furent faites, lorſqu'on dit que le- 
dit conſentement avoit eſte donne,, ont eſte rompues & caſſces. Car pre- 
mierement, le Duch de Normandie qui avoit eſte baille 4 mondit Sieur 
de Guyenne, luy a eſtè ofte, meſme à la requeſte du Duc qui le bailla 
au Roy; & par la deliberation de la pluſpatt des Seigneuts du Sang, 
tant de ceux qui avoient eſte audit Traite, que d'autres, & depuis par 
concluſion de tous les trois Eſtats du Royaume de France, a ee trouvé 
& reconnu que d' anciennetè par les Roys de France, & encore dernie- 
tement par le Roy Charles VII. que Dieu abſolve, il avoit eſte uny a la 
Couronne de France, & dit & declare qu'il en eſtoit inſeparable, & ne 
ſe pouvoit aliener ne tranſporter. | : | 


1X 111 


Remarques ſur le Trait de Conflans , & ſur les Duchez de Lothiers , Bra- 
. bant,, Limbourg , Marguiſat d Anvers , Terres d Outre-Meuge, Villes 
4 Peronne , Mondidier , Roye , Auxerre, & ſur quelques Terres en 

ollande. A; 37 Alle 6 


L E Roy Louys XI. traitant avec le Comte de Charolois, luy promit 
par le Traite du 5. Octobre 1465. de luy delivrer les Villes, Chaſtel- 
lenies & Prevoſtez de Peronne, Mondidier & Roye, & de procurer par 
eftet que le Comte de Nevers luy tranſporteroit & remettroit tous ſes 
droits & prètentions ſur ces Villes. Ter 
ll y avoit long-temps que Jean, Comte de Nevers jouiſſoit du revenu 
de ces trois Villes, qui luy avoit eſte cedé en 1446. par le Duc de 
Bourgogne, pour le payement de quelques ſommes que ce Duc luy de- 
voit; 1 ptètendoit outre cela que les Duehez de Lothiers, de Brabant, 
de Limboutg, & le Mar uiſat d Anvers luy eſtoient eſcheus ſuivant 
le partage fait par Philippe le Hardy, Duc de Bourgogne, & la ſubſtitu · 
tion y 1inſerce. 4 | 
Le Comte de Chatolois trouva moyen de fe ſaiſit de la — de 
ce Comte, & par menaces ou autrement, il ſe fir donner la garde des 
Comte de Nevers & de Rethel, & il en extorqua des renonciations a 
toutes pretentions ſur les Nuchez de Lothiers, Brabant, Limbourg , Mar- 
quiſat —— „Terres & Seigneuties de Peronne, Mondidier, Roye, 


Auxerre, & autres ſujets enonce dans ſes renonciations. | 
Il en fut fait fix Lettres differentes, ſ{cavoir : ä 
1. Pour la garde des Comtez de Nevers & de Rethel. 

2. Pour renoncer aux Duchez de Brabant, Limbourg, &c. 
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3. Pour rendre au Duc de Bourgogne le Comte d' Auxerre, & les Ter- 
res de Vorne, Ooſt-Vorne, la Brielle, & autres qui avoient eſte tranſ- 
—— a ce Comte pour ſùretè de 6000 livres de rente a luy promiſes par 

contrat de maria 150 

4 Pour renoncer a la donation qui luy avoit eſte faite en 1446. par 
Philippe, Duc de Bourgogne, des Terres de Peronne, Mondidier & 
Roye , pour en jouir pendant quinze ans, & eſtre paye de vingt mille ſa- 
lus d'or, que ce Duc luy avoit retenus du dot de {a femme d'une part, 
&-200001vres d autre part, qui luy devoient revenir de la ſucceſſion de 
Bonne d' Artois {a mere, ſeconde femme de ce Duc. 

5. Pour approuver le Traite fait a Paris en ce qui regardoit le tranſport 
des Villes de Peronne , Mondidier & Roye. | 

6. Er pour renoncer à ces ſommes de 20000 ſalus d'or & de 20000 liv. 
qu'il prerendoir luy eſtres dues. | 

Les cinq premieres de ces Lettres furent datces a Englemonſtier le 22. 
Mars 1465. avant Paſques (1), & la ſixieſme fut datce a Boulogne le der- 
niers Mars 1465. auſſi avant Paſques. 

Quoique ces pieces ſoient datèes comme faites a Englemonſtier & a 
Boulogne, il n'eſt cependant pas ſur qu'elles y ayent eſte paſſces, il eſt 
certain que dans les Lettres de ceſſion des Duchez de Brabant, de Lim- 
bourg , &c. les mots Englemonſtier, & 22. jour , ſont d'un encre très- 
different de celuy du corps de la Lettre, ce qui temoigne qu ils ont eſte 
adjouſtes aptès coup; & pour les autres quatre Lettres, le Comte de Ne- 
vers & ſes heritiers ont tousjours — qu'elles eſtoient fauſſes, ou 
pour parler plus juſte , qu'elles n'avoient pas eſte donnees avec toute 
a liberte que l'on doit avoir dans des affaires d'une aufli grande conſe- 

uence. | 
| 1 Il ne Sagiſſoit pas moins que de quatre Provinces ſouveraines& des plus 

conſiderables de Europe, comme auſſi de pluſieurs Terres & pretentions 
de grande importance, cela demandoit que les actes ne fuſſent ſujets à 
aucune ſuſpicion. 

Le Comte de Nevers n'eſtoit plus en libertè de ſe tirer du facheux pas 
on il ſe trouvoit engage , la ſeule precaution qu'il prit, fut de faire 
Ecrire ſur la bande du parchemin , ſur laquelle le ſceau devoit eftre ap- 
plique , une proteſtation de violence & de nullite de tout ce qui eſtoit 
contenu dans les actes qu'il avoit eſte contraint de ſigner. 

Ce ſtratageſme luy fur ſuggerè par un habile & fidele Miniſtre , nom- 
me Bertaut; & auſſi-toſt que ce Comte fut en liberté, il fit aſſigner le 
Duc de Bourgogne au Parlement de Paris, pour voir declarer nulles les 
renonciations qu'il avoit faites à ſes prtentions ſur les Seigneuries de 
Peronne , Mondidier & Roye, & autres pretentions reelles & pecuniai- 
res ſur d autres biens qui devoient luy appartenir. 

Le Duc de Bourgogne moutut quelques mois apres ces renonciations 
donnees, & le Comte de Charolois fon fils & ſueceſſeur au Duchè de 
Bourgogne, ne ſe mit pas fort en peine de rendte juſtice à ſon couſin le 
Comte de Nevere. "Le 

(i) Lannée commengoit lors à Paques , qui arriva le 6. Avril, premier jour de 
Tannce 1466, 
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Le differend pour les Duchez de Brabant, Limbourg, -8c. avoit eſte 
auparavant decide par la force; le Duc de Bourgogne s eſtoit empare de 
ces Duchez, & le Comte de Charolois ſon fils avoir rire des s de 
tous ſes Pays une declaration qu'ils le reconnoiſtroient pour leur Seigneur 
apres la mort de ſon pere, moyennant quoy il avoit promis aux Eſtars de 
Brabant de leur confirmer leur Chartres & privileges. 

La cauſe pour les Villes de Peronne , Mondidier & Roye fur portée 
au Parlement de Paris, où les heritiers du Comte de Nevers demande- 
rent que les quatre Lettres originales qui regardoient ces Villes, fuſſent 
rapportees, & —.— ſceaux qui y eſtoient attachez fuſſent levez pour 
voir fur la bande de parchemin, a laquelle ils eſtoĩent attachez, la pro- 
teſtation de violence & de nullitè, qu ils diſoient y eſtre inſcrite. | 

On ne voit pas que ce proces ait eſte decide, mais il eſt certain que 
ces quatres Lettres originales furent depoſtes au Greffe du Parlement de 


Paris, en Vanntee 1513. 


Ces faits ſont ſi ſinguliers, que Ton eſt perſuade que le Lecteur judi- 
cieux ſera tres-aiſe de trouver icy les Lettres de reconnoiſſance & les 
renonciationsaux DuchezdeBrabant,de Limbourg, &c. aux Seigneuries de 
Peronne, Mondidier & Roye , & autres ptretentions du Comte de Ne- 
vers; & que Von y adjouſte lacte de la depoſition faite au Parlement de 
Paris, des Lettres qui regardent Peronne, & de la demande qui y fut 


faite _ Fouverture de ces ſceaux, afin d'y decouvrir la fauſſere & nul- 
lice de ces Lettres. | 


i 


{ile de FHommege ig fait au Ray Louys XI. par le Comte de Charolois, 
| 4 


de pluſieurs 


A Saint-Antoine-lez-Patis, le dernier Octobre 1465. 


lies, qui luy avoient eſtè cedees en Picardie & 
autres lieux. | 


L OYS, pat la grace de Dieu, Roy de France: A nos ame & feaux 
Gens de nos Comptes & Treſoriers „ aux Baillifs de Vermandois , 
d' Amiens, Saint- Quentin, Seneſchal de Ponthieu, & à tous nos autres 
Juſticiers & Ofliciers, ou a leurs Lieutenans, Salut & dilection: Scavoir 
vous faiſons, que noſtre tres-cher & très · am Frere & Couſin le Comre 
de Charolois, nous a aujourd huy fait les foy & hommage lige qu'il nous 
eſtoit tenu faire a cauſe des Terres & Seigneuries de Picardie, tant dec 
que de-là la riviere de Somme, avec les Villes & Places de Peronne , 
Mondidier & Roye, & de la Comte de Guynes; leſquelles Terres & 
Seigneuries luy ont par nous eſte baillees & tranſportèes par le Traite 
n'agueres fait entre nous & luy, auſquels foy & hommage nous l'avons 
recu, ſauf noſtre droit & Vautruy ; fi vous mandons & 2 chacun de 
vous, ſi comme à luy appartiendra , que pour cauſe deſdits foy & hom- 
mages à nous non faits, vous ne faites ou donnez , ne ſoufftez eſtre fait, 
mis ou donne à noſtredit Couſin aucun deſtourbier ou empeſchement; 
aingois fe leſdites Terres & Seigneuries , ou aucunes d icelles eſtoient 
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pou ce ptinſes, ſaiſies, arreſtles ou aucunement empeſchtes, mettez- — 


uy ou, ou faites mettre incontinent & ſans delay à pleine delivrance, 
pourvii que noſtredi: Couſin ſera tenu de bailler ou faire bailler par 
eſcrit, dedans temps dit, ſes denombremens & adveus deſdites Terres 
& Seigneuries, & faire & payer les autres droits & devoirs qui pour ce 
nous pourroient eſtre deus: Donne à ſaint- Anthoine: lez- Paris, le det- 
jour d Octobre, lan de grace mil quatre cens ſoixante cinq, & de noſtre 
egne le cinquieſme. Et plus bas. Par le Roy, Meſleigneurs les Duos 
de Calabre, de Bourbon & de Nemours. Les Comtes de Saint. Pol, Con- 
neſtable, le Comte Delebret, Vous, Meflire Jacques de Luxembourg, 
les Comtes de Marle, de Brienne & de Penthievte, de Comminge & de 
Dunois, l' Admiral, le Mareſchal de Gamaches, le Grand Maiſtre d Hoſ- 
tel de France, le Baſtard de Bourgogne , les Sites de Crequy & de Craon, 
le Mareſchal de Bourgogne, le Comte de Dampmartin, les Sires de 
Traynel, de Halbourdin, de Montagu, de Bazoges , Guillaume de Biche, 
le Sire de Feneſtranyes, de Monſtereul, autres preſens. S:gne, vs ReiLnac, 
avec paraphe. Et ſcellt d'un Sceau en cire jaune pendant a ſimple bande 
de parchemin. 
Collatione ſur [original ttant en la Chambre des Comptes de Lille, 


LXXV. 


Pouvoir du Roy Louys XI. pour le Serment des Princes ſur Paccep- 
tation du Traite du Bien Public, du 2. Novembre 1.46 5- 


L OYS, par la grace de Dieu, Roy de France: A noſtre ame & feal Tirt des 
Conſeiller & Chambellan , Guillaume Juvenel des Urſins, Che- Kecueils de 


valier, Seigneur de Traynel; & à noſtre am & feal Notaite & Secre- 
raire Maiſtre Jean de Reilhac, Salut & dilection: Comme il ſoit ainſi 
que puis aucuns jours en la preſence d aucuns des Seigneurs de noſtre 
Sang, ayons promis de garder & entretenit le Trane & appointement 
d' entre nous & leſdits Seigneurs , ainſi que par la forme & maniere que 
leſdits Seigneurs le promettoient de leut patt, & à cette cauſe ayons 
ordonn envoyer pat devers noſtte tres-cher & tres · ame Frere le Duc de 
Normandie, a noſtre ttès- cher & tres-ame Nepveu le Due de Bretagne, 
pour ſeavoir & oyr leur intention touchant ledit ſerment, pourquoy nous 
confians de vos ſens, loyautez & bonnes prudhommies, vous mandons & 
commettons par ces preſentes, que vous · tranſportieʒ par devers noſtre- 
dir Frere, & a iceux ſęachez de par nous, s ils veulent promettre & 
jurer ledit traitè & appointement, de la reſponſe que ils, & a chacun 
deux nous aurout faites, nous certifier le plus diligemment que pour- 
rez. Donne a Villers: le- Bel le deuxieme jour de Novembre, Van de grace 
mil quatre cens ſoixante-cinq , & de noſtre Regne le cinquieſme. Sic 
ffgnatum , Par le Roy, Admural , & autres Princes, BourRt, 
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LXXV*. 
8I Serment de quelques-uns des Princes liguex. 


E deuxieſme jour de Novembre, mil quatre cens ſoixante-cinq , par 

le commandement & ordonnance du Roy , nous Guillaume Juve- 

nel des Urſins , Chevalier, Conſeiller & Chambellan du Roy, & Jean 
de Reilhac , Secretaire dudit Seigneur, nous tranſportez par devers 
Meſſieurs les Ducs de Normandie & de Bretagne, & Comte de Dunois, 
eſtans a Pontoiſe; & à iceux diſmes de par ledit Seigneur, qu il nous 
envoyoit devers eux, pour les ſermens qu ils devoient faire d entretenit 
les appointemens & traite nouvellement fairs, ainſi que le Roy Vavoit 
promis de ſa part; à quoy nous fut faite reſponſe pat la bouche de mon- 
dit Seigneur de Notmandie, que en la forme & maniere que leſdits 
rrairez & appointemens ont eſte paſſez & leus en la Cour de Parlement, 
il les juroit & promettoit, & y fit le ſerment en la main de mondit Sei- 
gneur de Dunois: Et au regard dudit Duc de Bretagne, il dit qu il juroit 
& promettoit ledit traitè de paix; mais au regard de ce qui touche le 
fait de trente · ſix hommes, il reſpondit que ſur ce il en patleroit a nous 
le lendemain; retournaſmes par — ledit Duc pour avoir ſaditte teſ- 
ponſe touchant ledit ſermenr, lequel fit venir deux Notaires, & en leur 
reſence proteſta de ne ſoy ſoumertre les Loix de ſa Duche de Bretagne 
1 ce qui ſeroit fait, ne dit par leſdits trente- ſix hommes, & en tant que 
comme ſoit la Comte de Montfort , & autres Terres eſtans par-deca, il 
conſentoit bien ſoy y ſoumetrre ; lors par nous fur ſemblablement pro- 
reſte de pat le Roy, touchant leſdits trente-fix hommes, telles proteſta- 
tions que ledit 2 ſeroit conſeillè de faire, & le lendemain nous 
retournaſmes par devers le Roy, noſtredit Seigneur, auquel fiſmes rap- 
pn de la forme & maniere comment leſdits Seigneurs avoient fait ledit 
erment, & les proteſtations faites par ledit Duc de Bretagne, de non 
ſoy ſoumertre, ne ſon Pays de Bretagne, à ce qui ſeroit dit par leſdits 
trente· ſix hommes: Et oy ledit rapport par le Roy, nous fuſt diſt & char- 
giez allet en la Cour de 7 » pour pateillement faire ledit rapport 
en la main du Grefher d'icelle Cour, proteſter de par le Roy, que ainſi 
ue ledit Duc de Bretagne avoir dit & proteſtè, comme deſſus „ que 
3 le Roy proteſtoit qu'il demeureroit en ſon entier pour 
faire relles proteſtations, que bon luy ſembleta; leſquelles choſes avons 
recitces a ladite Cour de Parlement, & charge au Greffier d'icelle les en- 
regiſtrer : Er ces choſes certiſions eſtre vrayes : en teſmoin de ce, nous 


avons ſignè ces preſentes de noſtre main, les an & 


Sic ſignatum. G. JUVENEL, J. ve Reitnac. 


Le Roy par toutes ces ceſſions avoir vou- 
la rompre la ligue faite contre luy; mais 
voulant S'attacher enticrement le Comte 
de Charolois, qui eſtoit devenu veuf, le 
26. Septembre 146 f. par la mort d' V ſabelle 
de Bourbon ſon épouſe, il luy avoit offert 


jour que deſſus dit. 


Madame Anne de France a Fille aiſndce, 
en mariage (lors agge d'environ quatre ans) 
& les Comtez de Champagne, de Ponthicn 
& de Boulogne, en cas que ce — eut 
ſont effet, comme on peut voir dans les ar- 
ticles ſuivans. 
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LXXVI. 


Articles accordeg par le Roy Louys XI. pour le mariage de Madame 
Anne de France, ſa Fille aiſnee, avec Charles, Comte de Charolois. | 


A Villers-le-Bel, le 3. Novembre 1465. 


L E Roy eſt content de donner en mariage Madame Anne de France, 
ſon aiſnce Fille a Monſieur le Comte de Charolois , & pour le dot p 


& mariage de madite Dame la ſomme de douze cens mille eſcus d'or, & qe NI. Go- 
pour la ſeuretè & payement d'icelle ſomme bailleta & tranſporteta à deftoy. 


mondit fieur de Charolois, au profit de madite Dame & de ſes hoirs, 
toute la Comte de Champagne & ſes appattenances & enclaves quelcon- 
ques , tant de Langres, de Laon, de Vermandois, aink qu elles ſe com- 
portent & extendent, avec le Bailliage de Sens, en tous droits de Pairie, 
preeminences , prerogatives, fiefs, hommages, rentes , reyenus & au- 
tres profits, tant ordinaires que extraordinaires quelconques, deſdits 
Comtès & enclaves, & la nomination des Officiers Royaux, neceſſai- 
res pour les droits Royaut, Greniers, Aydes & Tailles, fans y rien te- 
ſerver, fors ce qui ſera dit cy-apres, & les foy , hommage , reſſort & 
ſouverainett᷑ ſous la Cour de Parlement, ſans moyen, au rachat de toute 
ladite ſomme, & ſera enquis deſdits enclaves, pour icelles declarer plus 
a plein pendant le temps cy- deſſous declare. 

Et baillera le Roy madite Dame ſa Fille en la — dudit Mon- 
ſieur de Charolois, incontinent que ledit traite dudit mariage ſera fait 
& accorde, enſemble la poſſeſſion & jouyſſance deſdits Comtè de Cham- 
pagne, Citez, Villes, Chaſteaux, Places, Fortereſſes, tant d'iceluy 
Comte, que deſdites enclaves, pour en joyr & prendre tous les profits 
& Emolumens du Domaine & Greniers a Sel d'icelles Comre & encla- 
ves, reſervez au Roy les profits des Aydes juſques a la conſommation 
dudit mariage, tant ſeulement, apres laquelle ledit Monſieut de Charo- 
lois prendra leſdits Aydes, & feront ſeulement reſervez au Roy les tail- 
les des Gens d'armes. 

Er entend le Roy que mondir Sieut de Charolois envoyera devers luy 
pour faire & accorder ledit traitè dudit mariage, & querir madite Dame 
dedans Paſques prochain venant, & pluſtoſt ſi bon luy ſemble, & un 
mois apres qu elle fera en ſon pays, Veſpouſera en face d'Egliſe. 

Et au cas que la Duche de Normandie, par mort ou autrement, re- 
tourneroit au Roy, ſoit avant ladite confommarion , ou apres, en ce cas 
mondit Sieur de Charolois joyroit deſdits Comte & enclaves, tant en 
Domaine, Greniers a Sel, Aydes, Tailles de Gens d' armes, que autres 
profits entierement. | 

Er Sil advenoit que madite Dame allaſt de vie a treſpas avant ladite 
conſommarion, ou apres , ſans enfans procreez dudit mariage, furvivant 
ledit Sieur de Sndlois en ce cas iceluy mondit Sieur de Charolois 
demourroit jouiſſant deſdits Comte & enclaves, en tels droits que lors y 
tiendroit icelles Comtè & enclaves , au rachat de la ſomme de huit cens 


mille eſcus d'or, partie de toute lad ite ſomme. 
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Et en outre pour partie de la recompenſe de Pattente de ladite con- 
ſommation dudit mariage pour la jeuneſſe de madite Dame, le Roy 
baillera à mondit Sieur de Charolois la Comte de Ponthieu, pour luy 
& ſes hoirs miles & femelles precreex de luy & de madite Dame, & les 
hoirs d'iceux hoirs procreex en directe ligne, & la Comte de Bou- 
logne , pour luy & ſes hoirs procreez de luy, & les hoirs d'iceux ſes hoirt 
en directe ligne 4 rousjours , & la ſomme du rachar de ladite Comte de 
Ponthieu, & autres Terres n'agueres tranſportees , demourra ſur leſdites 
autres Terres non eſtans d'icelle Comte de Ponthieu. | 

Et en faiſant & accordant ledit traite, il ſera fair & aſſure par bon 
conſeil , en la meilleure maniere que ſera adviſe en ſubſtance des choſes 
deſſuſdites. Fair 4 Villers-le-Bel , le troiſieſme jour de Novembre, Van 
mil quatre cens ſoixante-cinq. Signe , Lovs. 

* Mondit Sieur de Charolois a conſenti & accords les points & articles 
deſſuſdits au cas qu'il plaira 4 Monſieur de Bourgogne, ſon Pere, & 4 
Madame la Ducheſſe, fa Mere, & reſerve en tout leut vouloir & bon 
laiſir. Signe, CHARLES. - 
' Collatione ſur original eftant en la Chambre des Comptes de Lille. 


L XXVII. 


Contrat de mariage entre Dame Jeanne, Fille naturelle du Ray Louys XI. 
N & Louys , Baſtard de Bourbon. 


2 A Paris, le 7. Novembre 1465. 


A Tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Robert d Eſtouteville, 
Chevalier, Seigneur de Beine, Baron d' Vvry & de Saint-Andry en 

la Marche, Conſeiller & Chambellan du Roy, noſtre Sire, & Garde de 
a Prevoſte de Paris, Salut: Scavoir faiſons, que pardevant Gilles Godin 
& Nicolas Eveillart, Clercs, Notaires du Roy, noſtredit Seigneur, & 
de par luy eſtablis en ſon Chaſtelet de Paris, furent pteſens & compa- 
rurent perſonnellement très-haut, très- excellent & tres-puiſſant Prince 
Louys, Roy de France, pour & au nom de luy & de Dame Jeanne, ſa 
Fille, de laquelle il ſe fit & porta fort en cette partie eſdits noms, d' u- 
ne part; & haut & puiſſant Prince Monſeigneur Jean de Bourbon & 
d' Auvergne, & Monſeigneur Louys, Baſtard de Bourbon, Seigneur de 
Chaſtellac , en leurs noms, d' autre part; leſquelles parties eſdits noms, 
de leurs bons grès, bonnes yolontes , propres mouvemens & certaines 
ſciences, ſans force, fraude, erreur, ou induction aucune, mais com- 
me bien deliberez, pourveus adviſez, ſi comme elles diſoient, recon- 
neurent & confeſſerent pardevant leſdits Notaires , comme en droit ju- 
ement, avoir fait, & d' abondant par ces preſentes Lettres, firent & 
ont enſemble de bonne foy, & une partie avec l'autre, les traitez, ac- 
cords, dons, tranſports, promeſſes, convenances, obligations, & auttes 
choſes cy- après declarees pour raiſon du mariage, qui au plaiſit de Dieu 
fera brief fait & — ſainte Egliſe, dudit Monſeigneur le Baſtard 
de Bourbon & di icelle Dame Jeanne, en la maniere qui — 2 
: ; voir, 
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fcavoir', le Roy noſtredit Seigneur avoit promis & encore promet 
ces preſentes, donner & bailler ladite Dame Jeanne à iceluy Monſei - 
gneur le Baſtard, que icelle promit & promet prendre en femme & 
eſpouſe par la Loy de mariage , fi Dieu & ſainte Egliſe sy accordent , 
le plus brief que bonnement faire ſe pourra au bon — du Roy noſtre- 
dit Seigneur, 4 l œuvte & traitè duquel matiage, & en faveur, contem- 
plation, & pour laugmentation d'iceluy , le Roy, noſtredir Seigneur, 
avoit & a donn 4 iceux futurs conjoints la ſomme de quarante mille 
eſcus d'or , pour une fois, du coin & forge dudit * ar „ laquelle 
ſomme de quarante mille eſcus d'or , le Roy noſttedit Seigneur promit 
& gagea de bonne foy , & encore par ces pteſentes promet & gage pour 
bailler & delivrer 4 iceux futurs conjoints , ou au porreur de ces pre- 
ſentes Lettres, pour eux en cette maniete; c'eſt à ſavoir, cinq mille 
livres tournois le jour des eſpouſailles deſdits fututs mariez, & dix mille 
livres toutnois au bout de lan, eu ou au jour deſdites nopces , & en 
la fin de chacun an prochain apres enſuivant autres dix mille livres rour- 
nois, juſques à plein & entier payement deſdits quarante mille eſcus 
d'or , pour d'iceux quarante mille eſcus d'or diſpoſer, faite & ordonner 
r iceluy Monſeigneut le Baſtard à ſon plaiſit & volonte; & outre plus 
e Roy noſtredit Seigneur donna & donne, cede, quitte, tranſporte , 
baille, octroye, delivre & delaiſſe des- maintenant à tousjours, por pur 
& vray don irrevocable fait entrevifs , ſans jamais contrevenir, à icelle 
Dame Jeanne, ſa Fille, pour elle, ſes hoirs & ayans cauſe, venans & 
iſſans delle, & dudit Monſeigneur le Baſtard audit mariage, fix mille 
livres tournois de rente annuelle & perpetuelle chacun an, pour eſtre le 
propre heritage de ladite Dame & de ſes hoits deſcendans, comme dit 
eſt ; & gil advenoit ou advient que leſdits futurs conjoints n'ayent au- 
cuns enfans nez , ne proctèez audit mariage , en ce cas leſdits {ix mille 
livres tournois de rente ſeront, reviendront & retourneront au Roy noſ- 
tredit Seigneur, ou à ſes ſucceſſeurs Roys de France, Dauphins de Vien- 
nois; & pour l aſſiete & aſſignation d' celle tente de fix mille livres tout · 
nois, iceluy Seigneur, aſin que mondit Seigneur le Baſtard ait mieux 
de quoy entrerenir ſon eſtat honorablement, & ſouſtenir les charges 
de mariage donna & donne, cede, quitte , tranſporte, baille, deli- 
vre & delaiſſe des preſent , à rousjours perpetuellement à icelle Dame 
Jeanne, fa Fille, pour elle, ſes hoirs & ayans cauſe, venans, comme 
deſſus, les Chaſteaur , Villes, Chaſtellenies , Terres, Seigneuries de 
Uſſon en Auvergne, de Ctemieu, Moras, Beaurepaite, Veſille & Cor- 
nillon au pays de Dauphine, enſemble les cens , rentes, revenus, arrie- 
refiefs , droits de Juſtice , bois, rivieres , moulins , garennes, homma- 
ges, honneurs , ptérogatives & autres droits & appartenances quelcon- 
ques d'icelles , & de chacune d'icelles en quelque valeur & eſtimation 
qu'elles ſoient ou puiſſent eſtre , & en quelconque maniere qu'ils vien- 
nent en ores , ou pour le temps advenir , ſans aucune choſe ou droit y 
reſerver ne retenir , fors ſeulement les foy, hommage , reſſott & ſou- 


verainerte d'icelles, pour rant que leſdites Terres & Seigneuries peuvent 


& pourtont valoir; & ſe leſdites Places, Terres & Seigneuries ne valent 
ou valoient leſdits fix mille livres tournois de rente chacun an, en ce 
Tome II. 222 cas 
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cas le Roy noſtredit Seigneur ſera tenu & promer les leur parfaire & par- 
fournir ce qui en defaudra ſur les autres Terres, Chaſteaux, Fortereſſes 
& Seigneuries du Roy noſtredit Seigneur, plus prochaines de celles deſ- 
ſus nommees , & de prochain en procha a, en lieux convenables & 
biens yenans juſques au parfait & fourniſſement de ladite ſomme de ſix 
mille livres tournois de rente par an „ & de ce faite aſſiete bonne & cons 
venable 2 la couſtume du Pays; & neantmoins , & jagoit ce que leſtima- 
tion & priſee deſdites Places, Chaſteaux, Fortereſſes & Seigneuries, ne 
ſoit faite de quelle valeur elles ſont, le Roy noſtredit Seigneur veut, 
conſent, ↄctroye & accorde que dès 4 preſent la poſſeſſion & deliyrance 
en ſoit faite & baillte auſdits futurs conjoints, en quelque valeur & 
eſtimation qu'elles ſoiĩent ou puiſſent eſtre, leſquelles Places, Terres & 
Seigneuries ainſi baillees pour ladite rente de ſix mille livres tournois, le 
Roy noſtredit Seigneur, & ſes ſucceſſeurs Roys de France, Dauphins 
de Viennois, pourront r avoir, raimbre, retraire ou racheter quand bon 
leur ſemblera , en payant pour ce, & baillant auſdits futurs = 9 
à leutſdits hoirs ou ayans cauſe, a une fois & a un payement , la ſom- 
me de cent mille eſcus d'or courant à preſent, leſquels cent mille eſcus 
d'or le Roy noſtredit Seigneur avoir promis donner & payer, comme il 
diſoit, à ladite Dame Jeanne, ſa Fille, pour icelle ſomme de cent mille 
eſcus d' ot eſtte conyertie & employee en heritage & rente, de telle & ſem- 
blable nature & condition que ſont leſdits ſix mille livres tournois de tente, 
ainſi donnez pat le Roy noſtredit Seigneur a ladite Dame Jeanne, ſa Fil- 
le, comme dit eſt , & ſans ce que leſdits cent mille eſcus d'or puiſſent 
eſtre conyertis ou employez en autre uſage que en ladite rente, pour 
eſtre le propre heritage de ladite Dame Jeanne; & au cas que ladite 
Dame Jeanne iroit de vie à treſpas ſans hoir ou hoirs procreez de ſon 
corps en loyal mariage , en ce cas leſdites Terres & Seigneuties baillees 
& tranſportces par le Roy à ladite Dame, ſeront, reviendront & retour- 
neront au Roy naſtredit Seigneur, & a ſes ſucceſſeurs Roys de France , 
Dauphins de Viennois, & ledit Monſeigneur le Duc de Bourbon , auſſi 
en faveur, augmentation & contemplation dudit mariage, & par manie- 
re d'eſchange , & ſans aucunes ſoultes, avoit cede, quittè, tranſporté 
& delaifſe, & encore par ces preſentes Lettres, cede, ＋ , tranſporte 
& delaifſe du rout des maintenant, 4 tousjours, à iceſuy Monſeigneur 
Louys , Baſtard de Bourbon , pour luy, ſes hoirs & ayans cauſe, à tous- 
jours, {a Terre, Seigneutie, Chaſtel, Fortereſſe, Juſtice, cens, rentes , 
revenus, fiefs & arrierefiefs , & autres droits, revenus & appartenan- 
ces quelcanques, de Rouſſillon, ſitute & aſſiſe au Pays de 8 5 
pour par iceluy , Monſeigneur le Baſtard , ſes hoirs & ayans cauſe, en 
jouir & uſer d oreſnavant, paiſiblement, 4 tousjours, & par ladite Da- 
me Jeanne, d'icelles Terres & Seigneuries cy- deſſùs a elle baillees & 
tranſportees par le Roy noſtredit Seigneur, pareillement jouir , uſer & 
polleder , & auttement en faire & diſpoſer, comme de fon propre heri- 
rage, en tous droits, profits, revenus, emolumens , honneurs , pre- 
rogatives, & autres charges qu ils r: devoir, & conditions deſſus 
rouchees , & par ce preſent tranſpott & eſchange ainſi fair par ledit 
Monſeigneur de Bourbon audit Monſeigneur le Baſtard de ladue * 
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& Seigneutie de Rouſſillon, iceluy Monſeigneur le Baſtard cede, quitte, 
tranſ porte & delaiſſe des maintenant 4 tous jours, a iceluy — 
le Duc de Bourbon, pour luy, ſes hoirs & ayans cauſe, laditte Terte, 
Seigneuties, revenus & appartenances du Chaſtellac , ledit Mon- 
ſeigneur le Baſtard avoir & tenoit ſitube & aſſiſe hors du Royaume de 
France; pour par leſdits Monſeigneur le Duc de Bourbon, en jouyr & 
poſleder 4 rousjours , & en faire comme de ſa choſe 3 & moyennant les 
choſes deſſuſdites, iceluy Monſeigneur Louys Baſtard de Bourbon, don- 
na & donne par ces pteſentes d ladite Dame Jeanne, fa futute eſpouſe, 
la ſomme de mil & cinq cens livres rournois de tente chacun an, 4 les 
avoir & prendre par ladite Dame, par chacun an ſa vie durant, ſitoſt 
& au cas que douaite aura lieu, en & fur ladite Terre, Seigneurie , 
revenus & appartenances de Rouſſillon, & generalement fur tous les 
autres heritages, Terres, Seigneuries, tevenus, biens meubles , & poſ- 
ſeſſions immeubles quelconques d iceluy Monſeigneur le Baſtard & de 
ſes hoirs & ayans cauſe, & fur chacune piece, pattie & portion d'iceux, 
pour le tout, ſar les mieux appatens, au choix & election de ladite Da- 
me, que ledit Monſeigneut le Baſtard en chargea, & charge, oblige & 
h ue du tout envers ladite Dame, pour fournit & faire valoir la- 
dite rente de mil & cinq cens livtes tournois, bonne, ſolvable & bien 
payable 4 tous jours chacun an, durant la vie de ladite Dame, ſitoſt &c 
incontinent que douaire aura lieu, & avec ce, veut, conſent, octtoye 
& accorde ledit Monſeigneur le Baſtard , que ladite Dame, au cas de 
doyaire ſe elle le ſurvit, & qu'il aille de vie a rrefpas avant elle, ait, 
enne & choiſiſſe fa demeurance audit lieu de Rouſſillon, & une aurre 
des Places d'iceluy Monſeigneut le Baſtard , telle que à elle plaira 
choiſir juſques au nombre de deux ſeulement, deſquelles deux Places 
icelle Dame jouira fa vie durant, comme Douairiere & uſufructuaire , 
& y pourra mettre, ordonnet & inſtituer Officiers tels & ainſi qu il ap- 
partiendta ſadite vie durant, & partant leſdites parties Es noms que 
deſſus, chacune d' elles en droit foy, cede , quitte, ttanſpotte & delarſe 
Fane 4 l aurte tous tels droits de propriete, fonds, polle(lion „ſaiſine, 
Seigneurie, noms, raiſons, cauſes, demandes, pourſuites, foy, hom- 
mage & toutes les actions reelles, perſonnelles, mixtes, directes, teuẽs, 
expreſſes, & aurres droits & actions quelconques , qu'elles avoient & 
pouvoient avoir, demander, prètendte ou reclamer en quelque maniere 
que ce ſoit, chacune en droit ſoy ès choſes par elles cy-de us tranſpor- 
tees Pane 4 Vaurre , comme dit et , & dont chacune d'elles en droit ſoy 
ſe deſſaiſit & deveſtit du tout de ce qu elle a tranſport au profit de celuy 
ou ceux à qui il eſt cy- deſſus tranſportè, voulans & conſentans qu ils en 
fuſſent & ſoient ſaiſis & veſtus, mis & receus en bonne poſſeſſion & ſai- 
fine , pleine foy & hommage , par tout deuement de ceux, & ainſi qu'il 
apparriendra , & pour plus pleinement faire, vouloir' & conſentit eſtre 
ait, ainſi que dit eſt, icelles parties eſdits noms, & en chacun d iceux, 
tant conjointement, comme diviſement, firent , conſtituerent, ordon- 
nerent & eſtablirent leur procureur general & certain meſſage eſpecial , 
le porteur de ces preſentes Lettres, auquel icelles parties eſdits noms, 


donnerent & donnent plein pouvoir, authorice & mandement ef] 1 
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de ce faire, & de faire en outte tout ce qui au casappartiendraz leſquels 
accords, traitez, tranſports, dons, obligations, promeſſes, convenances, 
& toutes & chacune les choſes deſſuſdites, & en ceſdites preſentes Ler- 
tres eſcrires & contenues; leſdites parties eſdits noms, & chacune d elles 
en droit ſoy , jurerent & promirent; c'eſt à ſgavoir, le Roy noſtredit 
Seigneur, en parole de Roy, & leſdits Monſeigneur de Bourbon & 
Monſeigneur le Baſtard, par leurs ſermens & foy de leurs corps, pour ce 
t eux chacun deux, donnez & baillez corporellement es mains deſdits 
N. otaires, comme en la noſtre ſouveraine, pour le Roy noſtredit Seigneur 
avoir agrèables, renir fermes & ſtables, les tenir, garder, entretenit & 
loyaument accomplir de point en point, ſelon leur forme & reneur, 
ſans aller, faire venir , ou dire contre , par elles, lune d'elles, ne par 
autres, jamais a nul jour , ſoit par voye d'erreur, d' ignorance, leſion, 
circonvention ou decevance , ou autrement, par quelque voye ou ma- 
niere que ce ſoit ou puiſſe eſtre , & payer, rendre & collitmes plein, & 
ſans aucun plaids ou proces , lune d elles a l autre, tous couſts, frais, 
miſes, deſpens, dommages & intereſts, qui fairy, eus, ſoufferts, ſouſ- 
renus , ou encourus ſeroient, par Pune deſdites parties, au deffaut, & 
par le fait & coulpe de l'autre, pour raifon des choſes deſſuſdites ou au- 
cunes d'icelles non faites, tenues & non accomplies, ainſt & par la for- 
me & maniere que deſſus eſt dit, obligeant quant à ce leſdites parties 
eſdits noms, lune envers l'autre, tous & chacuns leurs biens, de leurs 
hoirs & tous, tant meubles, comme immeubles, preſens & advenit 
u' elles en ſoumettront & ſoumettent pour ce, du tout lune envers 
autre, A juſticiers, vendre & exploiter par nous, nos ſucceſſeurs, Pre- 
voſts de Paris, & par tous autres Juſticiers, Juſtice & Juriſdictions, 
ſous qui pouvoir & Juriſdiction ils ſeront, & pourront eſtre fceus ou 
trouvez, pour ces Lettres & leur contenu du tout enteriner & loyau- 
ment accomplir; & renoncerent en ce faiſant exptreſſẽment, leſdites par- 
ties, & chacune d elles en droit ſoy, par leſdits — & foy, a toutes 
exceptions, deceprions, fraudes, barats, cauteles, cavillations, raiſons, 
deffenſes & oppoſitions, à toutes Lettres, graces, eſtats, repis , ptivile- 
es, franchiſes, libertea, impetrations, diſpenſations & abſolutions 
onnees & a donner a tous us, ſtyles, conſtumes & eſtabliſſemens des 
Villes & lieux à la choſe non faite en maniere deuꝭ, a tout ayde de fait & 
de droit eſcrit , & non eſctit, canon & civil, & generalement a toutes 
autres choſes, droits & aydes quelconques, qui, tant de fait, comme 
de droit, & autrement ayder & valoir pourroienta {une deſdites parties 
& à Lautre nuire ou prejudicier , pour aller, faire, venir ou dite contre 
ces Lettres, ou pour empeſcher Fexecution d'ieelles , & au droit diſant 
wing renonciation , non valoir. En teſmoin de ce Nous, 41a relation 
eſdits Notaires, avons mis à ces Lettres le Scel de ladite-Prevoſt6 de Pa- 
ris ce fut fait & paſſe le Jeudy ſeptieſme jour du mois de Novembre. 
Fan de grace mil quatre cens ſorxante-cinq. Ainſi Signet, Gopin & 
EVIIIIAR᷑. Et plus bas. Collatio fit cum originali per me DE BADOUILLER. 
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cement fait au Ray. par Jean, Comte d Armagnac, de ſervir te 
Roy envers & contre tous ; ſans excepeer Monſieur, Frere du . 


EAN, Comte d' Armagnac, de Rondes, de I'Ifle & de Feſſenza, Tit des 
Vicomte de Lomagne, reconnois & confeſſe, que de mon bon gre & Recueils de 
anche volontè, & ſans que jamais, par le Roy mon ſouverain Seigneur, M. H Abbé 
ne pat autres, aye eſt tequis & induit 3/ aujourd huy cinquleſme 1 du Le Grand... 
mois de Novembre, Lan 1465. je promets & jure par deſſus la lo,FjH 
& ſerment que je dois '& mondit Seigneur le Roy, comme ſon ſujet & 
vaſſal, jute & promers par la foy & — de mon corps, far mon hon- 
neur, par le Bapteſme, que jay apportè deſſus le fonds, fur le petil & 
ation de mon ame, fur le faint Evangile de Dieu, & fur les 
ſaintes Reliques de la Chapelle du Palais à Paris, que de ma perſonne, 
chevance, ſerviteurs, bienveillans, fubjers , & de tout mon pouvoir, 
je ſervitay & obi ray tousjours, & à jamais à mondit Seigneur le R 
envers & corte tous qui peuvent vivre & mourir, ſans petſonne qu 
conque excepter , ſoir mondit Seigneur Charles ſon Frete, ou autre, le 
ſerviray, auſſi· bien contre mondit Seigneur Charles , que contre: tous 
autres, en quelque maniere ou querelle que ce ſoit, & ſans exception 
nulle quelconque, & auſſi s il advenoir que les choſes ſe tournaſſent en 
diviſion ou deſobèyſſance, parquoy voye de fait s enſuiviſtʒ | promets 
& jure, comme deſſus, en ce & autrement enſuir la vdlontè du Roy, 
tent le party & querelle qu'il prendra, & en ſa quatelle ¶ par ce h ſertment 
adheter, & en icelle demouter & perſevetet ſans en departir,pour quelque 
couleut ou occaſion que ce ſoit; & d'icelles diviſions ou deſobeyſſances 
Favertir ſi avant & ſitoſt que vendtoit d ma connoiſſance, & pour ce je 
renonce à tous ſetmens, promeſſes, ſcelles, ou alliances que par cy- de- 
vant j ay baillces , faites ou paſſtes à quelque perſonne , Seigneur ou 
Seigneurs que ce ſoit, enſemble 2 tous appointemens , traites,, ſcelles 
ou promefles fairs & pafles ſous couleut du bien public, ou aurrement,, 
& promets & jure, comme deſſus, que je n'auray , ne prendray d oreſ- 
navant a quelque Seigneur ou perſonne, quelle qu'elle foit, alliance, 
intelligence ſecrete ou publique, ne ne feray ptomeſſe, ne alliance au- 
2 ans le ſceu, vouloir, conge 2 du — ” L dee 
Roy mondn Seigneur, pour quelque choſe que pourrors avoir fait par 
2 {a deſplaiſance, ne autrement, ne fera ou pourchaſſeta; ne 
a faire ou pourchaſſer plus, ou par ſes Officiers, ne autres en quel 
maniere que ce ſoit, aucuns maux, d' eſtoutbiers ou empeſchemens à 
Vencontre de moy, ne de mes biens; 3 me gardeta & preſervera 
de toute force & violence, ſoit de mondit Seigneur fon frere ou d autre, 


ſoit de revelations que je luy ay faites & dee lartes des choſes que j ay 
u le temps paſſe; teſmoin mon ſeing manuel ey mis les jours & an que 
eſſus. Ainſi Signs, IA nAN. Et ſcelld en cirt rouge du cac let dudit Ceigneur. Le 5. Vo- 
Pareils ſermens de meme datte de Jacques de Ne 
E de Charles, Seigneur Delebret. | 


emours , Pair de France, —4 
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Procds Verbal di la delivrance faite au Come de Charolois des Villes d Abe 
Hevills , Montreuil, Aras, Amiens, Peronne, & autres qui luy 
avoient et cedees par le Roy Louis XI, 


| 8 * | En Octobre, Novembre && Decembre 1465. 
e if, eee Kate cis an mois ZORckres nous Jehan 
| rn 4 K L Deſioureville Chevalier, Seigneut de Torcy , Maiſtre des Arballeſ- 
dcfroy. triers de France, & $ de Soycourt, Seigneur de Mouy , Chevalier 
Bailly de Vermandois, Conſeillers & C llans du Roy noſtre Sire, 
& par luy commis, ordonnea & depurez par ſes Lettres Patentes de 
commiſſion adreſſans au Seigneur des Landes & a nous, & aux deux de 
nous ttois en Pabfence. de autre, pour bailler & delivret d Monſieur le 
Comte de Charolois, ou à ſes Commis & Deputez, la poſſeſſion & ſai- 
ſine des Villes; Places; Terres & Seigneuries d' Amiens, Abbeville, 
Monſtreuil, Doullens , Saint Quentin, Corbie & autres Terres & Sei- 
heuries, baillées & ttanſpotttes par le Roy à mondit Sieur de Charo- 
is. Partiſmes de la Ville de Paris, & en noſtre compagnie, Maiſtre Mi- 
chel de Villechartte, Notaire & Secretaire du Roy noſtre Sire, & 5 luy 
commis & ordonne, pour aſſiſter & eſtre preſent avec nous au bail de la- 
dite poſſeſſioi & ſaiſine & nous trouvaſmes enſemble en ladite Ville 
d Abbe ville; le Lundy quatrieſme jour de Novembre audit an mil 2 
cens ſoixante· cinq / en laquelle Ville fe trouverent ſemblablement Mon- 
ſieur le Comte de Charny ; Meſſire Jehan , Seigneur & Bet d'Auxy , Che- 

valier, ier Chambellan, Meſſire Girard Varry , Docteur en Loix, 
Conſeillers de mondit Seigneut de Charolois, & par luy commis & de- 
pair pon prendre&acceprer en ſon nom la poſſeſſion & ſaiſine deſdites 
illes, Places, Terres & Seigneuries à luy tranſportces, leſquels ſe tranſ- 
potterent par devers nous, pour entreprendre les jour, lieu & heure que 
vouldrions beſogner au fait de noſtredite commiſſion , & apres que 
euſmes communiqut᷑ la matiere enſemble, & veu les Lettres de tranſ - 
port fait pat le Roy d mondit Seigneur de Charolois deſdites Villes Terres 
& Seigneuties & autres qu ils avoient apporrees , nous leur demandaſmes 
Lettres du Roy de deſcharges'& acquits pour nous, & autres Officiers & 
Capirainesdes Villes & Places deſdites Terres, dont ils ne nous purent four- 
nit, & entendoient y avoir ſouffiſament e leſdites lettres de tranſ- 
pott, & pour ci qu elles ne nous ſemblerent ſouffiſanres quant aux def- 
„& que mettions difficulte en la matiere, iceux commis & depurez . 

de par mondit Seigneut de Charolois, aſin que ne tetardiſſions de beſon- 
gner , nous promitent de nous faire avoir leſdites Letttes du Roy de deſ- 
charges & acquirs ſouſſiſans pour nous, & autres Officiers' & Capiraines 


deldices Places, & de ce nous baillerem cedule figneede leurs ſeings ma- 
nuels. En quoy faiſant, nous leur aſſignaſmes jout ſeptieſme dudit mois 
de Novembre, en Hoſtel. commun de ladite Ville d' Abbeville à deux 


test heures apres midy, pour beſongner en ce que dit eſt, auquel jour & heure 
AA WES nous 
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nous nous tranſportaſmes audit Hoſtel commun, & ſemblablement ſe 
y trouverent meſdits Sieurs de Charny , d Auxy & Docteur, — 
apres qu ils eurent fait lire & ier en preſence des Mayeurs, Eſche- 
vins & du 2 illec aſſemblè en grande compagnie les Lettres dudit 
tranſport, ou le vidimus d iceluy fait ſous le ſcel de la Prevoſte de Paris, 
avec leurs Lettres de commiſſion, nous requirent que en ſuivant la vo- 
lontè du Roy noſtredit Sire, nous leur voulſiſſions bailler la poſſeſſion & 
ſaiſine de ladite Ville d Abbeville & Comte de Ponthicu , en obtempe- 
rant à laquelle requeſte & accompliſſant le vouloir & plaiftr du Roy , 
& uſant de noſtre pouvoir & commiſſion, dont nous fiſmes lire 
Lettres a nous adreſſans, nous en la preſence dudit Secretaire, baillaſmes 
auſdits Commis & Deputez ladite poſſeſſion & ſaiſine, en touchant en 
leurs mains des noſtres, & leur baillant les clefs de ladite Ville que nous 
bailla & rendit le Mayeur d'icelle , reſetvant toutes voyes par nous les 
foy & hommage, reſſort & ſouverainete an Roy noſtredit Sire, & com- 
mendaſmes auſdits Mayeur & Eſchevins, & au peuple, qu il obéyſſent à 
mondit Seigneur de Charolois, comme 4 leut naturel Seigneur, ſous le 
reſſort & ſouverainere du Roy noſtredit Sire, 4 quoy ils firent reſponſe, 
ue en obeyſlant au bon vouloir & plaiſir du Roy, ils acceptoient pour 
eur Seigneur naturel mondit Seigneur de Charolois, & en firent leg ſer- 
mens d obèyſſance; & ce fait, nous deſpartimes & allaſmes en nos logis 
& ce jour meſme pour; aucunes cauſes & conſidetations, mandaſmes 
venir par devers nous en ladite Ville d'Abbeville , Meſſire Anthoine de 
Rubempre , Chevalier Capitaine du Crotoy & de Rue pour lots, lequel 
y vint le lendemain, auquel en la preſence dudit Secretaire à la requeſte 
deſdits Commiſſaites & Deputez de mondit Sieur de Charolois , apres 
oſtention par eux faite du vidimus deſdites Lettres de tranſport & autres 
dont deſſus eſt parlè, & remonſtrance faite auſſi du vouloir & plaifir du 
Roy, fiſmes commande ment par vertu du pouvoit à nous donn par noſ- 
dites Lettres de commiſſion , qu'il fiſt ouverture deſdites Places du Cro- 
toy & de Rue, les rendiſt & delivraſt incontinent au moins dedans deux 
jours lors prochains enſuivans, à iceux Commis & Deputez de mondit 


Sieur de Charolois , ou 4 ceux —_ y envoyeroient, auſquels com- 


mandemens, mondit Sieur de Rubempre reſpondit qu'il obeyfloir 
tres · volontiers & eſtoit preſt & appareillè de rendre, bailler & deli- 
vrer leſdites Places par la maniere devant dite, & de fait sen demiſt en 
nos mains, par laquelle demiſſion & uſant de noſtredit pouvoir, nous 
en baillaſmes la poſſeſſion auſdits Commis & Deputez, en touchant de 
nos mains &s leurs, retenant & reſervant toujours les reflort & ſouve- 
rainete au Roy noſtre ſonverain Seigneur. Le jour enſuivant vindrent 2 
noſtrel mandement, & fe tranſporterent par devers nous les Mayeur , Ef- 
chevins & habitans de la Ville de faint Ricquier , ou leurs Procureurs 
ou Deputez pour eux, entre leſquels eſtoĩt le Mayeur & aucuns des Eſ- 
chevins d'icelle Ville, auſquels apres les remontrances faites du don, 
ceſſion & tranſport fairs par le Roy noſtredit Seigneut 4 mondit ſieur de 
Charolois des Terres & Seigneuries deſſuſdites, & oſtention faite des Let - 
res tant dudit tran ſport ou vidimus d'iceluy , que de noſtre pouvoir & 
commiſſion, auſſi du pouvoit & commiſſion de meſdits ſieurs & —_— 

oxy > 


Crotoy . 
Rus. 


8. Riquier 
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d Auxy & Docteur, & autres ſolemnitez gardces comme devant,aeſt6 par 


nous fait commandefnentde par le Roy noſttedit Seigneur, par la vertu du 


pouvoir nous donne par noſdites lettres de commiiſion qu ils fiſſent ouver- 


ture & pleine obèyſſance d mondit ſieur de Chatolois, comme à leur Sgr. 
naturel ou à leurs Commis & Depurez cy deſſous nommez,leſquels Mayeur 
Eſchevins & habitans, ou leurſdits Procureurs, firent reſponſe qu'ils 
eſtoient preſts & appateillez de obeyr au Roy & a ſes commandemens, & 


en ce faiſant de faite ouvertute d mondit ſieur de Charolois ou a ſeſdits 


Commis & Depurez, & luy donner toute obèyſſance; & ce fait, iceux Com- 
mis & Deputez nous requirent que leur voulſiſſions bailler la poſſeſſion 
de ladite Ville de ſaint Ricquier, en obtemperant a laquelle requeſte , & 
uſant de noſtre pouvoir, nous leur baillaſmes la poſſeſſion & laiſine en 
touchant en leurs mains des noſttes, offrans leur en bailler rèelle & ac- 
tuelle poſſeſſion, ſe beſoing en eſtoit, le Dimanche enſuivant dixieme jour 
dudit mois de Novembre. En procedant au fait de noſtredite commiſ- 
ſion, nous Sieur de Mouy, & en noſtre compagnie ledit de Villecharrre, 
Secreraire , partiſmes de ladite Ville d' Abbeville, & allaſmes en la Ville 
de Rue, & nous Sieur de Torcy, pour Vaccident de la maladie qui nous 
eſtoit ſurvenu , demouraſmes malade en ladite Ville d'Abbeville , mais 
noys remiſmes & donnaſmes noſtre povoir 4 nous Sieuride Mouy, pour 
beſongner au fait de noſtredite commiſſion es Villes & lieux, eſquels 
nous Sieur de Torcy ne pourrions eſtre en perſonne , en laquelle Ville 
de Rue, nous Sieur de Mouy fiſmes aſſembler les Mayeurs „Eſchevins, 
Manans & habitans d' icelle en grand nombre devant l Egliſe dudit lieu, 
ur ce que pour l heute preſente c eſtoit le lieu le plus convenable pour 
— & illec après cette oſtention à eux faite du vidimus des Let- 
tres de tranſport , dont deſſus eſt faite mention, & autres Lettres ſervan 
à la matiere & remonſtrances au cas appartenans, nous baillaſmes la po 


ſeſſion de ladite Ville 4 meſdits Sieurs de Charny, d' Auxy & Docteur, ce te- 


erans au nom que deſſus, & fiſmes commandement de par le Roy noſtre- 
dir Seigneut auldirs Mayeur , Eſchevins & habitans ler pteſens, que 
d'oreſnavanr ils obtyſſent a mondit Sieur de Charolois , comme à leur 
vray & narurel Seigneur, reſervee la Souverainetè au Roy noſtredit Sei- 

eur, à quoy ils firent reſponſe qu ils eſtoient preſts & appareillez d'o- 
keyr ſelon le bon plaiſir & vouloir du Roy ; & en ſigne de poſſeſſion & 
ſaiſine, nous baillaſmes les clefs de ladite Ville auſdits Commis & Depu- 
tea, qui les prindrent & accepterent au nom deſſuſdit, le tout en la pre- 
ſence dudit Secretaire du Roy deſſus nomme. Le lendemain onzieſme jout 
dudit mois de Novembre, nous Sieur de de Mouy & Secretaire, partiſ- 
mes dudit lieu dudit Rue, & allaſmes au giſte a la Ville de Monſtereul 
ſur la mer, en laquelle ce jour ne fiſmes aucun exploit, pour ce qu'il eſtoit 
tard, mais le lendemain douzieſme dudit mois, fiſmes aſſembler les 
Mayeur, Eſchevins, Manans & habitans de ladice Ville en leur Hoſtel 
commun, &illeg apres lecture & publication des vidimus dudit tranſ- 

tt & Lettres originales dont deſſus eſt parle , faite par le Clerc & Gret- 
be d'icelle Ville, auſſi de certaines Lettrescloſes que le Roy leur eſcrivoit 
touchant cette matiere, & remonſtrances par nous faites du bon plaiſir & 


youloir du Roy, & autres ſolemnitez ſervans à ladite matiere gardèes nous 
7 requitent 
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requirent leſdits Comte de Charny, Sieur d'Auxy & Docteur, que enac- 
compliſſant le contenu eſdites Lettres de tranſport , nous leur — — 
bailler la poſſeſſion de ladite Ville, Seigneuric & Prevoſte de Monſtereul 
& ſeſdites appartenances ; en obtempetant a laquelle requeſte, & uſant 
de noſtredit pouvoir & commiſſion, nous Sieur de Mouy accompagne du- 
dit Secretaire, leur baillaſmes ladite poſſeſſion & ſaiſine, en leur baillant 


rxecalement les clefs d'icelle Ville, & commandaſmes de par le Roy noſtre- 


dit Sire auſdits Mayeur , Eſchevins & habitans, illec preſens en grand 
nombre , que des lors en avant ils obtyſſent à mondit Seigneur de Cha- 
rolois & à ſes Officiers commis & deputex, pout luy & de pat luy, comme 
à leur vray & naturel Seigneur, en reſervant les reſſort & ſouverainete 
au Roy noſtredit Sire, 4 quoy leſdits de Monſteteul firent teſponſe qu ils 
eſtoient preſts & — d obẽyr au bon plaiſir & vouloir du Roy, & 
en ce faiſant donner toute 2 a — Seigneur de Charolois & 
a ſeſdits Commis & Depurez. Le lendemain treiaieſme dudir mois, nous 
Sieur de Mouy accompagne dudit Secretaire , partiſmes de ladite 
Ville, & allaſmes au giſte en la Ville de Heſdin , & le jour enſuivant en 
la Ville & Cite de Therwane, en laquelle Ville & Cite le quinzieſme 
jour d'iceluy mois de Novembre, en procedant a noſtre exploit encom- 
mence & execution de noſtreditte commiſſion , ainſi que deſſus eſt dit, 
fiſmes aſſembler en I'Egliſe de ladite Ville & Cite Monſieut VEveſque & 
Meſlicurs les Doyen, Chanoines & Chapitre, Bailly, Eſchevins, Capi- 
taine & autres Manans & habitans d'icelle Ville & Cité, & ladite aſſem- 
blee faite, nous titaſmes avec les deſſuſdits en un certain lieu appelle les 
Eſcoles de Theologie de l Egliſe deſſuſdite, joignant & contigu à icelle 
Egliſe, pour beſongner au fait de noſttedite commiſſion, auquel lieu apres 
oſtenſion & lectute faite en public des vidimus des Lettres de tranſport , 
dont deſſus eſt parle & autres Lettres deſſus declartes, meſdits Sieuts les 
Comte de Charny, Seigneut d' Auxy, & Meſſire Girard Vurty Docteur, nous 
requirent que en uſant de noſtre pouvoir & accompliſſant le bon vouloir 
& plaiſir du Roy, nous leur voulſiſſions bailler & delivrer la poſſeſſion & 
ſaiſine de ladite Ville & Cire , & ſes appartenances, comme eſtans des 
des villes, Terres & Seigneuriescontenues audit tranſport, & des Villes 
ja pieca engageesa Monſieur le Duc de 2 le Traitè d' Ar- 
ras, & racheptees par le Roy; en obtemperant oy e requeſte ; uſant 
de noſttedit pouvoir, commiſſion & ſubdelegation de nous Sieur de Torcy, 
nous Sieut de Mony leur baillaſmes ladite poſleſſion & ſaiſine en leur bail - 
lant & delivrant rcalement les Clefs d icelle Ville, & commandaſmes de 
par le Roy noſtre Sire 4 mondit Sieur VEveſque , auſdits Doyen, Cha- 
noines, — „Bailly, Eſchevins, Capitaine, Manans & habitans, 
qu' ils recuſſent mondit —— de Charolois , comme leur Seigneut na- 
rurel , & luy fiſſenr obèyſſance, telle que ſubſets doivent, & ſont tenus 
de faire a leut droiturier & naturel Seigneur, ſoubs le teſſort & ſouvetai- 
nete du Roy noſtredit Sire; 4 y les deſſuſdits firent reſponſe qu' ils 
eſtoient preſts & appareillez ber au bon plaiſir & vouloit du Roy, 
comme raiſon eſtoit; & ce que leſdits mis & Deputez tequi- 
rent & admoneſtetent leſdits Eveſques, Doyen, Chanoines & Chapitre, 
Bailly, Eſchevins, Capitaine, Manans & habitans de faite le ſetment en 
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leurs mains es noms que deſſus 4 mondit Seigneur de Charolois , d'eſtre: 
ſes bons, vrays ſubjets & obeyſlans comme à leur Seigneur naturel, YOt- 
ficial de mondit Sieur de Therwane diſt & profera telles paroles en ſub- 
ſtance, que mondit Sieur de Therwane eſtoit Seigneur remporel & ſpiri- 
tuel de ladite Ville & Cite, en prenoit & levoit les cens & rentes , & n'y 


avoit le Roy, fors le reſſort & {ouverainere, & que quelque ſerment que 


Guynes. 
Ardres. 


Andrevicq. 


leſdits Commis & Depurez de mondit Seigneur de Charolois voulſiſſent 
faire faite à mondit Sieur de Therwane & auſdits Doyens, Chanoines & 
Chapitre, ils n'entendoient faire choſe qui puſt, ne deuſt deroger , ne 
1 aux droits , libertez, prerogatives & franchiſes de leur Egliſe;. 
quoy reſpondirent meſdits Sieur de Charny, d Auxy, & Docteur qu ils 
n avoiĩent pas intention de toucher aux droits, privileges & prerogatives 
de ladite Egliſe, & que mondit Seigneur de Charolois ne les vouloit pas 
rompre, ne enfraindre, aingois les leur confirmer & approuver , & qu ils 
avoient puiſſance de leur promettre qu il le feroit ainſi, avec ce leur fut 
dit & remonſtre que du moins ils eſtoient ſubjets & du reſſort de la Pre- 
voſte de Monſtereul, & que ladite Prevoſte appartenoit a mondit * 
de Charolois, & par conſequent ſes ſubjets, dont leſdits Eveſque, 
1 Chanoines & Chapitre furent contens, & donnerent enſemble 
leſdirs Bailly , Eſchevins, Manans & habirans toute obéyſfance ſous les: 
conditions deſſuſdites. Le jour enſuivant ſeizieſme du mois de No- 
vembre, nous Sieur de Mouy, acco 6 dudit Seeretaire, partiſmes 
de ladite Cité, & allaſmes au giſte en Ville de ſaint Omer , en inten- 
tion d'aller en la Comtè de Guynes, pour en bailler la poſſeſſion actuelle 
& reelle a mondit Seigneur de Charolois ou 4 ſes Commis & Deputez 
pour luy, mais pour ce que nous fuſmes advertis qu'il y euſt danger de 
nos perſonnes ſe nous y fuſſions allez, fuſt en la ville d' Ardre ou 
ailleurs, & que les Anglois de Calais & de Guynesoſtoient ſar les ous 
en agaer & doutoit Ion que ce fuſt ſur nous, ny allaſmes point, & le 
A dia. ſeptieſme dudit mois, partiſmes dudit ſaint Omer apres 
diſner, & allaſmes en une terre & Fief tenu & mouvant de ladite Comts 
1 ra , appelle Erquinghoud , membre & Perrie d'icelle Comte , 
auquel lieu avoient eftemande venir Guillaume Bournel, ſouverain Bailly 
de ladite Comte de Guynes, & Capitaine d'Ardre , le Bailly de 'Eſche- 
nage d' Ardres, Eſchevins d'icelle Ville, Monſieur l Abbé d Andrehem, 
lun des Barons, & aucuns des francs hommes de ladite Comté, les Ca- 
irehe & Batlly de la Ville & Chaſtellenie d'Andrevicg , le Mayeur de 
dite Ville, & aucuns francs. hommes & Eſchevins d' icelle, & les Eſche- 
vins du pays, de Bredenarde & autres, qui audit heu de Erquinghoud 
furent tous aſſemblez ledit jour, environ Vheure de deux heures apres 
midy, & illec en prenant ledit Fief & Perrie de Erquinghoud , pour toute 
ladite Comte de Guynes, en procedanr touſiours a l execution de noſtre 
commiſſion, & uſant de noſtre pouvoit & ſubdelegation de nous 
Seigneur de Torcy, nous Sieur de ouy en la prefence dudit Secretaire, 
apres oſtenſion & exhibition faite par les Commis & Depurez de mon- 
dit Seigneur de Charolois du vidimus deſdites Lettres de tranſport & au- 
tres, dont deſſus eſt faite mention, baillaſmes 4 iceux Commis & De- 
putez ce requetans, au nom que deſſus, la poſſeſſion & ſaiſine 1 
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Comre de Guynes & ſes appartenances , & en ſigne de poſſeſſion & Sei- 
. „leur baillaſmes un trouſſeau de clets pour & au lieu des clefs 
Villes & Chaſteaux de ladite Comre de Guynes, & fiſmes comman- 
demens de par le Roy noſtredit Sire, auſdits Baillys, Capitaines, Eſchevins, 
francs hommes & autres Officiers , Bourgeois, Manans & habirans des 
Villes deſſuſdites & autres illec venus pour cette cauſe, qu' ils obèyſſent 
doreſnavaut 4 mondit Seigneur de Charolois, comme i ve droiturier 
& naturel Seigneur, reſervant toutes voyes les reflort & ſouverainere au 
Roy noſtredir Sire, à quoy ils firent teſponſe, qu ils eſtoient preſts d'obeyr 
au bon plaifir & vouloir du Roy, & en ce faiſant, donnoient toute 
obeyſlance 4 mondit Seigneur de Charolois, comme leur Seigneut na- 
turel: & ce fait, nous en rerournaſmes au giſte en ladite Ville de Therwane, 
& le lendemain dix huitieſme dudit mois, nous pattiſmes d'illec, allaſmes 
au giſte 2 Houdain, & le jour enſuivant en Cir&-les-Arras , en laquelle 
Cite le vingtieſme jout dudit mois, fiſmes aſſembler devers le martin 
Monſieur VEveſque d Arras, Meſſieurs les Doyen, Chanoines & Cha- 
pitre, les Prevoſt, Eſchevins, Manans, habitans & Capitaine d'icelle 
Citè en FEglife Noſtre- Dame, dedans le teveſtiaite d'icelle, & illec ſe 
ttouverent᷑ auſſi mefdirs Sieurs de Chatny, d' Auxy & Docteur, Commis 
& Depurez de mondit Seigneur de Charolois , leſquels apres oſtenſion 
& lecture faite en public des vidimus deſdites Letttes de don & tranſ- 
_ & aurres Lettres deſſus derlatłes, nous tequirent que en ptocedant 
execution de” noſtredite commiſſion, & accom Hin le vouloit & 
plaiſit du Roy, nous leur voulſiſſions balller la poſſeſſion actuelle & reelle 
de ladite Citè & ſes appattenatices en tous droits, qui au Roy noſtredit 
Sire avoient ètè compete & appartenu en icelle paravant leſdits don, 
ceſſion & trantport {ous ſon teſſort & ſouverainete , en obremperant à 
2 tequeſte, uſant de noſtredit pouvoir & commiſſion, & de la 
ſubdelegation de nous Sieur de Torcy, nous Sieur de Mouy en la pre- 
ſence dudit Sectetaite, baillaſmes auſdits Commis & Deputez ladite 
poſſeſſion & ſaiſine par la tradition des clefs des portes de ladite Cite , 
pou en avoir telle jouyſſance & Seigneutie, comme paravant en avoĩt eu 
onſieut le Duc de Bourgogne, du temps qu'il Lavoit poſſedèe par Fen- 
gagement du Traicte d' Arras, & le tout felon la forme Se fone: dudit 
tranſport, ſauf le droit de mondit Sieur l EVeſque & de ſon. Egliſe, & 
fiſmes commandemens de pat le Roy noſtredit Site à monqit Sieur VE- 
veſque, aux Doyen, Chanoines & Chapitre de ladite Egliſè illec pre. 
ſens, aux Prevoſt, Eſchevins & habitans, qu ils obeiſſent doteſnavant 4 
mondit Seigneur de Chatolois comme 3 leur Seigneur dtoituriet & na- 
turel, ſous le reſſott & ſouverainet du Roy noſtredir Sire, à quoy fiſt re(- 
ponſe Monſieur l Eveſque, qu'il eſtoĩt preſt d obeyt au Roy & à ſes 
commandemens & — & donnoir toute obeyſſance a 3 Mon- 
ſieur de Charolois & a ſeſdits Commis & Dępurez, ſans prejudice des 
droits, privileges , prerogatives & PRES de lay & de fon, Egliſe ; 
& ſemblablement leſdits Doyen, 


de donner à mondit Seigneut de Charolois toute obèyſſance & ſubjection 
comme à leur Seigneur naturel , & en firent les n à la requeſte = — 
| aaaz irs 
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dirs Commis & Deputez d'iceluy Monſieur de Charolois; & ce fait nous 
deſpartiſmes & allaſmes en nos logis. Le lendemain 8 jour 
dudit mois, partiſmes de ladite Cité, & allafmes au geſir en la Ville de 

Doullens , en laque le le jour enſuivant vingr-deuxietme d'iceluy mois, 
fiſmes aſſembler devers le matin les Mayeur , Eſchevins , Bourgeois & 
habitans en FHoſtel commun de ladire Ville, & illec apres lecture & 
oſtenſion faite des Lettres de tranſport & aurres Lettres en la forme & 
maniere devant dite, nous Sieur bel Mouy en la preſence dudit Secre- 
raire , uſant des pouvoir & ſubdelegation que deſſus, baillaſmes auſdits 
Commis & Deputez de mondit Seigneur de Charolois la poſſeſſion & ſai- 
fine de ladite Ville par la tradition des clefs d'icelle, & fiſmes comman- 
dement auſdits Mayeur , Eſchevins , Manans & habitans qu' ils obèyſſent 
doreſnavant 4 mondit Seigneut de Charolois comme a leur Seigneur na- 
rurel, ſous le reſſort & ſouverainetè du Roy noſtredit Sire; 4 quoy ils fi- 
rent reſponſe qu'ils eſtoient prers d obeyt au bon vouloir & plaifir du 
Roy, & ence faiſant donnoient toute obéyſſance a mondit Seigneur de 
Charolois ſelon la forme dudit tranſport, dont deſſus eſt faite mention, 
& en firent les ſermens, & ce jour demouraſmes en ladite Ville de Doul- 
lens. Le jour enſuivant vingr-rroifieſme , nous Sieur de Mouy accom- 
paigne dudit Secretaire, partiſmes d'icelle Ville & nous tranſportaſmes. 
en la Ville d' Amiens, ou nous Sieur de Torcy eſtions venu partant de la- 
dite Ville d'Abbeville, en laquelle eſtions demeure malade comme deſſus 
eſt dit, & en icelle Ville d Amiens. Le Lundy vingr-cinquieſme jour du- 
dit mois de Novembre, en procedant au fait de noſtredite commiſſion, 
fiſmes aſſembler Monſieur VEveſque & les gens d'Egliſe , Mayeur, Eſ- 
chevins, Bourgeois, Manans & habitans d' Amiens en la halle qui eſt le 
lieu commun & public, auquel on fait & Iona couſtume de faite les aſ- 
fembltes des fairs & affaires de la Ville deſſuſdite, en laquelle Ville fu- 
rent luës & publices le vidimus des Lettres de tranſport, tant deſdites 
villes, Terres & Seigneuries de deſſus la riviere de Somme, que des. 
Prevoſtez de Beauvoiſis, Vimeu & Foulloy, enſemble nos Lettres de pou- 
voir & commiſſion & autres Lettres, dont deſſus eſt faite mention, apres. 
laquelle lecture & publication, meſdits Sieuts de Charny, d'Auxy & Doc- 
teur illec 3 es noms & qualitez que deſſus, nous requirentque en 
accompliſſant le bon vouloir & plaiſir du Roy, & la charge qui par luy 
nous avoir eſte donnce, nous leur voulſiſſions bailler la poſſeſſion & ſai- 
ſine de ladite Ville & Seigneurie d' Amiens, & ſes appartenances, enſem- 
ble deſdites trois Prevoſtez, qui ſont ſubjettes dudit Bailliage d' Amiens, 
en obtemperant à laquelle requeſte & uſant de noſtredit pouvoir & com- 
miſſion, nous en la preſence dudit Secretaire leur baillaſmes ladite poſ- 
ſeſſion & ſaiſme de ladite Ville & ſes appartenances pat la tradition des. 
clefs d'icelle Ville, & du ſurplus entant, que faire le pouvions par vertu de 
noſtredite commiſſion en reſervant au Roy le teſſort & ſouverainetè, & 
filmes commandement de pat le Roy 4 mondit Sieur VEveſque , auſdits 
Gens d*Egliſe, Mayeur , Eſchevins , — „Manans & habitans, que 
d oreſnavant ils obèyſſent à mondit Seigneur de Charolois , comme a leur 
Seigneur narurel,fous le reſſort & ſouverainere du Roy noſtredit Sire ſelon 


la teneut deſdites Lettres de tranſport; a quoy ils firent reſponſe qu ils 
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eſtoĩent pteſts d obẽ yr au Roy & i ſes plaiſirs & commandemens, & en ce 
faiſant donnoient nc. i obeſſance 4 mondit Seigneur de Charolois, & Vac- 1467 
ceptoient leur Seigneur natutel, puiſque c eſtoit le plaifir du Roy, & firent 
les ſermens d'obeyſlance ; & ce fait nous deparriſmes d'illec , & allaſmes 
en nos logis , mais pour les affaires qui ſurvindrent aux Commiſſaires de 
mondit Seigneur de Charolois, comme ils diſoient, nous neparriſmes de 
ladite Ville juſques au vingt- neuvieſme jour dudit mois, lequel jour 
nous allaſmes au giſte en la Ville de Corbie, en laquelle le lendemain Corbic 
jour de ſaint Andrieu , nous ſejournaſmes ſans aucune choſe beſongner 
du fait de noſtre commiſſion, parce que leſdits Commis & Deputez de 
mondit Seigneur de Charolois nous dirent que le jour & feſte Monſieur 
ſaint Andrieu ils n oſeroient aucune choſe 1 plus que le jout de 
Noel, pour Fordre qu ils portoient; & le lendemain premier jour du 
mois de Decembre audit an, fiſmes aſſembler environ — de neu 
heures devers le matin au refectone de l Abbaye dudit lieu de Corbie 
Abbe & le Convent d'icelle Abbaye, & les Manans & habitans de ladite 
Ville, en la preſence deſquels, apres oſtenſion faite des vidimus des Ler- 
tres, du bail & tranſport & autres Letttes deſſuſdites, nous en la pteſence 
dudit Secretaire baillaſmes auſdits Commis & Deputez de mondit Sei- 

neur de Charolois la poſſeſſion de ladite Ville par la tradition des clefs 
Ficelle „& fiſmes commandement auſdits Abbé, Convent, Manans & 
habitans, qu ils obèyſſent a mondit Seigneur de Charolois comme à leur 
Seigneur naturel, — le reſſort & ſouverainetè du Roy noſtredit Site, a 

uoy ils firent reſponſe que 1 obeyſlant aux commandemens & plaiſirs 
qu oy, ils donroient a mondit Seigneur de Charolois toute obèyſſance, 
& en firent les ſermens; & ce fait nous departiſmes, & ce jour apres diner 
allaſmes au giſte à Lihons en Santers, auquel lieu mandaſmes venit par 
devers nous les Officiers , Manans & habitans des Villes & Chaſtellenies 
de Mondidier& Roye, leſquels y vindrent le lendemain deuxieſme du- 
dit mois de Decembte; & eux venus les fiſmes aſſembler apres diſner 
environ une heute apres midy en deux ꝓieces de terres labourables pres le- 
dit lieu de Lihons, [eſquelles pieces de terte, Fon dit eſtre deſdites deux 
Prevoſtez, c'eſt aſſavoir , une de la Prevoſte de Roye, & Fautre de la 
Prevoſte de Mondidier , eſquelles deux pieces de terre & chacune d'i- Mondicdict 
celles, apres oſtenſion faite des Lettres dudir 8 nous en la pre- & Roye. 
ſence dudit Sectetaite, baillaſmes la poſſeſſion deſdites deux Prevoſtez 
de Roye & de Mondidier & de chacune d'icelles auſdits Commis & De- 

utez de mondit Seigneur de Charolois, ce requerans par la tradition 

un baſton que nous Sieur de Torcy tenions en nos mains, & fiſmes 
commandement aux Capitainees, Prevoſts, Eſchevins, Manans & habi- 
tans deſdites Villes & Prevoſtez ou d leurs Procureurs eſtans illec, & 4 
tous autres en general 4 qui ce peut toucher, qu ils obeyſſent d'oreſna- 
vant a mondit Seigneur de Charolois, comme à leur naturel Seigneur, 
ſous le reſſort & ſouverainetè du Roy noſtredit Sire; a quoy les deſſuſ- 
dirs ou ceux qui illec eſtoient preſens, Sles Procuteurs des abſens reſ- 
. qu' ils eſtoient preſts & appareillea d'ob&yr aux comman- 

emens & plaiſirs da Roy, & en ce faiſant AY pour leur Sei- 


gneur naturel mondit Seigneur. de Charolois , & firent les ſermens d'o- 
Aaaa 3 beyilance 
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beyſſance; & ce fait, nous departiſmes & allaſmes au geſir en la Ville 
de Peronne, en laquelle le lendemain troiſieſme dudit mois de Decembre 
fiſmes aſſembler les Prevoſt , Eſchevins, Lieutenant du Gouverneur & 
autres Officiers, Manans & habitans en I'Hoſtel commun de ladite Ville 
environ l heure de dix heures devers le matin, & illec apres publication 
& lecture faite des Lettres deſſuſdites en la forme accouſtumee , nous en 
la preſence dudit Secretaire baillaſmes a meſdits Sieurs de y, 
d' Auxy & Docteur es noms que deſſus, la poſſeſſion de ladite Chaſtellenie 
& Prevoſte de Peronne , enſemble des autres Chaſtellenies de Mondidier 
& Roye , en corroborant & confortant Vexploit par nous fait le jour pre- 
cedent entant que beſoin en eſtoir par la tradition des clefs de ladite 
Ville de Peronne, qui eſt le chef deſdites trois Prevoſtez & Chaſtellenies, 
& filmes commandement auſdits Prevoſt , Eſchevins, Manans , habitans, 
Lieutenans & Offciers eſtans illec , tant de ladite Prevoſte de Peronne , 
que deſdites Prevoſtez de Mondidies & Roye, qu'ils obèyſſent d oreſna- 
vant a mondit Seigneur de Charolois comme à leur Seigneur narurel;ſous 
le reſſort & ſouvetainete du Roy noſtredit Sire; & pareillement pour ce 
que le Lieutenant du Capitaine de Beauqueſne & autres de la Chaſtelle- 
nie dudit lieu eſtoient venus en ladite Ville de Peronne, au man- 
dement de meſdits Sieuts de Charny, d' Auxy & Docteur, & s eſtoient 
trouvez a l'aſſemblee de ceux de ladite Ville de Peronne, audit Hoſtel 
commun, nous baillaſmes auſdits Commis & Deputez de mondit Sei- 
gneur de Charolois la poſſeſſion de la Place & Chaſtellenie de Beauqueſne 
en faiſant les commandemens ſemblables que deſſus audit Lieutenant & 
autres illec venus de ladite Chaſtellenie , a quoy eux & leſdits de Fe- 
ronne, auſſi ceux deſdites deux autres — de Mondidier & Roye, 
2 illec eſtoient, & firent reſponſe qu ils eſtoient preſts d'obeyr au 

oy noſtredit Sire, & en ce e donrotent toute obèyſſanceà mondir 
Seigneur de Charolois , & l'acceptoient leut Seigneur natutel, ſous le reſ- 
ſort & ſouverainere du Roy noſtredit Sire, Le lendemain quatrieſme du- 
dit mois partiſmes de ladite Ville. de Peronne, & allaſmes au geſit en la 
Ville de faint Quentin, en laquelle cedit jour ne beſongnaſmes aucune 
choſe du fait de noſtredite commiſſion, mais le lendemain, cinquieſme 


_ apresdiſner, environ deux heures après midy, fiſmes aſſembler les Doyen 


dois, au ſiege de Ribemont, ſe comparut pardevant nous audit Hoſtel , 


& Chapitre de I' Egliſe, auſſi les Mayeur , Eſchevins, Manans & habi- 
tans de ladite Ville en Hoſtel commun d'icelle, auquel Hoſtel après lec- 
ture & exhibition des vidimus dudit tranſport & originaux des Lettres 
deſſuſdites, baillaſmes la poſſeſſion de ladite Ville & Seigneurie de ſaint 
Quentin, ſelon la teneur des Lettres du bail & tranſport — * Sieuts 
de Charny , d' Auxy & Docteur, Commis & Deputez de mondit Sei- 

eur de Charolois ce requerans , ainſi que avons fait des autres Villes, 

erres & Seigneuries deſſus nommees , eny gardant les ſolemnitez telles 


que cy - deſſus ſont eſcriptes, en faiſant les autres exploits, reſervant 


tousjours par nous le reſſott & ſouverainetè au Roy noſtredit Sire; apres 


laquelle poſſeſſion par nous baillee: & acceptte par leſdits Commis & 
. de mondit Seigneur de Charolois un numme de 
Villiers ſoy diſant ſubſtitut du Procureur du Roy au Bailliage de Verman- 


& 
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& fiſt proteſtation en parlant à nos perſonnes & auſſi aux perſonnes deſ- 
dits Commis & Deputez de mondit Seigneur de Charolois, que quel- 
ue tranſport que euſt fait le Roy de ladite Ville & Bailliage de faint 
— we Seigneur de Charolois, ledit Bailliage de ſaint Quentin 
hors ladite Ville & banlicue devoit reſſortit de Ribemont, qui eſt lun des 
ſieges du Bailliage de Vermandois, diſant que du temps de l engagement 
fait pat le Trait d Arras deſdites terres de Picardie a Monſieur de Bourgo- 
gne, en quoy eſtoir compriſe ladite Ville de faint Quentin; ledit reſſort 
avoir eu lieu, & ſe devoit ai nſt faire a preſent, à quoy luy fut par nous 
reſpondu, qu'il parloit raiſonnablement, & auſſi leſdits Commis & De- 
putez de mondit Seigneur de Charoloisluy dirent & reſpondirent qu ils 
roteſtoient & entendoient pour mondit Seigneur de Charolois d'en joyr 
elon la forme du tranſport , & apres que leſdits Commis & Deputez de 
mondit Seigneur de Charolois eurent fait faire les ſermens auſdits 
Mayeur , Elchovins; Manans & habuans , ils ſe departirent, & nous de- 
mouraſmes encore audit Hoſtel , & baillaſmes 4 iceux Mayeur & Eſche- 
vins, Manans & habitans les Lettres cloſes que le Roy leur eſerivoit, & 
apres nous departiſmes; mais pour aucuns affaires — à meſdits 
Sieurs de Charny, d' Auxy & Docteur comme ils diſoient , ne partiſmes 
de ladite Ville de ſaint Quentin juſques au Lundy neuvieſme dudit mois, 
lequel jour nous allaſmes au — en la Ville de Crevecœur, & le lende- 
main y arriverent meſdits Sieurs de Charny, d' Auxy & Docteur, & eux 
arrivez en procedant au fait de noſtredite commiſſion, & pour beſongner 
en icelle, entraſmes au Chaſtel dudit lieu, auquel ſe comparurent & pre- 
ſenterent les Baillys, Capitaines, Prevoſts, Manans & habitans dudit 
lieu de Crevecceur , & auſſi des lieux & Chaſtellenies de Remilly & 
faint Souplet, leſquels meſdits gieurs de Charny, d Auxy & Docteur 
avoient fair venir , & illec apres oſtenſion deſdites Lettres de tranſport 
& autres dont deſſus eſt faite mention, en prenanr ledit lieu de Creve- 
cœur pour toutes leſdites Chaſtellenies, Terres & Seigneuries baillaſ- 
mes en la preſence dudit Secretaite auſdits Coramis & Deputez de mon- 
dit Seigneur de Charolois es noms que deſſus, la poſſeſſion & ſaiſine d'i- 
celles Baronnies, Chaſtellenies, Terres & Seigneuries de Crevecœur, 
Arlux, Remilly & ſaint Souplet & leurs appartenances, & de chacune 
d' icelles ſous Lautoritè & — du Roy noſtredit Sire, felon la 
forme & teneur du Traire & tranſport, & en ſigne de poſſeſſion & Sei- 
gneurie , leur baillaſmes les clefs de la Ville & Chaſtel dudit Crevecceur, 
& filmes commandement de par le Roy auſdits Baillys, Prevoſts, Capi- 
taines, Manans & habitans eſtans 1llec , que d'oreſnavant ils obèyſſent 4 
mondit Seigneur de Charolois, commea leur naturel Seigneur, ſous la 
ſouverainetè du Roy noſtredit Sire; à quoy en accompliſſant le vouloir 
& plaifir du Roy, ils donnerent toute obeyflance , & accepterent mon- 
dir Seigneur de Charolois pour leur Seigneur naturel, & firent les 
ſermens d' obèyſſance; & a tant departiſmes & allaſmes au geſit en la 
Ville de Cambray, le lendemain partifmes de ladite Ville de Cambray 
a près diſner, & allaſmes au giſte en la Ville de Valenciennes, & le jour 
e nſuivant douzieſme, en procedant au parfait de noſtredite commiſſion 
& exploit encommence par vertu d' icelle, partiſmes au matin de Va- 
lencienes , 


Creveccur, 
Arlcux, 
Remilli & 
S. Souplet. 
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lenciennes , & allaſmes 4 diſner en la Ville de Mortaigne , diſtant de 
quatrelicues de ladite Ville de Valenciennes, auquel lieu de Mortaigne 
avant diſner , fiſmes aſſembler les Capitaine ou ſon Lieutenant, Prevoſts, 
Souldoyers, Manans & habirans de ladite Ville & Chaſtel de Mortaigne 
en l Hoſtel commun d'icelle , auquel Hoſtel vindrent & ſe comparurent 
leſdits Commis & Deputez de mondit Seigneur de Charolois , & illec 
apres oſtenſion & exhibition faites du vidimus deſdites Lettres de tran(- 
port & autres, dont cy- devant eſt faite mention, baillaſmes à iceux 
Commis & Deputez au nom que deſſus en la preſence dudit Secretaire 
la poſſeſſion & ſaiſine de ladite Ville, Chaſtel, Chaſtellenie & Seigneu- 
rie de Mortaigne, & ſeſdites appartenances par la tradition des clefs 
d'icelle ſous Vautorune & ſouverainete du Roy, & filmes commande- 
ment auſdits Capitaine ou ſon Lieutenant, Prevoſts, Souldoyers & autres 
Officiers , Manans & habitans qu' ils ob&yſſent d oreſnavant 4 mondit 
Seigneur de Charolois comme 2 leur Seigneur naturel; à quoy ils donne- 
rent toute ſſance, & en firent les ſermens; & en outre pour con- 
forter & corroborer en tant que meſtier eſtoit les exploits par cy-· devant 
faits par vertu de noſtredite commiſſion, & afin de comprendre en 
iceux toutes les Villes, Chaſteaux, Chaſtellenies , Baronnies, poſſeſſions, 
Terres & Seigneuries baillees & tranſporrees par le Roy noſtredir Sire a 
mondit Seigneur de Charolois, & que noſtredir exploit ne puiſſe eſtre 
dit imparfait pour non avoir eſte ſur tous leſdits lieux, places & terres, 
& chacunes d'icelles , nous à la requeſte deſdits Commis & Depurez de 
mondit Seigneur de Charolois, en prenant ladite Terre & Seigneurie de 
Mortaigne , qui eſt partie deſdites Terres & Seigneuries tranſportces 
pour le totage d' icelles, les miſmes en poſſeſſion & ſaiſine generalement 
de toutes & chacunes les Terres, Seigyguries & poſſeſſions quelconques 
& leurs appartenances que le Roy noſtredit Sire a baillees & tranſpor- 
tees à mondit Seigneur de Charolois, & qui peuvent & doivent eſtre 
comprinſes & entendues eſdites Lettres du Traite & tranſport cy- devant 
mentionnees, entant que noſtredite commiſſion ſe pouvoit entendre 
ſous toutes voyes l autoritè & ſouverainetè du Roy noſtre ſouverain Sei- 

neur, & au rachapt de deux cens mille eſcus d'or , & le tout ſelon la 

orme & teneut d'icelles Lettres de Traite & tranſport. Toutes leſquelles 
choſes & chacunes d' icelles, nous Sieurs de Torcy & de Mouy cy de- 
vant nommez, certiſions eſtre vrayes & avoir eſte par nous faites & ex- 

loitees en la preſence dudit Secretaire, ainſi qu'elles ſont icy eſcriptes, 
Foecifices & declares les an & jour deſſuſdits par ceſt noſtre proces ver- 
bal, lequel en teſmoin de ce, nous avons fait ſceller des ſceaux de nos 
armes, & figne de nos ſeings manuels : Signe J. DesrouTEviILLE ; & 
L. re SoYCoURT , avec paraphe. Et ſcelle de deux Sceaux en cire rouge, 
pendans a double bande de parchemin. 

Collationne ſur I original, eſtant en la Chambre des Comptes de Lille. 
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2 N & Scelleg donne au Roy Louis XI. par Jacques d' Arma- 
„Duc de Nemours, Jean Comte d Armagnac, Charles Sei 
de Lebret , & Gaſton, Comte de Foix, de luy eſtre bons & feaux, & 
de le ſervir en vers & contre tous. 1465. & 1406. 
T E Jacques, Duc de Nemours , Comte de la Marche , de Perdriac, 
de Chaſtres & de Beaufort, Vicomte de Cutlat, de Murac & de S. 
lorentin, Seigneut de Leuſe, de Conde & de Montagu en Combr aille, 
Pair de France, connoiſt & confeſſe, que de mon bon gre & franche 
voulente , & ſans que jamais par le Roy mon ſouverain Seigneur, ne par 
autres , j'ai eſte requis ou induit aujourd'huy cinquieſme jour du mois 
de Novembre mil quatre cens ſoixante-cingq , j'ay promis & jure par- 
deſſus laloyaure & ſerment que je doisa mondit Seigneur le Roy, com- 
me ſon ſubjec & vaſlal , jure & promets par la foy & ſerment de 
mon corps, {ur mon honneur , & par le Bapreme que j'ay apporte deſ- 
ſus les fonts, ſur le peril & damnation de mon ame, ſur les ſaints Evan- 
giles de Dieu, & ſur les ſaintes Reliques de la Chapelle du Palais de 
Paris, que de ma perſonne, chevance, ſerviteuts, bienveillance, ſubjets, & de 
tout mon pouvoir, je ſervirai & obeyrai 4 rousjours & a jamais mondir 
Seigneur le Roy envers & contre tous, qui peuvent vivre & mourir, 
ſans quelconque perſonne excepter, ſoit Monſeigneur Charles ſon frere 
ou autres, & le ſerviray auſſi bien contre mondit Seigneur Charles, que 
contre tous autres, en quelque maniere ou querelle que ce ſoit, & ſans 
exception nulle quelconque; & auſſi s il advenoit que les choſes ſe 
tournaſſent en diviſion ou deſobeyſſance , par quoy voye de fait sen en- 
{uit,jc romets & jure comme deſſus en ce & autrementenſuivre la vou- 
leare du Roy, tenit le party & querelle qu'il prendra ; & a fa querelle 
fermement adherer , & en icelle demourer & perſeverer , ſans en depar- 
tir par quelque couleur ou occaſion que ce ſoit, & d'icelles diviſions ou 
de{ob&yſlances advertir , & avant & ſitoſt qu ils viendront 4 ma connoiſ- 
ſance; & pour ce, je renonce 4 tous ſermens, promeſſes, ſcellez ou 
alliances, que par cy. devant j ay baillees , fait ou paſſe à quelques per- 
ſonnes, Seigneur ou Seigneurs que ce ſoit, enſemble, à tous appointe- 
mens, Traitez, ſcelleʒ ou promeſles faits ou paſſez, ſoitſous couleut du bien 
public ou auttement, & promets & jure comme deſſus, que je n aurai 
ne ptendrai d oreſnavant 4 quelque Seigneur ou perſonne quelle qu'elle 
ſoit , alliance, intelligence ſecrette ou publique, ne ne teray promeſſe, 
ne alliance aucune, ſans le ſceu, voulloit, congiè & conſentement du Roy: 
& pareillement le Roy mondit Seigneur, pour quelque choſe que pour- 
rois avoir fait par 2 ant a (a deſplaiſance ne autrement, ne feta ou 
pourchaſſera, ne fera faire ou pourchaſſer par luy ou par ſes Officiers 
ne autres , en quelque maniere que ce ſoit, aucuns maux, deſtourbiers 
ou empeſchemens a I'encontre de moy ne de mes biens, aingois me 
gardera & preſerveta de toute force & violence, ſoit de mondit Sei- 
gneur ſon frete ou dl autre, ſoit des revelations que luy aye faites & 
Tome II. B b bb declarees 
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” declarces des choſes que jay ſcu le temps paſſe, reſmoin mon ſeing 
1465. que Jay ; p 0 8 
manuel & ſcel cy- mis le neuvieſme jour * de Novembre, Ian mil quatre 
* cens ſoixante<cing. Ainſi figne Jacques. Signe Bups. Collation eft faite. 
pe jutte I FE en Comee d Armaguac e d Lille k de Fexanſac , 


8. tant Vicomte de Lommaigne, &c. congnois & confeſſe, que de mon bon 
par ce qui gre & franche voulente, & fans que jamais le Roy mon ſouverain 
eſt cy-de- 1gneur ne par autres, aye eſte requis induit, aujourd'huy cinquieſ- 
vant , que me jour du mois de Novenibre mil quatre cens ſoixante-cinq , j ay pro- 


Dutt mis & jure par deſſus la loyaure & ferment que je dots a mondit 
. Seigneur le Roy, comme ſon ſubjet & vaſſal, jure & promets par la foy 
& ſerment de mon corps, fur mon honneur, & par le Bapteme que j ay 

apportè deſſus les fonts, ſur le peril & damnation de mon ame, ſur les 

aints Evangiles de Dieu, & ſur les ſaintes Reliques de la Chapelle du 

Palais à Paris, que de ma perſonne , chevance, ſerviteuts, bienveillans, 

ſubjets & de tout mon pouvoir, je ſerviray & obeyray tousjours & a ja- 

mais à mondit Seigneur le Roy envers & contre tous qui peuvent vivre & 

mourir , fans perſonne quelconque excepter, foir Monſeigneur Charles 

ſon frere ou autre, & le ſerviray auſſi bien contre mondit Seigneur 
Charles, que contre tous autres, en quelque maniere ou querelle que ce 

ſoit, & fans exception nulle quelconque; & auſh s il advenoit que les 

choſes ſe tournaſſent en diviſion ou deſobeyſſance, par quoy voye de fait 

s'en enſuit, je promets & jure comme deſſus „en ce, ou autrement en- 

ſuir la voulente du Roy, tenir le party & querelle qu'il prendra, & 4 

ſa querelle tellement — „& en icelle demourer & perſeverer fans 

en deparrtir par quelque couleur ou occaſion que ce ſoit, & d' icelles 
diviſions ou deſobdyllances Padvertir ſi avant & ſitoſt que viendront a 

ma congnoiflance , & pour ce, je renonce 4 tous fermens , promeſles , 

ſcellez ou alliances, que par cy- devant j ay baillees , fait ou paſle a quel- 

ques perſonnes , Seigneur ou Seigneurs que ce ſoit , enſemble à tous ap- 
pointemens, Traitez, ſcellez & promeſles , fairs ou paſſez , ſoit ſous 

couleur du bien public ou autrement, & promets & jure comme deſſus 

que je n'auray ne prendray d oreſnavant a quelque Seigneur ou perſonne 
uelle qu'elle fort , alliance ou intelligence ſecrette ou publique, ne ne 

ay alliance aucune, ſans le ſceu, vouloir, congiè ou conſentement 

du Roy. Et pareillement le Roy mondit Seigneut pour quelque choſe 

que pourtois avoir fait par cy-· devant a fa deſplaiſance ne autrement, 

ne fera ou pourchaſſeta, ne ſera faire ou pourchaſſer par luy ou par ſes 

ciers ne autres, en quelque maniere que ce ſoit, aucuns maux, deſ- 

tourbiers ou empeſchemens à l encontte de moy ne de mes biens; ain- 

— me gardera & preſetveta de toute force & violence, ſoit de mon- 

it Seigneur ſon frete ou d autre, ſoit des revelations que je luy ay faites 

& declartes des choſes que j ay ſcũ le temps pale 4 mon ſeing 
manuel, & ſcel ey mis le jourdeſſuſdit. Ainſi egne. IHAN. Signe Bupk. 

Collation eſt faite. | 


E Charles, Seigneur d Elebret, Comte de Dreux & de Gavre, Captat 
Buch, conguoiſt & confeſſe que de mon bon gre & franche * 
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& ſans que jamais par le Roy mon ſouverain Seigneur, ne par autre aye 
eſte requis ou induit, aujourd'huy cinquieſme jour du mois de Novembre 
mil quatre cens ſoixante· cinq, j ay promis & jute par deſſus la loyauté 
& ſerment que je dois à mondit N. neur le Roy comme ſon ſubjet & 
vaſſal, jure & promets par la foy & ſerment de mon corps, ſur mon hon- 
neur, & par le Baptème que j ay apportè deſſus les fonts, ſur le peril & 
damnation de mon ame, ſur les ſaints Evangiles de Dieu, & ſur les 
ſaintes Reliquesde la Chapelle du Palais de Paris, que de ma perſonne, 
chevance, ſerviteurs, bienveillans, ſubjets & de tout mon pouvoir, je ſervi- 
ray & obeyrai à toujours & a jamais à mondit Sgr. le oy envers & contre 
tous qui peuvent vivre & mourir , ſans quelconque perſonne excepter, 
ſoit Monſeigneur Charles ſon frere ou autte, & le ſerviray auſſi bien 
contre mondit Seigneur Charles que contte tous autres, en quelque 
maniere ou querelle que ce ſoit, & ſans exception nulle quelconque; 
& auſſi sil advenoit que les choſes ſe tournaſſent en diviſion ou deſo- 
beyſſance, par quoy voye de fait sen enſuiviſt, je promets & jure comme 
deſius, en ce & auttement, enſuivir la voulentè du Roy, tenir le party & 
uerelle qu'il prendra , & a fa querelle fermementadherer , & en icelle 
emourer & perſeveter, ſans en departit pour quelque couleur ou occa- 
ſion que ce ſoit, & d'icelles diviſions ou deſobeyſlances Vadvertir ſi avant 
& ſitoſt qu'ils viendront 4 ma connoiſſanee; & pour ce, je tenonceà tous 
ſermens, promeſſes, ſcellez ou alliances que par cy- devant j ay bail- 
lees, fait ou paſle a quelque perſonne , Seigneur ou Seigneurs que ce 
ſoir, enſemble , à tous appointemens, Traitez , ſcellez & promeſſes faits 
& paſſez ſoubs couleur dn bien public ou autrement , & promets & jute 
comme deſſus, que je n'auray, ne prendray d'oreſnavant à quelque Sei- 
gneur ou perſonne quelle qu'elle ſoit, alliance, intelligence ſecrette ou 
publique, ne ne feray promeſſes ne alliance aucune fans le ſceu, conge, 
vouloir ou conſentement du Roy; & pareillement le Roy mondit Sei- 


quam — quelque choſe, que pourrois avoir fait par cy- devant a ſa 
an 


eſplaiſance ne autrement, ne fera' ou pourchaſſera, ne tera faire ou 
pourchaſſer par luy ou par ſes Officiers ne autte, en quelque maniere 

ue ce ſoit, aucuns maux , deſtourbiers ou empeſchemens a Vencontre 

e moy,ne de mes biens; aingois me gardera & preſerverade toute force 
& 2 , foir de mondit Seigneur ſon frere , ou d' autre, ſoit des te- 
velations que luy aye faites ou declarces des choſes que j ay {cu le temps 
paſle; teſmoin mon ſeing manuel & Scel cy-mis le cinquieſme jour de 
Novembre, Van mil quatre cens ſoixante-cinq. Ainſi fegne CnAxTLESG. 
Signe Bupk. Collation eſt faite. | 


J E Gaſton, Prince de Navarre , Comte de Foix, promets par la foy & 
erment de mon corps, & par le ſaint Bapreme que j ay porte deſſus les 
fonts, que fi Monſeigneur le Roy a guerre ou queſtion contre Monſei- 
gneur Charles ſon frere, Monſeigneur de Charolois, le Duc de Breta- 
ne ou autre quelconques, ſoit du Royaume ou d'ailleurs , que je le 

— a Vencontre & de tels auttes qui peuvent vivre & mourir, 
& me declareray pour luy, & ſeray partie formelle en contre tous eux, 
pour ſervir mondit Seigneur le Roy toutes & quantes fois qu'il m'en 
B bbb 2 requetra 
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requetta ou fera requerir , & tout ce je promets, comme deſſus; en teſ- 
ak. moin de ce jay eſcrit & ligne ces preſentes de ma main, 4 Tours, le 
2 jour de Mars mil quatre cens ſoixante: ſix. Ainſi Signe , 
ASTON. ! | ls 445 2 
Collation faite d original par may Jean Pousfe , Notaire & Secretairs 
du Ray, le vingt-ſeptieſme jour de Decembre, Lan mil quatre cens ſoi- 


xante-huit. Signe, POUSFE. 
L XXX. 


YI Promeſſe du Duc de Bretagne au Roy Louys XI. de ne recevoir en 
ſon Ducke , ny preſter ayde ny ſecours d aucun mal. content 
du Roy & du Rayaume, vinge Decembre 246.5. 


RANGOIS, ou la grace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de Mont- 
fort, de Richemont, d'Eſtampes & de Vertus: A tous ceux qui ces 
762.desMS. preſentes Lettres vercont , Salut: Comme il ait plũ a mon tres-redoure 
M. Dupuy. Seigneur Mgr. le Roy, prendre & faire de — jrindbe „ parfaites & 
eſpeciales amitics, alliances, confedetations & bienveillances, en re- 
jettant & mettant en oubly & au neant toutes queſtions & differences 
paſſces entre luy, ſes Royaumes , Pays, Seigneuries & ſubjets, & nous 
& les noſtres; leſquelles amitiés & bienveillances de mondit Seigneur 
envers nous, congnoiſſons eſtre tres- utiles & profitables au bien de nous 
& de noſtre Pays & Duche, & choſe publique d' iceluy; & à cette cauſe 
les y defirons tenir, garder & obſerver fermes & ſtables de tout noſtre 
pouvoir, ſans vouloir faire, ne ſouffrir faite choſe, dont rupture d' icelle 
ou diminution d anſour & bienveillance de mondit Seigneur envers nous 
s' en peut enſuir: Scavoir faiſons, que pour tousjours de noſtre part, 
nourrir, continuer & entretenir leſdites amitiez, bienveillance & allian- 
ce, nous avons promis & promettons a mondit tres-redoute Seigneut le 
Roy, que tout ce qu il aimera nous aimerons, & ce qu'il aura en de- 
plaiſir & malveillance, nous l'y aurons, & ſe aucuns de ſes ſerviteurs 
ou ſubjets eſtoient mal contens- de luy, & que mondit Seigneur les euſt 
en aucune indignation ou malveillance, & à cette cauſe voulſiſſent eux 
tirer par devers nous & en noſtre ſervice, pour avoir ayde & ſupport 4 
leurs intentions & voulentes, nous ne les y recueillerons, ſouſtiendrons, 
ne recevrons en aucun confort, ayde, recueil, ne attrait ne leur don- 
nerons ; aincois les repurerons mal contens de nous, & les aurons en 
noſtre malveillance, tout ainſi que mondit Seigneur les y aura; & com- 
me mondit Seigneur nous a promis faire & avoir de ſa part en ce qui 
rouchera ſes ſerviteurs & ſubjets, & dont il nous a baille les Lettres en 
ſemblable forme, de meſme effet & ſubſtance; & ces choſes promet- 
tons faire, tenir & accomplir ſur noſtte honneur, en parole de Prince 
& pat les foy & ſerment de noſtre corps, ſans jamais faire du contraire. 
En teſmoin de ce nous avons ſignè ceſdites preſentes de noſtre main, & 
y avons fait mettre noſtte ſcel: Donne a Caen le vingtieſme jour de De- 
cembre, Van de grace 1465. Ainſi Signed, FRANCO1s. 2 le reply. 
Par le Duc de ſon commandement, en ſon Conſeil , auquel vous, ſes 


Seigneurs 
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Seigneurs de Loheac , de la Noche, de Leſcun , le Vice-Chancelier', & k 
aurres eſtoient. Mix Ex. f 16 | T T4 65: 


L Xx XXI 
$T Permiſſion aux Medicis de porter Flears de Lys en leurs Armoiries. 


OYS, &c. ſcavoir faiſons , &c. que nous ayant en memoire , la Tire 
de, louable & recommandable renommee que feu Coſme de 1 TAb 
Medicis a euł en ſon vivant en tous ſes fairs & affaires, leſquels il a con- da S—__ 
egiſtre 
duits en fi bonne vertu & prudence, que ſes enfans & autres ſes parens 19 ., du Ti- 
& amis en doivent eſtre recommandez & eſlevez en tout honneur, pour ſor des 
ces cauſes & en obtemperant à la ſupplication & requeſte, qui faite nous Chartes. 
a eſte de la partie de noſtre ame & feal Conſeiller Pierre de Medicis, fils 
dudit feu Coſme de Medicis, avons de noſtre certaine ſcience, grace 
eſpeciale, pleine puiſſance & authoritè Royale, octroye & octroyons 
ces preſentes, que ledit Pierre de Medicis, & ſes hoirs & ſucceſ- 
1 nez & a naiſtre en leal mariage, puiſſent d oreſnavant, 4 rousjours 
uellement avoir & porter en leurs armes trois Fleurs de Lys en 
K — & maniere qu elles ſont cy portraites; & icelles armes leurs 
avons donnees & donnons par ces preſentes, pour en uſer par tous les 
lieux, & entre toutes les perſonnes que bon leur ſemblera , & tant en 
temps de paix, qu en temps de guerre , {ans ce oo aucun empeſchement 
leur puiſſe eſtre mis ou donn ores, ne pour le temps adveniren quel- 
que maniere que ce ſoit au contraire; & afin que ce ſoit choſe ferme & 
ſtable 4 rousjours , nous avons fait mettre noſtre (cel auſdites preſentes, 
fauf en autres choſes noſtre droit, & Vautruy en toutes. Donne à Mont- 
lucon au mois de May, Fan de grace mil quatre cens ſoixante-cinꝗ, & 
de noſtre Regne le quatrieſme. Ainſi Signe , Par le Roy, le Comte de 


Comminge, & autres preſens. J. BouRE , Viſa. 


4 | | | Style nou- 
fAlolition pour la Comteſſe de Maulevrier. veau. 


k Bp Tire 
L O VS, par la grace de Dieu, Roy de France: ſgavoir faiſons 4 tous N. Table 
preſens & a venit: Nous avons receu humble ſupplication de noſtre Le Grand, 
chere & bien amce Jehanne Creſpin, Comteſſe de Maulevrier, conte- du Regiſtre 


nant que environ le mois de Septembre dernier pafle; elle eſtant en 1 


noſtre Ville de Rouen, & ayant la garde d'iceluy, par fragilitẽ, induc- 8 
tion ou {edition meu, de donner entrèe audit Hoſtel a noſtre rres-cher 1 
& rres-ame frere & couſin le Due de Bourbonnois & d Auvergne, & au- ; 
cun autre , pour & au nom de noſtre très- cher & rres-ame frere Charles, 
leſquels en 3 de pluſieuts autres Seigneurs de noſtre Sang 
seſtoient adherez, & alliez enſemble, & mis ſus en armes a Feneontre 
de nous, laquelle choſe fut & a eſtè miſe a effet, & leur fut par aucuns 
eſtans dans ledit Chaſtel, & du commandement ou confentement de 
ladite Suppliante , baille entrèe en iceluy Chaſtel, * eſtoient lors les 
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clefs des portes de ladite Ville, qui y avoient eſte porttes le ſoir de de- 


vant, ainſi que chacun jour on avoit accouſtumè de les paged pardevers 
le Capitaine dudit Chaſtel , au moyen de laquelle entree , & de la puiſ- 
ſance des gens d'armes , qui {e mirent dedans iceluy Chaſtel , & auſſi de 
ceux qui eſtoient a Fenviron de ladite Ville de Rouen, iceluy noſtre frere 
& couſin de Bourbonnois, & autres de {a compagnie, firent tant que 
par iceluy Chaſtel ils entrerent en ladite Ville, a quoy ceux d'icell» Ville 
n' euſſent bonnement pu reſiſter, & apres s efforcerent leſdits gens d 


mes mettre, & de fait mirent en leurs mains la pluſpart des autres Pla- 
ces de 'noſtre Pays & Duchc de Normandie; pour recouv ter leſquelles, 


tuons à ſa bonne 


& meſme noſtredite Ville & Chaſtel de Rouen, ſommes venus & entres 
à grand puiſſance audit Duche , auquel avons trouve bonne obèyſſance, 
& ſe ſont, nos bons & loyaux ſubjets les habitans d'icelle Ville de Rouen, 
liberallement remis en noſtre obeyſlance, pourquoy, grace à Dieu, avons 
recouvert & remis 4 nous & a la Couronne, ce que au moyen des cho- 
ſes deſſuſdites en avoient eſt mis hors; & pour conſideration de ces 
choſes, & apres icelle ainſi faite, s eſt ladite Suppliante rournce par de- 
vers nous, & nous a très- inſtamment & humblement requis , que atten- 
du que de tout temps ſes predeceſſeurs & elle, ont eſte: bons & loyaux 
envers nous & la Couronne, & que leſdits cas ſont advenus par fragi- 
lite, induction ou ſedition, dont ladite Suppliante eſt de preſent fort 
repentante & deplaiſante, & que ſans quelconque apprehenſion elle eſt 
venue par devers nous, à ce qu il nous plaiſe luy pardonner & abolir ledit 
cas, & ſur ce uy impartir noſtredite grace: Pourquoy nous, ce conſidere, 
voulant miſericorde preferer a rigueur de juſtice , & auſſi a la très- gran- 
de priere & requeſte d aucuns Seigneurs de noſtre Sang, & dlautres pa- 
rens & amis de ladite Suppliante, avons à icelle Suppliante pardonne & 
aboly, & par ces preſentes, de noſtre grace eſpeciale, pleine puiſſance 
& authorite Royale, pardonnons & aboliſſons les cas deſſuſdits, & 
toutes leurs circonſtances & dependances ,'en quelque maniere qu' ils 
ayent par elle eſte commis & tout ce qui en eſt enſuit, & tout ainſi que ſe 
leſdits cas, leurs circonſtances & dependances eſtoient tout au long ſpeci- 
fiez & declarez en noſdites preſentes, avec toute peine, offenſe & amen- 
de corporelle, criminelle & civile, en quoy elle pourroit eſtre à cette 
cauſe encouruꝭ envers nous & Juſtice, ſans ce que jamais aucune repriſe 
ou reproche luy en puiſſe eſtre fait ou donne, & avons reſtituẽ & reſti- 

dme & renommee , & tous ſes biens non confiſques, 
meubles & immeubles, voulons & nous plaiſt qu'elle en jouiſſe comme 


elle faiſoit paravant ledir cas avenu, & ſur ce impoſons ſilence perpe- 


tuel à notre Procureur preſent & à venir. $1 DoxnNoxs en mandement 


par ceſdites preſentes à nos amez & feaux Conſeillers, les Gens tenans 


& = tiendront noſtre Parlement & noſtte Eſchiquier de Normandie, 
aux Prevoſts de Paris, Bailly de Rouen & Seneſchal de Poitou, & à tous 


nos autres Juſticiers ou leurs Lieurenans preſens & a venir, fi comme 4 
luy appartiendra, que de nos preſentes grace & pardon & abolirion , 
ils — ſouffrent & laiſſent ladite Suppliante jouir & uſer pleine- 
ment & paiſiblement ſans luy faire, mettre ou donner, ne ſouffrir eſtre 
ait, mis ou donne aucun deſtourbier ou empeſchement au conttaire, 


ne 


DE PHIL. DECOMUINESV. 365 
ne qu'elle ſoit renut de faire faire aucune verification du contenu en ces 
preſentes, ne des cas deſſuſdits, leurſdites circonſtances & dependan- 
ces; ne auſſi qu elle en puiſſe eſtte miſe en aucun proces; mais fe fon 
corps, ou aucuns de ſeſdits biens, meubles on immeubles ſont ou eſtoient 

ur ce ptis, ſaiſis, arreſtez, ou autremenr levez ou empeſchez, ſi les 
fan mettent ou faſſent mettte tantoſt, & ſans delay a pleine delivrance; & 
— que ce ſoirchole ferme & ſtable à tousjours, nous avons fair mettre 
noſtre ſcel 4 ceſdites preſentes, ſauf en autres choſes noſtre droit, & 
Tautruy en toutes. Donne au Pont-de-FArche au mois de Janvier, Fan 
de grace mil quatre cens ſoixante- cinq, & de noſtre Regne le 1 
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Par le Roy, YArcheveſque de Narbonne, les Sires de illon , de 
Cruſſol, & autres prefens. Signe , TousrAN. 
LX XXIII. 
Y Letrres Patentes par leſquelles le Roy Louys XI. reprend la Normandie. Copié par 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces pre- ee 


I ſentes verront : Comme pour aucunes ſuſtes cauſes & raiſonnables ſur le Re- 
ayons eſte conſeillez & deliberez de reprendre & mettre en noſtre main giſtre 194. 
noſtre Pays & Duche de Normandie, que n aguerres avions baille à noſtre du Treſor 
tres. cher & très-· am frere Charles de France, jacott ce que noſdits Pays des Chartes 
& Duche fuſſent annexez à noſtre Couronne , & qu ils ne sen puſſent ou du Roy. 
duſſent ſeparer * ſur grandes peines & cenſures ie enfui- „ gur la rc 
vant laquelle deliberation , euſſions puis n'agueres envoye en aucunes nion de la 
parties J noſtredit Pays & Duchè de Normandie, noſtre très- cher & Normandie 
très- amt frere & couſin le Duc de Bourbon, noftre Lieutenant General , à lacouron- 
avec partie de noſtre arme, & luy euſſions entr autres choſes donné ne, Voyez 
pouvoir de faire, pour & au nom de nous, toutes compoſitions, con- les Lettres 
venances & appointemens avec toutes gens de guerre, d Egliſe, Nobles, — _ 
bourgeois & habitans des Villes & Places de noſtredit Pays & Duche, & ,, 1 
autres choſes, ainſi qu'ils verront eſtre a faire pour le bien de nous, & lelauclles le 
le recouvrement de noſtredir Duche , lequel noſtredit frere & couſin, Roy Jean 
audit nom, fe fuſt tranſportè avec noſtredite armèe devant notredite . r6unir la 
Ville de Louviers, en laquelle avoir lors des gens de noſtredit frere , qui Normandie 
la tenoient 4 Vencontre de nous; & aptès aucunes ſommations faites par * /aCouron- 
noſtredir frere & couſin aux habitans de ladite Ville, & gens de guerre 7 font 
eſtans en icelle, de rendre & mettre ladite Ville en uoſtre obeyſſance , 1} er 
iceux habitans en enſuivant la bonne loyaut& & obeyſſance qu' ils ont qu ze. Vol. 
rousjours eu envers nos predeceſſeurs & nous, connoiſſans que eſtions du Recucil 
leur ſouverain & naturel Seigneur, firent obèyſſance & ouverrure de des Ordon- 
noſtredite Ville a noſtredit frere & couſin, pour & au nom de nous, Pances. 
lequel, en ce faiſant, leur octroya audit nom le contenu en certains arti- 
cles deſquels la teneur s enſuit. La compoſition & convenance & traitè 
de la rendre en reduction en la main du Roy noſtre Seigneur, de la 
Ville de Louviers , faite avec haut & puiſſant Prince Monſieur le Duc de 
Bourbonnois & d' Auvergne, Lieutenant General du Roy noſtre Seigneur, 
par noble homme Monſieur Jean Daillon , Chevalier, Seigneur de Fon- 
taines, Capitaine d'icelle Ville, & ceux de fa charge pour 1 
5 arles 
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1 Charles de France , Frere du Roy noſtredit Seigneur: Et auſſi par les 
%% Gens d'Egliſe , nobles bourgeois & habitans de ladite Ville, pour ce 
aſſemblez en grand nombre, en la perſonne dudit Chevalier & Capitai- 
ne, & tout de leur commun accord & conſentement, ſont tels; c'eſt à 
ſcavoir, que pour vuider le ſiege ſoudainement mis avec grande artil- 
lerie devant ladite Ville par les Capitaines & gens d armes de I'Ordon- 
nance du Roy noſtredit Seigneur, en grand nombre, & non mettre à effuſion 
de ſang humain , & autres inconveniens, aſſauts & approches pour ce 
encommencez, & comme importables auſdits Capitaines & habitans, 
vu leur pauvre & petit nombre de gens, garniſon & artilletie, & dont 
N de nouvel, & par meſlages propres, ils ont adverty & fait ſœavoit 
mondit Seigneur le Duc, leſdits Capitaines, gens d'Egliſe , nobles , 
bourgeois & —.— „ont mis, mettent & reſtituent ladite Ville en la 
main & obeyſlance du Roy noſtredit Seigneur, eſtant à preſent en per- 
ſonne en armes ſur les champs pres ladite Ville, & meſmement en la 
main de mondit Seigneur de Boutbon, ſon Lieutenant General; & en 
accompliſſant pluſieurs Lettres miſſives & ſommations d' iceux Seigneurs 
addreſſantes aux deſſuſnommez, & contenans ainſi le faire ſur groſ- 
ſes. peines & dangers, declarez en icelles, & par ce moyen mondit 
Seigneur de Bourbon, ſon Lieutenant General , & ſoy faiſant fort du Roy 
noſtredit Seigneur, a promis & promet de bonne 4 audit Capitaine, 
gens de ſa charge, & autres qui sen voudroient aller ailleurs, demou - 
ret hors ladite obèyſſance du Roy noſtre Seigneur, que ils le puiſſent 
faire ſarement , & en emporter franchement, & emmener ou il leur 
plaira leurs chevaux, armures, harnois & biens quelconques generale: 
ment, {ans aucune reſetvation ou execution. Et que ce preſent traitè ou 
vidimus d'iceluy leut en vaille pleine ſũtett, & ſans aucun empeſche- 
ment, qui leur en puiſſe eſtre donn au contraite, en corps, ne en biens, 
pour quelconques cauſes, reproches , delits & meprentures , quelles 
qu'elles ſoient ou puiſſent eſtre , & leur ſera baillè conduite telle & ſi 
bonne, que au cas appartiendra ſe meſtier eſt , & au regard deſdits au- 
tres ſoudoyers qui voudroient demourer en lobèyſſance & ſervice du Roy 
noſtredit Sgr. ils 1 ſeroient recus & gagez comme les autres, en faiſant 
leur devoir , & ſi demourront quitres & deſchargez de tous meffaits & 
meprentures quelconques, & ſans ce que jamais aucune choſe leur en 
puiſſe eſtre imputèe ou reprochee , pour quelque cauſe que ce ſoit ou 
puiſſe eſtre. Item. Er en tant que rouche leſdits gens d'Egliſe , Officiers, 
nobles, bourgeois & habitans de ladite Ville, Patroiſſe & Fauxbourgs 
Louviers, ils ſont & ſeront regus benignement eu la bonne grace, 
obe yſſance & ſervice, du Roy, noftredir Seigneur, & mondit Sieur de 
Bourbon, Lieutenant 9 „& ſeront entretenus & gardez 4 rousjours 
en tous leurs privileges, exemptions , franchiſes & libettea quelconques, 
rout ainſi qu ils faiſoĩeut au temps que le Roy noſtredit Seigneur fiſt 
bailler l obeyſſance de ladite Ville 3 mondit Seigneur ſon Frere , & ſans 
aucun empeſchement, qui leur puiſſe eſtre mis ou donn au contraire , 
f pour quelque cauſe que ce ſoit ou puiſſe eſtre pour le temps advenir , & 
meſme de rous leurs proages & biens quelconqnes; & ſi leur font & 


ont pardonnès tous leurs delits & offenſes, en quoy ils, ou aucuns d'eux 
en 
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en general ou particulier, pourroient eſtre encourus envers le Roy no- 
tredit Seigneur, pour quelque cauſe ou occaſion que ce ſoit; & def. 146 6 
quelles choſes ces preſentes leut vaudront bonne & ſure confirmation 
& pardon, & ſans ce qu ils ſoient tenus enobrenir autres Lettres, s il ne 
leur plaiſt. Icem. Et auſſi pource que ladite Ville a eſte moult foulte & 
appauvrie de la guerre , il leur a eſte promis qu'il ne leur ſera baille gar- 
niſon, ſinon gens aiſieʒ & en nombre a eux bien portable, pour les tenir 
enſemble ſans diſpartion. Item. Se aucuns deſdits habitans avoient eſte 
pris, arreſtes ou empeſchez , ou fuſſent ou ſoient abſens de ladite Ville; 
au regard des empeſchez, ils ſeront mis en pleine delivrance , avec tous 
leurs biens, & les abſens auront terme de retourner juſques à un mois, 
& jouiront du contenu en ces preſentes. Et leſquelles choſes & chacu- 
nes d'icelles, Nous Jean, Duc de Bourbonnois & d' Auvergne, & Lieu- 
tenant General de mondit Seigneur le Roy, avons promiſes & accor- 
dees aux deſſuſdits, faire valables & les faire confirmer , & donner ces 
Lettres, & entretenir & garder par mondit Seigneur le Roy, tout par la 
forme & maniere, que dit eſt, ſans jamais contrevenit; reſmoin noſtre 
ſcel.& ſeing manuel cy mis, le premier jour de Janvier, lan mil quatre 
cens ſoixante-cinq. Signe , JEAN, & J. ps DAiLLON. Et nous ayans 
iceux habitans humblement ſupplic & requis , que attendu que eux & 
leurs predeceſſeurs ont tousjours eſte bons & loyaux envers nous & la 
Couronne, il nous plaiſt en confitmant leditoctroy à eux fait par noſtredit 
frere & couſin, par vertu dudit pouvoir pat nous à luy baille „avoit le 
contenu deſdites articles , promeſſes & traitez , & appointemens deſſus 
incorporez , agreables, & iceux ratifier & approuver , & ſur ce leur im- 
partir noſtre grace. 

Cx Coxsip ERH, voulans garder & entretenir tout ce qui a eſte fait, 
traite , promis & accorde 5 habitans par noſtredit frere & couſin, 
iceux articles, traitez , promeſſes & appointemens deſſus incorporez , 
avons eu & avons agreables ; & iceux de grace eſpeciale, pleine puiſ- 
ſance 8 authorite Royale, avons confitmè, louè, ratifie & approuve , 
louons ratifions, confirmons & approuvons par ces preſentes, & de 
noſtre plus ample grace leur avons octroyè & octroyons par ceſdites pre- 
ſentes, qu' ils ayent, jouiſſent de tous tels & ſemblables privileges, que 
ils avoient de nous au temps que noſtredit Frere prit la poſſeſſion de 
noſtredite Ville, ſelon la forme & teneur des chartres & privileges qu ils 
ont eus par cy- devant; leſquels voulons ſortit leur plein effet, fans ce 
que pour occaſion des choſes deſſuſdites, ne auttement, on leur puiſſe 
ores, ou pour le temps a venir, aucune choſe imputer ou demander en 
aucune maniere; & ſur ce impoſons ſilence perpetuel a noſtre Procureur 
& 2 tous autres, & donnons en mandement par ceſdites preſentes à nos 
amez & feaux les Generaux Conſeillers par nous ordonnez ſur le fait, 
& Gouverneurs de toutes nos Finances, au Bailly de Rouen, & aux 
Eſleus par nous ordonne en la Ville & Election d Evreux, & a tous nos 
autres Juſticiers & Officiers, ou a leurs Lieutenans, pteſens & a venir, 
& à chacun deux, 6 comme a luy appartiendra , « de nos preſentes 
grace, confirmation, ratification & application, ſelon le contenu eſdits 
articles, ils ſouffrent & laiſſent leſdits Supplians, & chacun deux, jouir 
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& uſer pleinement & paiſiblement , ſans leur faire, mettre ou donner, 


ne ſouftrir eſtre fait, mis ou donne , ne 4 aucun d'eux, ores ne au temps 


a venir, aucun deftourbier ne empeſchement au conttaire, lequel, ſe 
fait, mis ou donne leur eſtoit, leur mettent ou faſſent mettre fans delay 
à pleine delivrance, & au ier eſtar & dit : En teſmoin de ce nous 
avons fait mettre noſtre ſcel 4 ceſdites preſentes. Donne au Pont- de- 
Arche, le vingt- un Janvier, Lan de grace mil quatre cens ſoixante-cinq, 
& de noſtre Regne le cinquieſme. Ainſi Signe, Par le Roy, Monſeigueur 
le Duc de Bourbon , les Sires de Cruſſol & de Bazoges, & autres pre- 


ſens. DBS MovLiNs. 
BAA 


Erxtrait de la copie de Pinſtrution a Maiſtre Jean Hebert, & George 
de Vouet , Maiſtre Guillaume Rouſſel, & Guillaume Combault, de ce 
que — ang Duc de Normandie, leur a charge faire & beſogner de- 
vers le Roy , ou il les envoye preſentement a Rouen. 


Pres les recommandations ordinaires, il eſt deſplaiſant que le Roy 
Fatraque de tous coſtez , rempliſſe la Normandie de gens de guer- 
re; qu'on ne doit violer le Trait; que le Duc de Bretagne a fait ſcavoir 
au Duc, que le Roy ſouhaitoit que le Duc ſe ſoumiſt à ce que les Ducs 
de Bretagne & de Bourbon ordonneroient. Il demande qu'on y joigne 
le Duc de Calabre & le Comte de Charolois. Le Duc de Normandie con- 
ſent que lePont-de-FArche ſoit mis entre les mains du Duc de Bretagne 
pendant qu'on traitera. Le Roy $'eſt desja ſaiſt de Louviers, ce qui rompt 


 woutes meſures, le commerce eſtant interrompu par les gens de guerre; 


le Vice-Chancelier de Bretagne luy a dir que le Roy vouloit qu'il renon- 
- à la Normandie avant toutes choſes, ce qu'il ne peut faire que 

eſſieurs de Bretagne & de Bourbon n'ayent prononce ſur ſon partage ; 
que moyennant qu il livraſt le Pont-de-F Arche au Roy, il y auroit tre- 
ves pendant dix jours, mais ce terme ne ſufft pour Faccommodemenr. 
Dailleurs Monſeigneur ne {gait que veut dire le Roy, en adjouſtant que 
Meſſieurs de Bretagne & de Bourbon prononcent ſur le partage, & ſur 
les autres matieres : Qu entend- on par ces autres matieres ? A rapportẽ 
ledit Vice-Chancelier qu'en accompliſſant ledit accord, le Roy pardon- 
ne 4 tous ceux de Rouen, fors au Patriarche Eveſque de Bayeux, a Jean 
de Lorraine, les Seigneurs de Bueil , de Chaumont, Charles d' Amboiſe 
& Jean de Daillon, avec leſquels le Roy ne beſognera fans le conſeil des 
Ducs de Bretagne & de 2 Cependant tous ont eſte compris dans 
le Traite, Monſeigneur veut avant toutes choſes aſſuter ſa bonne Ville 
de Rouen, & tous ſes ſerviteurs & ſubjets, & autres qui ont adhere a 


lay, fans en excepter un ſeul, & qu il n'entrera en aucun traite que la- 


dite ſũretẽ ne ſour faite. Que la choſe qui luy a fait le plus de peine, 
c'eſt _ ſoit hors des bonnes graces dn Roy, qu'il eſt Gn frere, que 
fes ſubjers , contre qui il exerce tant d actes d hoſtilitè, ſont ſes ſubjets. 
Mais eſt à remarquer cet article. 


Et pour tousjours ſoy mettre en ſon devoir, & en humilite envers le 
Yo 
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Roy, mondit Seigneur en enſuivant l' offre autrefois par luy faite, offre 
encore ſe ſoùmettre 4 croire , touchant ſon partage , ou la recompenſe 
d'iceluy , ce que le Duc de Bretagne, Monſeigneur de Calabre, Mon- 
ſieur de Bourbon, & Monſieur de Charolois , ou Monſeigneur de Bre- 
tagne & Monſeigneur de Bourbon, ou les deux des quatre deſſuſdits, 
mais que le Duc en ſoit lun, en diront & ordonneront, pourvũ que le 
Roy sy ſoumetre de ſa part, & que toute guerre & voye de fait ceſſe 
d'un coſtè & d autre; & que ſa bonne Ville de Rouen, & tous les habi- 
tans en icelle ſoient & demeurent en bonne ſurere, tant en toutes leurs 
libertez & privileges, qu autrement; & auſſi tous les ſetviteurs & ſubjets 
de mondit Sgr. & autres qui ont adhere avec luy, fans nul en excepter. 
Item. Et ſe le plaiſit du Roy n'eſt d acceptet Voffre deſſuſdit, mondit 
Seigneur offre touchant ſon partage, ou la recompenſe d'iceluy , de 
croire tout ce que les trois Eſtats (i) du Royaume de France en diront ou 
ordonneront , toutesfois qu il plaira au Roy de les aſſembler Et ſe aucune 
des ouvertutes deſſuſdites n'eſt agrèable au Roy, mondit Seigneur offre 
encore ſe ſoitmettre de ſondit partage, ou de la recompenſe d'iceluy , d tout 
ce queen diront & ordonneront — les Pairs de France, & la Cour 
de Parlement enſemble , ( auſquels ) ſous autorite du Roy , appartient la 
connoiſſance de toutes les matieres touchant les Pairs de France; pourquoy 
cette matiere doit plus convenablement venir devant eux , attendu que mon- 
dit Seigneur, de ſa nature, comme Fils de Roy, 2 Pair de France, auſſi 
wu preſent il eſt 4 dune des naturelles & anciennes Pairies de 
rance, Signe, D& VILLIERS., 


LXXXIV. 


Ratification donnee par Charles, Comte de Charolois, de Paccord fait 
entre luy & ceux de Liege. 


A Vichtmale , le 24. Janvier 1465. 


C HAR LES, de Bourgogne, Comte de Charolois, Seigneur de 
Chaſteaubelin & de Bethune, Lieutenant General de mon tres-re- 


doutè Seigneur & Pere. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront & 
oiront, 


(1) Le Roy aſſembla les Eſtats Generaux 
a Tours en 1467. 

Il fut dit que ſuivant les Ordonnances 
de Charles le Sage, & la commune obſer- 
vance du temps paſle , que le Roy eſtoit 
content d aſſeoit a Charles ſon Frere dou- 
ze mille livres par an, & combien qu il 
ſuffiſt de bailler aux enfans des Roys titre 
de Comte, le Roy eſtoit d accord, que fi 
ſon frere n eſtoit content dudit titre, & 
que les Terres qu'il luy bailleroir ne fuſſent 


en Duchè , de les Eriger en Duché, & luy 


laiſſer, outte les douze mille livres, enco- 
re juſquà quarante mille francs. 

Furent les Eſtats d opinion qu'il devoit 
eſtre remonſtrẽ a — de Bourgogne 
leurs avis, & qu'il luy plat , attendu la 
proximire de lignage dont il attient au Roy, 
& qu'il eſt auſſi Pair de France, & qu il 
doit garder les droits de la Couronne, & 
employer au bien du Royaume, qu'il ſe 
veuille adherer auſdits trois Eſtars. 

Les Ducs de Bourgogne, de Bretagne & 
de Bourbon n'cſtoicar pas à ces Eſtats. 
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oiront, Salut: Comme ceux des Cité, Villes & Pays de Liege & de Looz 
depuis un an enca , fe fuſſent declarez & conſtiruez ennemis & adver- 
faires de mon tres-redoute Seigneur & Pere , de nous , & des Pays & 
Seigneuries de mondit Seigneur, contre loſquels ils euſſent meu & ſuſcire 
guerre, a Foccaſion de laquelle il euſſent fait pluſieurs maux & domma- 
ges eſdits Pays & Seigneuties de mondit Seigneur, & les noſtres; & 
pour obvier à la reparation , que moyennant l'ayde de Noſtre-Sei- 
gneur , mondit Seigneur & Pere entendoir & pouvoit avoir des ou- 
trages, offenſes, injures & dommages par eux fairs & perpetrez , & 
eſchever les maux & inconveniens , qui cette cauſe, & à la grand coul- 
pe deſdits de Liege & de Looz, eſtoient apparens de advenir , iceux 
des Cite, Villes & Pays de Liege & de Looz, ayent, tant par nos tres- 
chers & amez couſins les Comtes de Meurs & de Horne, comme par 
certains leuts deputea, fair ſupplier & requerir à mondir Seigneur & 
Pere, & à nous, que ſon bon 4 & le noſtre fuſt d'entendre a traitè 
& 1 de paix envets eux, & deoir & agreablement recevoir 
les offres faites 4 mondit Seigneur & Pere, & à nous, tendantes a amen- 
des & reparations honorables & profitables, fur leſquelles offres entre 
les Gens du Conſeil de mondit Seigneur & Pere, & deſdits deputez, 
ayent eſte rraite, adviſe & accord les points & articles, dont la teneut 
s'enſuir & eſt telle: Ceux des Cite, Villes & Pays de Liege & de Looz , 
pour parveni à fin de paix avec mon tres-redoute Seigneur Monſieur le 
Duc de Bourgogne & de Brabant, feront & accompliront les points, 
articles & choſes qui s enſuivent. Premierement. Les Maiſtres , tous les 
Eſchevins & tous les Officiers de ladite Cité, les Doyens des Meſtiers , 
avec dix 13 d'un chacun d' iceux Meſtiers, & d une chacune Egli- 
fe, c'eſt a ſgavoir, de VEgliſe Monſieur Saint Lambert, dix Chanoines, 
& de chacune des Egliſes ſecondaires, Abbayes , Prieurez & Egliſes 
Paroiſſiales quatre — — Eccleſiaſtiques, & juſques au nombre de 
dix nobles vaſſaux de l Egliſe, qui ont fait cette guerre , tous repreſen- 
tans les trois Eftats deſdits Pays, viendront deyers mondit Seigneur le 
Duc a certain jour, quelque part qu il ſera , en Brabant ou en la Ville de 
Malines; lequel jour mondit Seigneur fignifiera & fera ſcavoir auſdits 
de Liege, & en fa preſence, à teſtes nues & à genoux, diront a tott, 
fans cauſe & contre raifon, ils ont commence & continue ladite guerre 
contre mondit Seigneur, ſeſdits pays & ſes ſubjers , que il leur en 
deſplaift , sen repentent de tout leur cceur , & que sil Tavoient 4 com- 
mencer , jamais ne le feroient ou commencerotent , & ſupplieront en 
toute humilitè pour eux, & pour tous ceux de ladite Cite , que mondit 
Seigneur les veuille prendre & recevoit en ſa bonne grace, & leur par- 
donner leurs offenſes, offrans de faire & accomplir les conditions & 
eharges cy. apres declarees. Item. Que ſemblablement les Bourguemaiſtres, 
Eſchevins & Conſeil deſdites autres Villes, & les gens d' Egliſe de cha- 
cune d'icelles viendront devers mondit Seigneur, audit jour qu'il ſera 
aſſignẽ auidits de Liege, pour dire & faire telle & ſemblable reconnoiſ- 
ſance, & requerir la grace de mondit Seigneur, comme deſſus eſt dit. 
Stem. Que les deſſuſdits feront ſemblable amende honorable a mondit 
Sieur de Charolois, pour les injures qu' ils ont dites & proferces de fa 
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perſonne, & auſſi qu ils Vonr defie & pris ſon Chaſtel de Phalaiſe, && 
ars & bruſle la bafle-cour de ſon Chaſtel de Montaigle; & luy rendrorit 
ſes dommages & intereſts, deſquels de la part de mondit Sieur de Cha- 
rolois leur fera bailler la declaration. Item. Pource que en cette pre- 
ſente guerre pluſieurs des ſubjets de mondit Seigneur le Duc ont eſté 
2 & occis, leſdits de la Cité, Villes & Pays de Liege & de Looz bail- 
eront dedans la ſaint Jehan Baptiſte prochainement venant, en deniers 
e es mains du Changeur de cette Ville de Bruxelles, la ſomme 
de (ix mille florins de Rhin, du coin des quatre Eſliſeurs de Empire , 
pour la moitiè d'icelle ſomme, par ceux que mondit Seigneur commet- 
tra a ce, eſtre convertie & employee en I'edification & conſtruction d' u- 
ne Chapelle, au lieu on il plaira a mondit Seigneur. En laquelle Cha- 
pelle ſera eſcrit en lieu apparent, la cauſe de a conſtruction & fonda- 
tion d'icelle. Et l autre moitie en l'achapt de cent & cinquante florins 
de Rhin de rente heritable, pour la fondation & dotation de trois Meſſes 
perpetuelles chacun jour en ladite Chapelle, leſquelles ſe diront par 
trois Chapelains tels que mondit Seigneur & ſes ſucceſſeurs, Ducs de 
Brabant, commettront a ce, & ordonneront, Item. Que leſdits ſubjets 
& les Juſticiers, Cours, Bans & Eſchevinages des pays de mondit Sei- 
gneur, tant ceux qui ſont nuëment a luy ſubjets ſans moyen, ou qui luy 
appartiennent en communion & par 10 , comme auſſi tous les ſubjets 
FA ſes vaſſaux de tous ſeſdits Pays, ou qui ſont de ſon ancienne garde 
ou advouerie, qui par cy- devant ont uſe de la Loy de Liege, ou qui par. 
aucune maniere ont reſſorty par chef de cens, ou autrement, en ladite 
Citè ou eſdites Villes, ſont & demourront exempts deſdits reſſorts chef 
de cens. Et auſſi ne ſeront leſdits Juſticiers, Cours , Bans & Eſchevina- 
ges, ne aucuns de ſes ſubjets, de quelque Pays qu' ils ſeroient, ou ap- 
2 à mondit Seigneur, ſoit en Brabant, Limbourg, Luxem- 
urg, Haynaut, la Roche en Ardenne, chacun ne autres quelconques 
tenus de reſpondre d' oreſnavant 4 Lannel du Palais a Parron à Liege, ne 
autrement, aingois ſeront & demourront a tous jours francs, quittes & 
exempts de la puiſſanee, Juriſdiction & connoiſſance deſdits de la Cite 
de Liege, & des autres Villes & Villages d'iceluy Pays, & des deſſuſdi- 
tes Cours de Lannel du Palais dudit Parron, & deſdits chefs de cens, 
reſſort & auttement. Item. Que leſdits de Liege & Pays ne pourront 
jamais eux armer ne mouvoir guerre, de ladite Citè ou Jedes Villes, 
ne leurs Chaſtellenies 4 Vencontre de mondit Seigneur, ou de ſes ſuc- 
ceſſeurs, Seigneurs deſdits Pays & Seigneuries, que mondit Seigneur 
tient a preſent, ne leur faire ou commencer guerre, & auſſi ne pourront 
jamais faire alliances avec aucun Prince Eccleſiaſtique ou ſeculier, ou 
avec Communautez, ſans le ſceu de mondit Seigneur, ou de ſeſdits 
ſucceſſeurs, Ducs, Comtes & Seigneurs des Seigneuries à luy apparte- 
nantes, & qu'il n'y ſoit compris ou exceptè & reſerve, sil le veut eſtre, 
ſur peine de deux cens mille florins de Rhin, pour eux a commettre 
ur une chacune fois qu'ils feront le contraire, & a appliquer a mon- 
it Seigneur & a ſeſdits ſucceſſeurs. tem. Pource que leſdits de Liege 
ont fait alliance contre mondit Seigneur, ce que faire ne pouvoient ſe- 
lon le contenu deſdits traitez, ils renonceront auſdites alliances, & 
Gccc 3 rendront 
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rendront & bailleront à mondit Seigneur les Lettres qu ils ont de ceux 
avec leſquels ils ſe ſont alliez, ou du moins vidimus deſdites alliances, 
au dos duquel ſera eſcrit comment ils y ont renonce. Et ce fait feront 
diligence de recouvret les Lettres qu' ils ont baillees à ceux avec leſquels 
ils fe ſont alliez, en rendant celles qu' ils ont d' eux, fans malengin. 
Item. Conſentiront & reconnoiſtront mondit Seigneur & ſeſdits ſucceſ- 
ſeurs , Ducs de Brabant & de Limbourg eſtre gardiens & advouez ſou- 
verains heritables des Egliſes & deſdites Cite, Villes & Pays de Liege 
& de Looz, & que au moyen de ladite gardiennete & advouerie, mondit 
Seigneur & ſeſdits ſucceſſeurs auront facultè, pouvoir & autorite de 
faire, gardet & entretenit auſdites gens d' Egliſe, auſdits de la Citè & 
deſdites Villes & Pays de Liege & te Looz , leurs bons droits, franchi- 
ſes, privileges & libertez , & de faire ceſſer toutes voyes de fair & re- 
bouter toutes commotions, port d'armes & violences , & les addteſſet 
quand le cas le requerra , ou que requis en ſeront, & pour ce faire pro- 
mettront leſdits de la Cite & deſdites Villes, & pays en leurs chefs, & 
auſſi comme repreſentans membres, avec les autres Eſtats aſſiſter a mon- 
dit Seigneur & à ſeſdits ſucceſſeurs en, & pour Fexercice dudit droit 
d'advouerie & de gardiennete, ſans faire par mondit Seigneur ou ſeſdits 
ſucceſſeurs, au moyen de Vadvouerie ſouveraine & gardiennetè, dont 
deſſus eſt faite mention, prejudice aux advouez particuliers eſdites Cité 
& Pays de Liege & de Looz, & ſauf auſſi en autres choſes le droit, 
hauteur & Seigneurie de mondit Seigneur de Liege & de ſeſdits ſucceſ- 
ſeu. Item. Et pour reconnoiſſance perpetuelle de ce, leſdits de la Cite, 
Villes & Pays de Liege & de Looz, aſſeoiront & aſſuteront bien & 
ſuffifammenr la ſomme de deux mille florins du Rhin dudit coin d iceux 
e Eſliſeurs, de rente heritable pour mondit Seigneur, & ſeſdits 
ucceſſeurs, Ducs de Brabant & de Limbourg , advouez ſouverains & 
gardiens en la maniere dite; & promettront de icelle ſomme de deux 
mille florins de Rhin payet chacun an en la Ville de Louvain à deux ter- 
mes; c'eſt a ſcavoir, la moitie à la ſaint Jehan Baptiſte, & l'autre moitiè 
à feſte de Noel, & eſcheoira le premier terme audit jout de ſaint Jehan 
prochainement venant (1). Et par ce moyen mondit Seigneur & ſeſdits 
ſucceſſeurs, comme advouez & gardiens, Ducs de Brabant & de Lim- 
bourg , garderont & entretiendront leſdits des Egliſes, Cite, Villes & 
Pays, en leurs bons droits, franchiſes, privileges & libertez, eſquels 
la Loy les doit ſauver & garder, & auſſi les ayderont de toute leur puiſ- 
ſance contre ceux qui, injuſtement & par voye de fait, les voudroient 
grever ou dommager, poutveu qu ils ſeront tenus de eſter a droit devant 
mondit Seigneur & ſeſdits ſucceſſeurs, ſur ce que ceux qui les vou- 
droient grever, & pat voye de fait leur voudroient aucune choſe de- 
mander; & ſe leſdits querellans ne ſe veulent à ce ſoumettre, mondit 
Sgr. fera auſdits de la Citè & Pays ladite ayde & aſſiſtance, & auſſi ils 


ſeront tenus deux y ayder & employer, ainſi qu ils ont ee en 
eurs 


(i) Marie de Bourgogne a depuis renon- | Traitez de Paix, deſquels elle s eſt dẽpor- 
c à tous droits & actions qu elle auroir pi | te par Lettres du dix-ncuf Mars mil qua- 


avoir (ur le Pays de Liege, en vertu des | tre cens ſoixante- ſeize ou 1477. 
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leurs guerres & armes. Item. Leſdits de la Cite, Villes & Pays de Liege 
& de Lore ayeront 4 mondir Seigneur, pour les deſpens, dommages 
& intereſts ſouſtenus par luy & ſes ſubjets, au moyen & a Voccafion de 
ladite guerte, ſans la charge toutesfois des vaſſaux & ſubjets de mondit 
Seigneur & de ceux qui ont tenu ſon party, ayans biens eſdits pays de 
Liege & de Loo, la ſomme de trois cens quatante mille florins du coin 
& charge deſdits quatre Efliſeurs de l Empire, a prefent courans. Item. 
Conſentiront leſdits de la Cité, Villes & Pays de Liege & de Looz, 
que à tousjours mais, quand mondit Seigneur le Duc ou ſes ſucceſſeurs, 
ou Pun d' eux, Ducs & Comtes des Pays qu'il tienta preſent, voudroient 

aſſer la riviere de Meuze par aucune partie deſdits Pays de Liege & de 

00z ou autres, les paſſages & repaſſages leur ſoient & — ouverts, par 
quelque ville ou paflage qu'il ſoit , tel qu'il plaira à mondit Seigneur le 
Duc, ou a ſeſdits ſucceſſeurs, Seigneurs des Duchez & Comte à luy 
-appartenans , ou d'aucuns d' iceux, ſoit qu ils veulent paſſer a tout gens 
l ou autrement, ſans meffaire aux gens des deſſuſdites villes & 
paſlages, & que vivres leur ſeront adminiſtrèes pour leurs deniers ſans 
bh rencherir pour cette cauſe. Item. Auront cours & ſeront receuës &s 
Cité, Villes & Pays de Liege & de Looz deſſuſdits, les monnoyes fai- 
tes & forgees par mondit Seigneur le Duc, & ſeſdits ſuccefleurs Ducs, 
Cortes & Seigneuts des Pays qu'il tient preſentement, pour au tel prix 
& valeur qu elles auront cours, & ſeront allouces ès pays de mondit Sei- 

neur & ſeſdits ſucceſſeurs. Item. Ne pourront jamais ceux des Villes 

e Tuing, Foſſe & Conving , ne autres 8 des Cité, Villes & 
Pays deſſuſdits, faire ou edifier Villes fermées ne Fortereſſes quelcon- 
ques, de Namur en allant devers Haynaut, entre & ſur les rivieres de 
Meuze & de Sambre. Item. Et au regard de Monheur de Liege, accor- 
deront & promettront de luy obeyr, & le tenir & reputer comme 
leur Seigneur, & rendre obeyſlance à noftre Saint Pere le Pape, & aux 
Sentences & Mandemens Apoſtoliques, luy rendront ſes rentes & reve- 
nus, qu'ils ont perceus durant la guerre, luy feront amende honorable 
& profitable, & reſtitution de tous dommages qu'ils luy ont faits, deſ- 

uelles amendes, dommages & intereſts à fin civile & honorable mon- 
dir Seigneur de Liege baillera la declaration a mondit Seigneur le Duc, 
& pour ſur ce ordonner & appointer comme bon ſemblera 4 mondir 
Seigneur le Duc & a mondit Sieur de Charolois , a fin honorable & ci- 
vile pecuniaire tant ſeulement, ſans toucher aux corps d'aucunes perſon- 
nes, ne aux droits & Juriſdictions de mondit Seigneur de Liege, ne auſſi 
aux bons droits, privileges, franchiſes & liberrez deſdites Cité, Villes 
& Pays, eſquels la Loy les doit ſauver & garder , iceux des Cite, Villes 
& Pays de Liege & de Looz S en ſoumettront à mondit Seigneur le Due 
& à mondit Sieur de Charolois, & promettront de faite & accomplir 
ladite Ordonnance, qui ſera faite eux oys, ſans — — venir au con- 
traire. Item. Et par ce moyen bonne paix perpetuelle ſera entre mondit 
Seigneur, ſeſdits pays & ſubjets, & leſdites Cité, Villes & Pays de 
Liege & de Looz, y compriſe la Ville & Chaſtellenie de Saintron & de 
Hauſban, & generalement tout le Pays de Liege & de Looz, hormis 
ceux de Dinant, & auſſi ſans y comprendre ceux de la Ville & GN 

nic 
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1 lenie de Huy, leſquels de Huy ſe ſont desja ſoumis 4 Fordonnance & 
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volonte de mondit Seigneur, & y ce toutes offenſes faites depuis 
ladite guerre & a J occaſion d icelle, tant d une part que d autre, ſont & 
ſeront remiſes, eſteintes & abolies , ſans que aucune choſe en puiſſe 
eſtre reprochee ou demande, & pourront leſdits ſubjets d'une part & 
dl autre communiquer, tant en marchandiſe que autrement , comme ils 
faiſoient parayant ladite guerre, ſans malengin. Item. Et au ſurplus ceux 
qui ſont compris en ce preſent rraire de paix, tant d'un coſts que dau- 
tre, retourneront à leurs biens immeubles, heritages & fiefs, en leſtar 
& à la charge qu ils les trouveront; & au regard des meubles ou rentes 
d'argent, ou autres rentes quelles qu'elles ſoient , priſes & occuptes 
depuis la guerre & a Loccaſion d'icelle , demourront a ceux qui les au- 
ront levees ou receuẽs; & auſſi toutes rentes, dettes & meubles empeſ- 
chez ou ſaiſis par Juſtice es Pays de mondit Seigneur, luy demourront. 
Item. Tous les points & articles cy- devant — ſetont ratifiez , ap- 

ouvez, louez, greez & revalidez par leſdites Cite , Villes & Pays, par 
— & maniere des trois Eſtats deſdits Pays de Liege & de Looz , qui 
a cette fin ſeront aſſemblez, & qui bailleront leurs Lettres en forme due, 
& avec ce pour laccompliſſement d'iceux points & articles ſeront bail- 
lees les ſarerez en tel cas accouſtumees & requiſes, & telles qu'il plaira 
a mondit Seigneur le Duc; & auſſi leſdits deputez deſdites Cité, Villes 
& Pays, en enſuivant & accompliſſant le contenu au troiſieſme des arti- 
cles deſſuſdits, pour nos injutes, dommages & intereſts ayent appointe 
envers nous 4 certaines ſommes de deniers plus a plain — he es Let- 
tres, qui ſur ce ont eſte faites, & de & ſur leſdits traitts & appointe- 
mens noſtre très- cher & très- ame frere & couſin Loys de Boutbon, eſleu, 


confirmè, les Doyen & Chapitre de Liege, les nobles & leſdits des Cite 


& Villes repreſentans les trois Eſtats deſdits Pays de Liege & de Looz , 
nous ayent au nom de mondit Seigneur & Pere, & de nous, ſpit & paſſẽ 
leurs Lettres, en nous tres-humblement ſuppliant que en louant & ap- 
prouvant leſdits traitea & appointemens, il nous plaiſe leur bailler & 
octroyet nos Lettres patentes en forme duc : Scavoir faiſons, que nous 
pour & au nom de mondit Sgr. & Pere, comme ſon Lieutenant General, 
& par ſon expres vouloir & commandement, & auſſi en noſtre propre 
nom, pour honneur & reverence de Dieu noſtre Createur, pitic & com- 
paſſion du pauvre peuple, & afin d'eſchever & faire ceſler les grands & 

ſes maux & dommages procedans de guerre & diviſion, à ce 
que mondit Seigneur puiſſe eſtre ſervy , honnore & revere , & le peu- 
ple en tous Eſtars vivte en ſutetè, tranquillitè & bonne paix; de noſtre 
certaine ſcience, franche volonte , & par grande & mire deliberation 
de Conſeil, pour mondit Seigneur & Pere, nous, les hoirs & ſucceſ- 
ſeurs de mondit Seigneur, & les noſtres a tousjours, avons loue , gree, 
ratifi6, conſenty, approuve, louons, greons, ratifions , conſentons & 
& approuvons tout le contenu eſdits articles en tous leurs points, ainſi 
qu ils ſont cy- deſſus incorporez & tranſcrits, & avons promis & pro- 


mettons de bonne foy, en parole de Prince pour mondit Seigneur & 


Pere, nous, leſdits hoirs & ſucceſſeurs de mondit Seigneur & les noſtres 


2 tousjours, iceux articles, & toutes les choſes y contenues, en os 
| | qu us 


| > uy touchent & toucher peuvent ou pourtont à mondit Seigneut & 


e, nous, leſdits hoirs & ſucceſſeurs de mondit Seigneur, & les noſ- 
tres, garder , enttetenir, obſerver & accomplir ſelon leur forme & te- 
neur, {ans jamais faire, ne ſouffrir faire aucune choſe au contraire , & 
meſmement & expteſſẽment promis & promettons pour mondit Seigneur 
& Pere, nous, leſdits hoirs & ſucceſſeurs de mondit Seigneur, & les 
noſtres, Ducs & Ducheſſes de Brabant & de Limbourg, que demourans 
leſdits traitez &appointemens en force & vigueur, & ſans aucune choſe 
y detoget ou prejudicier , mondit Seigneur & Pere, & nous, comme 

ardiens & advouez ſouverains herizables des gens d'Egliſe , Cite, Villes 
Pays de Liege & de Looz deſſuſdits, garderons & entretiendrons , & 
noſdits hoirs & ſucceſſeurs , garderont & entretiendront noſtredit frere 
& cauſin Veſleu confirme , jel dies Doyen & Chapitre, nobles & leurs 
ſucceſſeurs, & auſſi leſdits des Cité, Villes & Pays de Liege & de Looz 
& leurs ſucceſſeuts, leurs bons droits, franchiſes, privileges & libertez 
eſquels la Loy les doit ſauver & garder, ainſi par 1. forme & maniere 
contenue ès huitieſme & neuvieſme, & en outte, & en tant que meſtiet 
ſecoir, ferons ratiſier toutes les choſes deſſuſdites par mondit Seigneur & 
Pete, toutes & quantes fois que requis en ſerons, pourvu toutesfois 
que leſdits eſleu confirme, Doyen & Chapitre , Nobles, Cité, Villes 
& pays deſſuſdits, & leurs ſucceſſeurs à tousjours chacun en ſon endroit 
& comme toucher luy peut & pourra, garderont, entretiendront de leur 
coſte leſdits traitez & appointemens, ainſi & par la forme & maniere 
qu ' ils ſont contenus & declare: eſdits articles: En teſmoin de ce nous 
avons fait mettre noſtre Scel à ces preſentes. Donne a Vichtmale en 
noſtre oft le vingt-· quatrieſme jour de Janvier, Van de grace mil quatre 
cens ſoixante - cinq. 


0 2 


Lettres de Jean, Comte de Nevers, par leſquelles il remet au Comte de 
Charolois la garde de ſes Comte g de Nevers & de Rethel. 


A Englemonſtier, le 22. Mars 1465, avant Paſques. 


E HAN, Comte de Nevers, de Rethel & d'Eſtampes , Baron de 
Donzy & Seigneur de Dourdan. A tous ceux qui ces preſentes Ler- 
tres verront , Salut: Comme nos Pays & Seigneuries ſotent voiſins & 
prochains des Pays & Seigneuries de mon tres-redoute Seigneur & On- 
cle Monſeigneur le Duc de Bourgogne, & qui, apres luy, appartiendront 
à mon tres-redoute Seigneur & Coulin Monſeigneur le Comte de Cha- 
- rolois, ſon fils, parquoy aux moyen, ayde & emport de mondit Sei- 
gneur & Couſin, iceux nos Pays & Seigneuries peuvent eſtre gardez & 
entretenus en bonne ſarere , & relevez de toutes voyes de fait & op- 
preſſions indues. Scavoir faiſons, que nous pour ces cauſes, & auſſi que 
defrons nous rejoindre & reunir enyers mondit Seigneur & Couſin, & 
recouvret ſa bonne grace, de laquelle nous avons puis aucun temps en- 
ga eſte eſloignè, parce que par enhort de petit Conſeil nous ſommes 
Tome II. Dd d d conduits 
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conduits envers luy 2 dont il na pas eſt content; & afin que 
mondit Seigneur & Coulin puiſſe d oreſnavant prendre & aveir fiance de 
nous & de nofdirs Pays & Seigneuries; d ieeux ſe ſervit, & pat ce moyen 
nous fuppeller 4 {a bonne grace, & avorr hoſdits Pays & Seigneuties en 
plus eſpeciale recommandation , 8 pour auttes cauſes & conſiderations 
meſmement, car ainſi nous plaiſt, avons fait & faiſons de noſtte cettai- 
ne ſcience, Franche & libetale volonte, & pour le bien evident de nous 
& de noſdits Pays; mondit Seigneut & Couſin de Charolois gardien 
irrevocable de nos Pays & Comter de Nevets & de Rethel, & auſſi de 
nos Baronnies de Donxy, Roſay, & autres nes Terres & Seigneuries, 
& avons voulu, confenty & ofdorine, voulons, conſentons & ordon- 
nons, & nous plaiſt, que nos deux Gouverneurs & nos deux Baillifs de 
Nivernois & Rethelois, & les iraines de nos Villes, Places & For- 
tereſſes quelconques, preſens & adyenir , ſeront d oreſnavant commis 
& eſtablis par nous en leurs Offices à la nomination de mondit Sei- 
neut & Couſin Monſeigneur de Chatolots, dont il nous apperra par 

es Lettres patentes, & de lors feront en ſes mains le ferment tel qu'il 


appartiendra, par lequel ils luy promettront expreflement que en aucu- 


ne maniere ils ne nous ſerviront 4 l' encontre de luy, ſes pays & ſubjets 
fans ce qu ils ſoĩent tenus de faire & mains de nous, ou de nos Officiers, 
aurre ſerment conttaire ou prejudictable au ſerment deſſuſdit, & autre- 
ment ne ſeront ou pourrone eftre par nous commis ne inſtiruez en leurſ- 
dirs Offices, & avec ce ne les pourront deſmettte, deſcharger ne deſap- 
pointer d' iceux Offices ſans le ſceu & conſentement de mondit Seigneur & 
Couſin, lequel conſentement il donnera quand diitment luy appatra qu'ils 
auront fait & commis faute , parquoy ayons eauſe raiſonnable de les 
priver & deſcharger de leutſdits Offices, auquel cas ceux qui feront com- 
mis en leurs lieux, ſeront par nous commis à la nomination de luy, 
dont il apparra auſſi par ſes Lettres patentes, & feront ſerfnent en ſes 
mains comme deſſus: Si qpnnonsen mandement par ces meſmes preſen- 
tes à tous Prelats, perſonnes d'Egliſe , Barons, Vaſſaux, Nobles, Com- 
munautez, Bourgeois, Subjets, Juſticiers & Officiers de noſdits Pays, 
Comtez, Baronnies & Seigneuries deſſuſdites, ſingulierement 4 noſdits 
Gouverneurs, Baillifs & Capitaines preſens & advenir, que le contenu 
en ces preſentes ils gardent, entretiennent & obſervent de point en 


| pointy, ans faire ou aller au contraire en quelque maniere que ce 
0 


it, nonobſtant tous ſermens de fidelite , de ſervice & de ſubjection, 
que noſdits Gouvetneurs, Baillifs & Capitaines ont eu vers nous, & 
nous auroient & pourroient avoir faits, deſquels ſermens & autres 


aſtrinctions quelconques les tiendrons, & dès maintenant tenons, en 


nous obèyſſant au cas preſent , pour quittes, abſous & deſchargez plei- 
nement & entierement; & au ſurplus ils, & tous autres nos Officiers & 
Subjets quelconques obeyflent d oreſnavant 4 mondit Seigneur & Couſin 
en noſdits Pays, Comtez, Baronnies & Seigneuries, comme gardien 
d'iceux , & luy faſſent pleine ouverture en noſdites Villes, Places & 
Fortexeſſes, ou 2 ſes commis , à ce tout ainſi qu' ils feroient , doivent & 
font tenus de faire 4 nous meſmes , car ainſi nous plaiſt-il : En teſmoin 


de ce nous avons fait mettre noſtre Scel 4 ces preſentes. Donne a Engle- 
| | monſtiex 


DE PHIL. DE-COMINES.. 555 
monſtier le vingr-deuxicſme jour de Mars, lan de grace mil quatre cens 


{oixante-cinq avant Paſques. Signe , IE HAN, avec paraphe. Er ſur le 
mph Par Monſeigneut le Comte, BE&THAULT , avec paraphe. Et ſcelli 
un Sceau en cire rouge pendant 4 double ST An. - 
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Renonciation de Jean, Comte de Nevers, d toiltes ſes pretentions ſur les 
Duchez de Lothiers , Brabant & de Limbourg , ſur le Marguiſar 
d' Anvers & Terres d'Outre- 


A Englemonſtier , le 22. Mars 1465. devant Paſques. 


FRAN Comte de Nevers, de Rethel & d Eſtampes, Baron de 
J Donzy & Seigneur de Dourdan. A tous ceux qui ces preſentes Let- 
ttes verront, Salut: Comme puis aucun temps, ainſi que nous avons 
entendu, fe ſoient eſmeus & eſlevez voix & langage es Pays & _— 
de Brabant, & autres Pays voiſins, que nous prerendions avoir droit 
raiſon &s Duchez , Seigneuries , Pays & Terres de Lothiers , de Brabant, 
de Limbourg, d Anvets & d Outre- Meuze, leurs appartenances & appen- 
dances quelconques, leſquels nous entendions maintenir & quereller à 
nous competer & appartenir, tant au moyen de certains parrages & 
traitez fairs par feu de tres-noble & tres haute memoire Monſeigneut 
Philippe, Fils de Roy de France, Duc de — ne, noſtre rres-cher 
Seigneur & ayeul, que Dieu abſolve, entre a très-· noble memoire 
Jehan, Duc de Bourgogne, Seigneur Anthoine, Duc de Brabant, & 
noſtre tres-cher Seigneur & Pere Philippe, Comte de Nevers & de Re- 
hel , ſes enfans; que auſſi pour raiſon & au moyen de la proximitè de 
Nee noſtre tres-cher Seigneur & Frere Charles, Comte de 
evers dernier treſpaſſè, & nous, attenions à feu Jehan & Philippe, 
enfans dudit Anthoine, Duc de Brabant; leſquelles voix & langage ſoient 
venus à la connoiſſance de mon tres-redoure Seigneur & Oncle Mon- 
ſeigneut le Duc de Bourgogne & de Brabant, & de mon tres redoute 
Seigneur & Couſin Monſeigneur le Comte de Charolois fon fils, leſquels 
a cette cauſe ayent pris & pu prendre imagination envers nous, que 
leſdites voix & langage furent eſmeus & eſlevez de par nous & a noſtte 
2 Scavoir — oo que nous conſiderans que ſommes iſſu & party 
e 


adite très-· noble Maiſon de Bourgogne, de laquelle mondit très: re- 


doutt Seigneut & Oncle eſt a preſent , & mondit rres-redoure. Seigneur 
& Couſin, comme ſon ſeul fils & heritier , ſera apres luy chef, que en 
icelle Maiſon nous avons eſte nourry & eſlevè depuis noſtre jeune age , 
ayans en memoire les grands biens & honneurs que nous avons eu de 
ladite Maiſon, & defirans oſter toute matiere de ſulpicion, imagination 
& deſplaiſir de meſdits Seigneur Oncle & Couſin envers nous, & pour 
reconnoiſtre verite 3 Vacquit de nos conſcience & honneur, apres que 
avons eſte certiorez , adviſez & bien informez deſdits partages & 
traitez , de ladite proximite de lignage & de toutes autres cauſes , rai- 
ſons & moyens, pour leſquels on poutroit dire,  _— ou pretendre, 


d 2 que 
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ue en tout ou en partie nous euſſions ou deuſſions avoir droit eſdits 
chez & Pays deſlus-declatez , & auſſi des couſtumes & uſances, & 
de tous autres traiteʒ & appointemens fairs entre les Ducs & Ducheſſes 
d' iceux Pays & Duchez touehans & concetnans cette matiere, de noſtte 
certaine ſcience, propre mouvement, pure & franche voulente , par 
bonne & meure deliberation de conſeil, Lans force, contrainte, in- 
duction, dol ou malengig: avons conneu , confeſſè & declare , & pa 
la teneur de ceſtes connolſſons, confeſſons & declarons que noſtredit = 
Seigneur & frere , & nous, jamais n'avonseu.,.n'avons-& nentendons, 
ou pretendons avoir aucun droit, part ou portion eſdits Duchez, Sei- 
gneuries, Pays & Terres de Lothiers, de Brabant, de Limbourg, d An- 


vers & d'Outre-Meuze, leurs appartenanees & 1 
ite 


ſoit au moyen deſdits traiteʒ & partages de ladure proximitè de lignage 
ou autre titre , cauſe, raiſon , moyen; droit eſctit & non eſcrit, couſtu- 
me generale ou particuliete, ne autre queleonque qu'on poutroit ou 
voudtoit dire ou penfer en maniere que ce ſoit, & que en iceux Pays, 
Buchez i Seigneuries nous ne voulons & n'entendons quereller, main- 
reuir ou pretendre aucun droit, action, Seigneurie, portion , partage 
pour le preſent ou pour le temps advenir, ains connoiſſons, confeſſons 
& declarons mondit Seigneur & Oncle avoir eſte & eſtre vray & ſeut 
heritier , Seigneur & ſſeur deſdits Duchez , Seigneuries, Pays & 
Terres de Lothiers, de Brabant, de Limbourg, d'Anvers & d Outre- 
Meuze, leurſdites appartenances & appendances, & iceux avoir tenu 
& poſſedè de long temps paiſiblement, au veu & ſcen , & ſans aucun 


contredit de noſtredit feu Seigneur & Frere , & de nous, & que apres 


mondit Seigneur & Oncle mondit Seigneur & Coufin ſon fils, ſera & 
demourra , doit eſtre & demourer vray & ſeul heritier , Seigneur & 
ſſeſſeur d'iceux Pays, Duchez & Seigneuries, ſans que 4 noſtredit feu 
23gneur & Frere, & 4 nous ait appartenu, appartienne ou puiſſe appar- 
renir aucun droit, portion ou partage par les couſtumes & uſances deſ- 
di:s Pays & Duchez , & par autres titres, traitez , appointemens, cau- 
ſes & moyens, deſquels nous ſommes & nous tenons eſtre pour à plein 


- & ſuffiſamment informez & certiorez, ſans ce que jamais ſoit beſoin, 


pour la verification du contenu en ceſdites preſentes, en faite aucune 
preuye, exhibition ou demonſtrance, deſquelles preuves & exhibitions 
nous, en tant que befoin eſt, tenons pour deſcharge & deſchargeons 


mondit Seigneur & Oncle , mondir Seigneur & Couſin , leurs hoirs, 


ſucceſſeurs. & ayans cauſe , & nonobſtant quelconque preuve ou exhibi- 
tion qu'on feroit on voudroit faire d'autres titres, traitez , appointe- 
mens, couſtumes, uſances, ou autres choſes quelconques , & leſquels 
titres, trairez , appointemens & autres choſes, ſe aucunes en ſont ou 
eſtoient au contraire de ce que dit eſt, nous voulons, tenons & decla- 
rons eſtre & demourer caſſez, annullez & de nul effet, & que d'iceux , 
nous & noſdits hoirs & fucceſſeurs ne nous puiſſions ayder en aucune 
maniere contre & au prejudice de meſdits Seigneurs Oncle & Couſin, 
leurſdirshoirs & ayans cauſe, & iceux titres, ttaiteʒ & appointemens, ſe 
aucuns eſtoient ou venoient cy- après en nos mains, ou de noſdits hoirs, 
leur promettons bailler , rendre & delivrer fans delay quelconque, & 

En 
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en outre pour plus ample declaration & fermetede ce que dir eſt , & afin 
que jamais n'en ſoit ou puiſſe eſtre doure ou difficultè pour nous, noſdits 
hoits, ſucceſſeurs & ayans canſe , avons quitté, renonce & delaiſſe, & 
par ceſdites preſentes quittons, renongons & delaiſſons ꝙ abondant, en 
tant que — eſt ou ſeroit, ès mains & au proſit de mondit Seigneur 
& Oncle, mondit Seigneur & Couſin, leuts hoirs, fucceſſeurs & ayans 
cauſe d rousjours , tout tel droit, action, part & partage, que noſtredit 
feu Seigneur & Frere, & nous avons & pourrions avoir & pretendre 
eſdits Duchez, Seigneuries, Pays & Terres de Lothiers, de Brabant, de 
Limbourg , d' Anvers & d'Outre-Meuze , leurſdites appartenances & ap- 
pendances quelconques, à quelque titre, cauſe ou moyen que ce ſoit, 
comme deſſus eſt dit, & avons promis & promettons par la foy & ſer- 
ment de noſtre corps, ſur noſtre honneur, pat noſtre ſerinent pour ce 
donne aux ſaints Evangiles, & ſous Fobligation de tous nos biens pte- 
ſens & advenir, pour nous, noſdits hoirs & ayans cauſe, leſdites con- 
noiſſance, declaration, ceſſion, departement, renonciation , & tout le 
contenu en ceſdites preſentes avoir & renir fermes , ſtables & agreables 
inviolablement & à ronsjours , ſans jamais par nous ne autre, directe- 
ment ne autrement faire, pourchaſſer, ne conſentir aucune choſe au 
contraire , ains tout le contenu en ceſdites preſentes entrerenir de point 
en point ſelon leur forme & teneur, meſmement & expreſſẽment avons 
promis & promettons, comme deſſus, en tant que beſoin ſera, au cas 
& quand que par mondit Seigneur & Oncle, ou mondit Seigneur & 
Couſin, requis en ſeront, de faire, louer, confirmer & approuver noſdi- 
tes declaration, connoiſſance, ceflion , departement & renonciation 
eſdits pays deſſus declarez , & faire tous les devoirs à ce convenables & 
requis , tant en Paſſemblee des trois Eſtats d' iceux Pays, & en tous au- 
tres lieux que beſoin ſera, & qu'il plaira 4 mondit Seigneur & Oncle , 
mondit Seigneur & Couſin, leurs hoirs & ayans cauſe & chacun deux, 
& pour ce * nous tranſporter en noſtre perſonne eſdits pays & au- 
tres lieux deſſuſdits, à la ſeule & premiere requeſte de meſdits Seigneurs 
& de chacun deux, ceſſans toutes excuſations, & nous ſommes ſou- 
mis & ſoumettons par ceſdites preſentes aux Juriſdictions, cohertions 
&c contraintes de noſtre Saint Pere le Pape, de FEmpereur , & de tous 
Roys, Ducs, Comtes, Seigneuries, Communautez & autres Cours, 
tant d'Egliſe , comme ſeculieres, par lefquelles & chacunes d' elles nous 
voulons eſtre contraints & compellez juſques à plein accompliſſement & 
entherinement des choſes deſſuſdites, & de chacunes d'elles la coher- 
tion & contrainte de Pane d' icelles Cours non ceſſante pour Fautre , & 
avons renonce & renoncons expreſſement à tous droits, couſtumes , pri- 
vileges, ſtatuts, ordonnances, exceptions, deffenſe, reſciſion, diſpen- 
fation de ſerment, & autres moyens quelconques, pat leſquels, en tout 
ou en partie, on pourroit ou youdroit venir au contraite du contenu en 
ceſdites prefenres „au vidimus deſquelles, fait fous Scel authentique, 
nous voulons foy eſtre adjouſtee comme à original : En teſmoin de ce 
nous icelles avons de noſtre main, fait ſceller de noſtre Scel , avec le 
ſeing manuel de noftre Secretaire, cy ſubſcript. Donne à Englemonſtier 


le vingt· deuxieſme jour de Mars, Van de grace mil 2 cens ſoixante- 
Dad dd 3 cinq , 
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cing devant Paſques. Signe , IAN, avec paraphe. Er ſur li reply. Pax 
Monſeigneur le Comte, & Signed, BERTHAULT ,avec paraphe. Er ſcelli 
d'un Sceau en cire rouge pendant d double bande de parchemin , auſquel- 
les Lettres eſt attachge avec un tiret ſans Sceau la cedule ſuivante. 

Le vingr-deuxieſme jour du mois de Mars, Lan quatorze cens ſoi- 


- xante-cing , ſelon le ſtyle de la Cour de Brabant, pardevant le Licure- 


Tire de 
Edition 
de M. Go- 
defroy. 


Roy, par le traige fait à Arras, les luy avoitbaillees & tranſportees, & depuis 


nant de Monſeigneur le Duc, de ſes Fiefs de Brabant, Meſſire Henricus 
Magnus Chevalier, feiſt Monſeigneur le Comte de Nevers, &c. recon- 
noiſſance, declaration & renonciation des Duchez , Pays, Terres & Sei- 

euries de Lothiers, de Brabant & de Limbourg, d' Anvers & d' Outre- 
Meuſe „& de toutes leurs appartenances & dependances , ſelon le con- 


tenu des Lettres illec ſonnees , promettant ledit Comte de {a main en la 


main dudit Lieutenant, par ſes foy & ſerment pour luy, ſes hoirs & 
ſuceeſſeurs, d'entretenir & accomplir le contenu deſdite Lettres & ſes 
promeſſes, & de non venir a Vencontre en aucune maniere, pour & au 
ofit de mondit Seigneur le Duc, de mon Seigneur de Charolois, leurs 
oirs & ſucceſſeurs perpetuellement, preſens Meſſites Gautier de le Noot 
& Jehan Taige, aliers, Maiſtres Gelden de le Noot & Jehan de 
Groote, Licentiez en Loix, Conſeillers, & Inghelbert de Dielbeke, 
hommes feodaux de mondit Seigneur le Duc, & pluſicurs autres. Si- 
gre , J. vs DA, avec paraphe. | 


LAXX V1, 


Ceſſion & tranſport fait par Jean, Comte de Nevers, au profit du Duc 
de 2 & du Comte de Charolois , d'une rente de ſix mille livres 
& des =, Terres & Seigneuries d' Auxerre , Vorne, Ooft-Worne , 

la Brielle 6 Au,. v 


A Englemonſtier , le 22. Mars 1465. 


E HAN, Comte de Nevers, de Rethel & d'Eſtampes , Baron de 
Donzy & Seigneur de Dourdan. A tous ceux qui ces preſentes Lettres 
verronty Salut: Comme mon tres-redoure Seigneur & Oncle Monſei- 
gneur le Duc de Bourgogne, au traite de noſtre mariage, pour avance- 
ment d iceluy, & pour amour ſinguliere qu'il avoit a nous, meſmement 
2 lots nous ne tenions aucunes terres ou chevances, nous euſt 
onne la ſomme de fix mille livres pariſis de revenu par an, & promis 
d'icelle ſomme nous aſſigner bien & ſuffiſamment; a — „trois mille 
livres pariſis de quarante gros, monnoye de Flandres la livre, ès Marches 


de Picardie ou Flandres, & trois mille livres pariſis en Bourgogne, 


ur leſquelles fix mille livres de revenus mondit Seigneur & Oncle, en 
an mil quatre cens trente- ſept, nous euſt baille , cede & tranſportè 2 
tousjours pour nous & nos hous legitimes procrees de noſte corps, & 
les hoirs de nos hoirs, ſoient maſles ou femelles deſcendans en directe 
ligne, la Citè & Comte d' Auxerre avec toutes ſes appartenances & a 
ndances quelconques , & en tous tels droits, que feu Monſeigneur 4 


pour 
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pour plus grande recompenſe deſdits fix mille livres pariſis de revenu mon- 
dit Sgr. & Oncle nous ait auth fait ceſſion, donations & tranſport pour 
nous & nos enfans maſles ſeulement , des Terres & Seigneuries de Woor- 
ne, Ooft-Worne, la Brielle & autres, ainſi que plus à plein eſtoit con- 
tenu ès Lettres que de ce ont eſte faites: Scavoir faiſons, que nous con- 
ſiderans que ſommes eſtè nourris & eſlevez par mondit Seigneur & On- 
cle, & que au temps que ladire donation deſdits {tx mille livres nous 
fut faite, nous n' avions aucune Terre ou chevance , pour laquelle cauſe 
mondit Seigneut & Oncle fut principalement eſmeu de nous faite icelle 
donation , & que depuis par le deceds & treſpas de feu noſtre très- cher 
Seigneur & Frere le Comte de Nevers, que Dieu abſolve, nous ſont 
adventics & eſchues les Comtez de Nevers, de Rethel, & autres Terres 
& Seigneuries, que tenoit noſtredit Seigneur & Frere en ſon vivant, 
en quoy mondit Seigneur & Oncle s'eſt grandement employe, pource 
_ en noſtre faveur il a ſouventes fois deſmeu mondit Seigneur & 

rere de aliener & mettre hors de ſes mains leſdites Comtez & Seigneu- 
ries, ou la pluſpart d'icelles , & auſſi que pour le mariage de noſtte très- 
chere & rres-amee fille la Ducheſſe de Cleves, lequel a eſte mis en avant 
& fait par ſon bon moyen, il a deſpendu laxggement du ſien, & que 
durant pluſieurs annees il nous a donné & entretenu belle & grande 
penſion de fix mille francs d'une part, & de deux mille francs — 
part, & auſſi que nous n avons aucuns enfans maſles, leſquels, quand nous 
en aurions, ſeroienr bien & ſuffiſamment heritiers deſdites Comtez & 
Seigneuries à nous eſchues par le treſpas de noſtredit feu Seigneur & 
Frere , parquoy raiſon eſt que nous reconnoiſſons les grands biens deſ- 
ſuſdits en remettant ès mains de mondit Seigneur & Oncle ce que libe- 
ralement il nous avoit donnè & baille du ſien propre en noſtre jeune age 
& noceſſitè, & pour noſtre avancement: pour ces cauſes & autres à ce 
nous mouvans, & car ainſi nous plaiſt, de noſtre certaine ſcience, pure 
& franche voulentè, ſans force, dol, ou malengin, par bonne & mire 
deliberation de conſeil, pour nous, nos hoirs, ſucceſſeurs & ayans cauſe 
a tousjours, ſoit que nous ayons cy-apres hoirs maſles ou non, avons 
quittè, cede, remis, delaiſſè & tranſportè, quitrons , cedons, remet- 
tons, dElaiſſons & tranſportons par ces preſentes 4 mondit Seigneur & 
Oncle pour luy, & apres luy pour mon tres-redoure Seigneur & Couſin 
le Comte de Charolois ſon ſeul fils, ſes hoirs , ſucceſſeurs & ayans cau- 
ſe, leſdits ſix mille livres pariſis de revenu par an à nous donnez par 
mondit Seigneur & Oncle, comme dit eſt, enſemble tous aſſignaux, ga- 
gieres, obligations, hypotheques, & tout droit, action, raiſon , que- 
relle & pourſuite, que nous comperotent & appprrenoient , pouvoient 
competer & appartenir, à cauſe ou pour raiſon deſdits ſix mille livres 
pariſis de revenu , & aũſſi avons quite , cede, remis, delaiſſẽ & tranſ- 
porte 4 mondit Seigneur & Oncle pour luy, & apres luy pour mondit 
Seigneur & Couſin, ſes hoirs, ſucceſſeuts & ayans cauſe , leſdites Cite 
& Comte d' Auxerre, & les Terres de Vorne & Ooſt-Worne, la Brielle, 
& autres Terres & Seigneuries, que pour recompenſe & acquit deſdits 
fix mille livres pariſis de revenu nous ont eſte baillèes & tranſportces par 
mondit Seigneur & Oncle, & deſdits fix mille livres 3 1 & 

omre 
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Ie Comte d' Auxerre, Terres & Seigyeuries deſſuſdites, & de tout le droit 
465. . - 
Fer que nous y comperte & appartient, tant à la cauſe deſſuſdite, que autre 
uelconque , nous ſommes departis , deſailis & deveſtus , deéſaiſiſſons, 
partons & deveſtons, & en avons reveſtu & reveſtons mondit Seigneur 
& Oncle pour luy, & apres luy mondit Seigneur & Couſin, ſans ce que 
nous ou noſdits — & ſucceſſeurs & ayans cauſe, jamais puiſſions pre- 
tendre aucune choſe, quereller ou demander eſdites fax mille livtes de 
revenu, ne aux Cite, Comte, & autres Terres & Seigneuries deſſuſdi- 
tes, quelque cauſe ou raiſon que ce ſoit, ou peut eſtre contre 
mondir Seigneur & Oncle , mondit Seigneur & Couſin , leurs hoirs, 
ſucceſſeurs & ayans cauſe; & pour plus grande ſurere des choſes deſſuſ- 
dites , nous avons rendu & baille a mondit Seigneur & Couſin les Let- 
tres des bails & tranſports deſſuſdits, comme caſſces, vaines, de nul effet 
& valeur, & avons promis & promettons par la foy & ſerment de noſtre 
corps, {ur noſtre honneur, par noſtre ſerment pour ce donne aux ſaints 
Evangiles de Dieu, & ſous expreſſe obligation & hypotheque de tous 
nos biens preſens & advenir quelconques, leſdites quittance, renon- 
ciation , ceſſion & tranſport, & tout le contenu en ceſdites preſentes 
avoir & tenir fermes & (tables & agreables, inviolablement a tousjours, 
& icelles garder, entheriner & accomplir, ſang jamais par nous ne par 
autre, directement ou autrement venir au contraire , ne ſouffrir que au- 
tre y vienne, 4 quelque cauſe, couleur ou occaſion que ce ſoit, ou 
peut eſtre; & pour Vaccompliflſement des choſes deſſuſdites, nous ſom- 
mes ſoumis & ſoumettons par ces — aux Juriſdictions, coher- 
tions & contraintes de noſtre Saint Pere le Pape, & de toutes autres 
Cours & Juriſdictions, tant d'Egliſes, comme Seculieres, par leſquel- 
les & chacune d' elles, nous voulons & conſentons, nous, noſdits hoirs 
& ſucceſſeuts, eſtre contraints, compellez juſques a plein accompliſſe- 
ment & entherinement des choſes deſſuſdites, la eohertion & contrainte 
de lune deſdites Cours non ceſſant pour Vautre, & avons renonce & 
renongons expreſſement & tous droits, couſtumes, privileges, ſtatuts, 
ordonnances, allegations, exceptions & deffenſes, par leſquelles on 
pourroit ou voudroit venir. au contraite des choſes deſſuſdites, & 2 
toutes reſciſions, reſtitutions par entier, diſpenſation de ſetment, & 
autres choſes quelconques, meſmement au droit, diſant que generale 
renonciatiation ne vaut ſi Feſpecial ne precede, & voulons que au vidi- 
mus de ceſdites preſentes fait ſous ſcel authentique, foy ſoit adjouſtte 
comme à l' original d'icelles, leſquelles nous avons fait louer & paſſer 
en la preſence de Bernard Oudry , Tabellion Royal, Jure & eſtably en 
la Ville & Cite de Tournay , & icelles avons figne de noſtre main, & 
fait ſceller de noſtre Scel , avec le ſeing manuel de noſtre Secretaire & 
du Tabellion deſſus nommez. Donne : Englemonſtier le vingt-denxie(- 
me jour de Mars, l'an mil quatre cens ſoixante-cinq avant Paſques. 
Ainſi Signs ſous le ploy, IEHAN & B. Oup Rv. Er ſur le ploy eſtoit 
eſcrit. Par Monſeigneur le Comte, & Signe , BrRTRHAUIT. Et fcelli 
d un Scel de cire rouge pendant en double queue, | 
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A TOUS ceux qui ces preſentes Lettres verront ou oiront ; Guil- 
ume de Layens Licentic en Decret, & Bachelier en Loix, Chanoine de 
Tournay , Conſeiller du Roy noſtre Sire, & Garde du ſcel Royal or- 
donne en a Ville & Cite dudit Tournay , Salut: Scavoir faiſons, que 
pardevant Bernard Oudry, Tabellion Royal jure & eſtabli en ladite Ville , 
auquel nous adjouſtons pleine foy. Comparut perſonnellement haut & 
puiſſant Prince Monſeigneur Jehan, Comte de Nevers, de Rethel & d'E(- 
tampes, Baron de Donzy & Seigneur de Dourdan, lequel de ſa certaine 
ſcience, pure & franche volontè, loua, paſſa & approuva les Lettres de 
remiſſion,renonciation & quittance, parmy le ploy deſquelles ces preſentes 
font annexces, & en outre par iceluy Monſeigneur le Comte fut dit, cer- 
tiſiè & afferme loyaument pour veritè & par la foy de ſon corps jurèe en la 
main dudit Tabellion, que le ſcel mis & pendant en double queue & cite 
vermeille , auſdites Lettres eſtoit & eſt ſon propre ſcel armoye de ſes 
armes, duquel ſcel il avoir accouſtumede uſer en toutes ſes beſognes & 
affaires, & meſmement en uſoit aux jour & date deſdites Lettres & de 
ces preſentes, & encore entendoit a uſer, & que à iceluy ſcel & à tout le 
contenu eſdites Lettres, pleine foy faiſoit & fait adjouſter, leſquelles 
Lettres de remiſſion, renonciation & quittance iceluy Monſeigneur le 
Comte, pour plus grande approbation de verite, ſigna de ſa propre main 
en la preſence d' iceluy Tabellion, en teſmoin de ce, nous a la relation 
dudit Tabellion avons mis ledit ſcel Royal à ces preſentes Lettres qui 
furent faites le vingt· deuxieſme jour de Mars, lan de grace mil quatte 
cens ſoixante cinq avant Paſques. Ainſi ſegne ſur le ploy. B. OupRx. 


EN 


Renonciation faite par Jean, Comte de Nevers, d tous ſes droits 
& pretentions ſur les Villes & Seigneuries de Peronne, 
Mondidier & Roye. 


A Englemonſtier, le 22. Mats 1465. 


EHAN Comte de Nevers, de Rethel & d' Eſtampes, Baron de 
Donzy, & Seigneur de Dourdan; A tous ceux qui ces preſentes Let- 
tres vertont, Salut: Comme en Van mil quatre cens quarante-fax , mon 
très-· redoutè Seigneur & oncle, Monſeigneur le Duc de Bourgogne pour 
les cauſes contenues ès Lettres ſur ce faites, & dont cy-apres ſera faite 
mention, nous euſt baille , cede & ttanſportè ſes Villes , Chaſteaux , 
Prevoſtez , Chaſtellenies, Terres & — de Peronne, Mondidier 
& Roye, leurs appartenances & appen ances quelconques, pour icelles 
renir & en jouyr par nous & nos hoirs heritablement & a tousjours en 
tous proufits, rentes & revenues quelconques, tant en Domaine comme 
en Aydes, & tout ainſi & par la meme forme & maniete que par le Traits 
de Paix fait a Arras entre feu Monſeigneur le Roy & mondit Seigneur & 
oncle, il les pouvoit & devoit tenir & jouyr , & que par iceluy Traitè, 
mondit Seigneur le Roy les luy avoit baillèes & tranſportees par telle con · 
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dition ques'il advenoir que leſdites Villes, Chaſteaux , Prevoſtez & Sei- 
gneuries de Peronne, Mondidier & Roye cheuſſent en reſtitution envers 
mondit Seigneur le Roy, en ce cas mondit Seigneur & oncle & ſes hoirs 
ſeroient tenus d aſſurer, fournir & faire valoir a nous & noſtre tres- 
chere & très-· ame compagne la Comteſſe deux mil ſalus d or de rente, 
au rachapt de vingt mil ſalus dor que mondit Seigneur & oncle avoir 
fait recevoir des — de mariage de noſtredite compagne, pour la- 
2 ſomme & pour vingt mil frans que nous demandions à mondit 

igneur & oncle, 4 cauſe des choſes mobiliaires de feue noſtre très- re- 


doutèe Dame & mere Dame Bonne d' Arthois jadis ſa compagne , que 


Dieu abſolve, & pour aucunes autres cauſes contenues èſdites Lettres, 
mondit Seigneur & oncle nous avoit fait leſdits bail & tranſport, leſ- 

uels noſtre tres-redoute Seigneur & couſin Monſeigneur le Comte de 

harolois, ſeul fils de mondit Seigneur & oncle depuis certain temps, 
diſoit & maintenoit eſtre nuls & de nulle valeur pour faute de ſon con- 
ſentement, pour ce que par ledit Traite de paix, leſdites Villes, Cha- 
ſteaux, Prevoſtez , Chaſtellenies, Terres & Seigneuties luy eſtoient ac- 
quiſes comme à ſeul fils mafle demondit Seigneur & oncle, & pour apres 


le deces d'iceluy, lequel ſans le ſceu, vouloic &conſentement de mon- 


dit Seigneur & couſin n' en avoit pu faire tranſport valable, auſſi que leſ- 
dits bail & tranſport ſeroient & devroient eſtre reſcindez, caſſeʒ & an- 
nullez comme frauduleux & deceptez, parce que quant ores il fut apparu 
2 leſdites ſommes de vingt mil ſalus d une part & de * mil frans 
autre part nous feuſſent dues pour les cauſes deſſuſdites, ſi neſtoient- 
ils pas aſſea fouffiſans pour avoir fait tranſport deſdites Seigneuries qui 
eſtoient & ſont de trop plus grande valeur, & quand on voudroit dire 
ue leſdits bail & tranſport nous feuſſent faits en acquit & payement 
e ſix mil livres pariſis Wan que mondit Seigneur & oncle nous avoit 
donne au traitè de noſtredit mariage , mondit Seigneur & couſin diſoit 
que deſdits ſix mil livres pariſis de rente nous avions autres aſſignaux, 
par leſquels ſe devoit faire la recompenſe & payement deſdits fix mille 
res parifis , & deſquels nous eſtions auparavant tenus pour contens , 
arquoy en icelles ne devoient eſtre employees leſdites Seigneuries, 
eſquelles par ledit Traité d' Arras luy eſtoient, acquiſes comme 
dit eſt , pour leſquelles cauſes & aux fins deſſuſdites meſmement, 
parce que nous diſions leſdits bail & tranſport eſtre bons & valables ,. 
& que du moins nous devrions eſtre recompenſez des ſommes deſ- 
ſuſdites, pour leſquelles iceux bail & tranſport nous avions eſte faits. 
Se fut n agaires meu diſcort & different entre mondit Seigneur & couſin, 
& nous, Gat plus grand pourroit enfuir. Scavoir faiſons, que nous de- 
firans appaiſer & appointer ledit different & diſcort fur les choſes , par- 
venir a traite , tranſaction & appointement, 4 ce que nous ſoyons & 
demourions en bonne amour, union & concorde envers it Sei- 
me & couſin , & enreconnoiffant la veriterelle qu'elle eſt & doit eſtre, 
e noſtre certaine ſcience, pute & franche volontè, ceilans toutes decep- 
tions, fraude, dol & malengin, par bonne & mure deliberation de con- 
ſeil, avons traité, tranſigè, pacific, appointè & accordé, & par la te- 
neur de ces preſentes, traitons, t ranſigeons, pacifions, appointons __ 
. cordons 
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cordons avec mondit Seigneur & coulin , de & ſur les choſes deſſuſ- 


Adites en la maniere qui s enſuit. C'eſt aſſavoir que nous conſiderans que 
leſdites Villes, eaux, Prevoſtez , Chaſtellenies, Terres & Seigneu- 
ries de Peronne, Mondidier & Roye ſont & doivent eſtre vray heritage 
de mondit Seigneur & couſin, ayans auſſi regard aux cauſes pour leſ- 
uelles leſdits bail & tranſport nous ont eſte faits, ſachans & cognoiſ- 
ansque apres deue diſcuſſion elles ſetoient trouvees non ſoufſiſantes pour 
avoir fait leſdits bails & tranſport , & iceux ſoutenit en valeur, & pour 
autres cauſes & conliderations à ce nous mouvans meſmement , car ainſi 
nous plaiſt , avons caſſe, reſcinde & annulle , caſſons, reſcindons & an- 
nullons leſdits bail & tranſport à nous faits deſdites Terres & Seigneuries 
& iceux avons voulu & declare , voulons & declarons eſtre & demourer 
nuls , caſſez, reſcindez & annullez, & nous ſommes departis & depar- 
tons expteſſement de tout des droit,propriete, Seigneurie, action & rai- 
ſons quelconque que à nous, nos — & ſucceſſeurs eſtoit & pouvoit 
eſtre acquis tant a cauſe deſdits bail & tranſport, que de la poſſeſſion & 
joyſſance que avons eu par aucun temps & par tous autres moyens, cauſes 
& raiſo quelconques pour & au profit de mondit Sgr. & — de ſes 
hoirs & ſucceſſeurs, auquel en ſigne de ce, & que nous ſommes entie- 
rement deſſaiſis & devetus deſdits droit, proprietè, Seigneurie , action 
& raiſon, & d iceux en tant que beſoin eſt, l'avons reyeſtu & reſſaiſi, 
reveſtons & reſſaiſſiſſons, nous avons rendu, baille & deliyvrt᷑ leſdites Let 
tres contenans leſdits bail & tranſport comme nulles, caſſees & vaines, 
quanta nous noſdits hoirs & ſucceſſeurs pour & au profit de mondit Sei- 
gneur & couſin, & de ſeſdits hoirs, & par le moyen de cette preſente 
tranſaction, pacification & concorde, nous ſommes demourez & demou- 
rons entiers de ladite ſomme de vingt mille ſalus dor dune part, laquelle, 
comme dit eſt, a eſtè prinſe & recue par mondit Seigneur & oncle des 
deniers de mariage de noſtredite compagne , & de la ſomme de vingt 
mille frans d'autre part pour leſdites choſes mobiliaires de madite Dame 
& mere, leſquelles ſommes mondit Seigneur & couſin, afinque en ſe- 
tions pleinement recompenſè, a convenu & accord rendre & payer à 
certains termes contenus & declarez en ſes Lettres, qu'il nous a pour 
ce baillees , & leſquelles nous avons devers nous, & cette preſente tran- 
ſaction, accord & Traite, appointement & tout le contenu en ceſdites pre- 
ſentes, nous pour nous, nos hoirs, ſucceſſeurs & ayans cauſe, avons promis & 
ptomettons par la foy & ſerment de noſtre corps, ſur noſtre honneur, par 
noſtre ſerment pour ce donn aux ſaints Evangiles de Dieu & {ous expreſ- 
ſes obligations & hypotheques de tous nos biens preſens & advenir , quel- 
conques tenir& garder fermes & ſtables, inviolablementà tousjours & icel- 
les entretenir & accomplir de point en point ſelon leur forme & teneur, 
ſans jamais en aucune maniere aller au conttairepat nous, ne par autre, di- 
rectement ou autrement, ne conſentit que autre y vienne à quelque cauſe, 
raiſon , couleut ou occaſion que ce ſoit, ou peu eſtre & auſſi avons pro- 
mis les choſes deſſuſdites faire agtèer & conſentir par noſtredite compa- 
gnie, & ſur icelles bailler & delivrerà noſtredit Seigneur & couſin ſes Let- 
tres de conſentement en forme due, & pour ce faire avons ſubmis & 
ſubmettons nous, noſdits hoirs, ſucceſſeurs & autres ayans cauſe, nos 
Ecce 2 biens 
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1466. biens & les leurs aux juriſdictions , cohertions , contraintes de noſtre 8. 


Pere le Pape, de tous Roys , Ducs , Comtes, & autres cours & juriſdic- 

tions quelconques tant d'Eglife , comme ſeeuliere, par lefquelles & de 

chacune d'elles, nous voulons & conſentons, nous, noſdits hoirs & ſuc- 

ceſſeurs eſtre conſtrains & compellez juſques à plein accompliſſement & 

enterinement des choſes deſſuſdites la eohertion & contrainte de lune 
deſdites Cours, non ceſſant pour l'autre, & avons renonce & renongons. 
expreſſement à tous droits, couſtumes, privileges, ſtatuts, Ordonnances, 

allegations, exceptions & deffenſes, par leſquelles on pourroit ou vou- 

droit venir au contraite des choſes deſſuſdites, & à toutes teſciſions, reſ- 

titutions prone ,-diſpenfarion de ferment & autres choſes quelcon- 
Joon meſmemenr au droit, difant que generalle renonciation ne vaut 

eVeſpecialle ne precede, & voulons que au vidimus de ceſdites preſen- 

tes, fair ſoubs ſcel autentique, foy ſoir adjouſtte comme 4 [original d' i- 

celles, leſquelles nous avons fait, lou& & paſſe en la preſence de Bernard 

Oudry, Tabellion Royal Jure & eſtabli en la Ville & Cine de Tournay, 

& icelles avons ſignè de noſtre main, & fait ſceller de noſtre ſcel avec 
le ſeing manuel de noftre Secretaite & du Tabellion deſſus nommez. 
Donne a Englemonſtier le vingt- deuxieſme jour de Mats, lan de grace 
mil quatre cens ſoixanre-cinq avant Paſques; ſoubs le ploy eſtoit /igne 
Jehan & B. Oudry. Et ſur le ploy eſcrit, Par Monſeigneur le Comte, & 
ſigne BERTHAULT.. Et ſcelle d un Scel de cire rouge, pendant en double 

quent. 


A Tous ceux quĩ ces preſentes Lettres verront ou auront, Guillaume de 
Layens, Licentié en Decret & Bachelier en Loix , Chanoine de Tournay, 
Conſeiller du Roy noſtre Sire , & Garde du ſcel Royal ordonne en ſa 
Ville & Cite dudit Tournay, Salut: Scavoir faiſons, = pardevant Ber- 
nard Oudry , Tabellion Royal, Juré & eſtabli en ladite Ville, auquel 
nous adjouſtons pleine foy, comparur perſonnellement haut & puiſſant 
Prince Monſeigneur Jehan Comte de Nevers, de Rethel & d'Eſtampes , 
Baron de Donzy & Seigneur de Dourdan, lequel de ſa certaine ſcience 
= & franche volontè, loua, paſſa & approuva les Lettres de Traite, pact- 
ent & accord, parmy le ploy deſquelles ces preſentes ſont annexces, 
& en outre par iceluy Monfeigneur le Comte fut dit, certifiè & afferme 
loyaument pour verire & par la foy de fon corps, jurèe en la main dudit 
Tabellion, que le ſcel mis & pendant en double queue& cire vermeille 
auſdites Lerrres,eftoir & eſt ſon propre (cel armoy de (es armes, duquel 
ſcel il avoir accouſtumt de uſer en toutes ſes beſognes & affaires, & 
meſmement en uſoir aux jour & datte deſdites Lettres & de ces preſentes, 
& encote entendoit a uſer, & que à iceluy ſcel & à tout le contenu &(- 
dites Lettres? pleine foy faiſoit & fait adjouſter , leſquelles Lettres de 
Traitè, pacifiement & accord iceluy Monſeigneur le Comte = plus. 
grande approbation de-verite ſigna de ſa propre main en la preſence d't- 
celuy Tabellion. En teſmoin de ce, nous a la relation dudit Tabellion, 
avons mis ledit ſcel Royal à ces preſentes Lettres, qui furent faites le 
vingt · deuxieſme jour de Mars, lan de grace mil quatre cens ſoixante-cinq 
avant Paſques. Ainſi ſoubſignet B. Oupry. . % 1 
| r 
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Leteres de Jean Comte de Nevers, par leſqwelles il approuve le Traits fait 
entre le Roy Louis XI. & Charles Comte de Chiarolois, & la ceſſion faite 
d ce Comte des Villes & Seigneuries de Peronne, Mondidier & Roye. 


A Englemonſtier, le 22. Mars 146. | 11's 
T EH AN Comte de Nevers, de Rethel & — „Baron de Donzy 
& Seigneur de Dourdan;A tous ceux qui ces E entes Lettres vetront, 
Salut: Comme par certain Traite n' aguertes fait & palle a Paris entre 
Monſeigneur le Roy d'une part, & mon très· redoutè Seigneur & couſin 
Monſeigneur le Comte de Charolois d autte part; mondit Seigneur le 
Roy ait entre autres choſes en tant que en luy eſtoit baillè, remis & 
tranſportè à mondit Seigneur & couſin les Villes, Chaſteaux, Prevoſtez, 
Chaſtellenies, Terres & Seigneuries de Peronne, Mondidier & Roye, 8 
leurs appartenancesquelconques,& luy euſt promis faire bailler, delivrer & 
deſpeſcher entierement la joyſſance & poſſeſſion d'icelles Tertes & Sei- 
2 faire & procurer par effet que nous departirions entietement 
icelles & de tout le droit que y avions & pouvions avoir pour par mon- 
dit Seigneur & couſin & ſes hoirs en joyr, & les renir & poſſeder ainſi 
& par la forme & maniere, qu'il eſt contenu es Lettres dudit Traité, 
duquel nous ſommes a plein certiorez-& informez tant par la viſion & 
lecture d'iceluy, que autrement duement. Savoir faiſons, que nous de- 
ſirans ledit Traite eftre entretenu & accomply, & que a noſtre cauſe ou 
moyen ne ſoit aucunement deroge,.ne contrevenu a iceluy, de noſtre cer- 
raine ſcience, pure & franche volonte par bonne & meure deliberation 
de conſeil, avons lou, gree, conſenti & approuvè, louons., grèons 
conſentons & approuvons leſdits bail, tranſport & tout le contenu du- 
dit Traitè fait entre Monſeigneut le Roy & mondit Seigneur & couſin, 
en tant que touche leſdites Villes , Chaſteaux, Prevoſtez, Chaſtellenies, 
Terres & Seigneuties de Peronne , Mondidier & Roye, leurs apparte- 


nances & appendances, tout ainſi que ce quant à ce nous meſmes avions 
palit 


fait & ledit Traite en noſtre petſonne, & nous ſommes departi 
& departons entierement & pleinement de tout le droit que nous avions 
& pouvions avoir en icelles, pour & au profit de mondit Seigneut & 
couſin, ſes hoirs & ſucceſſeurs, ſans reſervet ou retenir aucune choſe 
en & fur icelles Villes, Chaſteaux, Prevoſtez, Chaſtellenies, Terres & 
Seigneuries, ne alencontre de mondit Seigneur & couſin & ſeſdits hoirs, 
& reſerve a nous tant ſeulement la —— telle que devions & pou- 
vions avoir a cauſe de noſtre recompenſe du droit della ſdit qui nous pou- 
voit competer èſdites Terres & Seigneuries, pour icelle pourſuire faire 
envers mondit Seigneur le Roy tant ſeulement & non point contre mon- 
dit Seigneur & oouſin, ne ſeſdits hoirs & ſuccefſeurs , & avons promis 
& promettons par la foy & ſerment de noſtre corps ſur noſtte honneur, 
pu noſtre ſerment pource donne aux ſaints Evangiles de Dieu, & ſoubs 

expreſſe obligation & hypotheque de tous nos biens, Terres & Seigneu- 
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1466, ries leſdits bail & tranſport , laudation , approbation & conſentement & 
tout le contenu en ceſdites preſentes, avoir & tenit fermes, ſtables & 
agreables, & icelles entant que en nous eſt enteriner & accomplir de 
point en point ſelon leut forme: & teneur, ſans jamais par nous ne par 

Autre faire aucune choſe au contraire en facon ne maniere que ce ſoit, & 
pour ce nous ſommes ſoubmis & ſoubmettons aux caherrions , juriſdic- 
tions & conttaintes de noſtre ſaint Pere le Pape, & de toutes autres 

Cours tant d' Egliſe comme ſeculieres, par leſquelles & chacune d' elle: 
nous yoylons eſtre contraints & compellez juſques à plein accompliſſe- 
ment du contenu en ceſdites preſentes la cohertion de une deſdites 
Cours non ceſſant pour Vaurre , & avons rei & renongons expreſſe· 

mens à tous droits , exceptions, deffenſes, 4 toutes reſciſions, diſpenſa- 
tion de ſerment & autres choſes quelconques, par leſquelles on voudroit 
ou pourroit venir au contraire des choſes deſſuſdites faites & paſltes en 
la preſence de Bernard Oudry , Tabeſhon Royal jure & eſtabli en la Ville 
& Cire de Toutnay, leſquelles nous avons ſigné de noſtre main, fait 
ſceller de noftre ſcel avec le ſeing manuel de noſtre Secreraire , cy-deſ- 
ſoubs nommez. Donne 4 Englemonſtier le vingt-deuxieſme jour de 
Mars , Van de grace mil quatre cens ſoixante-cinq devant Paſques. Ainſi 
ſigne ſoubs le ploy, JenAN, & B. Oupxv. Et ſur le ploy eſtoit eſcript 
par Monſeigneur le Comte. Ee fignt BexTHAULT. Et ſeelle d un Scel de 
cire rouge pendant en double queue. | | | 


A Tous eeux qui ces preſentes Lettres verront ou oiront, Guillaume de 
Layens , Licenric en decrer & Bachelier en Loix , Chanoine de Tournay , 
Conſeillet du Roy noſtre Site, & Garde du ſcel Royal ordonne en 1a Ville 
. & Cite dudir Tournay , Salut: Sgavoir faiſons que pardevant Bernard 
Oudry , Tabellion Royal jure & eſtabli en ladite Ville, auquel nous ad- 
jouſtons pleine foy , comparur perſonnellement haut & puiſſant Prince 
Monſieur Jehan, Comte de Nevers, de Rethel & d'Eſtampes , Baron de 
Donzy & Seigneur de Dourdan, lequel de fa certaine ſcience pure & 
franche volonte , lona , paſſa & approuva les Letttes d'approbation „con- 
firmation & — le ploy deſquelles ces preſentes ſont an- 
nexces , & en outre par iceluy Monſieur le — fut dit, cerrifie & af- 
firme loyaument pour verits & par la foy de ſon corps jurte en la main 
dudit Tabellion, que le ſcel mis & pendant en double queue & cite ver- 
meille auſdites Lettres eſtoit & eſt ſon propre ſcel armoye de ſes armes, 
duquel ſcel il avoir accouſtum de uſeren toutes ſes beſognes & affaires, 
meſmement en uſoit au jour & date deſdites Lettres & de ees preſentes & 
encore entend à uſer , & que à iceluy ſcel & 4 tout le contenu eſdites 
Lettres, pleine foy faiſoĩt & fait adjouſter , leſquelles Lettres d appro- 
bation, confirmation & departement iceluy Monſeigneur le Comte pour 
2 grande approbation de verite , ſigna ae ſa propre main en la pre- 
ence d iceluy Tabellion. En teſmoin de ce, nous à la relation dudit 
Tabellion, avons mis ledit ſcel Royal à ces preſentes Letttes, qui furent 
faites le vingr-deuxieſme jour de Mars, Vari de grace mil quatre cens 

ſoixantercinq ayant Paſques. Ainſi ſigne ſur le ploy, B. Ovary. 
LXXXVI “* 
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Renonciation de Jean Comte de Nevers, & la ſomme de 20000 ſalus & or, 
dA une autre de 20000 francs qu'il pretendoit luy eſtre dues 
par le Duc de Bourgogne. 


A Boulogne, le dernier Mars 1465. avant Paſques. 


1 — de Nevers, de Rethel & d' Eſtampes, Baron de 
Donzy & Seigneut de Dourdan; A tous ceux qui ces preſentes Lettres 
vertont, Salut: Comme au moyen de certain accord, appointement & 
tranſaction n aguetes fait & paſſc entre mon tres-redoure Seigneur & 
couſin Monſeigneur le Comte de Charolois d'une part & nous dl autre 

t, de & ſur les bail & tranſport que mon tres-redoure Seigneur & oncle 

onſeigneut le Duc de Bourgogne nous avoir pieca faits des Villes , 
Chaſteaux , Prevoſtez, Chaſtellenies , Terres & Seigneuries de Peronne, 
Mondidier & Roye, iceluy Monſeigneur & couſin nous euſt promis, 
convenu & accorde rendre & payer la ſomme de vingt mille ſalus d'or 
d'une „ leſquels mondit Seigneur & oncle avoit eu & recu des de- 
niers du mariage de noſtre très- chere & ttès· amee compagne la Comteſſe, 
& la ſomme de vingt mille francs d' autre part, que nous demandions a 
mondit Seigneur & oncle pour les choſes mobiliaires de feue noſtre très- 
redoutee Dame & mere jadis ſa compagne, que Dieu abſolve, comme 
il eſtoit plus à plein contenu es Lettres contenans leſdits accord, appoin- 
rement , & tranſaction , & en autres. Lettres que mondit Seigneur & 
couſin nous avoit ſur ce baillèes & delivrees, & Il ſoit que depuis aucun 
emps en ca par enhort d'aucunes gens de petit conſeil nous ſoyons con- 
duits envers mondit Seigneur & couſm autrement que ne devions & 
par maniere que nous avions encouru ſon indignation & malegrace, dont 
amerement nous deſplait. Savoir faiſons, que nous deſirans ſur toutes 
choſes nous rejoindre & reunir 4 mondit Seigneur & couſin, & recou- 
vrer {a bonne grace, de noſtre certaine ſcience, pure & franche volonte 
ſans aucune force , contrainte , induction , dol on malengin & pour 
aucune reparation de ce que dit eſt pour nous, nos hoirs & ſucceſſeurs a 
tousjours avons quitte , remis & renonce , quittons , remettons & re- 
nongons entierement par ces preſentes a mondit Seigneur & couſin pour 
luy , ſes hoirs & ſucceſſeurs quelconques leſdites ſommes de vingt mille 
Galus d'or d'une part, & de vingt mille francs d'autre part que dus nous 
eſtoient pour les cauſes deſſuſdites, enſemble tous afhgnaux , gageries , 
obligations, hypotheques & autres droits & actions quelconques que 
pour raiſon deſdites ſommes, & tant au moyen deſdits accord & tran- 
ſaction que par autre Traitè, contract ou appointemens precedens nous 
competoient & appartenoient, pouvoient competer & appartenir tant 
à Fencontre de mondit Seigneur & oncle, mondit Seigneur & couſin, 
que leurs pays, Terres, Seigneuries & biens meubles ou non meubles, & 
avons fait & faiſons pacte expres avec mondit Seigneur & couſin, de non 
jamais rien quereler, pretendre ou demandera mondit Seigneur & oncle, 


mondit 
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mondit Seigneur & couſin leurs hoirs & ſucceſſeurs, 4 cauſe deſdites 
ſommes , aſſignaux, gagertes , obligations & hypotheques en maniere ne 
pour cauſe ou occaſion que ce ſoit, & en — de pleine & entiere 
quirrance de ce que dit eſt, nous avons rendu & delivtè à mondit Sei- 

neur & couſin les Lettres obligaroires que nous avions de luy des 

ommes deſſuſdites, comme cancelltes & de nul effet & valeur, & avons 

romis & promettons par la foy & ſerment de noſtre corps, ſur noſtre 

onneur & par noſtre ſerment pour ce 'donneaux ſaints Evangiles de 
Dieu, & ſous expreſſe obligation & hypotheque de tous nos biens pre- 
ſens & advenir quelconques, leſdites quittance, remiſſion & renoncia- 
tion & tout le contenu en ceſdites preſentes avoir, tenir , garder, ente- 
riner & accomplir, ſans jamais pat nous ne par autre directement ou au- 
trement faite aucune choſe au conttaire, & icelles faire louer, conſentit 
& approuver pat noſtredite compagne , & bailler a mondir Seigneur & 
couſin ſes Lettres de conſentement; & pour ce faire nous ſommes ſoub- 
mis & ſoubmettons aux juriſdictions, cohertions & contraintes de noſtre 
faint Pere le Pape & de toutes autres Cours, tant d' Egliſe comme ſecu- 
heres, par leſquelles & chacune d' elles nous voulons eſtre conſtraints & 
compellez juſques à plein accompliſſement du contenu en ceſdites pre- 
ſentes, la cohertion de lune des Cours non ceſſant pour l'autre, & avons 
renonce & renongons expreſſement à tous droits, exceptions & deffen- 
ſes, à toutes reciſions, diſpenſation de ſerments & autres choſes quel- 
conques, par leſquelles on voudroit ou pourroit venit au contraire des 
choſes deſſuſdites faites & paſſèes en la preſence de Maiſtte Firmin du 
Crocq , Preſtre Bachelier en Decret , & Notaire Apoſtolique , leſquelles 
nous avons ſigne de noſtre main, fair ſceller de noſtte (cel avec le ſeing 
manuel · de noſtre Secretaire cy - deſſoubs nomme. Donne a Boulogne le 
dernier jour de Mars, Van de grace mil quatre cens ſoixante- cinꝗ avant 
Paſques. Ainſi figne Joubs le ploy , Jenn. Et encore eſtoit eſcript ſoubs 
ledit ploy ce que Senſuit les an & jour deſſuſdits, & du Pontiſiement de 
noſtre ſaint Pere en Dieu Paul ſecond de ee nom, l'an ſecond ; haut & 

uiſſant Prince Monſeigneur Jehan, Comte de Nevers, de Rethel & 
d Eſtampes, nomme en ces preſentes Lettres a fait, loue & paſſe icelles 
& tout leur contenu , & a recognu y avoir mis & eſcript ſon ſeing ma- 
nuel, & fait appoſer ſon ſcel armoyc de ſes armes, en la preſence de 
moy Firmin du Croeq, Preſtre Bachelier en Decret, Notaire Apoſtolique 
& en ligne de ce, je me ſuis ſuſeript avec mon ſeing duquel je uſe de 
mon office, & /igne FRM vu Croca. Et ſur ledit ploy eſtoit eſcript, 


Par Monſeigneur le Comte. Ee ſignd BER THAuTT. Et ſcelle d un ſcel en 
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eire rouge, pendant en double queue. | 
ILX XXVII. 
Lettre ou ſturetè du Comte de Charolois au Comte de Ve vers. 


N O Us Charles de Bourgogne, Comte de Charolois, Seigneur de 
Chaſteaubelin & de Bethune, accordons & promettons de bonne 


foy & en parolle de Prince au Comte de Nevers noſtre couſin, que en 


rendant 
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rendant & mettant des — en nos mains & obeyſlance la Ville 
& Chaſtel de Peronne, en faire noſtre bon plaiſir, & en ſe reudant 146 6. 
noſtre priſonnier audit Cbaltel de Peronne , moyennant que touchant la 
guerelle » qu'il ſe dit avoir ſur le pays de Brabant, touchant les Terres de 
llande que tient le Comte d ant noſtre couſin , eſquelles il ſe 
dit avoir droit apres le decès de noſtredir couſin d 'Oltrevanr ; & tou- 
chant le Comte d' Auxerre il ſe ſoubmettra & demourera entierement 
& ſans condition 4 noſtre yo "ler & Ordonnance. 3 nous ve. le-Araixe- | 


rons ne ferons ou ſoufftitons maltraiter ne ne ferons ou ſouffrirons faire 
deplaiſir ou dommage en ſa petſonne ne à ſes biens, en le mettant au 
ſouffrant mettte à fanajce & rangon,ne, en, le tenant comme, praſonnier 
de guerre ven relmoin de 5 nous avons ſiguꝭ cette Cedule de noſtre 

main, le ee jour de Septembte 1465. Exfegns CHARLES. | 
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Comteſſe de Bourgogne, Douariere de Savoye y avertie pa Lorttes de = Margue- 

Maiſtre e Boch! 9 1 Conſeiller de Mon ſieut a Paris; eſcnipres le vite d'Autri- 

22 uatriefme jout dudit — par appoiantement "tcadu-en IA che, fille de 
Parlement lo ꝗuatotxieſi ur d'ice — A eure autres }Maximilien 

choll Sig! eſte donnc dela lay aux * vite en ladauſe ts 

de Nevers, e au leademain des Roys proc lement hide u ne. — 

tumc, forclos & ſans plus y retourner ns de lands (witer 5 

4 icelle forgoncluſion a pat Vadvis des Gens du Prince 6c: — Con 

ſaux eſtans lez expreſſement ordonne audit Maiſtre\Philippe 1 Hanetod, 

Audiencier & Garde des Chartres de Flandres duliytera Maiſtre Jehan 

Jonglet , Con eiller & Maiſtre des eſtes, ſes cinq Lettres 

originales deſſus mentionntes ce quꝭ il a fait & delivrer 

à Arras 4 Maiſtre Jehan Caulier ( 1 auquel — tirer à diligence 

avec icelles Lettres à Paris, pour Ke collationer les copies d'icelles par 

les Commiſſaires à ce ordonnez,, & produire leſdites co * audit procès 

de Nevers, & ce fait rapporter leſdires Lætttes originalles pardega & les 


rendre 
( 1 ) II Eroir fils de Jean Bochart = de.Sarron), .. 
ſciller au —— de Paris en 5 f — —— y a — —. de ſes Lettres au 
de Jacqueline Hacqueville , fille de j ſu ce S & _ * 
Raoul Ta Conſciller | au Patlement ; & { dats Ie Recueil A 2 vt c ohe 
de Helene Henn rc deſcendent, XII. publié spat M. Jean'Gode e-. 
Mrs. Bockart de Champigh de Noroy, Bruxelles 1712, 4. Volumes. 
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II rendre audit Garde des Chartres les remettre ou il adpartiendra : 


fait a Malines les jour & an deſſuſdits. Signe MARGUERITE, avec para- 
phe; & ita eſt, JoncLeT, auſh avec paraphe. Phe 


M AIS TRE Jehan Jongler-denomme en FOrdonnance cy- devant eſ- 
cripte , ſatisfaiſant à icelle Ordonnance, a delivre les cinq es inſe- 
rees & mentionnces en ce quayer le troiſieſme jour de Janvier audit an 
quinze cens douze ès mains de Maiſtre Jehan Caulier, lequel a confeſſe 
& affermè les avoir recues & icelles portees a Paris, pour en faite la pro- 
duction, ainſi que par madite Dame luy a eſte ordonne , & luy venu audit 
Paris,apres avoir delivre leſdites — Letttes au Greffe de la Cour de Par- 


Jlemeat illec, pour faite collationet 


es ee par le Greffier 
de ladite Cour ,\& en faire la production ſelon lappointement d'icelle , 
Maiſtre Euſtache Bonete Procureur de Madame de Nevers & de ſes en- 
fans, comparant audit Greffe; 4 dir & propole au nom d ĩcelle Dame, en 
la qualite quelle procede ; que les quatre deſdites cinq Lettres, aſſavoir 


celles de Jehan Comte de Nevers eſtoient fuuſſes, diſant les cauſes doya 
fauſſetè eſtre eſctipres ſdus les ſceaux d'ibelles Lettres, requerant iceux 


ſceaux eſtre lebez & ce faiſant a cette fin inſcrire. A quoy par ledit Maiſ- 
tre Jehan Caulier & Maiſtre Jehan Bochatt q & Jchan Deſchamps, Con- 
feillers 8 Procureurs de Monſieur, fur ſoutenu & debatu au contraire 
1 taiſons, leſquelles nonobſtant ladite Cour par Arreſt , a dit 
& ordonnè que leſdites quatre Lettres 'demoureront devers la Cour, & 
Ia Fequefts bailitez la Cour le dix neuvieſme jout de Fevricr audi 

am quinze cens do ue; pat teſdis Maiſtre Jehan 8 Jehan De 

champs , afin que pour la deſcharge deux & dudit Maiſtre Jehan Caulier, 
les copies deſdires quatre Lettres par eux miſes & exhibees devers ladite 
Cour leut fuſſent baillees; ſignees par le Greſſier d celle Cour, en teſ- 
moignant ĩcelles avoit eſtt miles au Greffe, ſaines & entieres d eſcriptute, 
ſeing & ſcel, & que les originaux ont eſiꝭ᷑ atreſtea parce que de la part 
de ladite Dame de Nevers ils ont eſtè maintenus faux... Dit a eſte gue les 
17 5 defdites quatte Lettres ſeront baillees auſdits —— gnees. 
du Greffiet de ladite Cour; & certification que leſdites Lettres font de- 
meurtes arreſtfes au Greffe d'icelle: Cout, 4 a requeſte de ladite Dame de 
Neyers, ainſi qu il appert plus à plein pat Vappoincement mis ſur cha- 
cune deſdites copies fignte du Gr de ladite Cour, leſquelles 
quarre copies ainſt appointees & ſignees dudit Greffier ont eſte rendues 
audit Maiſtre Jehan Caulier, lequel les a rapporrces & vrees à ma- 
dite Dame, en la preſence de Meſſſeurs de Naſſou, de Chicvres , de 
Betghes; De la Roche, Chef & Preſident, & auttes du Prive Conſeil, 
eſtans lez elle avec la Lettre originalle de Monſicur. le Duc Philippe de 
Bourgogne, en date de Fonzieſme jour de Juillet, lan mil quatre cens 
quaranre ſix, qui eſt la premiere des cinq Lettres inſerces en cedit quayer, 
& dont la copie à eſte! col lationce & regus pour produite en ladite 
Cour de Parlemetit ſans diſſieultè , & ĩcelle· Lettre otiginalle enſemble 
les quatre copies deſſuſdites ont eſtè rendues pat madite Dame audit 
Andtenciet, pour les mettre en ladite Treforie des Chartres de Flandres 


avec ce preſent quayer, pour le tout y eſtre garde a la ſeuretè — 
| charge 
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charge de chacun; Fair a Malines le 260. jour de Mars, l'an quinze cens 
treize avant Paſques. Signe MARGUERITE, avec paraphe , & plus bas, 
Par Ordonnance de madite Dame. Signe MA RNmtx, avec paraphe. 


Le Roy n' avoit pas atrendu le conſentement du Comte de Nevers pour faire livrer au 
Comte de Charolois les Villes d Amiens, d'Abbeville , de Peronne, Sr. Quentin & au- 
tres; cela s eſtoit execute pendant le mois d Octobre mil quatre cens ſoixante-cinq : le 
Comte de Charolois en avoit meſine readu hommage au Roy le trente-un de ce mois, 
ainſi que le Duc de Bourgogne avoir fait des autres Terres, qu il tenoit de la 

des Tannce mil quatre cens ſoixante-un , comme Ton peut volt. | | 


$I Lettres de Charles de France Duc de Normandie, qui conſent aux 
alliances que doit faire le Duc de Bretagne. du 3. Juillet 2466. 


HARLES, fils & frere de Roys de France, Duc de Normandie; A tous 
ceux _ ees preſentes Letttes vertont, Salut Comme pourpreſerver & 
mettre en ſeuretè noſtre perſonne que ſentions en danger a cauſe des dif- 
ferens & diviſions, qui l anne derniere paſſce ont eu couts en ce Royaume, 
nous ayons cordiallement & tres-inſtamment requis noſtre tres- cher & 
très· amè couſin le Duc de Bretagne nous tecueillit & recevoir en (es pays 
& Seigneuries , & nous y maintenit ſeurement pat aucun temps & juſ- 
qu'à ce que les Trait & appointement, qui ont eſt ouverts, & pour- 
parlers euſſent pris bonne fin & concluſion, laquelle choſe noſtredit 
couſin ait liberallement fait en noſtte faveur , & auſſi pour le bien de 
Monſeigneur & de tout ſon Royaume; & 4 cette cauſe noſttedit couſin 
eſt adverti & bien acertene, que pour Joccaſion deſſuſdits: c eſt à ſęa- 
voir, de nous avoir reſtraint, ſoutenus & favotiſez en ſondit pays, pour 
ſeuretè de noſtre perſonne ſeulement, comme dit eſt, pluſieurs choſes 
ont eſtè dites, faites & pour- parler, par leſquelles il a eu vrayes con- 
jectures & pteſomptions r „& comme notoite qu'on vouloit 
entreprendre & faire guerre a luy & a ſeſdits pays; de quoy le ainſi adve- 
noir , que Dieu ne veuille nous ſecourir , cauſe que pourrions ne vou- 
derions voir advenir, & nous ayt noſtredit couſin remonſtre que pour le 
preſervet dudit inconvenient, il luy eſt beſoin & neceſſaite faire alliance 
& confederation à pluſieurs Roys & Princes puiſſans de luy ſubvenit & 
aider ſe beſoin en eſtoit, comme le Roy d Eſpagne, d'Angtererre , d Eſ- 
coſſe, de Portugal & autres, & melmement avec comp d'Angleterre, 
qui eſt puiſſant, & le preſt & aiſible à faire a noſtredit couſin 2 ſon beſoin 
ledit ſecours promptement; mais il ne le voudroit faite, sil penſoit en 
avoir reproche ne blame au temps advenir. ; Scavoir faiſons, que 
conlidere' ce que dit eſt, & que noſtredit coulin a grande & juſte 
cauſe de ptendte leſdites alliances avec leſdits Princes, & meſme 
avec ledit Roy d Angleterre, pour preſerver luy , ſeſdits pays & princi- 
palement noſtre perſonne, que ſommes à preſent en iceluy, nous avons 
eſte & ſommes de ſentimens & advis, que noſtredit couſin pour les 
raiſons deſſuſdites, ce peut, & doit licitement faire , & avons promis & 
promettons à noſtredit couſin, que en quelque lieu, eſtat, condition ou 
authorite que jamais nous puiſſions trouver, nous ne luy en ferons ne 

Ffff 2 ſouffrirons 
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ſouffrirons faire aucune reproche, aingois avons & tiendrons leſdites 
alliances avec ledit Roy d' Angleterre licitement & a juſte cauſe faite, & 
pour le bien de nous meſme, ſans que jamais on luy en peuſt ores ne 
ur le temps advenir , rien reprocher contre ſon honneur, ne contre 
Famirie, alliance & obligations qu il a 4 cauſe de la proximite de lignage, 
& autrement 4 mondit Seigneur, 4 nous & au Royaume; en teſmoin de 
ce, nous avons ſign ces preſentes de noſtre main, & fait ſceller de 
noſtre ſcel. Donne à Vannes, le troiſieſme jour du mois de Juillet, 


Tan de grace mil quatre censſoixante ſix. Et ainſi ge CHARLES. Et plus 


bas. Par Monſeigneur , Duc de Normandie. Ainſi ſigné, MERLIN. Le- 
dit ate ſcelle d un Sceau de cire vermeille, ſur une bande de parchemin. 


LXXXEI ( T 
$I Abolition pour Louis de Harcourt , Patriarche de Jeruſalem. 


| 979973 oir faiſons à tous. 


Recueils de 
M. Abbé 
te Grand. 


*Te crois 


qu il faut 


preſens & advenit, que la tequeſte & priere de noſtre très- cher & 

tres · ame neveu le Duc de „nous de grace eſpeciale, pleine puiſ- 
ſance & authotitè Royale, avons donne & donnons par ces preſentes abo- 
lition generalle a Louis de Harcourt, Patriarche de Jeruſalem & Eveſ- 
que de Bayeux, de toute la faute & offenſe qu il peut avoir faite & 
commiſe envers nous, tant pour avoir fervi & aceompagne noſtre très- 
cher & tres-ame frere Charles, & les Seigneurs & leurs adherans, que 
pour quelconques autres choſes qu il pourroit avoir fait à l encontre de 
nous & noſtre Seigneurie de tout le temps palle juſques d preſent , fans 
ee que aucune choſe luy en puiſſe eſtre imputte ou demandee en quelque 
maniere que ce ſoit, ores ne pour le temps advenir, & voulons qu'il 
jouiſſe d oreſnavant de tous ſes benefices & de la remporalite d'iceux , 
ainſi qu'il faiſoit par cy- devant, nonobſtant quelconques dons. que en 
ayons ou pourrions avoir faits le temps paſle , pourveu que ledit Patriar- 
e ſera tenu de faire le plutoſt que faire ſe pourra ferment es mains d'i- 
celuy qui ſera à ce commis par nous, d'eftre d oreſnavant bon & loyal 
envers nous, & de nous ſ{ervar envers tous, & contre tous ceux qui peu- 
vent vivre & mourir, ſans nul en excepter, & de tenoncer à tous autres 
ſermens, qu'il pourroit pat cy- devant avoir faits., ſoit à noſtredit frere 
es ou autres quelconques deſdits Seigneurs, & auſſi ſera tenu de 

en aller à Rome, & * rentrer en noſtre Royaume, ſans nos cong & li- 


„ cence. Sy donnons en Mandement par ces meſmes preſenres au Bailly de 


Rouen, Giſors, Caux, Caen, Evreux & Cauſtentin, & à tous nos au- 
tres Juſticiers , Officiers, ou leurs Lieutenans, & a chacun d'eux, ſy 
comme à luy appartiendra que de noſtre preſente grace, pardon, aboli- 
tion faſſent, ſouffrent & laiſſent ledit Patriarche Eveſque de Bayeux, 
jouir & uſer pleinement & paiſiblement, ſans luy faire mettre ou donner 
ne ſouffrir eſtre fait, mis ou donn pareillement à ſes gens & ferviteurs 
aucun, Arreſt deſtourbier ou empeſchement an contraire, mais ſe {on 
corps & ſeſdits benefices , & pareillement ſeſdits ſerviteurs & aucun 
deux, ſont ou eſtoient pour ce pris, ſaiſis, arreſtez ou aucunement em- 


peſchez, fi les mettent ou faſſent mettre tantoſt & ſans delay à pleine de- 


livrance 
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Iivrance 3 &afin que ce ſoit choſe ferme & ſtable a tousjours, nous avons 
fair mettre noſtre {cel 4 ceſdites preſentes, ſauf en autres choſes noſ- 
tre droit & Fautruy en toutes. Donne a Montargis au mois de Juillet, 
Fan de grace mil quatre cens ſoixante · ſix, & de noſtre regne le ſixieſme. 
Par leRoy , Monſeigneur le Duc de Bourbon, I Eveſque d Evteux, les 
Sires de Cruſſol & de la Foreſt , Maiſtre Robert Biote , & autres 
pteſens. Signe L. Cousr AN. — 


Pieces concernant Eſpinal. (1) 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France; A tous ceux qui ces 
reſenres Lettres verront, Salut: Scavoir faiſons, que pour aucunes 
cauſes & conſiderations 4 ce nous mouvans , nous avons quitte & deſ- 
charge, quittons & deſchargeons les Bourgeois, Manans & habitans de 
la Ville d Eſpinal des foy & ferment qu'il ont & avoient a nous, & leur 
avons donnè & donnons conge & licence de prendte & choiſir tel autre 
party & Seigneur que bon leur ſemblera, pour les — — & ſouſtenit, 
& defendre en leurs biens, franchiſes & libertez au bien & utilitè deux 
& de leurdite Ville, ſans ce que ores, ne pour le temps advenit leur en 
puiſſions demander aucune choſe , ne donner aucune reproche en quel- 
que maniere que ce ſoit. Si donnons en mandement à nos amez & feaux 
les Gens de nos Comptes, qu' ils rendent & reſtituent auſdits d'Eſpinal 
les Lettres qu ils en ont autresfois ſur ce bailltes : Car tel eſt noſtre plai- 
fir. En teſmoin de ce, nous avons fait mettre noſtre Scel a ces pteſentes. 
Donne a Montargis, le ſixieſme jour d'Aouſt , Van de grace mil quatre 
cens ſoixante ſix , & de noſtre Regne le ſixieſme. Sur le reply eſt eſcript. 
Par le Roy, les Sires de Craon , de la Foreſt , & autres preſens. Signe , 


LE Rovx avec paraphe. Et ſcells d'un grand Sceau en cire Jaune , pen- 
dant er queue de parchemin. 1 


Rene II. Duc de Lorraine, par ſes Lettres données au Chaſtelet de 
Louppy, Lan mil cing cens , le dix-neuvieſme Novembre, fait la ſoy & 
| hommage pour la Vouerie d'Eſpinal , a ſon oncle Henry de Lorraine, 

Eveſque de Metz. Voicy les Lettres au long. (2) | 


E N E' par la grace de Dieu, Roy de Jeruſalem, de Sicile, &c. Duc 
de Lorraine & de Bar, &c. Marchis , Marquis du Pont, Comte de 
Provence, de Vaudemont & d'Aumale , &c. A tous ceux qui ces pre- 
ſentes Lettres vertont, Salut: Scavoir faiſons , comme par vertu de cer- 
rain contrat & tranſport autresfois fait à feue noſtre ttès-· chète Dame & 
mere la Reyne de Sicile, que Dieu abſolve, par N. De Ville, jadis Vou- 
reſſe d Eſpinal, veuve de Jean d' Anglure, pour elle & ſes hoirs de la- 
dite Voũerie d Eſpinal, enſemble de toutes ſes appartenances, comme 
vraye 
(r) 1466. le C. d Aouſt. Ceux d'Eſpi- | (=) La Voiicric d Eſpinal eſt Dae a 
nal reconnoiſſent le Duc de Lorraine pour | foy & hommage de I Eveſché de Metz, 
leur Seigneur. Et le Roy Louis XI. leur | Van 1500. Et depuis ce temps, Eſpinal eſt 
donne conge de ce faire. toujours reſts au Duc de Lorraine, 
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vraye heritiere de ladite Vouerie, ſoit icelle Voiierie apres le treſpas de 
noſtredite Dame & mere, 4 nous, comme ſon ſeul heritier obvenue. Et 
pon que ladire Vouerie & ſes appartenances ſonr des anciens Fiefs de 
'Eveſche de Metz, à noſtre inſtance, priere, & requeſte ait Reverend 
Pere en Dieu, noſtre tres-cher oncle Meſſire Henry de Lorraine, Eveſque 
de Metz, comme Seigneur feodal de ladite Voüerie a ce donne fon con- 
ſentement & agreation , comme par ſes Letttes Patentes à nous ſur ce 
donnees peut apparoir. De ce eſt- il, que pour nous mettre en devoir & 
acquit envers noſtredit oncle & ſon Egliſe, avons repris en fiefs & hom- 
mage de luy ladite Voüerie avec ſes apparrefiances, luy preſtant foy & 
loyaure , d' en faire ou faire faire les ſervices , devoirs & obtyſſances en- 


vers luy & ſon Eveſche, tels qu audit fief appartiennent. Pareillement ſe- 


ront tenus nos hoirs de faite ou faire faire Procureur les repriſes, 
toutesfois que le cas le requerra envers noſtredir oncle, & ſes ſucceſſeurs 
Eveſques de Metz, ſans difficulte aucune. En teſmoin de ce, nous avons 
2 ceſdites preſentes, ſignees de noſtre main, fait appendre noſtre Scel. 
Donne en noſtre Chaſtel de Luppy , le dix-neuvieſme jour de Novembre, 
lan mil cinq cens. Signe ſoubs le reply, Rext. Er ſur ledit reply, Par le 
Roy de Sicile , &c. Les Preſident des Comtes de Lorraine, Procareur- 
General dudit Duche , Lieutenant de Bailly de Bar preſens. Signe Bovper. 
Et a coſtè, Regiſtrara GALLART , pro CHASTEAU-NEUF. Et ſcellces d'un 
and ſcel de cire rouge pendant en queue de parchemin. 

Le Bailly.d'Eſpinal , & les quarre Gouverneurs ont la connoiſſance des 
cauſes d appel, & leurs Jugemens ont meme effet que les Arreſts. 

Par Lettres du Roy Charles VII. de lan mil quatre cens quarante· quatre 
le onze Septembre, donnces audit lieu d Eſpinal, il y eſt ordonne qu'il 
y aura un Bailly qui aura la cognoiſſance des cauſes d appel des Prevoſts, 
& autres Ofhiciers de Juſtice. | 

Et par autres Lettres, aux Montis-les-Tours , Van mil quatre cens 
quarante-fix 5 au mois de Mars, il eſtablit un Bailly & quatre Gouver- 
neurs a Eſpinal, pour y cognoiſtre de tous Appeaux interjettez de I'E(- 
chevin d Eſpinal, ſans qu'il en puiſſe eſtre appelle pardevant autres Ju- 


ges en aucune maniere. | a 
Par autres Letttes donnces auſſi aux Montis- lès-Toursl'an mil quatre cens 


 quarante-huit , le vingt- quatre Mars, il mande au Parlement de Paris, 


qu'il n ait a prendre cognoiſſance des appellations, que l'on voudroit in- 
terjetter deſdits Bailly & Gouverneur. 

Lettres de Nicolas, Marquis du Pont, Lieutenant de ſon Pere, Jean 
Duc de Calabte & de Lorraine, audit Nuche & pays de Lorraine: Qui 
contiennent les Privileges & Franchiſes de ceux d Eſpinal. A Eſpinal , 
lan mil quatre cens ſoixante . ſix le vingt-· un Juillet. Confirmees par Char- 
les II. Duc de Lorraine. A Nancy, l'an mil cinꝗ cens nonante-neuf, le 
vingt-cinꝗ Janvier. Fre = 

Item. Que par deſſus leſdits Prevoſt , & autres Officiers de Juſtice , y 
aura un Bailly de par mondit Seigneur, lequel avec les quatre Gouver- 
neurs que leſdits Habitans ont acconſtume faite & renouveller chacun 
au audit lieu, auront la cognoiſſance des cauſes d' Appel, & des Reſſorts 


illec meutes & ventillees, & en jugeront & determineront ſelon les couſ- 
tumes 
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tumes, uſages , ſtils & obſervances accouftumees audit lieu, ſansce qu'ils 
ſoient tenus de reſſortir devant aucuns autres Juges , Seigneurs , ne Bail- 
lis dudit Duche de Lorraine, ne d'autres : Mais ſortira leur Jugement ſon 
ein effet comme par Arreſt & Sentence definitive. 
La Ville dega la riviere de Moſelle eſt appellée Eſpinal. 
Et autre partie de la Moſelle eſt appellce Ruamenil. 


X CI. 


Pouvoir de Louis Xl. a Jean Duc de Calabre (dont e  ſouvent fait mention 
- dans tes s e Memoires ) de ſe ſaifir de la perſonne de ſondit frere , 
Jan mil quatre cens ſoixaate-ſix , le huitieſme Aouſt. 


TOUS ceux qui ces preſentes Lettres vertont & oiront , Salut: 

Nous Regnault de Nouroy, Jean Garin , Tabellions & Gardes du 
Scel du Tabellionage de Chaſtenoy, & de Neufchaſtel: Scavoir faiſqns, 
que lan de grace . Seigneur mil quatre censſoixante. ſixle neuvieſme 
jour du mois de Mars, nous avons vu, tenu exemple & li de mot en 
mot une Lettre eſcripte en parchemin , fcellee en double queue du Scel 
du Roy noſtre Sire en cite . ſaine en ſcel, & en eſcriture , ſans 
aucun vice ou ſuſpicion quelconques , deſquelles la teneur s enſuit. 


L OYS par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces pre- 
entes Lettres verront , Salut: Scavoir faiſons, que nous envoyons pre- 
fentement noſtre très- cher & très-· am couſin Jean Duc de Calabre & 
de Lorraine, devers noſtte très- cher & très- ame neveu & couſin le Duc 
de Bretagne, pour traiter & accorder les differensd entre nous, & noſtte 
beaufrere Charles. Et avons donne & donnons puiſſance a noſtredit cou- 
fin de Calabre, de mettre & faire venir en ſes mains noſtredit frere Charles, 
& luy ptomettre de le tenir en ſeuretẽ, & de luy accorder la ſomme de 
deniers qu'il verra eſtre a faire pour ſa proviſion de vivre: Et les choſes 
qu'il promettra & accordera a noſtredit beaufrere , pour & au nom de 
nous, & aptès par nous verififes : Nous confentons qu il les puiſſe en- 
tretenit de point en point ſelon la charge que luy avons ſur ce baillèe, 
nonobſtant la promeſſe & ſcelle que noſtredit couſin nous a baille de 
nous ſervir a Fencontre de noſtredit beaufrere. En teſmoin de ce, nous 
avons fait mettre noſtre ſcel a cesprefentes. Donne a Montargis le hui- 
tieſme jour d'Aouſt , Van de grace mil quatre cens foixante-fix , & de 
noſtre Regne le ſixieſme. Ain font , Lovrs. Et ſur le ply deſdites Let- 
rres , Pat le Roy, les Sites des Craon, de la Foreſt, & autres preſens, 
LE Roux. En teſmoin de la viſion deſdites Lettres & approbation d' i- 
celles, nous Tabellions Jure, Gardes du ſcel devant nommez , avons 


— 
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mis & appendu 4 ces preſentes Lettres de Vidimus, le ſcel dudit Tabel 


lionage, avec nos ſeings manuels icy mis. Qui furent faites Pan & jour 
devant eſeripts. Signtgpus le reply R. vs Novroy , Garin & GARNI, 
avec paraphes. Eff cellces d un ſtelencire rouge, pendant en qutue de par- 
ci * ' "38. . . 14 : l 
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-X'C1L 
$I Abolition pour le Duc de Bourbon, & pour ſes ſubjets & vaſſaux. 


L OYS par la grace de Dieu, Roy de France: Scavoir faiſons a tous 
preſens & advenir, que comme à la ſupplication & humble requeſte 
de noſtre très- cher & tres -· ame frete & couſin le Duc de Bourbonnois & 
d' Auvergne, nous ayons autresfois quitte , remis & pardonne à tous ſes 
Officiers, hommes, vaſſaux, ſubjers & autres, qui ont adhere avec luy, 
& qui Pavoient ſervi ou ſeſdits vaſſaux, durant la diviſion qui par x Au 

vant & dernierement a eſte entre nous & aucuns des Seigneurs de noſtre 
Sang, fuſſent Noblgg ou non Nobles , tous les cas, crimes , offenſes & 
delits qu ils & chacun deux pourroient avoircommis & perpetrez dutant 
ladite Scion , ſoirpar parolle ſur noſtre perſonne , ou d'autres ceuyres 
de fait, priſes & renconnemens de place, des perſonnes, & de biens, hon- 
nades , ou autres maleſices en quelque maniere ou condition que les deſ- 
ſuſdits ou aucuns d' eux les euſſent faits, commis & perpetrez ſous om 
bre de Juſtice ou autrement, ſous couleur deſdites diviſions, ſans ce 
que pour le temps lors preſent & advenir, aucune choſe leut en puſt 
eſtre demandee par nos Officiers, de par nous, par Juſtice ou autrement, 
ne pourſuite eſtre faite contre eux ou aucun d' eux, ce neanmoins au 
moyen de ce que pour lors n' en furent leues Lettres, nos Procuteurs & 
Senechauſſces de Limoſin, Lyon, Bailliages de Macon, de St. Pierre le 
Moutier, de Velay, de Viyarais , Montferrant , des Montagnes d'Au- 
vergne , de Berry & pluſieurs autres Officiers ,& Commiſſaires , eux di- 
ſans avoir pouvoir de nous, ont tire & tirent chacun jour en proces par- 
devant leſdirs Senechaux , Baillis & autres Juſticiers , grand nombre de 
ſubjers & ſerviteurs de noſtredit frere & couſin de Bourbon, & auſſi de 
nos chers & bien ame couſin l' Archeveſque & Comte de Lyon, & Comte 
de Montpenſier, pour les cauſes deſſuſdites, au moyen de quoy, ils & 
chacun deux ſont grieffement moleſtez, ttavaillea, empriſonnez & dam- 
niſez à la deplaiſance de noſtredit frere & couſin, & en venant directe- 
ment contre noſtredit pardon & octroy, ſur ce fait a ſa requeſte, & plus 
ſeroit ſe par nous n'eſtoit ſur ce pourvi de noſtre grace & temede con- 
venable, ainſi * noſtredit frere & couſin nous a remontre , requerant 
humblemenr ĩceluy. Pour ce eſt- il que nous bien recors des choſes deſ- 
ſuſdites, voulans eutretenir à noſtredit frere & couſin ledit pardon & oc- 
troy qui par nous ſur ce que dit eſt, a eſtt fait, avons en faveut & con- 
templation d'iceluy noſtre frete & eouſin; & pour le tres: grand amour 
& confiance que avons à luy, auſſi ain que nos ſubjets & les ſiens puiſ- 
ſent viyre —— ſans haine , & pour certaines & autres grandes & 


raiſonnables cauſes & conſiderations à cę nous mouvans de nouvel & 
d' abondant en tant que meſtiet eſt, quittè, remis, pardonne & aboli , & 
par la teneur de ces preſentes de grace ſpecialeꝶ pleine puiſſance & au- 
rkorite Royale, quittons, remettons, pardonnons & aboliſſons auſdeſ- 
ſuſdits Officiets, hommes, ſubjets & ſerviteurs de noſtredit frere & 
couſin de Bourbon, & auſſi à la ſupplication & requeſts aux * , 

; | ubjets 
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ſubjets & ſerviteurs de noſtredit couſin l Archeveſque & Comte de 
Lyon, & Comte de Montpenſier, & 2 chacun d' eux tous, & chacun 
cas, crimes & delits par eux ou aucuns deux faits, commis & perpe- 
rrez durant le temps deſdites diviſions, & juſques au dernier jour de No- 
yembre dernier palle, nonobſtant que par avant ledit temps, 1celles divi- 
ſions fuſſent entre nous & leſdits Seigneurs pacifices, pour ce que les 
— couſin le Duc Galeas , & auſſi ceux de noſtre Senechal de 
aucaire & de Jehan de Bonfredon , eſtotent encore en hoſtilire, & fai- 
ſoient guerre juſques audit jour ou envir@ , contre & ſur le pays de 
noſtredit frere & couſin de Bourbon, & auſſi ſur les Terres & contre les 
ſubjets de noſdits couſins de Lyon & de Montpenſier, & ce en quel- 
que maniere que leſdits crimes & delits ayent eſte faits, commis & per- 
rrez par les gens deſſuſdits, ou aucuns , ſoit en langages dits & pro- 
erez ſur noſtre perſonne , & des Gens eſtans avec nous, ou tenans noſ- 
tre party, uvres de fait, fairs ſous couleur de Juſtice ou autrement, 
en quelque maniere que ce ſoit, & meſmementà ceux qui ont ou pour- 
roient avoir eſte cauſe & conſentant de la priſe & execution de feu An- 
thoine de la Viſiere , dit Varilles, n'a gueres & pendant ledit temps pris 


1466. 


& execute pat aucuns des Gens, ſetviteurs & Othciers de noſtredit frere 


& couſin, faiſant & menant guerre ſur ſes hommes & ſubjets, apres Vap- 
intement pris entre nous & les Seigneurs de noſtre Sang, ld ne 
aucun deux nous ne voulons, 4 cauſe des choſes deſſuſdites, ne autres 
avenues cauſe deſdites diviſions, & juſques audit dernier jour de Novem- 
bre dernier, paſſe aucune choſe eſtre demandte avec toute peine, amende 
& offenſe corpotelle, criminelle & civile, en quoy pour occaſion de ce, 
ils & chacun Shou pourroient eſtre encourus envers nous & Juſtice , & 
les avons reſtiruez & reſtituons en leur bonne fame & renommee au pays 
& a leurs biens non confiſquez, en metrant au neant tout proces , ap- 
ux, Ban & autres Exploits, qui ont ou pourroient avoir eſte faits a 
ROE deſdits hommes, & ſubjets d'iceux nos freres & couſins, 
pour la cauſe deſſuſdite, & quanta ce, impoſons ſilence perpetuel 3 
noſdits Procureurs & à tous autres, toutes voyes nous n' entendons pas 
que Pierre d'Amboiſe , Charles d' Amboiſe fon fils, & Jean de Daillon, 
leſquels autresfois 4 la requeſte de noſtre très· cher & tres-ame neveu le 
Duc de Bretagne, nous en avons excepte , & auſquels par la vertu de la 
tomeſſe que avons fait à noſtredit neveu& couſin de Bretagne, en faiſant 
appointement d entre nous & luy , ne pouvons à noſtre honneur donner 
abolition, jouiſſent du benefice de cette dire abolition, n2 auſſi nos ſer- 
viteurs ayant cauſe ou penſion de nous, qui ſans euxdeclarer contre nous 
auront aucune choſe machine ou delinque à Vencontre de nous ou de 
noſtre perſonpe. Si donnons en Mandement 4 nos amez & feaux Con- 
ſeillers les Gens de nos Parlemensà Paris & a Thoulouſe, aux Senechaux 
de Lyon, Limoſin, Baillis de Macon & de St. Pierre: le Moutier, de Ve- 
lais, Vivarais, Montferrant, des Montagnes d' Auvergne, de Berry , & 
à tous nos autres Juſticiers , Officiers, ou a leuts Lieutenans, preſens & 
advenir , & à chacun deux, fi comme 4 luy apparriendra, que de noſtre 
reſente grace, quittance, remiſſion, pardon & abolition, faſſent, ſout- 
rent & laiſſent leſdits hommes, ſetviteurs & vaſſaux, ſubjets & adhe- 
Tome II. 6388 rans 
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D ans de noſtredit frere & couſin, & chacun deux, jouir & uſer pleine- 
1466. ment & paiſiblement, ſans cauſe de ce les moleſter, travailler ou empeſ- 
cher, & ce ne pour le temps advenii, en corps ne en biens, en aucune 
maniete, aingois ſe aucun deſdits hommes, ſubjets de noſtredit frere & 
couſin de Bourbon , & couſin de Lyon & de Montpenker eſtoient à 
cauſe des choſes deſſuſdites ou aucunes d'icelles, pris, ſaiſis, arreſtez , 
empriſonnez, adjournez ou tenus en proces ou autrement , moleſtez ou 
travaillez en leurs biens, pris, ſaiſis ou empeſchez, les leur mettent ou 
faſſent mettre tantoſt & ſangylelay a pleine delivrance & hors de proces, 
cat ainſi le voulons, & nous plaiſt eſtre fait, & auſdits frete & couſin, 
& a leurs hommes & ſubjets, & a chacun deux, l'avons octroyè & oc- 
troyons par ces pteſentes, nonobſtant que proces fuſſent pendans en cas 
d' Appel en e Cour de Parlement à Paris , entre noſtredit frere & 
couſin, ayant pris la cauſe par (es Officiers d'une part, & ledit de la Vi- 
fiere d autre part, pour aucun grand cas, crimes ou malefices par iceluß 
de la Viſiere commis, & perpetrezen quelconques autres choſes que l'on 
N faire ou dire au contraire; & a fin que ce ſoit choſe ferme & 
ble a rousjours, nous avons fait mettre noſtte (cel a ces pteſentes, 
ſauf en autres choſes noſtre droit & autruy en toutes: & pour ce que 
de ces preſentes l on pourra avoir a faire en pluſieurs lieux, nous voulons 
que au Yidimus d'icelles , fait ſous ſcel Royal, pleine foy ſou adjouſtee 
comme a Voriginal. Donne a Montargis, le dix ſeptieſme d'Aouſt , Van 
de grace mil quatre cens ſoixante-ſix , & de noſtre Regne le ſixieſme. 
Ainſi figne. Par le Roy, les Sires de Craon & de la Foreſt , Maiſtre 
Jean de Reilhac, General, & autres preſens. La Lotxs.. Viſa, contentor. 


ir 


Abolition generale pour ceux qui ont pris les armes 
pour les Princes liguez. 


Tire dev T Os par la grace de Dieu, Roy de France, Scavoir faiſons 4 
23 tous preſens & advenir: comme tantoſt apres l appaiſement des 
Le Grand. differends qui ont ont eſte Vannee dernierement paſlte en celuy noſtre 

— „au moyen de l'aſſemblee faite par aucuns des Seigneurs de 

noſtre Sang, qui s eſtoient eflevez a l encontre de nous, nous euſſions don- 

ne nos Lettres d abolition generalle 4 tous de quelque eſtar qu ils fuſſent 

de noſtredit Royaume, qui les avoient ſervis & adhere avec eux, de tous 
cas, erimes, malcfices & delits qu ils avoient fait & commis ſous om- 

| bre & couleur deſdites diviſions & afſemblcees a Vencontre de nous, en 
- quelque maniere que ce fuſt; leſquelles Lettres d abolition nous avons 
voulu & ordonne eſtre publièes, enterintes & gardees , en & partout 
noſtredit Royaume; ces choſes nonobſtant, lil eſt venu a noſtre connoiſ- 
ſance que pluſieurs de ceux qui ont adhere avec leſdits Seigneurs pour 

les grandes fautes qu ils ont commiſes, craignent à retourner, doutant 
que ne les veuillons reprendre & tenir en noſtre grace, & a cette cauſe, en 

y a plufieurs de divers Eſtats, qui encore ſont en grand doute & crainte , 

& ſeroient plus, ſe pat nous n'y eſtoit donne plus ample proviſion, ainſi 

que re nous a eſte; — TROL ot 
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lans uſer envers noſdits ſubjets de benignite & clemence , & noſdites 
Lettres d abolition eſtre gardèes & obſervees. Pour ces cauſes & autres 
conſiderations à ce nous mouvans, & par l'advis & deliberation des 
Gens de noſtre grand Conſeil, avons, en tatiſiant, approuvant & confir- 
mant noſtredite abolition genetalle de nouvel & d abondant, en tant que 
meſtier eſt, quittè, remis; pardonnè & aboly, & par la teneur de ces 
preſentes, quittons, remettons, pardonnons & . de grace eſpe- 
ciale, pleine puiſſance & authotitè Royale à tous nos ſubjets de noſtte 
Royaume, ſoit Gens d'Egliſe „Nobles, Bourgeois, Marchands & autres, 
de 9 aelque eſtat ou conditionqu'ils ſoienr , tous les cas, crimes, offenſes 
& delits qu'ils & chacun d'eux peut avoir faits , dits, commis & perpe- 
tres à Vencontre de nous, de noſtre Seigneurie & Majeſte, de la choſe 
publique de noſttedit Royaume & de nos auttes ſubjets, & quien ont eſte 
conſentans, participans & adherans, ſoit par fait ou par parole durant 
leſdites diviſions, & ſous ombre & occaſion d icelles, quelque forme & 
maniere , ou pour quelque cauſe ou occaſion que ce ſoit, 97 eſe au jour 
de la date de ces preſentes, nonobſtant que leſdits crimes & delits ne 
ſoient exprimez en ceidites preſentes, avec toute peine, amende & of- 
fenſe corpotelle, criminelle & civile, en quoy, ils & chacun deux pour- 
roient pour occaſion des choſes deſſuſdites, & chacune d' icelle eſtre en- 
courus envers nous & Juſtice , ſans ce que aucune choſe leur en ſoit do- 
ſnavant , ou puiſſe eſtre imputèe ou demande, ne injure faite, dite 

0 hee , ne aucuns deux par noſtre Procureur , ne autres quelcon- 
nes , & les avons reſtiruez & reſtituons a leur bonne fame & renom- 
mee au pays & 4 leurs biens, qui ſeroient trouvez en nature non coufiſ- 
ue par Sentence & Declaration diiemementr faite, en * par ceſdites pre- 
entes au neant tout proces,appaux,defaites, ban & executions advenues, 
& autres Exploits qui ont oupourroientpour ce avoir eſte faits ou commen- 
ceza Vencontred'eux en quelque Juriſdiction que ce ſoit; & quant à ce, 
impoſons ſilence perperuel a noſtre Procureur & 4 tous autres ; toutes- 
fois nous nentendons pas que Pierre d'Amboiſe , Charles d Amboiſe ſon 
fils, & Jean de Daillon , leſquels autresfois à la requeſte de noſtte très- 
cher & très-· amè neven & couſin de Bretagne, en faiſant Vappointe- 
ment d'entre nous & luy , ne pourrons 4 noftre honneur donnet aboli- 
tion, jouiſſent du benefice de ceſdites preſentes abolitions, ne auſſi 
nos ſerviteurs ayant gages ou penſion de nous, qui fans eux decla- 
rer contte nous, auront aucune choſe delinque ou machine a Vencon- 
tre de nous ou de noſtre perſonne. Si donnons en mandement par 
ceſdites preſentes 4 nos amez & feaux les Gens de noſtre Parlement, 
tant à Paris, Thoulouſe & Bourdeaux, les Gens qui tiendront noſtre Eſ- 
chiquier en Normandie , & tous Senechaux, Baillis & autres, nos Juſ- 
riciers, ou 4 leurs Lieutenans, preſens & advenir , & a chacun deux , 
{i comme 4 luy appartiendra,que noſdits ſubjets qui voudront eſtre com- 
ris en 8 abolition, & chacun deux ils faflent, ſouffrent & laiſ- 
ent jouit & uſer pleinement & paiſiblement d'icelle , & ſi leurs corps 
ou biens ſont ou eſtoient pour ce pris ou empeſchez, ſi les mettent ou 
faſſent mettre ſans delay chacun en droit ſoit, à pleine delivrance , & 
leldites preſentes faſſent regiſtrer & publier en leuts Audiroires & autres 
Gggy 2 lieux 
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S jeux accouſtumez, aſin que aucun n'en = ou doye pretendre cauſe 
1466. d 'ignorance; & afin que ce ſoit choſe ferme & ſtable 4 tousjours, nous 
avons fait mettre noſtre Scel à ces pteſentes, ſauf en autres choſes noſtre 

droit, & Vautruy en toutes. Donne a la Matte le vingt- quatrieſme jour 

d' Aouſt, Van de grace mil quatre cens ſoixante- ſix, & de noſtre Reyne 

le ſixieſme. Ainſi Signe , Par le Roy en ſon Conſeil, auquel Monheur 

le Duc de Bourbon, Philippe, Monſieur de Savoye, vous, l'Archeveſque 

de Tours, VEveſque de Langres, les Sites de Craon & de la Foreſt, & 


autres pluſieurs eſtoient. E LA LoERE, viſa , contentor. 


X CIV. | 
Lettre du Duc de Bretagne an Comte de Dunois du &. Janvier 2466. 
M ON Oncle, je me recommande a vous; le Roy a icy enyoye 
| Monſieur d'Evreux , & Maiſtre Guillaume de Paris , ſes Conſeil- 
lers, leſquels, entre autres choſes, m'ont remontre de par luy la grande 
amour & fiance qu'il a defire prendre & avoir avec moy; & comme de 
ſa part il veut tousjours garder & entretenit les alliances & promeſſes 
d' entre luy & moy , fans pour nulle choſe du monde aller au contraire, 
ne faire rien qui y deroge, en deſitant auſſi eſtte acertenè, que de mon. 
coſts je le veuille faire, 4 quoy je leur ay fait reponſe , que comme rai- 
ſon eſt, je m'en tiens & repute de plus, en plus attenu au Roy, & Ven 
remercie ſt très-· humblement que je puis, & que le Roy peuſt eſtre ſeur, 
qu ainſi que nulle choſe n ay fait, ne ay eu volont de faire contre mon 
honneur & promeſſe juſques icy , comme il a bien pu connoiſtre, auſſi 
peu moins le voudrois- je faire au temps advenir en moins que je ſerois 
deſplaiſant & non ſans eauſe, comme autresfois luy ay fait ſgavoir qu'il 
y duſt prendre ne avoir aucun doute; car de ma part no sy trouvera point 
de faute; & voudrois bien, mon oncle, que quand vous vous trouverez 
devers luy vous Ven vouliſſieꝝ aſſeurer & acertener a ce qu il en puſt eſtre 
hors de ſoupcon , au regard de certains rapports, qui ont eſte fairs au 
Roy, tant de moy que de mes ſerviteurs, qui ont eſte en Angleterre, 
dont leſdits Ambaſſadeurs ont touché; je leur en ay fait reſponſe, & fait 
faire à tous les points particuliers par ceux qui en eſtoient chargez, de 
laquelle me ſemble que le Roy ſe doit bien contenter, sil luy plaiſt; 
car veritablement rien n en a eſtè, & ſont choſes controuvees pour met- 
tre diſſenſion entre luy & moy , ainſi que brief luy e faire remonſ- 
trer par de mes gens, que jay intention d envoyer devers luy touchant 
remonſtrances qu'il m'a fait faire des enttepriſes que mon frere de Cha- 
rolois a faites, & des choſes qui le meuvent a s en douloit & malcon- 
tenter, leſquelles ils mont ſuppoſces par le menu & de point en point, 
il m'a ſemble que vous, moy & tous ceux qui voulons & deſirons le bien 
du Roy & du Royaume, de vous mettre peine que les marieres ſoient 
incittes àᷣ Thonneur du Roy & pour la conſervation des droits de ſa 
* Domlent, Couronne pat bon moyen, & en doulent“, ſans entrer en matiere qui 
cc doit etre — engendrer queſtion ny diviſion au Royaume; & a cette fin ay de- 
loulceur. ed envoyer devers mondit frere de Charolois de mes gens notables 
: | h F & 
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& non — — » luy remonſtrer leſdites choſes , pour Vadvertir de ſoy 
mettre en {on devoir, de monſtrer & apparoir s il a aucune juſtification , 
pourquoy il puſt ſoutenir les choſes par luy faites, dont le Roy n'eſt pas 
content, & pour ſoy mettre en raiſon ſur le tout en maniere qu'i fon 
tort il ne ſoit cauſe de ladite diviſion , & pour ce, mon Oncle, qu'en 
toutes ces matietes je deſire tousjours me conduire par voſtte bon con- 
ſeil & advis, comme de celuy que je connois aimer loyalement le bien 
du Roy & du Royaume, & le mien auſſi, j'ay bien voulu vous eſcrire 
& adverrir de tout ce que dit eſt , qui eſt effet de la reſponſe par moy 
faite auſdits Ambaſſadeurs , vous priant que rousjonrs vous veuillez em- 
ployer vers le Roy a luy faire entendre & connoiſtre, que je lay ſuis & 
ſeray tel que je dois , & qu'il ne doit avoir aucun doute que je veuille 
rien faire au contraire Sh promeſſe & alliance que j ay a luy, aincois 
qu'il me trouvera entier a le ſervir au bien d'tceluy & du Royaume , & 
à my employer en tout que poſſible me ſera. Mon Oncle, je prie Dieu 
qu'il vous doint ce que delirez. A la Bourardiere pres Nantes le huit 
Janvier, mil quatre cens ſoixante-fix, Voſtre Neveu Fr angors. Recue le 
vingt Janvier mil quatre cens ſoixante- ſix. 


XC V. 
| Alliance Ame , Duc de Savoye avec la Maiſon de Bourgogne. 


ME, Duc de Savoye, de Chablais & d'Aſte, Prince & Vieaire 
perpetuel du Saint Empire, Marquis en Italie, Prince de Piemont 

& Seigneur de. Nice, de Verceil & de Fribourg. A tous ceux qui ces 
preſentes Letttes verront, Salut: Comme n agueres ait eſte pourparle 
& traits de renouveller & confirmer les alliances que de longtemps ont 
eſte entre le Duc & Comte de Bourgogne & de Savoye, & finalement 
par nos tres-chers ,{bien ames& feaux Conſeillers, Claude de la Valme “, 
Comte de Montreuil; Meſſire Huguenin, Seigneur de Chandeniet; Clau- 
de Andrenet, Seigneur de Courſant, Chevalier & Chambellan , & 
Jean Chapuis , Juge de Ges & Docteur en chacun droit; nos Ambaſſa- 
deurs & Procureurs a ce ſpecialement ordonnes & conſtitues., avec les 
Ambaſſadeurs de nos tres-honore Oncle le Duc de Bourgogne, & tres- 
cher & ame Couſin le Comte de Charolois ſon fils; auſſi pour ce envoye 
au lieu de Chalon ſur Saone , ait eſte 7 „ accorde & appointe de 
renouveller, reprendre & confirmer leſdites alliances , a & par la 
maniete qu'eſt contenu en Lappointement ſur ce par leſdits Ambaſla- 


deurs, d'un cofte & d' autre fait, duquel la teneur s enſuit, & eſt telle: 


Apres ce que par pluſieurs fois & a diverſes journces a eſte pourparle & 
communique entre les Ambaſſadeurs de Meſſeigneurs les Ducs. de Bour- 
gogne & de Savoye touchant les confederations & alliances d'entre leſ- 
dirs Seigneurs , ſeſdirs Ambaſſadeurs ont fait, paſſè, accorde & promis 
pour & au nom deſdits Seigneurs, & pat le pouvoit a eux donne, leſdi- 
tes confederations & alliances en la maniere que s enſuit; c'eſt a ſgavoir, 
ue chacun deſdits Seigneurs affirmera pour veritè, & confeſſeront que 

ont fait & feront l'un avec autre, pour eux , leurs Maiſons, hoirs 
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& ſucceſſeurs , Ducs & Comtes de Bourgogne & de Savoye, leurs Pays 
Terres, Seigneuries & ſubjets, bonnes & vrayes confederations, ami- 
tiez, unions, alliances & intelligences fermes & durables a rousjours 
mais & perpetuellement, en la maniere que s enſuit; c'eſt a ſgavoir qui ils 
ont promis, ptomettront, & chacun deux promettra en bonne foy & 
parole de Prince, eux entretenit enſemble, leurs Maiſons, hoirs & ſuc- 
ceſſeuts, Pays, Terres, Seigneuries & ſubjets d'un coſte & d autre en 
bonne & vraye amour & dilection, & deffendre, ſecourit & ayder l'un 
Fautre , leurs Maiſons, hoirs & ſucceſſeurs, Pays, Terres, Seigneuries 
& ſubjets, toutes les fois que beſoin ſera & requis en ſeront , ou l'un 
deux en ſera requis, envers & contre tous ceux qui, torts, griefs ou 
dommages leur voudrojent faire, ou à l'un deux, & en ce employer 
leurs perſonnes, ſe meſtier eſt, leurs chevaux, & toutes leurs puiſſances 
ſans y rien eſpargner, & tout le plus avant que faire le pourront ſauf 
routes voyes de la part de mondit Seigneur de Bourgogne & ſes hoirs & 
ſucceſſeurs, le Pape, VEmpereur, le Roy & le Comte Palatin du Rhin, 
& du coſtè de mondit Seigneur de Savoye, le Pape, I Empereur, le Roy 
& les anciens alliez & confederez de Berne, pat l entretenement & fer- 
mere deſquels alliances, leſdits Ambaſſadeurs ont promis & accordé, 
promettent & accordent d'avoir & obtenir Letttes patentes en forme 


"due; c'eſt a ſcavoir les Ambaſſadeurs de mondit Seigneur de Bourgogne, 


les Lettres de Monſeigneur le Duc de Bourgogne & de Monſieur de Cha- 
rolois ſon fils; & leſdits Ambaſſadeurs de Monſeigneur le Duc de Sa- 
voye, celles de Monſieur de Savoye; leſquelles Lettres contenant la 
forme que deſſus, tant d'un coſtè que d autre, iceux Ambaſſadeurs ont 

romis & promettent apporter ou envoyer au lieu de Montreuil an Chaſ- 
tel d'illec, le huitieſme jour du prochain mois de May, & icelles bailler 
& delivrer; c'eſt a ſcavoir, celles de Monſeigneur de Bourgogne & de 
Monſieur de Charolois aux Commis & Deputez de mondit Seigneur de 
Savoye; & celles de mondit Seigneur de Savoye aux Commis & Depu- 
rez de mondir Seigneur de Bourgogne; & auſſi rendre d un coſte & dau- 
rte toutes les cedules deſdits Ambaſſadeurs, qu' ils ont les uns des autres 
ſignees de leurs mains, touchant cette preſente matiere. Donne à Cha- 
lon ſur Savne le vingtieſme jour de Mars, mil quatte cens ſoixante ſix. 
Jenan Jo ARD, FrAncors DE MEenTHon DEGoux. Scavoir faiſens, 
que nous veuillans entretenit & obſerver de noſtre coſe les choſes conte- 
nus audit appointement, avoir premierement va & conſidet la reneur 
d'iceluy , par grande & mire deliberation de noftre Conſeil, pour nous, 
nos hoits & ſacceſſeurs, feaux & ſubjets quelconques , leſdites allian- 
ces, confederations, amitics, unions, intelligences & autres choſes 
contenuẽs audit appointement, avons loue, approuve & confirmè, louons, 
approuvons & confirmons par ce . , & promertons en bonne 
foy & parole de Prince, & ſous Vobligarion de tous nos biens preſens 
& i yenir , les entretenit & obſerver de noſtre coſtꝭ par la forme & ma- 
niere contenu audit appointement deſſus inſerè, fans jamais faire ou 
yenir au contraire , ou ſouffrir eſtre fair, ne contrevenir en maniere quel- 
conque, avec auſſi routes autres ſolemnires & promeſſes d ce neceſſaites: 


En teſmoin deſquelles choſes nous avons ſignè ces pteſentes par noſtre 
; Sectetaire 
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Secretaire deſſous eſcrit, & ſcellè du Scel de noſtre Chancellerie. Don- 
ne a Pignerol le dixieſme jour d'Avril, mil quatre cens foixante-ſept. 
Par mondit Seigneur, preſens Meſſieuts Jean Michel, Chancellier de 
Savoye; Francois Cote de Gruere, Claude de Seiſſel, Mareſchaux de 
Savoye; Jean de Campeys, Abbe de Six; Ame , Seigneur de Viry ; Phi- 
lippe de la Palu, Seigneur de Saint Julien; Huguenin Alamand , Sei- 
gneur d' Aubene; Anthoine de Lay, Sieur de Trois-Verray; Claude de 
Chalis, Maiſtre d'Hoſtel; Pierre de Saint-Michel; Anthoine Champion; 
* Chevrier, Advocat Fiſcal; Jehan de Leſtelloy, Maiſtre des Re- 
queſtes. 1 

Collationnè a Original par may, Conſeiller , Notaire & Secretaire du 
Roy en ſa Chambre des Comptes de Bourgogne & Breſſe. Signe, Couvrtux. 


Laure eſcrite aux Mayeur C Eſchevins de la Ville de Lille, contenant 
| la relation de la maladie & de la mort de Philippe , Duc de 
Bourgogne. 


A Bruges, le 16. Juin 1467. 


ES très- honnorez Sgrs. je me recommande à vous tant & ſi chiere- 
ü ment que je puis, & vous plaiſe ſgavoir mes tres-honnorez Sgrs. 
que nts date de ceſtes , j ay receues vos Lettres, que m'avez 
eſcrites de meſme datte, par leſquelles m'eſcrivez que eſtes deſitans ſga- 
voir nouvelles de mon tres-redoute Prince, duquel Dieu par ſa grace 
veuille avoir lame, je ne vous reſcript point de ſa convaleſcence, ains 
vous reſcrit noſtre douloureuſe perte, & la maniere de ſa maladie; c'eſt 
a ſcavoir, que toute la ſemaine paſſce il avoit fait bonne chere, & auſſi 
joyeux que l on avoir vu piega, & ſoy ſouvent deviſer & eſbatte avec au- 


tres, nous lez luy ; Vendredy dernier paſle, pource que de couſtume il ne 


mangeoit choſe qui print mort, ne mangea comment rien au diſner, & 
apres ſon diſner paſſa longuement le temps a regarder (es ouvriers; apres 
ſuc le point de quatre heures, il alla dormir juſques a fix heures, apres 
ſe leva en bon point & joye, & environ ſept heures Monſieur le Chan- 
celier vint parler a luy par Veſpace d'une heure; & après le partement 
de mondit Sieur le ncelier, Monſeigneur but une taſſe de lait 
d'amandes & mangea un loppin de vorte * & ne but que deux fois; apres 
a ſon coucher il deviſa a ceux qui eſtoient autour de luy, & faiſoit bon- 
ne chiete, il ſe coucha en bon point 4 Vadvis d'un chacun; quand vint 
a deux heures apres minuit, luy ſurvintent une grande quantite de flem- 
mes environ la gorge , par leſquelles il fut ſi oppreſle que Von cuidoit 
que a celle heure i] deuſt mourir , & luyen feiſt-r'on ſaillir hors beau- 
coup par luy mettre la main en la gorge ſouvent, parquoy il fut fort tra- 
vaille, & tantoſt apres entta en une fievre chaude continue, que luy a 
dure puis le Samedy fix heures du matin, juſques au Lundy neuf heures 
du Veſpre, on il rendit a Dieu lame, & vous certifie que le bon Prince 


eſt mort tout vif a Voccaſion d'un flux de flemmes, qui luy a 
u 
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1467. du cervel en la gorge, & luy oppilerent les conduits & ne pouvoit ave- 


* Avaler. borant 


liter * uo par grand violence, en laquelle peine il fur douze heures, la- 
lextremite de la mort, & n'eſt point a dire le grand deuil 1 
Monſieur ſon fils mena, quand il entra en la chambre & qu il le vit l 
rer, & en la peine ineſtimable on il eſtoit; Monſieur de — ſurvint 
incontinent apres ſon treſpas, & renouvella noſtre deuil 4 tous par les 
_ regrers & lamentations qu il fir aujourd'huy date de ceſtes. Mon- 
it Seigneur, que Dieu pardoint, a eſte mis ſur un lit couchic entre 
deux draps comment s il euſiſt eſtè en bon point, & apres a- t 'on fait 
ouverture à tout le peuple qui Veſt venu veoir , & ſembloit qu il dormir 
& avoir le viſage 4 y tiant, mais il eſtoir fort apali , & n eſtoit cœur 
qui puſt tenit contenance, quand le peuple paſſoit pardevant luy, des 
grandes lamentations & regrets que le payyre peuple faiſoit grands & 
pes „& a rousjours eſtE chaud de.Vheure de ſon treſpas, juſques au 
endemain date de ceſtes trois heures apres-midy , à laquelle heure fuſt 
anathomiſe & fait ſeparation du cœur à part , —.— , foye , poul- 
mons & rate dl autre part, & le corps enbaume & bien ordonne pour le 
mener ou il plaira a mon tres-redoute Seigneur Monſieur ſon fils; & 
pour vous advertit à la verit& de la diſpoſition de ſon corps, ſon foye 
eſtoit beau & net, la rate eſtoit toute pourtie & en pieces & une par- 
tie du poulmon, ce qui touchoit à la rate, & le cœur eſtoit le plus 
beau que l'on vit oncques, & petit & gent, & a eſtè trouve mondix Sei- 
gneur a Vouvrir fort gras ſur les coſtes, deux doigts de graiſſe, & ſe luy 
ont mis la teſte en deux pieches pour veoir ſa cervelle,/pource que au- 
cuns des Medecins tenozent que il avoit apoſtume environ le cervel, ce 
que na point eſtè, ains a eſte rrouve net & le mieux parfait que Von ait 
vi piega: Or Meſſieurs, je vous advextis de ces choles , pource que je 
ſcars, bien que vous nen eſtes point fi au long advertis; que je vous 
reſcris, & aux choſes deſſuſdites j ay tousjours eſte preſent. Mes très- 
honnorez Seigneuts j avoye grand deſit de vous tous jours faire ſervice de 
tout mon pouyoir envers Monſeigneur noſtre bon Nince, que Dieu par- 
doint, ce que plus ne puis faite, dont il me deſplaiſt que autrement je 
ne vous ay — eomtment j; en avois la vraye & bonne voulentè: Or, 
pour fin, jay petdu mon maiſtre & vous avez perdu voſtre bon Prince, 
nr vous & nous tous ſommes tenus de prier Dieu & ſa glorieuſe Mere, 
&c. & plus ne {gay que reſcnre ,'fors que je ſuis tousjours preſt à faire 


vos bong plaiſirs, & prie Noſtte· Seigneur, que vous doint accompliſſe- 


ment de to vos bons deſirs & Paradis à la fin. Eſcrite a Bruges le ſei- 
zielme _ Juin, Fan 1467. de la main dun entierement defole & 
deſconfortè , & voſtre très-· humble ſerviteur, Sign, Por Bur IAnp. 
La ſubſcription. A mes tres-honnorez Seigneurs, Mayeur & Eſchevins de 
la Ville de Lille, 1 1 ESR 117 . ; | | | 
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Le Due de Bourgogne avoir fait un premier Teſtament en 1426. mais 
comme il Favoit evoquẽ par un ſecond fait en 1441, on ſe contentera 
ge mettre icy ce W 
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Teftament de Philippe, Duc de Bourgogne. 
A Rethel, le 8. Decembre 1447. 


D HILIPPE, par la grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lothier, Tire de- 

P de Brabant fn de Lanboere, Comte de Flandres , d Artois, de Bour- — 
e, Palatin de Haynault, d'Holande , de Zelande & de Namur, floß. 
uis du Saint Empire, Seigneur de Friſe, de Salins & de Malines. 

A tous ceux qui ces preſentes Lettres vetront, Salut: Scavoir faiſons 

ue n' eſtant choſe ſi certaine que la mort , ny plus incertaine que l heute 

Ticelle , ne voulans pas demeurer inteſtat, mais comme bon Catholique, 

avons fait & faiſons noſtre Teſtament , & ordonnance de derniere vo- 

lonte , par la forme & en la maniere que s enſuit, en revocant expreſle- 

ment tous autres Teſtamens , Codiciles & Ordonnances de derniere 

volonte, que avons faits par cy-· devant; fors en tant qu ils ſeroient con- 

formes & ſemblables en ſubſtance au contenu de ces preſentes. 

Er premierement, quand il plaira 4 Dieu que allions de vie 4 treſpas, 
nous luy recommandons noſtre ame, a la Benoiſte Glorieuſe Vierge Ma- 
rie, 4 Monſieur Sain& Andre, Apoſtre, & à tous les Saincts & Sainctes 
de Paradis. | mb fy of bn. 4 | 

lem. Eſliſons noſtre ſepultute, voulons & ordonnons noſtre corps, 
. part que nous allions de vie 4 treſpas, eſtre porre & inhume & 

epulrure en noſtre Egliſe des Chartreux- lez- Dijon, aupres & 4 l endroit 
de feu mon très- cher Seigneur & Pere, que Dieu pardoint, en tirant 
droit vers le grand Autel; & sil advenoit que pour aucune cauſe ou 
neceſſitè fuſſions mis ailleurs, nous entendons que ce ne ſoit que par 
maniere de deſpoſt , & que le pluſtoſt que faire ſe poutra, ſoyons porte 
& inhumè en noſtredite Egliſe des Chartreux, par la maniere que dit 
eſt, au cas que autrement en aurions ordonne avant noſtte treſpas, & 
voulons que les tombes & repreſentations de feu noſtredit Seigneur & 
Pere, & de nous, eſtre faites, accomplies & aſſiſes le plus brief que faire 
ſe pourra par nos executeurs cy- deſſous nommez, ſelon que ordonnees 
& diviſtes les avons, au cas que en noſtre vivant ne les ferions meſme 
faire & aſſeoir. | j 1 

Item. Voulons & ordonnons que toutes & chacunes les dettes que 
nous devrons au temps de noſtre deceds, & dont il _— ducmenc 
à nos executeurs, payent & faſſent payer de, & ſur le plus clair de nos 
biens, & le pluſtoſt qu'ils pourront bonnement a la deſcharge de noſtre 
ame. FR 

Item. Donnons & laiſſons aux Religieux, Prieur & double Couvent 
des Chartreux lez- Dijon cent livres tournois de rente amortie , pour 
laquelle rente acheter, ſi de noſtre vivant ne leur baillons, nous voulons 
& ordonnons que la ſomme de quinze cent livres de bonne monnoye 
Royale ſoit payce , & baillèe de nos biens par Pordonnance de nos exe- 
cuteurs cy-apres nommez, tantoſt apres noſtre deceds auſdits Religieux, 

ome II. Hhhh pour 


+ 


— 
1467. 


— 


610 DE PHIL. DE CO MINES. 


pour icelle commettre par eux en Vachar deſdites cent livres tournois , 
ou de tant qu ils en pourront avoir ou acquerir pour icelle ſomme; & 
leſquels Religieux ſeront tenus de, à cette cauſe pour noſtre obit & 
anniverſaire, dire & celebret chacun jour petpetuellement, par l'un 
d'iceux Religieux, une Meſſe de Requiem tantoſt apres noſtre deceds & 
enterrement en icelle Egliſe, pour le remede & ſalut de noſtre ame, & 
avec ce donnons & — a iceux Religieux, Prieut & double Convent 
des Chartreux lez- Dijon, autre cent livres tournois de rente amortie, 


pour laquelle rente acheter, fi en noſtre vivant ne leur baillons, nous 
FTauooulons & otdonnons, que la femblable ſomme de quinze cent livces de 


bonne monnoye Royale leur ſoit payde & delivree par noſdits execureurs 


tantoſt apres hoſtre deceds, pour ſ employer en Vachapr & acquiſition 
d'icelles cent livres tournois de rente, ou de tant qu ils en pourront 
avoir pour ladite fomme , moyennant qu ils ſeront tenus à ceſte cauſe, 
dire & faire les ſervices & menus ſuffrages de devotion pour le remede 
des ames de feu mondir très cher Seigneur & Pere, de feat ma rres- 
chere Dame & Mere, de nous, & Je noſtre très - chete & très-· amet 
compagne la Ducheſſe Bonne d' Artois, que Dieu pardoinr , tels que les 
ordonnerons, & que nous & eux ſerons d accord enſemble , ou que 
aptès noſtre deceds, ſera appointè & accord entre nos execureurs cy- 
apres nommez & eux, au cas que nen aurions ordonne & appoindte en 
noſtre vivant. 2 | 
Item. Voulons & ordonnons que la fomme de deux mille livres mon- 
noye Royale, pour une fois, ſoit payee & baillee par noſdits executeurs, 
tantoſt après noſtre deceds, auſdits Religieux des Chartreux lea Dijon, 
pour icelle ſomme commettre par eux en Vachaprt de rente perpetuelle 
& admorrie , ce qu ils en pourront avoir pour ladite fomme, ourre & 
= deſſus les deux mille livres qu ils ont desja eu de nous ae ſembla- 
le cauſe, & parmi ce font tenus & oblige de bien & ſuffiſamment re- 
tenit tout leur Monaſtere & &difices d'iceluy , dès maintenant & pour 
le temps advenir 4 tousjours, & auſſi de le reedifier bien & notablement, 
au cas que par guerre ou autrement, viendroit à demolition & ruine, ce 
que Dieu ne veuille. mts | 1 
Item. Donnons & laiſſons aux Prieut, & Convent des Chartreux lez- 
Beaune cent livres tournois de rente admortie, en accroiſſement de leur 
fondation, & aſin que les ames de nos predeceſſeurs, de nous & de nos 
ſucceſſeuts ſoient comprinſes & participent en leurs prieres, pour la- 
quelle rente acheter, k en noſtre vivant ne leur baillons, nous voulons 
& ordonnons que la ſomme de quinze cens livres de bonne monnoye 
Royale leur for” baillèe par Fordonnance de nos execureurs cy-apres 
nommez, des biens de noſtre execution, tantoſt apres noſtre deceds , 
pour icelle fomme de quinze cens livres employer par eux en Vachapr & 
acquiſition deſdites cent livres de rente, ou de tant qu'ils en pourront 
avoir; & leſquels Prieur & Convent ſeront tenus à cette cauſe de croiſtre 
le nombre des freres d ĩceluy Convent dun Religieux à perperuire , le- 
quel Religieux, & ſes ſucceſſeurs en ladite Religion, ſeront tenus de 
prier ſpecialement en iceluy lieu à rousjours pour le ſalut des ames de 


noſdits ptedeceſſeurs; de nous & de nos ſucceſſeurs. 
11 - Item. 
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Item. Donnons & laiſſons aux Religieux, Prieur & Convent des 
Chartreux de Lugny lez-Barberans, la ſomme de ſoixante livres de tente 467. 
admortie, pour laquelle ſomme acheter, ſi de noſtre vivant ne leur 
baillons , nous voulons & ordonnons que la ſomme de neuf cens livres 
livres de bonne 2 Royale leur ſoit baillee par nos executeurs cy- 
apres nommez, des bins de noſtre execution, tantoſt après noſtre de- 
ceds, pour icelle ſomme de neuf cens livres employer par eux en l'achat 
& acquiſition deſdites ſoixante livres tournois de rente, ou d autant 
qu' ils en — avoir, & leſquels Prieur & Convent ſeront tenus 4 
cette cauſe de croiſtre le nombre des Freres d'iceluy Convent, d'un Re- 
ligieux a perpetuite , lequel Religieux, & ſes ſucceſſeurs en ladite Re- 
ligion ſeront tenus de prier ſpecialement en iceluy lieu, à rousjours 
pom le ſalut des ames de noſdits predecgfſeurs , de nous & de nos ſuc- 
ceſſeurs. 

Item. Donnons & laiſſons aux Religieux, Convent & Abbe de VOr- 
dre de Ciſteaux, cent livres tournois de rente admortie, pour laquelle 
rente acheter, ſe en noſtre vivant ne leur baillons, voulons & ordon- 
nons que la ſomme de quinze cens livres de bonne monnoye Royale leur 
ſoit baillce & delivree par l'ordonnance de nos executeurs cy-apres nom- 
mez, des biens de noſtre execution, rantoſt apres noſtre deceds, pour 
icelle ſomme de quinze cens livres convertir par iceux Religieux en 
Fachar & acquiſition deſdites cent livres tournois de rente, ou de tant 
qu' ils en pourront avoir & acquerit au profit de ladite Egliſe & Monaſ- 
tere de Ciſteaux; & leſquels Religieux de Ciſteaux ſeront tenus de, à 
cette cauſe, faire dire & celebrer chacun jour perpetuellement en ladite 
Egliſe de Ciſteaux, une Meſſe de Requiem , a commencer tantoſt apres 
noſtre deceds , pour le remede & ſalut des ames de nous, de noſtre ttès- 
chere & tres-amee compagne la Ducheſſe qui eſt à preſent , de feuës nos 
tres. cheres & bien-amees compagnes les Ducheſſes Michelle de France, 
& Bonne d' Artois, auſquelles Dieu faſſe mercy , & de noſdits prede- 
ceſſeuts & ſucceſſeuts. Et aq er Meſſe leſdits Religieux , Abbe & Con- 
vent ſeront tenus de faire dire & celebter, comme dit eſt , par quatre 
Religieux Preſtres d'iceluy Monaſtere, lefquels quatre Religieux ils or- 
donneront chaſcun an, pour celebrer chacune ſemaine l un apres l'autre 
laditte Meſſe, a chaſcun deſquels quatre Religieux leſdits Abbe & Con- 
vent ſetont tenus de bailler chacun an, outre leur ordinaire accouſtume, 
dix livres rournots , pour ayder a ſuppotter leurs neceflitez , moirie à la 
Saint Jean Baptiſte, moitiẽ a Noel, & avec ce ſeront tenus leſdits Abbe 
& Convent de faire celebrer chaſcun an perperuellement deux anniver- 
ſaires ſolemnels pour le remede des ames de nous & des perſonnes deſ- 
ſuſdites; c eſt aſcgavorr , Vigiles au ſoir au Chœur de I Egliſe, & le len- 
demain Meſſe de Requiem à note au grand Autel, dont le premier anni- 
verſaire fe fera a tel jour que nous treſpaſſerons de ce ſiecle, ou le pro- 
chain jour ferial apres, & le ſecond a demi an apres ou environ, en 
chacun deſquels anniverſaires voulons que le Convent de ladite Egliſe 
ait cent ſols tournois pour pitance , qui fe prendront deſdits cent livres 
rournots, & le ſurplus de ladite rente, qui monte a cinquante livres tout- 
nois, demeurera au profit commun de ladite Egliſe de Ciſteaux. 
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1467. um. Semblablement,, & 2 routes telles charges, donnons & laiſſons 
aux Religieux, Abbe & Convent de Clervaux , cent livres rournois de 
rente admortie, pour laquelle rente acheter, ſe de noſtre vivant ne leur 
baillons, voulons & ordonnons que la ſomme de quinze cens livres de 
bonne monnoye Royale leur ſoit baillee & — t Fordonnance de 
nos executeurs cy-après nommez, des biens de noſtre execution, tan- 
toſt apres noſtre deceds, pour icelle ſomme convertir par iceux Religieux 
en Facquiſition defdites cent livres tournois de rente, ou de tant qu ils 
en pourront avoir & acquerir au profit de ladite Egliſe & Monaſtere de 
Clervaux, & à la charge que deſſus. | | 

Item. Et auſſi ſemblablement , & a toutes telles charges, donnons & 
laiſſons aux Religieux, Abbe & Convent de Saint Anthoine de Viennois 
cent livres tournois de rentg admortie, pour laquelle rente acheter, 
ſe de noſtre vivant ne leur baillons, voulons & ordonnons que la ſom- 
me de quinze cens livres de bonne monnoye Royale leur ſoit baillee & 
delivree pat l ordonnance de nos executeurs cy-apres nommez, des biens 
de noſtre execution, tantoſt apres noſtre deceds, pour ioelle ſomme 
convertir par iceux Religieux en Vacquiſition de cent livres tournois. 
de rente, ou de tant qu ils en pourront avoir & acquerir au profit 

| _—_— Egliſe & Monaſtere de Sainct Anthone, & a la charge que 
us. | | 

Item. Et en outre à toutes telles & ſemblables charges, que dit eſt 
deſſus de Ciſteaux , donnons & laiſſons aux Religieux, Abbe & Con- 
vent de Sain& Oyant de Joux, appelle communement de Sainct Claude 
en noſtre Comtè de Bourgogne, cent livres tournois de rente admortie, 
pour laquelle rente acheter, ſe on noſtre vivant ne leur baillons, voulons 
&c ordonnons que la ſomme de quinze cens livres de bonne monnoye 
Royale, leur ſoit baillèe & delivree par Vordonnance de nos executeurs 
cy- deſſous nommez , des biens de noſtre execution, tantoſt apres.noſtre 

eds, pour icclle ſomme convertir par iceux Religieux , Abbe & 
Convent en Pacquiſition deſdites cent livres tournois de rente, ou de 
tant qu'ils en nt avoir & acquerit au profit de ladite Egliſe & 
Monaſtere de Sain& Oyant, & à la charge que deſſus. 

Item. Voulons & ordonnons que & Egliſes Metropolitaines & Cathe- 5 
drales de Beſancon, Auſtun, Chalons , Maſcon, Auxerre, Amiens, 
Arras, Cambray , Tournay & Therouanne, & en chacune d'icelles, ſoit 
fait & celebrt un obit & anniverſaire ſolemnel, chaſcun an perpetuelle- 
ment, à tel jour que irons de vie à treſpas; c'eſt 2. fcavoir, Vigiles le 
ſoir, & la Meſſe de Reguiem 4 note le lendemain; & pour ce donnons & 
laiſſons à chacune deſdites Egliſes, pour une fois, la ſomme de trois 
cens livres de bonne monnoye Royale, qui monte pour leſdites dix 
Egliſes à trois mille livres, pour l employer & convertit en lachat de 
de rentes & revenus au profit deſdites Egliſes, & pour en ſupporter ta 
charge deſdits obits & anniverſaires. | 

Item. Voutons'& ordonnons que toutes les rentes, qui par les Egliſes, 
eſquelles par ce preſent Teſtament ordonnons perpetuelles fondations, 
ſeront achetees des ſommes de deniers par nous, en cedit Teſtament, 
donnces & laillces a icelles Egliſes, ſoient admorties ſans en payer finan- 
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ce; & des maintenant pour lors, en tant que meſtier eſt, les admor- 
tiſſons, & ordonnons que par noſtre hoir ſoient ſemblablement admor- 
ties; & (ur ce baillees Lettres auſdites Egliſes telles, & en telle forme 


wil appartiendta, & leſquelles rentes voulons & entendons eſtre aequi- 


s hors Fiefs & Juſtices. 

Item. Donnons & laiſſons à tous les Convents des quatre Ordres des 
Mendians de nos Pays, de nos Duchez & Comtez de Bourgogne, Cha- 
rolois, Maſconnois, Auxerrois, Brabant, Limbourg, Flandres, Artois, 
Haynault, Hollande , Zelande & Namur, a chacun d'iceux Convens 
vingt livres pour une fois, pour faite un obit & anniverſaire ſolemnel, 
chaſcun d'iceux Convens une fois, pour le ſalut des ames de nous & des 
perſonnes deſſuſdites. 

Item. Et en outre aux Convens des Freres Preſcheurs, des Freres 
Mineurs & des Carmes, lez noſtte Ville d' Arras, donnons & laiſſons la 
ſomme de mille livres pour une fois; c'eſt a ſcavoir, au Convent des 
Freres reſcheurs quatre cens livres, & a chaſcun des autres deux Con- 
vens trois cens livres; pour icelles ſommes convertir & employer aux 
reparations & refections des edifices de leurs Egliſes & Convens, qui 
ont eſte demolis & abatus pour le fait de la guerre; & moyennant que 
les Religieux deſdits Convens ſeront tenus — celebrer chaſcun an per- 

tuellement en chaſcun d' iceux trois Convens , un obit & anniverſaire 

lemnel, a tel jour que irons de vie a treſpaſſement. 

Item. Voulons & ordonnons que de nos biens & de noſtre execution 
foit priſe la ſomme de dix mille livres monnoye Royale, laquelle vou- 
lons eſtre donnte, baillee & diſtribuce le pluſtoſt que faire ſe pourra 
bonnement, apres noſtre deceds, par I'ordonnance de nos executeurs cy- 
apres nommez, aux pauvres Eglites, Hoſpitaux & Maiſons- Dieu de nos 
Pays, des Duchez & Comte de Bourgogne, Comtez de Charolois, 
Maſconois & Auxerrois. | 

Item. Pareillement voulons & ordonnons ſemblable ſomnie de dix 
mille livres monnoye Royale eſtre priſe & diſtribute par Fordonnance de 
noſdits executeurs, aux pauvres Egliſes, Hoſpitaux & Maiſons- Dieu de 
nos Pays de Brabant, Limbourg, Flandres, Artois, Haynault, Hollan- 
de, Zelande & Namur. | 

Item. Donnons & laiſſons 4 nos familiers & ſerviteurs de noſtre 
Hoſtel, la ſomme de vingt mille livres, pour une fois, pour les recom- 
penſer aucunement de leurs ſervices, &afin qu ils ſoient plus tenus de 
prier Dieu pour nous, & les diſtribuer entre iceux familiets & ſerviteurs 

noſdits executeurs & par leur ordonnanee; c'eſt 2 ſcavoir, dix mille 
es aux Chevaliers, Eſcuyers, Confeillers, Secretaires & Chapelains 
qui nous ſerviront au temps de noſtre treſpas, à chaſcun ſelon ſon 


etſtat, & ſelon qu' ils nous auront plus longuement ſetvi, & ou il ſera 


mieux employe , & qui plus grand beſoin en autont, & de nous auront 
eu moins de profit; & les autres dix mille livres de rente à gens de 
moindre eſtat : Comme Queulx, Faulconietrs, Veneurs, Vatlets ſetvans 
& autres gens au deſſous, à chaſcun ſelon ſon eſtar , & ou il ſera mieux 
employs, & qui aura plus longuement ſervy, & eu moins de profit de 
naus, comme deſſus. f 55 
tem. 
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Item. Voulons & ordonnons que les dons & tranſports que avons 
fairs à noſtre tres-chere & rres-amee compagne la Ducheſſe, de pluſieurs 
Terres & Seigneuries , & auſſi Vaſlignation de ſon douaire, avecMles 
octrois que faits luy avons, de pouvoir teſter des biens que donne luy 


avons, ou d'une partie d'iceux, luy ſoient & demeurent bons & valables, 


& les confirmons , & chaſcun d' ĩceux, par celuy noſtre preſent Teſtament 
au profit d'icelle noſtre compagne. 

Item. Voulons & ordonnons que les dons & recompenſations, offices 
& penſions que avons donnè a vie a nos Chambellans & autres ſerviteurs, 
de quelque eſtat qu ils ſoient, leur demeurent leurs vies durant, ſelon la 
reneur To Lettres qu'ils en ont de nous. F 

Item. Nous faiſons , nommons & inſtituons noſtre heritier & ſucceſ- 
ſeur univerſel en tous nos biens, Terres & Seigneuries, noſtre tres-cher 
& rres-ame Fils Charles, Comte de Charolois & Seigneur de Chaſteau- 
Belin, & s'il advenoit (que Dieu ne veuille) qu il allaſt de vie a treſpas 
devant nous, & que au temps de noſtre deceds nous n'ayons autre en- 
fant , ou hoir legitime maſle, ou femelle deſcendant de noſtre corps, 
ou de noſtredir Kiez en ce cas nous voulons & conſentons que nos biens, 
Terres & Seigneuries eſchoyent & ſuccedent à ceux & a celles de nos 
ſcurs, nepveux, couſins & parens plus prochains, auſquels ſelon raiſon 
elles devront eſcheoir & ſucceder , le tout à la charge de l'accompliſſe- 
ment de ceſtuy noſtre preſent Teſtament, par la main & par l ordonnance 
de nos executeurs cy-apres nommez. | i; 

Item. Voulens que noſtredit Fils, le Comte de Charolois, s il nous 
ſurvit, & conſequemment tous nos autres heritiers & ſucceſſeurs en la 
Comre de Flandtes, qui ſeront Comtes de Flandres , ſoient tenus de 
donner & envoyer chaſcun an perpetuellement, a leurs frais & deſpens, 
la ſomme de cinq cens ducats d'or aux Religieux Cordeliers du Mont 
de Syon , pour & au profit du Convent & des Religieux en commun 


dudit Mont de Syon, auſquels donnons & laiſſons ladite ſomme par 


chaſcun an perpetuellement, & de ce chargeons expreſſement & a tous- 
jours noſtredite Comte de Flandres , & tous & —— nos ſucceſſeurs 
en icelle Comte. 
Item. A Cornille, noſtre Fils baſtard , nonobſtant quelque chevance 
2 ait d autre part, donnons & laiſſons ſix mille livres monnoye Royale 
e tente, a — pour luy & les hoirs de ſon corps deſcendans en 
droite ligne & en loyal mariage, laquelle rente luy voulons eſtre baillee 
& aſſignee bien & ſùrement en nos Pays de par dega de Brabant, Flan- 
dres, Artois, Haynault, Hollande, Zelande, ou Namur, dedans un 


an apres noſtre deceds, leſquelles ſix mille livres de rente voulons & 


entendons eſtre comptiſes les rentes & revenus des Tertes & Seigneu- 
ries que des maintenant il a, ou aura de nous cy-apres avant noſtte treſ- 
$, & ce qui reſtera d'icelles fix mille livres de rente au jour de noſtre- 

it treſpas, noſdits executeurs luy parfourniront reaument & de fait, 
des biens de noſtredite execution, ainſi que dit eſt, & par condition, 
que s il alloit de vie à tteſpas, fans hoir de ſon corps en loyal mariage , 
comme dir eſt, ladite rente & aſſignations baillees pour icclle , retour- 


neroient 4 noſtre heritjer , ou heritiers qu'il appartiendroit, & auſſi VE 
| c 
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ſe pour ladite rente luy eſtoiĩent baillees , comme vray-ſemblablement 


le conviendra, aucunes Terres de noſtre Seigneurie & Domaine, noſtre 
heritier, ou heritiers qu'il appartiendra , pourront recouvrer en luy bail- 
lant premierement autant de terre autre part, qui ne ſeroit point du 
Domaine de nos Seigneuries, auſſi- bien aſſiſe & auſſi bien revenante, 
en nos Pays deſſuſdits, comme icelles qui premieres baillees luy au- 
roient eſte. 
Item. A Anthoine, noſtre Fils baſtard , donnons & laiſſons ſembla- 
blement deux mille cinq cens livres monnoye royale de rente à heritage 
_ luy & les hoirs deſcendans de ſon corps, cn droite ligne & en 
oyal mariage, laquelle rente luy voulons eſtre baillce & aflignee bien & 
ſurement en nos Pays de par deca , de Brabant, Flandres, Artois , Hay- 
nault, Hollande, Zelande , ou Namur, dedans un an apres noſtre de- 
ceds, & par condition, que s il alloit de vie a trefpas ſans avoir hoirs 
de ſon cdrps en droite ligne & loyal mariage , comme dir eſt , ladite 
rente & les aſſignations baillees pour icelle, retourneront a noſtre heri- 
tier, ou heritiers qu'il appattiendra, & auſſi que fe pour ladite rente, 
luy eſtoient baillees , comme vray- ſemblablement le conviendra faire, 
aucunes Terres de noſtre Seigneurie & Domaine, noftre heritier, ou 
heritiers qu il appartiendra, les pourront recouvrer en luy baillant autant 
de terre premierement autte part, qui ne foit point du Domaine de nos 
Seigneuries, auſſi bien revenant en nos Pays deſſuſdits, comme celles 
que premieres baillees luy auront eſte. 

Item. A Marion, noſttre Fille baſtarde , donnons & laiſſons la ſom- 
me de quinze mille livres monnoye Royale pour. ſon mariage, & pour 
eſtre employe le tout, ou au moins la plus grande partie, en rentes & 
heritages au profit delle & des ſiens. 

Item. A noſtre autre Fille baſtarde, qui eſt demeurante a preſent en 
I Hoſtel de Pierre du Cheſne, noſtre Rentmaiſtre de Brabant, donnons 
& laiſſons pareillement la ſomme de douze mille livres monnoye Royale 
pour ſon mariage, & pour eſtre employe le tout, ou au moins la plus 
grande partie en rentes & heritages au profit d elle & des ſiens. 

Item. A noſtre autre Fille baſtarde, à preſent demeurante en Flan- 
dres, donnons & laiſſons pareillement la ſomme de dix mille livres, 
pour une fois, pour ſon mariage , & pour eſtre employe le tout, ou 
au moins la plus grande partie, en rentes & heritages au profit delle & 
des ſiens. | 

Item. Et au regard de noſtre Ordre de la Toifon d'Or, que avons 
ordonnee & miſe fus depuis certain temps encà, ce dont ne ſont en- 
core gueres accomplies, ne aſſouvies du tout les fondations, edifices & 
autres ordonnances, & meſmement Vordonnance par nous faite d' acque- 
rir en noſtre Ville de Dijon lieux & places, & y faire edifices, & auſſi 
acquerir rentes pour le vivre & eſtar de douze pauvres anciens Cheva- 
hers de bonne renommee z & pource que ne ſcavons s il plaira a Dieu 
nous faire cette grace, que avant noſtte deceds puiſſions accomplir tou- 
tes leſdites fondations & ordonnances, nous voulons & ordonnons que 
ce qui en reſtera à faire & accomplit au temps de noſtre deceds, tant en 
edific es, acquiſitions de rentes & heritages , que autrement, ſoit _ 
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& accomply des biens de noſtre execution, ainſi & par la maniere que 
noſdits executeurs trouveront eſtre ordonne par nous au Chapitre de 


Item. Voulons en outre que en noſtre Ville de Dole, le bien & 
augtmentation de noſtre Fille de Univerſite dudit Dole ſoit, 4 nos deſ- 

ns, ou des biens de noſtre execution, fonde un College pour un 
Maiſtre & douze bw Eſcoliers de la nation de noſdits Pays, de 
noſdits Duche & te de Bourgogne, pour le vivre deſquels ſoient 
acherces rentes & revenus 4 tousjours , & auſſi pour leurs demeures, 
maiſons & &difices , à la diſtribution & par Vadvis de nos executeurs, 
juſques à la ſomme de dix mille livres, pour une fois & au deſſous. 

— Et pource que par noſtre Teſtament autrefois fait ; & auſſi 
autres Lettres par nous paſlces & accordees entre vifs 4 noſtre très- cher 
& teal Chevalier & Chancelier, Meſſire Nicolas Rolin, Seigneur d' An- 
thune, & meſmement pour conſideration que luy baillaſmes YOrdre de 


Chevalerie, luy avons donne & tranſportè, pour en jouir tantoſt apres 


noſtre deceds, par luy & ſes hoirs 4 tous jours, noſtre Chaſtel, Bourg 
& Chaſtellenie de Moneuvrey en noſtre Comte de Bourgogne, avec ſes 
appartenances quelconques, en l'eſtimation de cinq cent livres eſteve- 
nons de rente, en toute Juſtice & Seigneurie, haute, moyenne & baſſe, 
& en telles prerogarives qu ont les autres hauts Juſticiers en noſtredite 
Comte, par condition que les hoirs legitimes de noſtre corps, ſoient 
maſles ou femelles, le pourront racherer toutes & quantes fois qu'il leur 
plaira d'iceluy noſtre Chancelier ou des ſiens, en luy baillant reaument 
& de fait, à une fois, laſomme de dix mille ſalus dor, ou de quinze 
mille livres, ainſi que ces choſes ſont declarces plus à plein es Lettres 
que noſtredir Chancelier en a de nous; nous de noſtre certaine ſcience, 
& pour conſideration des bons ſervices, que iceluy noſtre Chancelier 
nous fait journellement, louons, ratifions & confirmons par cet noſtre 

ſenr Teſtament, leſdirs don & tranſport , & tout le contenu eſdites 
— que en a noſtredit Chancelier, & en la clauſe de noſtre premier 
Teſtament de ce faiſant mention, & d'abondant, en tant que meſtier 
eſt, par celuy noſtre preſent Teſtament , luy faiſons leſdits don & 
ttanſport. | 

Item. En outre , pource que avons entendu que le Prince d'Orange , 
noſtre Couſin, pretend avoir aucun droit ès Terres de Chaſteau-Belin , 
Orgelet, & autres en noſtre Comtè de Bourgogne, qui furent au Comte 
de * „&& leſquelles avons donnces à noſtredit Fils de Charolois, 
comnbien que tenons que ledir Prince ny ait? aucun droit, voulons & 
ordonnons que 4 iceluy Prince d Orange ſoit ouverte la voye de Juſtice, 
$'il le requiert, en noſtte Parlement de Dole, & par les Gens qui tien- 
dront iceluy Parlement appellez, & oys noſtredit Fils ou ſon Procureur, 
& autres qui ſeront à appeller, ſoit adminiſtree juſtice & raiſon. 

Item. Et afiu de pourveoit au gouvernement de nos Pays, Terres & 
Seigneuties, s il advient que allions de vie à treſpas, ſurvivant noſtredit 
Fils Charles, Comte de Charolois „& luy eſtant ſous agie , voulons & 
ordonnons premierement, au regard de la perſonne de noſtredit Fils, 
qu il ſoit nourry & alimente durant le temps de ſa minorite , & —— 
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il ſoit en age ſuffiſant, avec noſtre tres-chere & rres-amee compagne la 
Ducheſle ſa mere, en nos Pays, Terres & Seigneuries , & non ailleurs? 
Et au regard du gouvernement d'iceux nos Pays, Terres & Seigneuries 
durant ſadite minoritè, voulons & ordonnons que noſtredite compagne, 
comme premiere & principale , & apres, nos amez & feaux, I'Evetque 
de 2 „T Archeveſque de Beſangon & l Eveſque de Cambray, qui 
a preſent ſont; le Seigneur d Anthune, noſtre Chancelier ; Meſſite An- 
thoine , Seigneur de Croy & de Renty, noſtre Coulin & premier Cham 
bellan; noſtre Couſin & Mareſchal de Bourgogne, Meſlire Jean, Comte 
de Fribourg & de Neufchaſtel; le Seigneur de Charny & de Molinet; 
Meſſire Jean de Croy , noſtre Couſin & Bailly de Haynault; les Sieurs 
de Roubais & de Santes; Meſlire Jean Bont, noſtre Chancelier de Bra- 
bant; Meſſire Colart de Comines (1), noſtre Souverain Bailly de Flan- 
dres, & Maiſtre Eſtienne Armenier, Preſident de nos Parlemens de 
. ne, avec autres tel, ou tels que noſtredite compague, & les au- 
tres deſſus uommez aviſeront, en ayent le gouvernement & adminiſtra- 
tion en tous cas, tant en fait de juſtice, de finance, de police & gouver- 
nement de pay's „que autrement, & d'y commettte Officiers en tous 
Eſtats durant la minorite de noſttedit Fils. 
Item. Et pour l' accompliſſement de ceſtuy noſtre preſent Teſtament , 
nous eſliſons & nommons nos executeurs noſtredite tres: chere & très- 
ame compagne la Ducheſſe, Reverend Pere en Dieu VEveſque d Au- 
xerre , noſtte Confeſſeur, & en ſon abſence & quand il n'y pourra vac- 
quer, Reverend Pere en Dieu l Eveſque de Salumbrie , Confeſſeur de 
noſtredite compagne, l Eveſque de Tournay , I Archeveſque de Beſan- 
con, noſtredit — 5 Meſlire Nicolas Rolin, Seigneur d' Anthune; 
noſtredit Couſin, Conſeiller & premier Chambellan Meſſire Anthoine, 
Seigneur de Croy & de Renty; noſtredit Couſin & Mareſchal de Bour- 
gogne Meſlire Jean, Comte de Fribourg & de Neufchaſtel, & ledir 
Meſſire Hugues de Lannoy, Seigneur de Santes; auſquels deſſus nom- 
me, les ſept, les ſix, ou les cinq d'iceux, dont voulons noſtredite com- 
gne, comme principale, y eſtre toutes les fois qu elle y pourra & vou- 
= entendre , & pareillement noſdits Confeſſeur & Chancelier, nous 
donnons plein pouvoir, authorite & mandement eſpecial de mettre 4 
execution due ceſtuy noſtre preſent Teſtament & ordonnance de derniere 
voulente, en tous & chaſcuns ſes points, reaument & de fait; & a cette 
cauſe voulons & ordonnons eſtre mis, & des maintenant pour lors 


mettons en leurs mains tous nos biens, meubles & dettes mobiliaires 4 


nous appartenantes quelconques, & quelque part qu ils ſoient au temps 
de noſtre deceds, les en ſaiſiſſons, & voulons que tantoſt apres noſtre 
deceds ils en ſoient ſaiſis, & par bon & loyal inventaire en prennent 
& faſſent prendre la reelle & corporelle detention , pour I'accompliſſe- 


ment de ceſtuy noſtre preſent Teſtament: Voulons en outre & ordon- 


nons que noſdits executeurs ayent & prennent la moitiè de toutes les 
rentes , profits & revenus de nos Pays, Terres & Seigneuries, les char- 
ges ordinaites deduites, tant en domaines comme en Aydes, à commen- 


cer 


(1) Cætoit le pere de Philippe de Comines, 


Tome II. liii 


— — 
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cer tantoſt apres noſtre deceds , & continuer tant & ſi longuement, que 
ceſtuy noſtre preſent Teſtament ſoit en tous ſes points entierement ac- 


comply. Auſquels nos executeurs deſſus nommez, c'eſt a ſgavoir, audit 


Eveſque d Auxerre, noſtre Confeſſeur, donnons & laiſſons la ſomme 
de mille livres monnoye Royale pour une fois, & audit Eveſque de 
Salumbrie, Confeſſeur de noſtredite compagne, la ſomme de cinq cens 
livres monnoye Royale pour une fois, & à tous les autres apres nom- 
mez, à chaſcun deux un joyau juſques a la ſomme de cent ſalus d'or, 
ur avoir memoire de nous. Et voulons que iceux nos executeurs advi- 
nt entre eux, un ou deux bons preud hommes à leur advis, & gens 
bien receans, auſquels ils commettent la recette & deſpenſe de noſtre- 
dite execution, & qui ſeront tenus den rendre bon & loyal compte & 
* „la & ainſi qu il appartiendra. | 
Lem. Et que c'eft noſtre preſent Teſtament & la publication & execu- 
tion d'iceluy., nous ſoumettons aux Juriſdictions de l Egliſe & tempo- 
relle; c'eſt a ſgavoit, 4 noſtre Saint Pere le Pape, & al Audience de la 
Roe * en Cour de Rome, & auſſi a Monſeigneur le Roy, & a ſa Cour 
de Parlement Paris; voulans & conſentans que apres noſtre deceds nos. 
executeurs deſſus nommesz puiſſent faire ladite ſoumiſſion en ladite Cour 
de Rome & auſſi en ladite, Sour de Parlement à Paris, en toutes les deux, 
ou en une d'icelle , ſelon que bon leur ſemblera z & que par vertu deſ- 
dites ſoumiſſions nos heritiers & ſuceſſeurs, & tous autres a qui il pourra 
toucher, ſoient contraints, tant par la cenſure de 752 „comme par 
execution reelle & autrement, par toutes les voyes dues à entheriner, 
fournir & accomplir toutes &chacunes les choſes deſſuſdites, fi & en 
tant que toucher leur pourra: Er nonobſtant que une grande partie de nos 
biens, Pays, Terres & Seigneuries ſoient hors de ce Rayaume, & hors de 
la ſubjetion de mondit Seigneur le Roy, laquelle choſe nonobſtant voulons 
gu ils ſortiſſent Juriſdiction en la Cour de Parlement, au regard & en tant 
pou touche ceſtuy noſtre preſent Teſtament , pour i execution d'iceluy , & 
dependances d'icelle execution, & non autrement , ne plus avant. Et 
auſſi voulons que fi aucuns de nos exceuteurs deſſus nommez , ne pou- 


 volent ou vouloient entendre & 1 au fait de ladite execution, ou 


allaſſent de vie à treſpas avant que ladite execution fuſt accomplie, que 

en ce cas ſoient en leur lieu mis & ſubrogez autres idoines, & ſu 
fans par ladite Cour de Parlement de Monſeigneur le Roy, à laquelle eſpe- 
cialement ſoumettons l execution de noſtre preſent Teſtament. Wh 
Item. Et $il advenoit (que Dicu' ne veuille) que allaſſions de vie 2 
treſpas ſans laiſſer hoir legitime deſcendant de nous, ou que noſtredir 
Fils de Charolois — avant nous, ſans laiſſer hoit legitime deſcen- 
dant de luy, & nos ſœurs, nepveux, niepces, couſins ou parens auſquels 
ſuccederoient & eſchoyroient nos Pays, Tertes & Seigneuries, & biens 
voulſiſſent contredire & empeſcher l' execution & entherinement de 
ceſtuy noſtre preſent Teſtament, en tout ou en partie, en ce cas celuy, 
eelle, ou ceux, qui contredire & empeſcher le voudroient, privons & 
utons, & voulons des maintenant, pour lors & deflors, pour main- 
renant eſtre privez & deboutez entierement de noſtredite ſucceſſion & 
biens, & la part ou portion des contre diſans, ou contrediſantes, eſtre 
| appliquèe 
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appliquee a celuy ou ceux de noſdits autres heritiets qui voudroit conſen- 
tir par effet l accompliſſement d'iceluy noſtre Teſtament : Et au deffaut 
de noſdits prochains heritiers, & que eux & chaſcun deux voudroient 
contredire & empeſcher l' execution de noſtredit preſent Teſtament, 
voulons & ordonnons que noſdits Pays, Terres & Seigneuries eſchoyent 
& ſuccedent en ce cas a nos autres parens & couſins, poſe qu'ils ſoient 
en plus lointain degre de conſanguinite, leſquels a la requeſte de noſdits 
executeurs voudront entendre & vacquer par effet a Paccompliſſement 
d'iceluy noſtre preſent Teſtament : Et en ce cas, c'eſt 4 ſcavoir, au def - 
faut de tous nos heritiers plus prochains, qui par raiſon devroient ſucce 
der en nos Seigneuries & biens, voulons que noſdits executeurs puiſſent 
choiſir & eſlite un ou pluſieurs de nos autres parens & couſins, puiſſans 
& ſuffiſans pour tenir nos Pays, Tertes & Sergneuries , & qui veuillent 
entendre par effet, comme dit eſt, a l' accompliſſement de ceſtuy noſtre 
yen Teſtament , leſquels en ce cas voulons & ordonnons eſtre nos 

eritiers & ſucceſſeurs en tous noſdits Pays, Terres & Seigneuries & 
biens, & en privons & deboutons les autres audit cas. 

Item. Voulons & ordonnons que tous & chaſcuns les dons & legats 
par nous faits, comme deſſus eſt declare, ſoient & demeurent valables, 
nonobſtant quelconques ordonnances anciennes , par nous ou nos pre- 
deceſſeurs faites de non donner ou aliener aucune choſe de noſtre Do- 
maine, & meſmement V'ordonnance par nous n'agueres faite, que dons 
que nous faſſions, ne ſoient valables fi les Lettres ne ſont fignees par 
Maiſtre Jean Aibert noſtre Secretaite, & preſens certains nos Conſeil- 
lers & Chambellans à ce ordonnez, & quelconques autres ordonnances, 
reſtrictions , mandemens , ou deffenſes que l'on pourroit dire & — 
a Vencontre de execution & plein accompliſſement des choſes deſſuſdi- 
tes, & chacunes d' icelles. | 

Item. Entendons & voulons auſſi que cette noſtre preſente ordon- 
nance, en tous & chaſcuns ſes points, ait force & vigueur de Teſta- 
ment ſolemnel & nuncupatif, ou au moins de codicile, ou ordonnance 
de derniere voulente, ou autrement, ainſi que mieux valoir pourra; en 
ſupplant par nous, comme Prince, fi & tant que faire le pouvons, tou- 
tes obmiſſions & ſolemnitez , voulans que cette noſtre derniere voulente 
ſoit entierement accomplie en tous & chaſcuns ſes points, ſans infrac- 
tion aucune; & a ce faire, fournir & accomplir , ſoumettons, obli- 

ons & hypotequons tous & chaſcuns nos biens, meubles & immeu- 

les preſens & 2 venir quelconques, renongans a toutes choſes, tant de 
fait, comme de droit ou de couſtume , que Ion pourroit dire ou alle- 
guer a Fencontre des choſes deſſuſdites, ou d aucunes d'icelles; & 
meſmement au droit, diſant que generale renonciation ne vaut ſe Veſpe- 
cial ne precede; & voulons que aux Lettres de publications ou vidimus 
de ceſtes, qui ſe feront après noſtre deceds en forme dit & ſous ſcel 
authenrique , collationntes comme il apparrient , ſoit foy adjouſtee com- 
me i ce preſent original. En teſmoin de ce avons fait mettre noſtre Scel 
a ces preſentes, & icelles ſubſcrites de noſtre main. Donne en la Ville 
de Rethel le huitieſme jour de Decembre , Van de grace mil quatre cens 
quarante-un , Signe , PII IE. Et ſur le reply eff eſcrit. De par Monſei- 
11112 gneur 
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Ac 7. gneur le Duc, Signo, Boxxssz Au. Er ſur ledit reply eft encore eſcrit. Ec 
4% avec ce, à plus grande approbation, par le commandement de mond# 
Seigneur le Duc, Signe 11 RONSON , avec paraphe. Et ſcelle d un grand 
Sceau en cire rouge pendant d double bande de parchemin. | 

| Collationne ſur original , eſtant en la Chambre des Comptes de Lille. 
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Lettre de Charles, Duc de Bourgogne, donnant avis au Roy Louys XI. 
de la mort du Due Philippe le Bon, ſon Pere. De Bruges, 
le 19. Juin 146 7. 


of Tire de M ON tres redonte Seigneur, je me recommande a voſtre bonne 
Edition grace {i très. humblement que faire puis; & vous plaiſe ſcavoir, 
de M. Go- mon tres-redoute Seigneur, qu il a plu a Dieu, Souverain de toutes 
% chaoſes, diſpofet & prendre a fa part mon tres-redoure Sgr. & Pere, lequel 
en rendant le dũ de natute, treſpaſſa de ce mortel monde lundy dernier 
paſſe entre neuf & dix heures apres-midy ; & pource, mon tres-redoute 
Seigneur, que de voſtre grace avez eu ſinguliere amour & affection a 
feu mondir Seigneur & a ſa Maiſon, jenvoye preſentement par devers. 
vous mon ame & feal Chevalier, Conſeiller & Chambellan , Meſſite 
Emart Bouton, Seigneur du Fay, porteur de ceſtes, pour vous ſignifier 
ledit cas douloureux, 4 moy tant defplaiſant, que plus ne pourroit eſtre, 
vous ſuppliant très-humblement, qu'il vous — avoir en voſtre bon- 
ne grace moy & les pays fubjets, qui me ſont par ledit treſpas eſcheus, 
rant en voſtre Royaume, comme en FEmpire , deſquels je vous deſire 
faire tout ſervice & plaifir , en moy mandant & commandant vos bons 
vouloirs, pour les accomplir 4 mon pouvoir, comme raiſon-eſt , & ainſi 
que tenu y ſuis, à Fayde de Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt, auquel, mon 
très· redoutè Seigneur, je ſupplie qu'il vous ait en ſa digne & benoiſte 
garde, & vous donne bonne vie & longue, avec l'aecompliſſement de 
vos hauts & nobles defirs. Efcrit en ma Ville de Bruges, le dix- neu- 
vieſme jour de Juin, Fan mil quatre cens ſoixante · ſept. Et deſſous eſcrit. 
Voſtre très- humble & très- obèyſſant ſubjet, Charles, Duc de Rourgo- 
gne & de Brabant, & Signe, CHAN TES. N. Gros.. Er deſſus eſcrit. 
A mon tres-redoute Seigneur, Monſeigneur le Roy. 


Trois jours aupatavant un particulier avoit is la mort de ce Duc 
de Bourgogne, aux Mayeur & Eſchevins de la Ville de Lille, par la 
Lettre cy-deſſus , numero X CVI. dans laquelle il rapporte les circonſtan- 

ces de la maladie de ce Prince. 


XCIX. 
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XCIX. 


Lettre du Comte de Dammartin au Roy Louys XI. far une revolte 
arrive a Mouſon. 


8 IRE, le plus humblement que je puis me recommande a yoſtre bon- 
ne grace , & vous plaiſe ſcavoir que jay receu les Lettres qu il vous 
a plũ moy eſcrire par Guyenne , & en ala rope le contenu en icelles , 
je ſuis venu en cette Ville de Mouſon a la plus grande diligence qu'il 
m'a eſte poſſible, mais j ay trouve que les gens de Sallezart, & auſſi ceux 
dudit Mouſon, & les Liegeois , par leſquels le debat eſt meu entre eux 
& ceux Dinois, s en eſtolent fuys & abſentez de ladite Ville un jour 
avant ma venue, dont j ay eſte & ſuis fort deplaiſant. Si R E, vous aviez 
reſcrit a Sallezart de cette matiere par ledit de Guyenne, qui le trouva 
au chemin de Paris avant qu'il vint devers moy à Soiſſons; ledit Salle- 
zart luy diſt qu'il alloit devers vous, il luy bailla vos Lettres; & ſur ce 
ledit Sallezart m eſctit une Lettre, contenant qu'il reſcrivoit a ſon Lieu- 
tenant, que comme qui fuſt que ſes gens „ qui avoient fait ce v2bar, 
fuſſent pris; & en m'en venant de par dec je ttouvay ledit Lieutenant 
a Meſieres, & luy bailla Guyenne les Lettres * Sallezart luy eſcrivoit, 
& apres ce qu il ſes eut lues , il me diſt qu'il n'y avoit point de faute 
que les deſſuſdits ne fuſſent pris & mis en voſtre main, & me diſt qu'il 
m'en reſpondoit; & ſur ce fe partit devant moy de ladite Ville de Me- 
ſieres, & sen alla à Mouſon, afin qu il fuſt plus ſeut deux; car il dou- 
toit qu'il fuſt bruit de ma venue, & qu' ils ne s enfuiſſent, ainſi qu ils ont 
fair, & luy ſembloit que pour luy ils nes eſpouvanteroient point, toutefois 
avant qu'il vinſt en ladite Ville de Mouſon, les gens d armes, les Liegeois & 
ceux de la Ville, qui avoient eſtè audit debat, partirent tous enſemble 
environ de deux cens hommes en leurs habillemens, tels qu'ils ont de 
par dec. Si NEH, quand je fus venu je me trouvay bien deſplaiſant & 
courrouce , & dis au Lieutenant qu'il eſtoit cauſe de leur allee, & que 
pource qu il m' en avoit reſpondu, je men prendtois a luy ,,& il. me tin 
que jamais par lay nen avoient eſte advertis, & qu'il aimeroit mieux 
eſtre mort que l avoir fait, & qu il abandonnoit fa vie sil ſe trouvoit 
ue il en fuſt conſentant ne ſcavant: Après pluſieurs paroles que j eus 
a luy, qui très longues vous ſeroient a eſcrire, je luy fis commandement 
de par vous, qu il allaſt apres eux, & que quand il voudtoit, il n'eſtoir 
$ en leur puiſſance qu'ils ſe puiſſent eſchapper, ne qui ne fuſſent pris; 
— Lieutenant incontinent monta a cheval accompagne de beaucoup 
de gens, & a eſte deux jours a les querir, & n'en a trouve que rrois , 
leſquels il a pris, & en les amenant en cette Ville, Fun $eſt mis en 


franchiſe , & les autres deux m'a amenez , je les ay fait mettre en vos. 


priſons , les autres ſe ſont eſcartez ga & la-, & n'eſt homme qui en 


ſcache nouvelle; quant eſt aux Liegeois & ceux de cette Ville, ils ſe 


ſont mis dedans les foreſts, & là ſe tiennent, & font tous les maux du 
monde, ils prennent gens & boutent feux, & tiennent les. gens priſon- 
niers parmy les bois, & n'eſt mal qu ils ne faſſent, & tout ce debat eſt 
venu par iceux, autant ou plus, que pour les gens d' armes, il y a ſept 
| | 1111 3 ou 
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ou huir priſonniers, tant de la Ville, que des Liegeois , que j ay fait 


. ee qui ne ſont pas pas plus coupables; car ceux qui ont eſte a 


execution faire; gen ſont tous fuys. S iR E, j ay fait examiner beaucoup 
de gens, & fait faire les informations au mieux que j ay pu , n ay ſceu, 
leſquelles je vous envoye par Guyenne; le jour que ce a advint l'un 
des principaux, & celuy qui conduiſoit les gens qui furent tuez de 
Monſieur de Charolois, fut pris & un ſien valet avec luy, je Fay fait 
examiner & ſondit valet, je vous envoye leurs depoſitions avec les au- 
tres; je ne lay point voulu delivrer pour deux raiſons; la premiere, fi 
eſt que ſi veu par bonne information, qu'il a fort travaillè vos ſubjets 
& fait de grands maux, & fi a très- mauvaiſe renommee au pays; la ſe- 
conde, ſi eſt que veu les maux qu il a faits, je ne Vay point voulu deli- 
vter ſans le vous faire ſcavoir : toutesfois je lay fait mettre hors de pri- 
ſon & eſlargir par le Chaſtel, & luy ay dit que je ne le deſtient ſinon 
b a ce que les informations ſoient faites de cedit cas, ainſi advenu, 
eſquelles je fais faire à toute diligence , & lay fait. pour lenttetenit en 
eſperance de ſa delivrance, juſquesa ce que vous en ordonnerez a voſtre 
bon plaiſir. Jay ordonne au Lieutenant de Sallezart , que tous les biens 
ue les deſſuſdits avoient le jout que le cas ſutvint, = faſſe que tout 
ſe tienne, tant chevaux, qu'aurres choſes, afin que ſi voſtre plaiſir eſt 
de les faire rendre, que vous trouvez tout enſemble, nonobſtant que 
ceux qui sen ſont allez en ont tout emmene avec eux, & il m'a dit que 
en tout il fera le poſſible. Depuis ma venue de par dega rien ne s eſt fait 
de nouveau, comme il ſe faiſoit paravant; car ces Liegeois, qui ſe font 
retraits autour de Mouſon , & en la Seigneurie , courrotent tous les jours 
en la Duche de Luxembourg, & y faiſoient des maux largement ; j'ay 
ordonne au Gouverneur de cette Ville qu il faſſe icy retraire tous les 
batteaux qui ſont ſur lativiere, & qu'il falſe rompre les gues, afin que du 
Royaume en hors ces maux ne ſe faſſent plus; ces Liegeois, qui font tous ces 
maux, ont envoyedeversmoy me dire qu' ils ont oui dire que j eſtois venu 
de par dec pour les prendre; j; ay reſpondu a leur homme, que vous aviez 
fait ſcavoir par toutes les bonnes Villes de voſtre Royaume , que quant 
ils y viendroient, qu ils y fuſſent bien recueillis, & qu'on leur fiſt tout 
tout le plaiſir que l'on pourroit , & que vous les avez affranchis de tous 
ſervices , mais que vous n'entendez pas que de voſtre Royaume, dehors, 
ne de voſtre Seigneurie de Mouſon, qui deuſſent faire a vos voiſins les 
maux qu' ils font, ne que eux, ne autres voulſiſſent ſouſtenir à ſi mau- 
vaiſes æuvres ; mais quand ils s'y voudront gouverner comme gens de 
bien & de bonne vie doivent faire, vous vouliez * fuſſent recueillis 
par tout voſtre Royaume, & que vous avez eſtè auſſi deſplaiſant des 
maux qu ils ont eus, comme eux meſmes. StrR E, j ay reſcrit à ceux de 
Liege, & y a un article qui fait mention de cette matiere, afin que ſi 
aucun rapport leur eſtoit fait, qu ils en fuſſent advertis. Six E, il eſt 
venu une femme par devers moy, qui eſt de la Seigneurie Dinois, la- 
uelle femme m'a baille une remonſtrance, que je vous envoye par 
uyenne, 4 moy requerant que je luy voulſiſſe faite rendre ſes deux 
enfans, que les Liegeois tiennent priſonniers aux bois; je me ſuis enquis 


& fait enquerir ſectettement pour ſcavoir on ils ſont, & ſi je puis * 
0 
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on ils ſont , je mettray peine de les recouvrer & les feray rendre; ceux 
de cette Ville ſont venus par devers moy deux ou trois fois, & m'ont 
requis que je fille vuider les 2 de ces bois ou auttement, ils ſont 
2 z car les Marchands n oſent aller par pays, ne les Laboureurs la- 
bourer, ne ne monte ne deſcend rien au long de la riviere de Meuze, 
& eſt toute marchandiſe perdut, & ſont deliberez , ainf que ma dir 
ledic Gouverneur, & eux-meſmes, d'envoyer par devers vous pour cette 
cauſe. Six R donneray le meilleur remede que faire ſe pourra, mais 
il eſt bien difficile à ce faire, car à grande peine les ——— hors 
de ces bois ſans en faire punition corporelle , & je doute que qui le 
fera vous ne meſcontentez — gens du Liege, car ſi n'eſtoit cette crainte 
y penſerois bientoſt pourveu a Vayde de Dieu. Sint, jay ordonue au 
ieutenant de Sallezart qu'il envoye querir huit ou dix lances pour met- 
tre en cette Ville au lieu de ceux qui sen ſont allez, & qu ils ſoient 
gens paiſibles & de bonne affaire, & qu'il y ordonne un homme ſage 
pour les conduire; car il eſt bien neceſſitè que celuy qui y ſera ſoit hom- 
me froid & de bon entendement: il m'a dit que dedans Mardy prochain, 
ſans point de faute, ils ſeront en cette Ville, & eux venus, & auſſi * 
avoir donne la proviſion qui me ſera poſſible a ſes gens, qui ſont parmy 
ces bois; je ne vois pas que ma demeure de par dega puiſſe gueres und 
car tant que je ſeray en la Ville, leſdits Liegeois, ne ceux de la Ville, 
qui ont fair ce cas, ne $'y trouveront , mais incontinent qu ils ſcauront 
que j'en ſeray party, ils y teviendront. Je 1 audit Gouverneur 
que incontinent qu'ils ſeront retournez, qu'il les prenne & mette en 
2 „& auſſi luy bailleray ceux qui ſont preſens, & les metttay en 
nne ſarer6, & puis ay mon eſperance de m'en tirer vers Laon, & en 
ces marches-la, ou ſont mes gens logez; car je doute que ſi j'eſtois lon- 
guement ſans y retourner, que rant 5 cauſe de cedit debat, qui a eſte de 
par dec, que d' autres choſes qui peuvent ſurvenir de jour en jour, que 
uelque inconvenient n'y advint, dont je ſerois très fort deſplaiſant. SiR E, 
j ay dit audit Lieutenant de Sallezart, qui faſſe ſgavoit par toutes les gar- 
niſons là on les gens dudit Sallezart ſont logez, que ——— ſur peine 
de ſa vie ne faſſe nulle voye de fait ſur les gens de Monſieut de Charolois, 
ce qui m'a dir que fera , & a moy retournant je 2 pat une partie 
de leuts garniſons, & leur feray le commandement; ſemblablement le 
Gouverneur de cette Ville m'a dit que en la Comte de Grandpre, qui 
eſt en Champagne, qu'il y a un grand tas de ces Liegeois, qui font 
tous les maux du monde, & ma ü ledit Gouverneur que je vous en 
advertiſſe, afin que vous le fiſſieʒ ſęavoir a Monſieur de Chaſtillon pour 
pourveoir. SIX R, vous m'avez efcrit que vous aviez fait ſgavoir à 
——. de Charolois que vous m' envoyez de par dec, & auſſi qu'il 
y envoyaſt pour cette matiere, il n'y eſt alle ne venu homme de par luy 
devers moy , {i ai- je mis peine par voyes couvertes , que quelqu'un des 
ſiens vinſt juſques icy pour leur donner à entendre que vous eſtes deſplai- 
fant de ce cas advyenu; & auſſi pour leur remonſtrer les diligences que 
vous en faites faire. S1 RE, jay fait en cette matiere tout le mieux que 
jay pu ne ſceu, & ſeray à cecy & à toutes vos autres affaires. S1RE, vous 
mꝰ avez eſcrit que je fiſſe punition de ceux que je trouverois coupables , 
mais 
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mais leſdites ror ren creance ſur ledit Guyenne , qui eſtoit en 
effet que je diſſimulaſſe de faire aucune punition, ce que j ay fait, & 
vũ auſſi les choſes, qui ne ſont pas encore en eſtat pour y aſſeoit Juge- 
ment. SrxE, plaiſe vous moy mander & commander vos bons plaiſirs, 

ur les accomplir au plaifir de Dieu, auquel je prie qui vous doint 
— vie & longue. Eſcrit à Mouſon, le vingt neuvieſme jour du mois 
de Juin. Sire, Guyenne a eſte voir ce qui a eſte fait, par lequel pourrez 
eſtre informe du tout. Votre très- humble & obeiſſant ſerviteur & ſub- 


jet, Ax. DE CHABANNE, 
Au Roy, mon ſouverain Seigneur, 


* C. - 


Remarques ſur le Cardinal Ballue. Comment le Cardinal Ballue (1) 6 
» PEveſque de Verdun entretenoient la diviſion entre le Roy Louis XI. 
= & ſon: frere Charles, Duc de Guyenne. | 
E UX qui ont eſcrit la Vie du Roy Louis XI. remarquent que Jean, 
Cardinal de la Ballu&, avoit un grand pouvoir aupres de luy : Que 
ce Cardinal le trahit au Traite qu'il fit en mil quatre cens ſoixante-huir 
a Peronne, avec Charles dernier Duc de Bourgogne: car ce Traite fut 
fort honteux au Roy & au deſavantage de VEſtar ; auſh le fir-il eſtant 
priſonnier dans le Chaſteau de Peronne. Le Roy eſtant hors du pouvoir 
de ce Duc, commenca a recognoiſtre la trahiſon du Cardinal , qui avoir 
eſte corrompu par le Duc de Bourgogne, tellement qu'il ne voyoit plus 
fi volontiers ce Cardinal. En ce tewps-la, I Eveſque de Verdun vint ala 
Cour, attire par le meme Roy, parce qu'il ſgavoit que Charles ſon frere 
ſe gouvernoit par cet Eveſque. Cer Eveſque d'autre coſt6 promit plus qu'il 
ne pouvoit au Roy, & eſperoitpar là venir au Ar de Cardinal: mais 
n ayant pas pu faire ce qu'il avoit promis auprès du frere du Roy, il fut 
fort . a la Cour, qui meſure ordinairement les hommes par I a- 
vantage qu on eſpere en tirer. Ce Cardinal diſgracie fut trouver cer Eveſ- 
ue, qui ſe recognoiſſoit fort mal a la Cour, & luy fit ſentir eſtar on 
ils ſe trouvoient tous deux, & combien ils eſtoient meſpriſez. Que le 
Roy ne faiſoir eſtar que de ce qu'il craignoir. Qu'il eſtoĩt fort inconſtant 
& 1ngrat. Qu'ils pouvoient reatrer en leur premier eſtat, s ils pouvoient 
conferer ſincerement enſemble, Cer Eveſque embraſla volontiers ce party. 
Charles, frere du Roy s' eſtoit retire en Bretagne pres le Duc. L'on trai- 
toit de ſon rerour & de laccommodement avec le Roy ſon frere. Le Duc 
de Bourgogne avoir ſes Ambaſſadeurs pres ce Prince en Bretagne. Les 
conditions de laccommodement que Von propoſoit de la part du Roy 4 
ſon frere eſtoienr, que an lieu de la Champague & Brie, il prit la 
Guyenne, comme plus advantageuſe. L'Eveſque envoya ſecrettement en 


| r pad; Bretagne 
(1) { Le Cardinal Ballue , | faut lire de la Ballue , dit M. Godefroy. L9H | 
KT Ten doute cependant, car la Lettre | ſignoit pas autrement. Enquoi , Monftreler, 


meme du Roy Louis XI. le nomme tou- la Chroni ue ſcandaleuſe & les autres 
Ectivains (pnt uniformes, 


jours le Cardinal Ballye, & luy-meme ne 
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Bretagne advertir ce Prince de ne pas accepter la Guyenne. Qu'il Seſloi- 
gnoit trop de la Bourgogne, ce que deſiroit le Roy: qu'il ſeroit en ce 
pays environne de grandes Provinces du Royaume , ſans aucun ſecouts. 
Que s il vouloit eſprouver comme il diſoit vray , il n'avoit qu'a deman- 
der que I'on luy adjouſtaſt une des Provinces voiſines de la Guyenne , 
qu'il ſavoir que Von luy refuſeroit , & que lors qu'on avoir donne advis 
au Roy que le Roy d'Eſpagne avoir perdu ſon frere, qui Vavoir fort 
rrouble , il avoir dit que cette meſme fortune manquoit à ſa felicire. 
Le Cardinal de ſon coſtè envoya un des ſiens en Bretagne, pour traiter 
avec les Ambaſſadeurs du Duc de Bourgogne, qui avoient ordre conforme 
à ceux de I'Eveſque de Verdun, & adjouſta qu'il faloir que le Duc de 
Bourgogne ſe conſervart en Vamirie de Charles frere du Roy, lequel en 
la ſeule conſideration qu'il eſtoit heritier du Royaume, une grande par- 
tie desprincesdu Royaume ſeroient de ſon coſte, qu'ilne falloir pas qu'il 
quittàt la Champagne. A cela, il adjouſta que le Roy diſoit tous fes jours 
mille injures contre le Duc leur Maiſtre. Il arriva par un de ces hazards 
ui arrivent ſouvent aux traitres , que Von pritcomme par miracle, un des 
omeſtiques de VEveſque, qui portoit des Lettres du Cardinal au Duc 
frere du Roy, ce domeſtique fut donc arreſts pres Chaſteaudun , & fut 
trouvè charge de Lettres en (1) chiffre dont il ſgavoit Vexplication:il fut 
conduit au Roy, qui deſcouvrit la trahiſon du Cardinal & de l Eveſque. 
Le Roy les fit venir devant luy, & leur reprocha leur perfidie, & les fir 
rendre & mettre en priſon. Puis envoya quelques Conſeillers de ſon 
— , pour les interroger: I Eveſque confeſſa tout, & le Cardinal 
auſſi, qui dit qu'il avoir fait cette trame pour ſe vanger de ce que Von 
Favoir oſtè du Miniſtere, & qu'il avoit recherche les moyens d'y rentrer 
par la diviſion: Le Roy depeſcha incontinent 4 ſon frere tout ce qu'il 
avoit appris de ces priſonniers, & luy remonſtra de quelles gens il ſe ſer- 
voit, qui n'avoient autre deſſein que de les renir en diviſion pour en 
profiter , qu'il ne luy importe qu'il ait la Champagne ou la Guyenne. Le 
Duc fleſchy par les 9 du Roy ſon frete, ſe reſolut de prendre la 
Guyenne, pour laquelle il avoit inclination. Le Roy & ſon frere arreſte- 
rent de ſe voir en Anjou ſur une riviere, ol Von fit conſtruite un pont, 
& une eſpece de Chaſteau de bois au deſſus. Le Roy & ſon frere ſe 
virent au travers d'un treillis, le frere ſe jetta aux pieds Fs Roy, & ſe 
baillerent la main à travers des barreaux : Le jeune Prince Sxcuſa au Roy 
ſur ſes mauvais Conſeillers. Le Roy prit la parolle, & luy dit que ceux 
qui le gouvernoient avoient grandement failly, qu'il ne pouvoit pas faire 
plus mal que de ſe ſeparer ainſi: Vous avez erre ca & la, eſclave de vos 
valets, approchons- nous & nous recognoiſtrons ou nous ont portè les ar- 
tifices de ces meſchans: je vous pardonne plus volontiets, maintenant 
que je recognois que vos voyages ne ſont pas de voſtre mouvement. Tout 
ce qu'on vient de lire eſt extrait de I'Hiſtoire de Jacques Picolominy , 
Cardinal de Pavie , livre 7. de ſes Commentaires, impreſſion faite 4 
Milan, Fan mil cinq cens ſoixante, le vingt- neuf Mars, in-folio , 
page 


{ 1 ) Voyeꝛ le Cabinet de Louis Xl. cy-deſſus, page 231. 
Tome II. 
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page 405. & ſuivantes, & de l'im preſſion de Francfort de mil fix cens 
quatorze, page 441. & ſuivantes. 

Dans le Gallia Chriſtiana de Claude Robert cy - deſſus allegue , page 
398. au Catalogue des Eveſques d'Evreux , no. 52. on lit 

Joannes de Balue, ex Confeſſario & Eleemoſinario Ludovici XI. & A- 
bate trigeſimo tertio Becci, eoque primo Commendatario conſecratur in Ec- 
cleſia Parifienſe 1465. die Dominicd quartd Auguſti , poſtea Cardinalis, 
& Andegavenſis Adminiftrator , qui tandem ex amico inimicus fadlus 
Regi Ludovico XI. annos undecim in carcere cum . Virdunenſi 
tranſegit, 2 Phulippo Cominea , lib. 2. cap. ultimo, de quo etiam Onu- 
phrius, & Ciaconius. Itague expertus eft Horatianum illud. 

nN is inexpertis cultura porentts amici. 

Et au Catalogue des Eveſques d' Angers, no. 67. Joannes de Balue ex 
Ebroicenſi, 22 Cardinalis , Epiſcopus Albanenſts , filius Sartoris. Vide 


Dominum s T rafatu Gallico de Curia, pag. 2. c- 25. Petrum 
Mathieu, 46. 12. vice Ludovici XI. ar » libro undecimo. 
Dans le Recutil des Liberte de FEgliſe Gallicane , imprime l'an mil. 


fix cens trente· neuf, au Traire des Droits Eccleſiaſtiques, fait par An- 
thoine Hotman ; Advocat en Parlement, lan mil cing cens quatre-- 


vingt quatorze , pages 287. & 288. 


Tire de E- 
dition de 
M. Gode- 
ſroy. 


Le Cardinal de Ballue fut empriſonn avec I'Eveſque de Verdun, du. 
temps du Roy Louis onzieſme, Fadi autem cauſam vulgari violatam ab 
us Maj eſtatem & quietem Regni artibus impeditam, ce dit Jacobus Cardi- 
nalis Papianſis, lib. 7. Commentariorum, o\ il recite tout ce differend, 
& comme ce Jean de Ballue eſtant de petit lieu, parvint avec grande 
induſtrie a eſtre Cardinal du titre de ſainte Suzanne, & gouvernoir 
tout le Royaume de France : Mais impatient de {a fortune, & ſe voulant 
meſler trop avant des affaires du frere du Roy, qui eſtoit Charles Duc de 
Guyenne il fur conſtituc priſonnier ; & deux Conſeillers du Parlement 
furent envoyer a Rome, pour y remonſtrer le droit qu'avoit le Roy de 
faire ce proces pour les cas privilegiez concernans le Royaume de France , 
fans diſtinction de perſonne Eccleſiaſtique, voire eſtant du corps de! E- 
gliſe de Rome. (2) 1 781 | ' 


* 
* C 


— de PH, * manuſcrite des n de Flandres compoſce par 
1440 Ae. Philippe Viellant, Conſeiller au Conſeil de; Makines. ch.98. 


TALE, % Commotion à Gand, du temps de Mr. Je Duc Charles. 


E N Tan mil quatre cens ſoixante ſept , le lendemain que Monſieur le 
Duc Charles avoit fait ſa joyeuſe enttèe en Gand, qui fut le dernier 
jour de Juin, le peuple de Cand s eſmüt, & les fols:de ſaint Lievin en 

at 11 Dee: toe „ geb y AFFOUERAnT 
() % Y LeCardinal Balue ſut remis devint Pape en E le nom de 
en 1480. au Cardinal de S. Pierre aux | Jules II. Voyez le Tome I. de cette Edi- 


* 


Liens, Legat du Pape, & qui luy-meme I tion. Livre VI. chap. 7. note 17. 


— 


DE PHIL. DE COMINES. 625 


retournant de Ho utem, paſſant par le Coremart, abbatitent la maiſonette- 
ou ſe levoit la cueulotte de bled, tirerent ſur le grand marchè, & 1a de- 
mourerent avec la herte , & ne sen vouloient departir qu ils neuſſent 
une cedulle ſignee de la main de mondit Seigneur, par laquelle il leur 
promettoit les articles qui s enſuivent. 
Premiers, que la cueulotte de bled ſeroit oftee, que les portes cloſes par 
la paix de Gavre , ſeroĩent ouvertes , qu ils poutroient uſer de leurs 
nieres , ainſi qu ils faiſoient devant ladite paix. | | 
Qu'ils eſliroient leut Doyens en la maniere anciennement accouſtu- 
mee,que tous meffaits leur ſetoient patdonnez,que Comtniſſaites ſeroient 
ordonnex, qui s' infotmeroient ſur ( /z ) gouvernement de la Ville; & Mr. 
le Duc fort eſtonnè, leur accorda tout ce qu ils demanderent, & ſigna la 
cedulle, & ce fait en departirent, & rapporterent la fiette a ſaint Bavon , 
& courutent ouvrir Phoſpirael Poorte. ) | 
Brief, apres leſdits de Gand, ſcachans que mondit Seigneur le Duc 
eſtoit party fort mal content, ils luy renvoyerent la cedulle , & avec ce, 
luy donnerent diverſes ſommes de deniers, mais _—_ choſe qu ils 
ſceuſſent faire, ils ne ſavoient parvenir 4 mercy juſques enl'an ſoixante 
huit qu'il eſtoit reroarn& de Franchemont plein de gloire & de vidtoire , 
que lors ils envoyerent leuts Deputez devers luy à Bruxelles, pour trairer 
& luy prier mercy, leſquels beſognerent tellement, qu' ils obtinrent la 
paix par la maniere quis enſuit. 
Premier que ! Hoſpitael Poorte par eux ouverre ſeroit reſtoupce, & que 
tout ce qu' ils avoient fait au prejudice de la pax de Gavre ſeroit repare, 
ue le privilege de Philippe le Bel touchant le renouvellement de la Loy 
eroꝶ caſſe, & la Loy deſormais refaite pat les Commiſſaites de Monſei- 
gneur , que les bannieres dont ils avoient uſe en ladite feſte de faint Lie- 
vin luy ſeroient 1 à Bruxelles, & preſentees pat chacun Doyen la 
ſienne, pour en faire a ſa volonte, ſans jamais pouvoit uſer de ſembla- 
bles 3 Item, que ſaint Lievin ſeroit deſormais portè devotement & hon- 
neſtement ſur un chariot. BR 
Qu'ils ne uſetoient plus de tenir Hauwec au mi-Kareſme , que pour 
renir colace , Ion ne pourroit aſſembler que trois cens perſonnes des 
plus notables de la Ville, qu'ils bailleroient leut — 2 ſoubs le 
tand ſcel de la Ville, que ſi jamais ils contrevenoient à cette paix, ils 
—— corps & biens & franchiſe de meſtier, nonobſtant leurs pri- 
vileges au contraire. 
Au mois de Janvier mil quatre cens ſoixante huit, leſdits de Gand 
fournitent 4 toutes les choſes deſſuſdites, & moyennant ce, Monſei- 
neur leur fit abolition & pardon de toutes leurs defenſes, & en May 
ſaivent ſoixante neuf, mondit Seigneur vint à Gand , ou il fut recu a 
grand triomphe. t 
Le nouveau Duc de Bonrgogne ne jugeant pas à , ou peut. eſtre 
n'eſtant pas en eſtat de ſoumettre les Gantois par la force, leur permit 
rouvertute des portes qui devoient eſtte fermees , & de ſe ſervit de leurs 
bannieres, ainſi qu'ils faifoient avant le Traite de Gavre, & leur en 


donna les deux Lettres ſuivantes. 


Kkkk 2 811 


1467. 


* Ce Traits 
du Duc de 
Bourgogne 
& des Gan- 
tois, eſt du 
24. Juillet 


1453. 


622 PREUVES DES MEMOIRES 


— 
1467. - | al. 
Permi donne par Charles Duc de Bourgogne „A ceux de la Ville de 
Gand d our rir trois de leurs portes, leſ7 les devoient eſtre fermees , 
at. 21099 06 array en execution du Traite de Gavre. | 


| e : 1 . LY . 
Tire de HARLES, par la grace de Dieu, Due de Bourgogne, de Lo- 


; — 4 dier, de Brabant , de Lembourg & de Luxembourg, Comte de 
defroy, Flandres , d' Artois, de Bourgogne, Palatin de Haynau , de Hollande , 


de Tellande & de Namur, Marquis du ſaint Empire, Seigneur de Friſe , 
de Salins & de Malines. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront , 
Salut: Comme pluſieurs de nos ſubjets de notre Ville de Gand à noſtre 
joyeuſe entree & reception que nous fiſmes dernietement en noſtredite 
Ville, comme Seigneur & Comte de Flandres, nous euſſent ſupplic & 
„n requis de bouche, qu'il nous pluſt de noſtre grace leur accorder & don- 
1 33 ner louvettute des portes, uelles Fune pat le Trait de Gavre * eſtoit. 
Juillet & devoit à tousjours eſtre cloſe & murce, & les deux autres devoient 
1453. eſtre cloſes ſeulement chacun Jeudy-de la ſemaine, depuis laquelle re- 
queſte à nous ainſi faite, & le lendemain de noſtte enttèe & reception, 
certaine commotion fuſt ſurvenue en noſtrodite Ville par le moyen 
d' aucunes menues & meſchantes perſonnes & populaites à Vencontre 
comme ils difoicar des, Gouverneurs d'icelle noſtre Ville, 4 Vappaiſe- 
ment de laquelle commorion & à reduire a noftre obeyflance , le-com- 
mun peuple de noſtredite Ville, qui par le moyen de ladite commotion 
s'eſtoit efleve , les Eſchevins & Conſeil , & auſſi les notables d'icelle 
noſtre Ville ſe ſoient grandement acquittez & employez comme entendu 
avons, Sgavair faiſons, que nous ces choſes conftidertes meſmement en 
faveur deſdits Eſchevins , Conſeil & notables , & pour contemplation du 
bonvouloir que ils & toute la communautè de noſtredite Ville de Gand, 
ont tousjours demonſtre avoir envers nous avant noſtredite entree & 
reception, & eſperons qu ils auront au temps advenir, comme bons & 
| obeyſlang,fubjers , a iceux Eſchevins., Conſeil, notables & communauté 
| de noſtredite Ville de Gand, en enſuivant ladite requeſte à nous faite de 
bouche, avons octroye, accorde & conſenty, octroyons, accordons 
& conſentons , & de noſtre grace eſpeciale donnons conge & licence 
| gue lefdires portes condamnees4\ demourer cloſes en la maniere dite, 
ſoient & demeurent d oreſnavant ouvertes comme les autres portes de 
noſtredite Ville, tout ainſi qu'elles eſtoĩent paravant ledit Traité, pour- 
| veu toutesvoyes, & moyennant que iceux de noſtredite Ville de Gand 
| nous bhailletont leurs Lettres, par leſquelles ils cognoiſtront & confeſſe- 
| rape fon de noſtredite eſpeciale gtace, leur avons octroyt & con- 
2 Vouverture: deſſuſdite, & que ca ſoit ſans. * en autres 
| choſes dudit Fraitedei Gayre ,, comme deſſus eſt declar 
Mandement 4 nos amez & feaux-les Geus de noſtre Chambre de Conſeil, 
| à noſtre Procureux general de Flandres, à noſtre haut Bailly de Gand, = 
=> 4 


: ſi donnons en 
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4 tous nos autres Juſticiers & Officiers gol ce peut & pourra toucher, que 
de noſtre preſente grace, octroy, conge & licence, ils & chacun deux en 
droit ſoy faſſent, ſouffrent & laiſſent leſdits de noſtre Ville de Gand plei- 
nement & paiſiblement joyr & uſer, ſans leur faire mettre ou donner, 
ne fouffrit eſtre fait, mis ou donn aucun deſtourbier ou empeſchement 
au contraire; car ainſi nous plaiſt- il; en teſmoin de ce, nous avons fait 
mettre noſtre ſcel à ces pteſentes: Donnè en noſtre Ville de Bruxelles, 
le vingt-huitieſme jour de Juillet, Van de grace mil quatre cens ſoixante 
ſept. Ainſi ſigne: Par Monſeigneur le Duc. J. Gros, | 


CIII. 


Permiſſion de Charles Duc de Bourgogne , aux trois Membres de la Ville 
de Cand, de ſe ſervir dans cette Ville des bannieres & enſeignes, dont 
ils avoient eſte priveg par le Traite de Gavre. 


A Bruxelles le 28. Juiller 1467. 


HARLE Spar la gracede Dieu , Duc de Bourgogne, de Lothier, 

de Brabant, de Lembourg & de Luxembourg, Comte de Flandres, 
d' Artois, de Bourgogne, Palatin de Haynau, de Hollande , de Zellande 
& de Namur, Marquis du ſaint Empire, Seigneur de Friſe, de Salins & 
de Malines. A tous ceux qui ces preſentes Lettres vertont, Salut: Comme 
les Eſchevins Conſeil, & — de noſtre Ville de Gand, nous ayent 
preſentement fait remonſtrer le bon vouloir & grand deſit qu ils ont, & 
auſſi le devoit & acquit, en quoy ils ſe mettent de faire obeyr * Juſtice en 


1467. 


Tiré de 
Edition 
de M. Gow 
defroy. 


* Je crod 


noſtredite Ville, & a reduire le commun peuple d' icelle, au train qu il qu il faur li- 
eſtoit avant la dermiere commotion n'agaires par le moyen des Manans re A Jufice. 


ſurvenue en noſtredite Ville, & comment ſe noſtre plaiſit eſtoit leur oc- 
troyer de noſtte grace eſpeciale, que les membres & meſtiers d'icelle 
noſtre Ville peuſſent ravoir leurs bannieres , comme ils avoient avant le 
Traite de Gavre, ils eſperoient certainement que le peuple deſdits meſ- 
tiers ſeroit par ce moyen entretenu en meilleure conduite, paix, tran- 
quillitè & obeyſlance de Juſtice , en nous ſuppliant en toute humilite que 
pour le bien de noſtredite Ville, il nous plaiſe ſur ce leur extendre & 
eſlargir noſtre grace: Scavoir faiſons, que nous ces choſes conlidertes & 
fur icelles eu advis & deliberation de Conſeil, inclinans a ladite ſuppli- 
cation en faveut meſmement deſdits remonſtrans , & de la bonne — 
tion qu' ils ont, comme ils diſent, de d' oreſnavant entretenir noſtredire 
Ville en bonne obeyſlance, a iceux Eſchevins, Conſeil & notables de 
noſtredite Ville, avons accorde ,, octroyè & conſenti, octroyons, con- 
ſentons & accordons de grace eſpeciale pat ces preſentes, donnons conge, 
licence pour & au nom des trois Membres d'icelle noſtre Ville: aſſavoit 
le Membre de la Bourgeoike , le Membre des meſtiers & le Membre des. 
Tiſſerans, que iceux trois Membres qui paravant laderniete guerreavoient 
accouſtume d'avoir bannieres ou enſeignes, puiſſent d oreſnavant uſer 
deſdites bannieres dedans noſtredite Ville, & non point hors d'icelle, 
& pourveu qu ils nen pourront uſer fors que en choſes licites & hon- 
KKK k 3; neſtes ; 
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neſtes ; ſi donnons en Mandement à nos amez & feaux les Gens de noſtre 
Chambre de Conſeil , 4 noſtre Procureur general de Flandres , a noſtre 
haut Bailly de Gand, & à tous nos autres Juſticiers & Officiers , cui ſur 
ce peut & pourra toucher & regarder que de noſtte preſente grace , oc- 
troy, conge & licence, ils & chacun d'eux en dtoit foi faſſent, ſouf- 
frent & laiſſentleſdits Eſchevins, Conſeil! & notables d'icelle noftre Ville 
de Gand, pleinement & paiſiblement jouir & uſer, ſans leur faire, mettre 
ou donner ne ſouffrit eſtte fait, mis ou donn aucun deſtourbier ou em- 
peſchement au contraire , car ainſi nous plaiſt- il; en reſmoin de ce, 
nous avons fait mettre noſtre ſcel à ces preſentes. Donne en noſtre Ville 
de Bruxelles, le vingr-huitieſme jour de Juillet, Van de grace mil quatre 
cens ſoixante · ſept. Ainſi ſigne : Par Monſeigneur le Duc, J. Gros. 

Les Gantois perſiſterent dix huit mois dans leur revolte, & ce ne fuſt 
qu'apres avoir appris que le Duc de Bourgogne revenoit du pays de Liege 
avec des troupes victorieuſes & ſuffiſantes pour les faire rentrer dans 
leur devoir , qu' ils reconnurent la neceſſitè on ils eſtoient de ſe ſoumettre. 

Ils crutent appaiſer la colere de ce Prince, en faiſant refermer les 
portes, qui auroient du eſtre fermèes, & ils en donnerent le certificat 
qui ſuit cy-apres ſous la cotte CX XXII. 


CIV. 
87 Alliance de Philippe de Savoye , avec le Duc de Bourgogne. 


P HILIPPE de Savoye , Comte de Beauge , & Seigneur de Breſle. 
A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Scavoir faiſons 
que pour la tres-grande & fin — — & entiere amour que avons 
& portons a la très- noble & très- puiſſante Maiſon de Bourgogne, comme 
nos ptredeceſſeurs Ducs de Savoye de bonne memoire , que Dieu abſolve, 
ont tous jours fait ſpecialement, pour l affection tres-cordiale que avons, 
& tous jours avons eu de la perſonne de très- haut & puiſſant Prince, mon 
très- cher & tres-honnore Seigneur Monſeigneur le Duc de Bourgogne & 
de Brabant: Nous en ſuivant les bonnes & louables vertus, confedera- 
tions & intelligences n'agaires & dernierement faites entre feu mon tres- 
honnore Seigneur & oncle, Monſieur le Duc de Bourgogne ſon pere, 
dont Dieu ayt lame, & mondit Siegneur, qui eſt de preſent d'une part; & 
mon — * Seigneur & frere, Monſieur le Duc de Savoye & de 
Chablais, & d' Aoſte d' autre, avons fait & faiſons alliance, confederation 
& intelligence perpetuelle avec mondit Seigneur de Bourgogne, en la ma- 
maniere que s enſuit. Ceſt aſſavoit que de ce jour en avant, nous luy 
ſommes & ſerons vrai & loyal ami, ſa perſonne , ſon honneur, ſes pays, 
Seigneuries & ſubjets garderons & deffendrons , & aiderons à garder de 
tout noſtre pouvoir, toutes les fois que beſoin ſera, envers & contre 
tous ceux, que grief ou dommage luy faire voudroient , & porter, & 
tout ainſi que ferions & voudrions faire, pour gardet, preſerver & def- 
— perſonne , noſtre honneur , nos pays, Seigneuties & ſub- 
jets, contre tous ceux que grever ou dommage nous voudroient, tout ce 
que ſgaurons & pourrons ſgavoir par qui ne comment que ce ſoit hy 5 a- 
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ble, grevable ou prejudiciable a la perſonne de mondit Seigneur, ou 4 
ſeſdirs pays, Seigneuries & ſubjets, luy ſignifierons, Ven advertirons, 
& en toute maniere & fagon à nous poſſible, y obvierons , & Vempe(- 
cherons en tout ce qu'il aura & pourra avoir a faire d'oreſnavant , ſoit 
pour conqueſte de ſon heritage ou autre juſte querelle, le conſeillerons 
& ferons conſeiller, ſe requis en ſommes au mieux, & le plus loyalle- 
ment que faire le poutrons, & pour Fadrefle & ſubſtenance de ce que 
luy conſeillerons, luy ferons toute aide, confort, aſſiſtance & ſervice 4 
nous poſſible, de laquelle alliance, mondit Seigneur de Bourgogne nous 
a baille ſes Lettres Patentes ſcellees de ſon ſcel, ſignees de ſa main de la 
date du jourd'huy , en telle & pareille forme que ceſdites preſentes. En 
teſmoin de veritè, nous les avons ſiguè de noſtre main, & à 1e 
mettre & appendre noſtre ſcel. Donne en la Ville de Pignerolle en H 
mont, le vingt- unieſme jour de Juillet mil quatre cens ſoixante - ſept. 
Signe PRTIIr E de Savoye. 

Collatione d [original , par moy Conſeiller Notaire & Secretaire du 
Roy en la Chambredes Comptes de Bourgogne & Breſſe. Signet Couvxkux. 
avec paraphe. 8 


ertre du Comte de Dammartin au Roy Louis XI. au ſujet du 
Pays de Liege. 


8 IRE, le plus humblement que je puis me recommande avoſtre bonne 
grace, & vous plaiſe ſcavoir que Monſeigneur de Langres & moi, 
avons beſogne aux matieres, par quoy Vavez envoye par- decà le plus di- 
ligemment & le mieux que poſſible nous a eſte, comme pourrez voir plus 
à plein par les Lettres que nous vous eſcrivons enſemble touchant cette 
matiere. SrRE, des nouvelles de par- dec nous avons ſù, Monſieur de 
Langres & moy , que Monſeigneut de Bourgogne doit mettre deux cens 
Lances aux Places prochaines qu'il tient entour des pays de Liege, & qu'il 
a {on Armèe toute preſte , & a cette cauſe, nous ſommes retitez en cette 
Ville de Rethel, pour ce qu elle eſt en marche moyenne pres de Laon, de 
Soiſſons & des Places voiſines, & en lieu pour poutvoir, ſi rien ſutve- 
noit au pays & en toutes les marches de par- dec; le Lieutenant de Sal- 
lezart & la pluſpart de ſes gens ſont venus devers moy, je leur ay or- 
donn qu'ils ſe tiennent preſts, & que chacun fe tienne en {a Garniſon: 
j envoyerai devers Robert Conguingan & Eſtevenot, pour leur faire 
fcavoir pareillement qu ils ſe tiennent preſts, afin que ſi beſoin eſtoit, 

u'on sen puilſe ayder en attendant la journte que les gens de Monſieur 

u Liege doivent venir devers nous, je pourrai bien faire un tour a Soil - 
ſons , & es marches de par- delà, ſi je vois qu'il en ſoit beſoin. Six, 
jay eſperance en Dieu, à ce que j ay pu entendre par les Gens de mon- 
dit Seigneur du Liege, que nous befognerons à voſtte bien & a voſtre 
intention avec eux, & à ce que je puis connoiſtre, ils ſont fort las de la 
guerre les uns & les autres. Six E, on vous y ſervita tout au mieux qui il 
ſera poſſible, & ſur mon ame, je connois que Monſeigneur de Langres 
vous y ſert de corps, d eſprit, & d'un bien bon & grand vouloir, & eſt 


un 


1467. 


Tirè des 
Recueils de 
M. IAbbe 
Le Grand. 


1467. 


Tire des 
Recueils de 
M Abbé 
Le Grand, 


Ce qui eſt 
icy entre 
deux cro- 
cliets man- 
que la co- 


pic. 


6 PREUVES DES MEMOIRES 


un tres-notable Prelat, honnorable & ſage , & bien homme, pour ſervir 
en telles matieres & plus grandes, & vous aſſure, Sint , qu'il y prend très- 
grande diligence & de bien bon cœur. Six, je vous ay dernierement 
reſcrit par le Senechal de Beaucaire , touchant ces Places de par- dea 
que vous m avez mande que je miſſe en voſtre main; ſi votre plaiſir eſt 
que je le faſſe, envoyez · moy plus ample puiſſance que n'avez fait der- 
nierement, & me mandez comme je m'y gouverneray , & je le fetay, & 
en cela & en toutes autres choſes, en priant Dieu, Sixꝝ, qu'il vous doint 
bonne vie & longue. Eſcrit a Rethel, le treizieſme jour d Aouſt. V oftre 
très· humble & obèyſſant ſerviteur & ſubjet. A. dE CHABANNES. 
Au Roy, mon ſouverain Seigneur. 


w CV.. 
Alliance perpetuelle des Ducs de Berry & de Bretagne. 


HARLES, fils & frere de Roys de France, Duc de Normandie; A tous 

ceux qui ces preſentes Lettres vertont, Salut: Comme entre feu de tres: 
glorieuſe memoire, le Roy Charles VII. de ce nom, dernierement de- 
cede, noſtre tr&s-redoute Seigneur & pete, auquel Dieu faſlevray pardon, 
en ſon vivant, & noſtre tres-cher & rres-ame couſin le Duc de Bretagne, 
de preſent & meſme entre leut predeceſleurs , auſquels Dieu pardoint, 
ayt eu grande & parfaite amitic̃, intelligence & bienveillance, qui ont eſte 
cauſe Poſer entrerenu eux & leurs Principautez & Seigneuries en eſtar, 
vertu, magnificence & tranquilitè: Scavoit faiſons, que nous deſirans en- 
ſuivre les louables fairs & conduite de noſtre tres-redoute Seigneur & 
pere, & autres nos progeniteurs, & pour preſerver noſtre perſonne , & 
reprimer invaſion & entrepriſes que mondit Seigneut le Roy de preſent, 
aux pourchas d'aucuns nos haineurs proche de luy , pourroit faire ſur 
nous, ainſi que ſommes acertenez qu il quiert , & a vouloir de faire ſe 
poſſible luy eſtoit, & meſme pour la grande amour naturel que nous 
avons a noſtredit couſin de Bretagne, tant pour raiſon de la proximité 
de lignage, dont il nous attient que pour la vraye experience & ſingu- 
liere & cordiale amiric, qu'il nous a par effet monſtrè en ce que par deux 
fois il nous a recueilli, ſanve & garde noſtre perſonne , & meſme a em- 
ploye & expoſẽ la ſienne & toute ſa puiſſance, pour donner ſupport & 
aide 4 nous & aux Seigneurs du Sang, joints avec nous, a devour pour- 
voir au deſordre, qui a eſte & eſt au Royaume, & à nous faire avoir 
noſtre partage & appanage, dont a luy nous repurons | pour ce] attenus 
& pour autres juſtes cauſes a ce nous mouvans , nous avons fait & fai- 
ſons avec noſtredit couſin bonne, vraye & loyale amitiè, confederarions 
& alliances fraternellement{ de preſent |] & perpetuelle aux vies de luy & 
de nous, en la maniere qui enſuit. C'eſt aſſavoir que nous luy ſommes 
& ſetons perpetuellement , tant que vivrons, & que quelque bien 
{ que ayons | & puiſſions parvenir, ſoit a la Couronne de France ou 
autres grande Principautè & Seigneuries , bon, vray & loyal ami, 
parer®, bienveillant & frere bien allic Paimerons , ſouſtiendrons | & ay» 


derons pour ſe | pouvoir a garder , ſauver & deftendre ſa perſonne, ſes “ 


honneurs 
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honneurs & ſes Pays, Terres, Seigneuries & ſubjets, ainſi que voudrions 
faire les noſtres propres ſans difference aucune contre tous, [ ſans en | 
excohite Monſeigaeur le Roy, ne autres que la perſonne de noſtredit couſin 
ou ſeſdits Pays, Seigneuries & ſubjets, voudroit grever, guetroyer , 
dommager ou uſurpet en quelque | maniere, par debats] & querelles, en- 
rrepriſes , tant à recouvrer ſondit Duchè de Milan, * que autres Terres & 
Seigneuries qui luy appartiennent, ou eſquelles il prerendra droit, nous 
( promettons de ] bonne foy Paider & fourenirde noſtre puiſſance, & nous 
eclarer ami de ſes ami, & ennemis de ſes ennemis, mettre & employer 
en faveur de luy | & de ſes ſubjers., nos biens & vies | fi beſoin eſt, & tous 
nos ſubjets, Pays & u eee „tant pteſens que advenir , tout ainfi 
que ioeluy noſtre couſin le voudra demander & requerir , tant 4 Fencon- 
tre de mondit Seigneur | /e Roy] que tous autres vivans , & qui peu- 
veurt vivre & mourir; & en outre, tout ce que pourrons ſcavoit eſtte 
fair , dit ou pourchaſle au prejudice de noſtredit couſin & de ſeſdits 
Pays, Tertes & 2 & ſubjets, & auſſi deſdites entrepriſes & 
uerelles, nous luy ſignifierons & de tout noſtre pouvoir garderons & def. 
endrons : & entendons ces preſentes alliances eſtre de tel effet & vettu, 
preferant & annulant tout autre à cettes prejudiciable par cy- devant, par 
nous priſes , faites & à faite, à quelques Princes qu ils ſoient, ſans nul 
excepłer, que jamais des vies de noſtredit couſin & de nous par nulle 
choſe qui puiſſe advenir , ne pour eſtre parvenu 4 la Couronne ne autte- 
ment, de noſtre part ne ſeront, ne nepourront eſtre enfrains, ne caſſez, 
aincois I'entendrons en leurs effets & vertu, ſans jamais a nul jour de 
noſtre temps aller a Vencontre , & Mnfile jurons & promertons ſur noſtre 
foy & honneur & parolle de Prince, ſur les Reliques de la vraye Croix, 
de St. George, St. Sebaſtien & autres, & les ſaints Evangiles,par nous & 
noſtredirt couſin manuellement rouchez , & ſur peine d'encourir les cen- 
ſures Eccleſiaſtiques, eſquelles nous nous ſoubmettons, & icelle ſoubmiſ- 
ſion ptomeſtons faire authoriſer par noſtre Sr. Pere pour tout temps, tant 
preſent que advenir, en quelque Eſtat & Scigneurie , ſoit à la Couronne 
de France ou autres que puiſſions jamais parvenir , en renongant par ces 
pteſentes, renongons à toutes exceptions & deceptions, fraudes, bar- 
ras & allegations de fait, de droit & de couſtume, à tous relievemens, 
abſolutions & deffenſes de ſermens, alliances, appointemens & pro- 
meſſes eſcriptes ou non eſcriptes, & generallement à toutes les choſes 
uelconques, par leſquelles on pourroir aller contre la teneur de ces pte- 
faded & a fin de plus etroitemenr garder ceſdites preſentes alliances , 
nous avons &lus , nommt & commis, eliſons, nommons & commettons 
de noſtre part, ainſi que de noſtredit couſin a fait de la ſienne conſigna- 
rare Ticelles alliances , noftre ame & feal Chancelier l Eveſque & Comte 


de Verdun, & le Seigneur de Leſcun, Conſeiller & Chambellan de noſ- 


tredit couſin, auſquels par ces preſentes , donnons pouvoir & commiſſion 
de connoiſtre de tous cas qui pourrotent advenit ou eſtre rapportez avoir 
eſte fairs d'une part & d autre au prejudice d' icelles, & d'en dire, juger 
& ordonner a leur &gard , & nous ſoubmettans & ſoubmettons aux cen- 
ſures & peines deſſuſdites, den faire & tenir leurſdites ordonnances en- 
gicrement pour y defferer, ne aller a lencontre, & ſe ceſdits conſigna- 
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teurs ou Pun deux alloit de vie au treſpas, ou fuſſent dutment excu- 
ſez de non exercer la Charge deſſuſdite, en ce cas, nous & noſtredit 
couſin chacun en droit ſoi, pourront ſubroger autre ou autres conſigna- 
teuts, au lieu de celuy ou de ceux qui ſeroient trepaſlez , ou duement 
excuſez, comme dir eſt. | 
Item. Pour mieux former & aſſùrer Penterinement deſdites allian ces, 
nous les avons voulu faire & faiſons de nos Pays, Seigneuties & fubjers 
avec ceux de noſtredit couſin, tout ainſi qu elles ſont entre nos perfonnes. 
En teſmoin de ce, nous avons figne ces preſentes de noſtre main, & 
! fait mettte noſtre Scel. Donne a Nantes, le ſeizieſme jour d'Aouſt, 
an de grace mil quatre cens ſoixante- ſept. Siga ChaxILkEs, avec para- 
phe. Et fur le reply, Par Monſeigneur le Duc de — DE VII II ERS. 
avec paraphe. Et paroiſt avoir eſte ſcellè ſur double queue. 


C VII. N 


fas, par Charles Duc de Normandie, 
uc de Bretagne. 


HARLES, fils & frere de Roy de France, Due de Normandie, 
& Francois par la grace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de 
Monfort, de Richemont, d Eſtampes & de Vertus. A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres verront , Salut: e pluſieuts grandes raiſonnables 
cauſes contenuẽs & declarcesen nos Lettres & Scellez., faits & dattez du 
ſeizieſme jour de ce preſent mois - 90 „nous ayons pris & fair aſſem- 
blement l'un avec l'autre, tant pou fonnes que pour nos Pays & 

and „loyale & parfaite amitié, 


IT Confirmation de Palliance 
& Frangois, 


8 
Seigneuties preſens & advenir, grande, 
confederation & alliance fraternelle, irrevocable & perperuelle aux vies 


de nous deux, ainſi & ] en la maniere plus a plein declarte & ſpecifice en 
nos Letttes & Scellez, par leſquelles ances] mieux & plas.erroitement 
garder & obſerver ſans rupture, ne infraction, ayons par noſdites meſ- 
mes Lettres elũ & nomme conſervateurs d'icelles alliances, nos bien ai- 
mez & feaux lEveſque & Comte de Verdun, Chancelier de nous, Duc 
de Normandie, & le Sieur de Leſcun, Conſeiller & Chambellan de 
nous, Duc de Bretagne, Scavoir faifons que en traitant & jurant leſdites 
alliances, nous cognoiſſans les grands & louables ſervices dignes de me- 
moire, que leſdits Conſervateurs & chacun d' eux nous ont fait & font 
chacun jour, en expoſant leurs perſonnes, biens, Eſtat & Chevance à 
Lentretenement & conduite de toutes nos grandes & principales affaires 
& matieres, avons d'une meſme voulentè & intention, compris & en- 
tendu comprendre & encore d abondant, declarons par ces prefentes les 
deſſuſdits Eveſque & Comte de Verdun, & ledit Seigneur de Leſcun 
etre compris en icelles confederations & alliances , en promettant & leur 
promettons que en quelque eſtat que nous & chacun de nous puiſſions ja- 
mais parvenir, nous aſſemblement & ſeparement porterons & ſoutien- 
drons leurs petſonnes comme les noſtres propres , contre tous eeux qui 
les voudroient grever ou dommager, & les maintiendrons en leurs biens, 
Eſtat, honneurs & profperitez, fans jamais fairè aucun accord ne appoin- 
temens avec mondit Seigneur le Roy, ne avec autres Princes quels —.— 
* oient 
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ſoient , que leurs perſonnes, biens, honneurs, Eſtats, Terres & poſſeſ- G 
ſions n'y ſoient entierement compris, comme les noſtresmeſmes propres, * 107 
ne a nul jour de noſtre temps preſent ne advenir, ne les abandonne- 
rons par nul rapport qui nous puiſſe eſtre fait, ne pour quelconque cauſe 
ou occaſion que ce ſoit , ſe n'eſtoit toutes voyes qu'ils Fuſear atteints & 
convaincus — commis cas criminel envers nous ou l'un de nous, 
auquel cas promettons les oyr & chacun deux ſufhſamment & per- 
tinement * Lone aucunement | les forclure, ne mettrehors de noſtredite « x yaicy 
alliance, ne deſdits Traitè & appointement, fi aucuns ſe font, & ces quelques 
choſes nous ¶ avons promis & jure & d] aucun en droit ſoy promet- mots dechi- 
tons & jurons par ceſdites preſentes , faite, tenit & loyaument accom- re dans lo- 
plir aux deſſuldis Conſervateurs, ainſi & ¶ en la ſiſdite matiere & . x 
autres points contenus en noſdites alliances & Scellez , & Canons ainſi 31 kr 
jure, & de rechef le jurons ſur nos foys & honneurs, ſur les ſaints Ft 
2 & ſur les Reliques de la vraye Croix, de ſaint George , ſaint deux cro- 
Sebaſtien & autres, par nous nouvellement touches, & ſur peine d'en- chets. 
courir les cenſures Eccleſiaſtiques, eſquelles nous nous ſoubmettons pour , , _ 
tout temps, tant preſent que advenit, en renongant, & par ces preſentes iecroisquil 
— — a toutes exceptions , deceptions , fraudes, barats & allega- fautlite cha- 
tions de fait, de droit & de couſtumes, a tous relievemens, abſolutions & cuz. 
diſpenſes de Rome, à tous appointemens & promeſles eſcriptes , & 
generalement à toutes les chalhe uelconques, par leſquelles on pourroit 
aller contre la teneut de ces preſentes. En teſmoin de ce, nous avons 
ſigne ces preſentes de nos mains, & y fait mettre nos Sceaux. Donne à 
Nantes, le vint-· deuzieſme jour d Aouſt, l'an de grace mil quatre cens 
ſoixante-ſepr. 

CVIII. 


BI Extrepriſe du Duc de Calabre ſur  Arragon, & commiſſion pour lever 
ayde & ſubſide 


E HAN, fils du Roy de Jeruſalem & des deux Siciles, &c. Primo- +;,. es 
genit d'Arragon, Duc de Calabre & de Lorraine, Marchis, Prince de Recueils de 
Gironne , Gouverneur & Lieutenant General yo Monſeigneur le Roy M. Abbé 
en ces Pays & Comtez de Rouſlillon & de Satdaigne. A tous ceux qui ces Le Grand. 

eſentes Lettres vertont ou orront, Salut: Comme nous en enſuivant le 
Lad plaiſir de mondit Seigneur le Roy, & par la puiſſance à nous par luy 
donnee en ces Pays & Comtez, ainſi que par ſes Lettres Patentes peut 
apparoir , nous ayons n'agaires donne commiſſion & mandement eſpe- 
cial à noſtre rres-cher & bien ame Charles Deſmarais , Chevalier, Capi- 
taine du Chaſtel de Perpignan, & Gabriel de ſaint George, Bailly dudir 
lieu, avec pouvoir & puiſſance de faite mettre ſus & en; atmes gens à 
cheval & de pied eſdits Comte de Rouſſillon & Sardaigne, chacun ſelon 
ſaqualire & puiſſance, pour nous venir aider, ſecourir & ſervit a noſtre 
entrepriſe de Cathalogne, ainſi que mondit Seigneur le Roy par ſeſdites 
Lettres le veut & mande, & ſoit ainſi que leſdits Deſmarais & St. George, 
en obt&yſlant au bon plaiſir de mondit Seigneur le Roy & de nous, par 
vertu de aoſdites Lettres de commiſlion , r aſſembler gens _ - 
2 its 
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dits Pays & Comtez , pour les cauſes deſſuſdires , leſquels nous ayent 
. es perſonnes deſſuſdits Deſmarais & St. George, quarre cens 
mmes en armes aux frais & depens deſdits Pays, & pour ce que à pre- 
fent noſtre très · cher & amè couſin le Comte d Armagnac accompagne de 
trois cens Lances, vient pour nous aider & ſecourit à noſtredite entre- 
priſe , par quoy tant pour cette cauſe qu autre nous ſoit plus neceſſaite 
d'avoir argent que gens, & layde deſdits quatre cens hommes ſox eon- 
verti en ayde d argent, pour lequel convettiſſement, faire & faire faire 
nous ſoit beſoin pourvoit de hommes à nous feables & bien entendus, 


Sgavoir faiſons que nous à plein confians des ſens, ſouffiſance, loyante, 


prud'hommie & bonne diligence eſtre en la perſonne de noſtre tres cher 
& bien ame Jamme de Montfort, Maiſtre de noſtre Chambre aux Deniers, 


' xceluy pour ces cauſes & autres à ce nous mouvans, avons commis & in{- 


ritue , commettons & mſtituons par ces preſentes, en mandement & 
commandement ſe meſtier eſt , que ledit ayde deſdits quatre cens hom- 


mes à nous par les gens deſdits pays ainſi promis que dit eſt, il veuille 


mettre & convertit en ayde d argent, à telle & ſemblable ſomme que ſe 
pourrotent monter leſdits quatre cens hommes, par les gens, tant de la 
ille de Perpignan que des autres Villes & Chaſteaux deſdits Comtez, 
en contraignant à ce faire tous ceux qui de ce ſeront refuſans par toutes 
voyes dues & raiſonnables, & la ſomme 3 quoy ſe pourra monter ledit 
ayde , voulons eſtre payte en noſtredite Chambre aux Deniers auſquels 
nous avons par ces meſmes preſentes donne & donnons pouvoir & puiſ- 
ſance den donner quittance, auſſi de la ſomme de 1750 liv. tournois 
que nous doit le Treſorier general de Languedoc, pour le dernier quar- 
tier de 7000 liv. tournois 4 nous aſlignees ſur luy par mondit Seigneur 
le Roy, leſquelles & chacune d'icelles quittances par ces preſentes vou- 
lons & declarons eſtre valables, comme celles qui ſeroient ſignees de 
noſtre main; & pour ce que en pluſieurs lieux on pourroit avoit à beſo- 
gner de ces preſentes, touchant chacune des choſes deſſuſdites, nous 
voulons que pleine foy ſoit adjoutèe an vidimus d'icelles , fait & colla- 
tionnẽ comme il appartient, tour ainſi qu on feroit a Voriginal. En teſ- 
moin de ce, nous avons fait mettr e noſtre ſcel de ſecrer 4 ceſdites pre- 
ſentes, faites & donnees a Barcelone le vingtieſme jour de Septembre, 
Fan mil quatre cens ſoixante ſept. IE H AN. | 


CIX. 


Inſtruction du Ray Louis XI. au fieur de Courſillon envoye vers Rent, 
Ray de Sicile, ſur les ſoupgons de Louis XI. au ſujet du Comte du Maine. 


A MESSIRE Guillaume de Courſillon, de dire au Roy de Sicile, 

comme le Roy a {qi que Monſeigneur du Maine, eſmeut, pique & 
ſollicite Monſieur Charles & le Due de Bretagne, d'entreprendre & faire 
contre luy, & tellement qu on luy a rapporte qu ils ſe preparentde leur 
puiſſance pour luy faire du pire qu ils pourront, & que mondit Sieur du 
Maine a fait offrira mondit Sieur Charles, le ſervir de ſes places & d'ar- 


gent, qui eſt choſe fort Etrange au Roy, vii & conſiderè que pou r La- 
mour 
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mour dudit Sieur Roy de Sicile , & de Monſieur le Conneſtable, le ko 

avoir eſte content de luy. hb T4067 
Item. Lay dira que veu les langages qui courent, il eſt force [ /uy de- 
clarer] comme il en eſt remps,diflimuler les choſes en cer eſtar, luy pour- 
roit eſtre trop grand dommage, & que le Roy ſgait qu'il deſplairoit 
fort audit Roy de Sicile, & pour ce envoye ledit de Courſillon devers 
luy pour y mettre une fin & y donner la proviſion-neceſſaire 3 car com- 
bien que le Roy Va Dieu grace y peuſt bien reſiſter & pourveoir par au- 
tre voye, toutesfois pour l'amour qu il a audit Roy de Sicile & à (a 
Maiſon, quand il voudra eſtre plege deſdits Sieuts Ducs, à ce nonob- 
ſtant qu il ne voudroit pas qu il en euſt dommage | ne perte aucune; & 
ue par {a | mondit Sieur du Maine en aura = grand paour de faillir 
aſſeurer le Roy, que de la part de mondit Sieur du Maine, ne de 
ſes gens & places il ne luy voudta aucun 5 le Roy en ſera con- 
tent ʒ & fera tant ledit de Courſillon que le Roy de Stile mandera Mon- 
ſieur du Maine pour venir devers luy, & le fera jurer ſur la vraye Croix 
de Saint Lo, que d oreſnavant ſervira le Roy envers tous & contre tous, 
ſans nul en excepter, & que de ſes pays & places aucun mal ne dom- 
mage nen adviendra au Roy, directement ou indirectement, ſecrette- 
ment ou en appert, ne ne les baillera a mondit Sieur Charles, ne 4 
autre que ce {out contre le Roy, mais Ven ſervira & obeyra,, ainſi que 
un parent & ſubjet doit faire ſon Roy droiturier & ſouverain Seigneur. 
Auſſi fera ledit Sieur by de Sicile jurer 4 Monſieur le Baſtard du 
Maing , & tous ceux qui ont la charge des places fortes de mondit Sieur 
du Maine, qu' ils en feront & obèyront au Roy, n'en faire choſe qui 
ſoit ou puiſſe eſtre a ſon prejudice & dommage & /e ] le ſcavoient bien, 
advertiront, ou feront advertir; & baillera ledit Sieur du Maine ſon 

Scells & auſſi ceſdites, &c. 9714 


STX 


Promeſſe du Comte du Maine de ſervir le Roy envers & contre tous, 
ſous la caution du Roy Rene de Sicile. Odobre 146 7. 


HARLES, Comte du Maine, de Guiſe, de Mortaing & de Gien, 3; Lee 


Vicomte de Chaſtelleraut & Gouverneur de Languedoc. A tous RI. Abbe 
ceux qui ces preſentes Lettres vetront, Salut: Comme à H occaſion d au- Le Grand. 
cuns rapports qu avons entendu avoir eſte fairs a Monſeigneur le Roy, 
deſquels il ait eſtè mal content & concen indignation contre nous, pour 
oſtet lequel mabcontentement; & afin de le mettre hors de toute ſuſpec- 
tion, & nous avoir & tenit en {a bonne grace, Monſeigneur mon frere 
le Roy de Sicile, auquel mondit Seigneur le Roy en avoit eſcrit, ait puis 
n'aguerres enyoye 4 noſtre priere & requeſte aucuns des ſiens devers 
mondit Seigneur le Roy, pour luy remonſtrer leſdits rapport avoir eſte 
faits contre veritè, & pour nous juſtifier envets luy, & luy ſupplier les 
mettre hors de ſon courage, & ny adjouſter foy, & que mondit Sei- 
gneur le Roy ait voulu & accord { mondit Seigneur & frere, en ayanc 


{ittere de luy pour nous en la forme qui $'enſuir : 
| LIII; Rent, 


— 


— — 
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Rx, par la grace de Dieu, Roy de Jeruſalem & de Sicile, d'Arragon, 
de I'Ifle de Sicile, de Valence, Mayorque, Sardaigne, Corſaigue, &c. Com- 
me il ſoit ainſi qu'il ait eſte fait pluſieuts rapports 4 Monſei le Roy 
de mon frere le Comte du Maine, dont a cauſe d' iceux il a eu grande 
indignation à l encontte de mondit frere, aſin que mondit Seigneur ſoit 
ſar de mondit frere , & qu il puiſſe eſtre & demeuter en {a bonne grace, 
& pour l'aſſuret qu il ſera ſon bon, vray & loyal parent, ſubjet & ſer- 
viteur, & qu'il le veut ſervir & ſervita envets & contre tous qui peuvent 
vivre & mourir, tant à lencontte de fog frere Monſeigneur Charles, 

ue des Ducs de Bourgogne & de Bretagne , que tous autres; en faveur 

mondir frere, & pour ſeurere a mondit Seigneur, je luy ay baille ces 
preſenres , ſignèes de ma main & ſcellt&es de mon Scel; & promets que 
en cas que mondit frere fera le contraire , je ſeray le plus grand ennemy 
qu'il ait, & ſetviray mondit Seigneur a Fencontre de la perſonne de 
mondit frere, & lify merrray ſes Pays, Terres, Seigneuries en ſon obéyſ- 
ſance , & moy-meſme, ſi le cas advient , les prendray & mertray en ma 
main, ſans autre commandement , & les bailleray a mondit Seigneur 

ur en faire a ſon bon plaiſit: Et en teſmoin de ce, j ay ſignè ces pre- 
— de mon ſeing manuel, & fait ſceller de mon Scel, A onzieſme 
jour d Octobre, Pan mil quatre cens ſoixante- ſept. Laquelle ſeureté 
deſſuſdite mondit Seigneur & frere, 4 noſtre priere & requeſte , ait 
baillte a mondir Seigneur le Roy; voulans & deſirans de tout noſtre 
pouvoir uſer envers mondit Seigneut & frete de bonne équité, ainſi 
qu'il a fait envers nous, connoiſſans lamout fraternelle que nous porte 
mondit Seigneur & frere, & que ce qu il en a fait eſt pour & en noſtre 
faveur & noſtre bien & honneur, & pour tousjours demourer en la 
bonne grace de mondit Seigneur le Roy. Scavoir faiſons, que pour les 
cauſes deſſuſdites, nous avons promis & promettons par ces preſentes, 
par la foy & ſetment de noſtre corps, ſur noſtre honneur, & ſous Vobli- 
gation de tous & chacuns nos biens, Pays & Seigneuries, que nous ſou- 
mettons & obligeons quant à ce & chacun d'iceux, à mondit Seigneur 
le Roy en la perſonne de mondit Seigneur & frere , que tousjours ſerons 
bon, yray & loyal parent, ſubjet & ſerviteur audit Monſeigneur le Roy, 
& le ſervirons envers tous, & contre tous qui peuvent vivre & mourir, 
tant à Vencontre de Monſeigneur Charles ſon frere, que des Ducs de 
Bourgogne & de Bretagne, & tous autres, fans aucunement faire le 


contraire, & au cas que ferions le conttaite, nous voulons & nous con- 


ſentons de ſa part, comme pout lors, que mondit Seigneur & frere 
nous ſoit adverſaire, & qui il puiſſe ſeryir mondit Seigneur le Roy à 
rencontre de nous, & auſh qu'il puiſſe de ſoy, & ſans autre connoiſ- 
ſance de cauſe, ne declaration ſur ce prendre & mettre en ſa main nos 
Pays, Terres; Places & Seigneuries, en mandant par ces preſentes a 
nos Officiers, tant de Juſtice , Capitaines , Gardes de Places , que au- 


tres , que au cas deſſuſdit, ils & chacun deux en droit ſoy , en baillenr 


la poſſeſſion & ſaiſine a mondit vp ere & frere; leſquels par ce fai - 
ſant, nous avons deſchargez & deſchargeons , & chacun d' eux, par ces 
preſentes des foy & ſerment que avons d'eux , à cauſe d iceux Offices & 


Gardes de Places & Forterefles , & en deffaut de ce que mondit 2 
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& frere puiſſe proceder à main armee à icelles prendre & mettre en ſa 
main, & icelles & chacune baillera mondit Seigneur le Roy, pour en 
faire & diſpoſer à ſon bon —— ſelon la teneur du Scel & ſeureté 
deſſuſdites & tout ce eſſus dit nous avons promis & promettons 

ces preſentes, ſous les foy, obligation & ſerment deſſuſdits, garder, 
Ee & accomplir de point en point, fermement & loyaument, — ja- 
mais faire, ne aller au conttaire par nous ne les noſtres, en quelque 
manieze que ce ſoit, & ſur ce garder mondit Seigneur & frere, & les 
ſiens vers tous & contre tous, de tous dommages, pertes & intereſts. 
En teſmoin de ce, & pour la ſeuretè de mondit * & frere & des 
fiens , & pour approbation & confirmation des choſes deſſuſdites, nous 
avons ſigne ces preſentes de noſtre main, & fair ſceller de noſtre Scel, 
le onzieſme jour d Octobre, Van mil quatre cens ſoixante-· ſept. CARL ES. 


CX. 


Conceſſion du Roy Louys XI. a Galeas-Marie Sforce Viſcomte 
on FA Milan, & a ſes ſucceſſeurs , de porter les Armes de 5 
France, ecartelees avec celles de Milan. 


L O VS, 2 la grace de Dieu, Roy de France, Scavoir faiſons 4 
tous preſens & a venir, que nous conſiderans le grand & ſingulier 
amour & affection, que avons congneu avoir 4 nous & à la Couron- 
ne de France, noſtre très- cher & tres: amt frere & coufin Galeas-Marie 
Sforce , Vicomte Duc de Milan, & ſpecialement à noſtre perfonne, 
ainſi qu'il a monſtre par effets durant les diviſions, — n' agueres ont eſte 
en veſtuy noſtre Royaume, au moyen d'aucuns de noſtre Sang, nos 
vaſſaux & ſubjets, qui s'eſtoient eflevez contre nous, auquel temps 
noſtredit frere & coutin de Milan vint en perſonne en noſtredit Royau- 
me accompagne de grand nombre de gens d armes & de trait, pour 
nous ſecourir & ayder à l' encontre des deſſuſdits, en quoy il s em- 
ploya grandement & honorablement au bien de nous: Voulans recon- 
noiſtre & luy monſtrer, que de noſtre part avons pareillement luy & la 
Maiſon de Milan en grand amour & recommandation, tellement qu'il 
en ſoit 4 rousjours memoire, a iceluy Galeas-Marie Sforce , noftre 
frere & couſin, & à ſes hoirs & ſueceſſeurs Ducs de Milan, avons de 


noſtre certaine ſcience, grace ſpeciale, pleine puiſſance & authorité 


Royale o&roye & octroyons, que noſtredit frere & couſin de Milan, 
des a preſent, & ſes ſucceſſeuts Ducs de Milan, ſe puiſſent d oteſna- 
vant perpetuellement nommer & — — en titre de France, & eu dire 
& porter parens de nous & de la Maiſon de France, & en ſigne de plus 
grand memoire des choſes defſuſdires ; & pour tousjours approcher luy 
& ſeſdits ſucceſſeurs, Ducs de Milan, de nous & de ladit᷑ Maifon de 
France en biens & honneurs; voulons, octroyons, & nous plaiſt quiils 
puiſſent deſormais petpetuellement porter les Armes eſcartel&es de Fran- 
ce, & du Serpent, que portent & ont aceouſtumè porter luy & ſes 
predeceſſeuts, Ducs de Milan, en la forme & maniere qu'elles font en 
peinture cy- apres. Et aſin que ce ſoit choſe ferme & ſtable à tousjours , 


nous 
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nous avons fait mettre noſtre Scel 4 ceſdites preſentes, ſauf en autres 
choſes noſtre droit; & Vaurruy en toutes. Donne en noſtre Ville de 
Chartres, le cinquieſme jour de Novembte, lan de grace mil quatre 
cens ſoixante· ſept, & de noſtre Regne le ſeptieſme. Par le Roy, viſa, 


DELALOERE 
"i I l 


$I Reponſe 2 4 — de calabn e Ray en Bretagne | 
engeger Monſteur te Duc de Normandie, d entendre aux — 0% 
ae, N die paciſcation . | 
ite! WS 14 HT ITT | "7 11H 17 Tree 
C EST. la reponſe faite par Monſeigneur le Duc de Normandie aux 

choſes que Monſeigneur le Duc de Calabre a dites de par le Roy à 


. | ue 
= — Monſei rd, Duc de Bretagne, touchant le fait de mondit Seigneur. 
* Mondit da de Calabre a dit qu'il n' avoit point charge du Roy 
0 


de parler, ne {oy addrefſer à mondit Seigneur , mais ſeulement de dire 
au Dua, pout luy/ faite ſcauuit, que ſi le plaiſitr de mondit Seigneur 
eſtoir d allex devets le Roy, il le traiteroit doucement, comme ſon ftere, 
& fi mondir Seigneut n'eſtoir deliberẽ d'y aller, que le plaiſit du Roy 
n'eſtoir pas qu il demeuraſt- en Bretagne, & prion le Duc qu'il ne ly 
voulũt point entterenir ; mais que le Roy eſtoit content que mondir 
Seigneur allaſt en Lorraine, qui eſt à mondit Seigneur de Calabre., & 


0 | pays hors duRoyzume non ſubjet au Roy & quę pour la ſcutete du. 


f 


paſſage le Roy donnetoit toutes les proviſions qui ſeroient advilces , 
tellement . qu il devroit ſuſſire ; & au ſurplus quand mondit Seigneur 
toit audit pays de Lorraine le Noy luy ordonneroitprovifion pour vivre, 
ns autremeut parlet de lappanage de mondit Seigneut, ne autres cho- 
(os touchant ſon fait; & au regard des ſerviteurs de mondit Seigneur, 
que le Roy eſtoit oontent que oeux qui vdudroient retoutner & 
rarlau Royaume d luy faire ſ do nohvel en xenongant' à tous 
auttes ſermens qu ils ansdient / fuit ailleutt q la / puſſent faite, & par ce 
moyen tetouy rer leurs hirn & les autres 8 en puſſent aller hors du 
Royaame où bein leur ſernbleroit, & que le Roy leut bailletoit ſeureté 
& conduite pour des mener ſeurement / juſques hors du Royaume, ſans 
aucunement parler de la reſtirurion de leurs biens. i {6 
Et combien que · les paroles deſſuſd ites ae ſoieut point addreſſees 3 
bandit Seigneur qui moult. volontiers eur u mondit Seigneur de 
late, & pour le bien des matietes eommuniqutes auec luys comme 4 
ere auquel il a ſinguliet amout & conſange, & ſem- 
e 


abloment tous jours verron très.volontiers tous autres qui v1 ozent 


4 le Roy, ſi fon plaiſir eſtoit, & que mondit Seigneur ſoit moult 
lehr de veoir que le Roy, dont il >| ſeul frere, ait ſi grande indi- 
gnation contre luy qu il ne veuille point que ſes Ambaſſadeurs com- 
muniquent n addreſſent les paroles qui luy plaiſt fairg dire 
toucłrant ſon fait c n οοxis, — mettre en ſon de- 


voit „& £0 toute humiliti & oben ſſance envers le Roy mandit Seigneur, 
3 bien voulu, 6c tousjouts veur faire teſponſe à tout ce qu'il a plũ & plaira 


au Roy mantlery In plus bumble & com vable qui luy eſt poſſible 3 car, 


Quant 


DE PHIL. DE cOMIN Es. 641 

nt a la matiete, la choſe du monde que mondit Seigneur deſire plus, 
c'eſt de veoirla vraye , entiere & ſeure pactfication d'icelle , & deſtre 
& demeurer tres-humble frere , ſubjet & ſerviteur du Roy, ſervir lu 
& le Royaume de tout fon pouvoir, & qu il plaiſe au Roy Nen en ſa 
bonne grace, luy garder ſon droit, ainſi qu'il le doit faire. 

De ſa part, mondit Seigneur s eſt tousjours mis & deſire mettre en 
ſon devoit, & depuis les traitez fairs entre le Roy & les Seigneurs, n'a 
fait, quis, ne pourchaſle, & ne voudroit faire choſe qui luy doye deplaire, 
dont le Roy ait occaſion de Vavoir ainſi dechalle de fa Seigneurie , & le 
laiſſer du tout deſnue, fans Terre, Seigneurie, revenus, ne proviſion 

uelconque; laquelle choſe, jagoir ce quelle luy ſoit bien griefve, il a 
ouſtenue & endurce moyennant le bon ayde du Duc , qui pour honneur 
du Roy & de ſon feu pere, que Dieu abſolve, Ia fi très-bien & hono- 
rablement tecueilly & traité en ſon pays, que perpetuellement mondit 
Seigneur luy en eſt tenu. 

Quant au premier point, touchant Pall&e de mondit Seigneur devers 
le = „mondit Seigneur parlant en toute humilite & obèyſſance, a eu 
& a de grandes craintes & doutes touchant la ſeurete de fa perſonne , 


& la pluſpart des Princes & Seigneuts du Royaume ſcavent bien de 


piecà que mondit Seigneur a eſte adverty de pluſieurs choſes, qui d ce le 
meuvent, deſquelles mondit Seigneur euſt eu plus grande cauſe de ofter 
ſon imagination, fi les rraitez d' entte le Roy & les Seigneurs euſſent 
eſte entretenus ſans enfraindre; mais comme chacun ſcait, les choſes 
ſont venus en autres termes bien eſtranges, & meſmement mondir 
1 puis n' agueres a ſceu pour certain aucunes paroles, qu'il a pleu 
au Roy dire afſez publiquement touchant mondit Seigneur, leſquelles 
luy donnent plus grande matiere de douter; parquoy mondit Seigneut 
ne ſe peut encore dererminer d'y aller pour le preſent , & ſupplie tres- 
humblement au Roy qu'il luy plaiſe en eſtre content, & recevoir-agrea- 
blement ſon excuſation; car mondit Seigneur ne le fait pas pour fuyr, 
ne delayer de obèyr au bon plaiſir du Roy, aincois voyant clairement 
{a ſeutetè, eſt tousjours preſt & deſire de tout {on pouvoit le ſetvir & 
obeyr tres-humblement , & s employer au bien de — & du Royaume, 
comme très- humble frere , ſubjer & ſerviteur doit 4 fon ſouverain Sei- 
gneur & frere. 

Au regard de ce que le plaiſir du Roy eſt que mondit Seigneur ſon 
frere sen aille en Lorraine , qui eſt hors du Royaume , & n'a pas agrea- 
ble qu'il ſoit en Bretagne, mondit Seigneur ne bonnement enten- 
dre qu'il y ait cauſe raiſonnable qui doye mouvoif le Roy, de pluſtoſt 
vouloir qu il ſoit en Lorraine, tout hors du Royaume, que en Bretagne; 
& de prime face cette ouverture avec les autres choſes pourroit donner 
a mondit Seigneur grande mariere de plus douter, veu la grande diſtance 
qui eſt a y aller, pluſieurs paſſages & deſtroits, enclos de rivieres & 
autrement, par ou il faut paſſer, eſquels 4 route heure l'on pourroit 
aiſement donner empeſchement en la perſonne de mondit Seigneur 
quand on le voudroit faire? parquoy il ne peut connoiſtre, & auſſi il 
ne ſemble pas a tous ceux qui connoiſſent le chemin, auſquels mondit 
Seigneur en a communiquè, qu'il y puiſſe paſſer ſeurement, & quand 

Tome II. Mm mm ores 


- 
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7775 ores, mondit Seigneur ſeroit en Lotraine, ſi n'y pourroit-il ſeuremont 
467. —— Ale diverluez des Seigneuries qui font audit pays, & es 
ochains d iceluy. Tu 4 ; 
1 55 n eſt pas de merveille ſi mondit Sei craint & doute de mettre 
a perſonne en chemin, ne en lieux ou il ne voir clairement ſa ſeuteté, 
attendu les grandes rigueuts & dures executions que le Roy a fait faire 
ſur les corps & les biens de pluſieurs ſerviteurs de mondit Seigneur, 
nonobſtant quelques Lettres, pardens, abolitions, feurctez & pro- 
meſſes quien euſſent eſte faites & donnees, en quoy s eſt fort demonſtree 
& demonſtre chacun jour I indignation que le Roy a contre luy , & auſſi 
ſurpriſes . des places de mondit Seigneur, comme de ſa Ville de Rouen 
& autres, durant les treves & ſeureten, pendant leſquelles le Roy, par 
ſes. Lettres patentes, avoit promis & jure de rien ne y ſurprendre. 
Et qui vondra tende à bonne ſin; c'eſt choſe trop plus convenable 
que mondit Seigneur ſoit au pays de Bretagne, pour eſtre plus pres ou 
7 quand on traitteta de ces matieres, que de Fenvoyer hors du 
Royaume, en lieu ou il ne pourroit eſtre pteſent quand on y beſognera; 
quoy ilia bien gtand intereſt , & a intention dy eſtte preſent, ou que 
it ꝓteſt pour remonſirer {on fait & le droit qui luy appartient; & 
Louverture de ainſi faite abſenter & efloigner mondit Seigneur, neſt 
8 veuille metue brieſve concluſion, ne entiere & 
e pacification ſus leſdites mat ieres, deſquelles mondit Seigneur delice 
ge tout ſon oeur l abragement, pour mieux ſe pouveir. employer au ſer- 
vice du Roy & au hien du Royaume z oe qu il ne pourroit faire s il eſtoit 
ainſi eſloignt & envoyè hors dic lu ß cnet bo tt 
Et quant à ce que mondit Seigneur de Calabre a dit que le Roy eſtoit 
content de bailler à mondit Stigneur -provifien ſuffiſante pout vivre 
quand il ſeroit audit pays de Lorraine, pour les cauſes flus alle- 
gutes, mondit Seigneun na vit pas qu il y puiſſe aller ſeurement, par- 
guoys veuila condition deſſuſdite au — proviſion, ne faut 
grande reſponſes mais mondit Seigneut fapphe tròs humblement au 
ys qu il duy plaiſe avoir regard à ſon cas & l avoir pour recommande , 
& en ſa bonne grace. marc bn | TR TE OT 
Et en tant que touche les ſerviteurs de mondit Seigneur, combien 
que par les traitez faits,, prom is & jurez entre le Roy & les Seigneurs, 
on ne deut peut jamais mien imputet ne demander en corps ne en biens 
Cerreaboli- A, cauſe des choles | pallees, toutesfois encore d abondant au mois de 
— lt cy- Janvier detniet pally. le Roy voult, octroya & promit :exprefiement;, 
eee Nell due 2ans les ſervitels de mandit Seigneut, & autres queleonques qui 
Flle eſt du àuroient 'adhere avec luy & les autres Sergneurs & Princes, ſeroient 
:4. Act Perpetuellement tenus. francs , quitres & deſchargez de toutes, les che- 
1466. mais les qui eſtoient ou poumoient aywir eſtè advenues,, de quelque qualité 
| fans doute qu elles fuſſent ou puſſent eſtne, & que eux & chacun d eum puſſent aller 
N . en a cu & demeurer au Noyaume, & dehors en quelque lieu que bon leur ſem- 
autkes. hlerpit, ſaus que jamais aucune choſe leut en puſt eſtte demandte en 
| | corps no en biens, & que ſi aucuns de leuts biens eſtoient pris, detenus 
ou atreſtez, ou que d iceux le Roy euſt fait aucuns dons, leſdits biens 
= leur ſeroient enuerement mis :& pleine deliverance , rendus & reſtituez, 
nm 0279 Mt + nonobſtant 
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nonobſtant quelques dons qui en euſſent eſte faits , leſquels dons ſe 
Roy caſſoit & annulloit, ainſi qu il appert plus à plein — la teneur 
des Lettres patentes ſur ce par — donnees & o&royces le vingt-ſixieſme 
jour dudit mois de Janvier, mil quatre cens ſoixante- einq, leſquelles 
Lettres le Roy a 3 arder & entretenit ſans enfraindre , parquoy 
bien dure choſe a ſemblè a mondit Seigneur, que nonobſtant tous les 
rrairez fairs entre le Roy & les Seigneurs , & les Lettres ,/ſenrerez; & 
promefles deſſuſdites, Von air ainſi perſecutè, & encore perſeeute-r'on 
chacun jour ſes ſerviteurs & pluſieurs autres, qui ſous la confianee de 
ce que dit eſt, s eſtoient tetraits en leurs maiſons, qui ne ſont pas les 
moyens qu'on doit tenir pour venir à bonne coneluſion, vraye & ſeure 
pacification des matieres; aingois par telles rigueurs & executions, & 
par pluſieurs autres choſes, mondit Seigneur a grande cauſe de imaginer 
y_ le Roy ait moult grande & enracince indignation contre luy , dont 
il lay deſplaiſt moult; & tout conſiderè, ce n'eſt pas merveille sil a 
crainte & doute daller, ne ſoy trouver en lieu où il ne voit claitement 
{a ſeuretc. | | Wl 

Et ſupplie mondit Seigneur tre&humblemenrau-Roy qu'il luy plaiſe 
avoir ſes ſerviteuts en ſa bonne grace, les traiter doucement , leur de- 
livrer & faite avoir jouiſſance de leurs biens, faire reſtituer tout ce qui 
en auroit eſt6 ym empeſche & qu ils puiſſent ſeurement vivre, eux 
enttetenit au ſervice de mondit Seigneur, aller, venit & convetſer par 
le Royaume, & ailleurs ou bon leut ſembleta, ſans que aucun domma- 
ge ou empeſchement leut ſoir fair par le Roy ne ſes Offleiers, ainſi que 
par pluſieuts fois il a promis de le faire, | ; 4 

Et au regatd de mondit Seigneur, il a tousjours deſirè & deſite de 
tout ſon cœur le bien & tranquillice du Royaume, la pacification des 
matieres deſſuſdites. 8 ä 
Et pout monſtret des le commeneement᷑ que le Roy luy fit offtirà Caen 
bailler pour proviſton tout le pays & Seigneurie de Dauphine, & four- 
nit la ſomme qui ſeroit adviſe ſur les revenus des plus prochains pays, 
mondit Seigneur „ pour complaire au Roy, fut content pour ſa provi- 
ſion, & en entendant que dedans certain temps · limitè, luy fur fair 
droit ſur ſon appanage, de prendre le pays & Seigneurie de Dauphiné 
entier , comme le Roy le tenoit, & que eſtimation faite de la revenue 
d'iceluy a ſomme raiſonnable , Von lay parfourniſt ſur la revenue des 
plus prochains pays juſques à telle ſomme que le Duc & Monſieur de 
Bourbon adviſeroient, mais quand mondit Seigneur eut acceptè ladite 
offre, le plaiſit du Roy ne fut pas de le faire , combien que Louverture 
euſt eſte faite de par luy & par ſon commandement. 

Apres le Roy envoya a Nantes devers le Duc VEveſque d'Evreux , & le 
feu Sr. de Montauban , qui offrirent de par le Roy bailler a mondit Sei- 
gneur le Comtè de Roulflon , ou le Comre d' Aſt, & le faire valoir ſoi- 
xante mille livres par an, pourveu qu'il y yroir demeurer , & ne fe tien- 
droit point avec le Duc, ny avec mondit Seigneur de Charolois; laquelle 
offre n'eſtoit pas raiſonnable, veu que le Roy na rien audit Comte 
d Aſt, & ne tient ledit Comte de Rouſſillon que par forme de gages 3 

ſurquoy encore y a de grandes difficultez , & auſſi que c'eſt une choſe 
| | Mmmm 2 en 
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en guerre & en debat contre le Roy d'Arragon , contre la Cite de Batce- 
lonne & les Cathalans c faudroit pour la garder grand nombre de gens 
de guerre, qui ne ſe pourroient ſouldoyer ne fouſtenir , pour beaucou 
lus que nen vaut la revenuꝭ, & avec ce ſont leſdits Comtez de Roul. 
Ellon & d' Aſt hors des limites & de la communication accouſtumee des 
gens du Royaume, loins de tous les parens & amis de mondit Seigneur, 
& meſmement de ceux od il a fa principale confiance. - | 
Pource que le plaiſir u Roy a eſte de piega de faire dire quę mondit 
Seigneut devroit de ſa part faire aucunes ouverrures , pour r ſoy 
> enſ{ondevoir & obtyſlance, mondit Seigneur a de-picga fait offrir, 
encore offre de prendre, juſques à ce que dedans certain temps limi- 
te, comme dit eſt, luy ſoit fait droit ſur ſon; appanage, le Duche de 
Berry, les pays & Comtes de Champagne & de Brie, avec les Villes, 
Citez & Places d'iceux , fondeꝛ en revenus ſuffiſans pour la garde d' icelles 
& pour Ventrerenement de l eſtat de mondit Seigneur. Ny | 
t ſi le [plaiGrda Roy n eſtoit d'entendre à cette voye, mondit Sei- 
eur a offert; & encore offre de prendre pour fa proviſion, & en atten- 
nt, comme dit eſt, ledit Duche de Berry les Comtez de Poitou, 
Xaintonge & Gouvernement de la Rochelle, avec les Villes, Places & 
Fortereſſes d'iceux, fondez comme deſſus. 
Quand les voyes deſſuſdites ne ſeroiegt agreables au Roy, pour en- 
core ſoy mettre plus en ſon devoir, mondit Seigneur a offert & offre de 
croire & tenit tout ce que le Duc, mondit Seigneur de Calabre & Mon- 
R Colgate iroient touchant ſadite proviſion 
{quelles offres & ouvertures mondit Seigneur a de pieca faites, ten- 
dantes à bonne fin pour le bien & pacification des matieres, & pour 
querir tous les moyens qu'il peut, de eſtre & demeurer en la bonne 
2 du Roy, le ſervir & obeyr tres-humblement , & s employer au 
ien du Royaume, comme il eſt tenu; & ſupplic mondit Seigneur tres- 
ent au Roy, qu il luy plaiſe en eſtre content; & toutefois 
qu il / 4g au Roy faire ouverture & offre a mondit Seigneur de chofe 
qui ſoit raiſonnable, & où il voye clairement ſa ſcurere, & y en- 
tendta très· volentiers. | | | 
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N Dreux), Audiencier en la Chan. 
celleric, arrer6 prifonniera Mantargis, * 
enſuite flargt, 6 & ſuv. 

Bureau ean ) » Trfforier de . 9 


Wa. 8, 
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Calas (1e Due de). Troupes que lui 
donne le Roi Louis XI pour recouvrer le 
royanme d'Art „79. Il recherche en 
marriage la fille de Charles Duc de Bourgo- 
gne, 93. Sa matt, 104. Ttaité d'alliance 
entte lui & le Comte dc Charolois , 422 6&+ 
ſuiv. Lettre que le Roi Rent de Sicile ſon 
pete lui Ecrit à ce ſujet , 42.3 & ſuiv · Som- 
mation que lui fair le Duc de Berry de pren- 
dre les armes, 8 de (c joindre à lui r 
Bien public, 452 & /wiv. Commi 
ce Pridce pour leyer des ſublides pour fon 
entreprĩſe fur lArragon, 635 & ſuiv. RE- 
pooſe qui lui eſt faite par le Duc de Ry 

les moyens d'accommodernent propoſ 
avec le Roi, 640 & ſuv. ' 

Cambrai. Les habitads de cette ville en 
chaſſent les troupes du Rol, & y introdui- 
ſent les Flamans , 155. Priſe de cette ville 
ſur les Frangois, 2 54. Vers faits a cette oc · 


+ 
Cambras 
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Cambrai ( Iſabeau de) accuſte à Paris de 
crime d empoiſonnement, 56 & ſuv. 

1 (le _ e). Il abandon- 
ne le i du Duc de Bourgogne, 131. 
— il le trahit devant Nanci, — 
& ſaiv. | 

Catio (Angelo), Archey&que de Vien- 
ne. Sommaire de ſa vie, 303 & ſfuiv. Phi- 
lippe de Comines lui addrelle (es Memoi- 
res, ibid. Sa naiſſance, 304. Comment il 
entra au ſervice du Duc Charles de Bourgo- 

e, ibid. Prediftions qu'il fit à ce Duc, 
1014. Il quĩtte (on ſervice, & paſſe a celui de 
Louis XI, ibid. Il eſt fait Archev&que de 
Vienne, ibid. Il annonce au Roi la mort du 
Duc au moment meme qu'elle arrive , 305. 
Predictions qu'il fait a Guillaume Brigon- 
net depuis Cardinal, hi & ſuiv. Sa mort, 
306. Ce qu'en dit le Gallia Chriſtiana, ibid. 
& ſutv. 

Chabannes (Antoine de). Voyez Dam- 
Martin. ” 

Chalon (Jean de), fils de Guillaume 
Prince d Orange. Il quirte la cout du Duc 
22 & ſe rend aupres de Louis 

„86. 
Charlemagne ( Saint). Louis XI ordon- 
ne que ſa fete ſera garde, 113. 
arles VII le Roi ). Il favoriſe les par- 
tiſans 4'Henri VI Roi d'Angleterre, 5 
ſuiv. Sa mort, 6 173. Son age Jorſauril 
mourut , ibid. n. 7. Ses qualités, ibid. Pom- 
pe de ſes obſeques, 7 & ſuiv. Ambaſſade 
2 recoit d outremer, 173. Cabales qui ſe 
nt a la Cour pendant fa derniere maladie, 
307 & ſuiv. 

Charles VIII (le Roi). Naiſſance de ce 

Prince, 85 8 196. Conſpitation contre (a 

erſonne , 136. Louis XI ſon pere va le voir 
a Amboiſe, 163. Avisqu'il lui donne, ibid. 
Remontrances qu'il lui fait, & Officiers 


qu'il lui recommande dans ſa maladie, 166. 


& ſuiv. Celebration de ſes noces avec le- 
ritiere de Bourgogne, 1 70. Son tloge, 26; 
& ſuiv. Vers qui lui fut donn pour devi- 
ſe , ibid. Mauvaiſe Education qu'il regut , 
ibid. Temerits avec laquelle il cntreprir la 
conquète du royaume 45 Naples, 264. Son 
catree a Rome, ibid. Il ne baiſe point la 
mule du Pape, 265, ». 4. Son entre dans 
Naples, ibid. Son courage a la journée de 
Fornouè, 267. Sa harangue a ſes troupes 
avant cette bataille , 270. Son retour en 
France, 271. Son portrait, ibid. Nom que 
lui don nerent le Pape & les Italiens, 272. 
Le Sultan Bajazet lui envoye une 
Tome II, 


de, ibid. Sa mort, ibid. Quelle en fut la 
caule , 273. Quelques- uns le ctoyent em- 
poiſonne en Italie, ibid. 
Charolois ( Charles Comte de . Jouxtes 
qu'it fair a Paris, 10, n.16 & 174. Il ſe 
tend à Tours, ibid. Son mécontentement 
contre les Seigneurs de Crouy & de Chimai, 
15, v. 18 & 182. Supercheric que Louis 
XI lui fait, ibid. Il ſe ligue — Duc de 
Bretagne, 17, . 19. Il attete ptiſonniet 
le batard de Rubempté, 18, 1. 24 & 180. 
Ce qui Panima contre le Roi Louis XI, ibid. 
Le Duc de Bourgogne ſon pere lui donne le 
commandement de fon armee contre ce 
Prince, 20,7. 33 8 183. Il marche vers 
la Picardie, 21, . 34. II —.— de 
Paris, 25, 3. 38. Danger qu'il court a la 
journce de Montleheri, 28. Il vient cam- 
per a Conflans, 34, v. 47 & 184. Condi - 
tions auxquelles il fait la ou avec le Roi, 
46 & 185, Ce qu il dita ſes troupes en pre- 
lence de ce Prince, 49. Il declare la guerre 
aux Liegeois apres la mort de Philippe fon 
pete, 66. Il les regoit a compoſition, 69 
& ſuiv, Il marche au ſecouts des Ducs de 
Berry & de Bretagne contre le Roi, 70 & 
ſuiv. Ce Prince Iefair ſollicitet d'un accom- 
modement , ibid. Entrevũe du Duc & de 
Louis XI a Peronne , & Trait qui y fut fait 
entr'cux , 76. Il fait le ſiege de la ville de 
Liege, & sen tend maitre, 77 & 193. 
Comment ſes Ambaſladeurs ſont traités a 
Paris, 79. Il recoit 'Ordre de la Jarretiere , 
que lui envoye jp Roi Edouard dAngleter- 
re, 83, n. 98. Letttes qu'il Ecrit au Parle- 
ment de Paris au ſujet de I'attivee du Com- 
te de Warwick & du Duc de Clarence en 
France, 84. Il fair ſaiſit tous les biens ap- 
nans aux Marchands Francois dans (cs 
rats, 85. Flotte qu'il met en mer, pour 
empècher le retour du Comte & du Duc en 
Angleterre, ibid. & ſuiv. Le Roi marche 
contre lui, 89. Mauvais ttat de ſes affaires, 
90. Il obtient une treve, ibid. Il la tompt, 
& ſe tend maitre des villes de Neſle & de 
Roye , 94 & ſuiv. Tentative qu'il fait ſur 
Beauvais, 95. Il y donne Vaſlaut & eſt te- 
pouſſé, 96 & ſuiv. Il eſt contraint d en le- 
ver le ſiege, 98. Les villes d Eu & de S. Va- 
lery ſe rendent a lui, 99. Treve qu'il fait 
avec le Roi, 100. Il entreprend la conquẽte 
du Duche de Gueldres , 104. Ses nEgocia- 
tions avec I'Empereur & les Venitiens, 10g. 
Ses troupes ſurprennent quelques places 
dans le Nivernois, ibid. Il eſt accuſé d' u- 
voir voulu faire cmpoiſonner le Roi , 106. 
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Freve dun an que ce Prince lui accorde , 
110. Il forme le ſiege de Nuys , 111. Per- 
tes qu'il fait devant cette place, 113. Villes 
— Roi lui enle ve, 116, 1 de ſes 
trou en Bourgogne, 117. eve le 
4 Np „118. A ion qu il fait de 
treve conclue par le Roi avec les Anglois , 
121. U temet à ce Prince le Connetable de 
S. Paul, ibid. Sa defaite pat Jes Suiſſes, 128 
& ſuv. Il demands à cette occaſion du ſe- 
coura à (cs ſujets , qui le lui refuſent , 13 l. 
Il alliege Morat, & eſt battu pat le Duc de 
Lorraine & les Sui ſſes, j U et le ſicge 
deuam Naacy, ie de (es trou- 
pe labandennc, 137. Il eſt at par le 
cde Lorraine; 13 f. Son ordte de batail- 
be , ibid. Sa dé faite & (a mort, ibid. & ſwev. 
& 24 1. Ses funergilles, 140. Il ſe perd & 
tant à la chaſte avec Louis XI, 175. Ce 
Prince Je fai ſan Lieutenant general en 
Normandie „ ibid. Difftrend qu il a avec le 
Duc ſon pere, 170 Ceux de Dinan t pen- 
Teac ſon eſfigie à un gibet, 188. Il fait ſon 
ent tte à Gand, & 5 poſſeſſion du 
Comte de Flandres, 15% , & . H va 
prendre-a Louvain poſſeſſon du Duche de 
— — — Som entice a — f 5, 104. 
Aataiile qu il g cuntre les; iegegis , 
44 bon aud We & il r&tablig I E- 
ue „ibid. Cour ouverte qu il tient à Bru- 
11. qu il y tegoit de la 
patt dea Venkkiens „-. IL lobte la ſete 
de. Orcke de: la. Noiſon d or, 1d. Son ma- 
-riage auer Marguerite d'Vorcs. ſcut d'E- 
dountd Rei d Angleterte, ibid, & ſawn. Ce 
Prinee lui envoye le collict de Vtdre de 
ha Iatr eien, 195+ Le Duc ſait ſommet le 
Comme dle 5. Paul de venis le ſet vit en at- 
mes, 192. Il aſſiſte à la ccemonia des obſe · 
ques de la Ducbeſſe de * mere, 
200. Lettita injurieuſes aw Roi, qu il fait 
publier, 202. Vente quoilui fait le Duc de 
Gueldres de [vp Duchs & du Comte de Zur- 


v 
20 


phen, avg. IK achete les droits & · pren⸗- 


tious du Duc de Juliers (ur tes pays a0. 
I fe tend maigte de Vento 4 Nimegue & 
autres places, ibid. & ſu . Rntrevũe qu'il 
aa Treves avec VEmpereur Frederic 11, 
208. Viſites rc iptoques qu ils ſe rendens , 
Aid, e ſuiv. Le Duc regors do l Empereut 
Tiaveſtiture pour les Ducht de Gueldres & 
Comte de Zutphen, 2094 Parlement quil 
aſſemble a Malines, 210. Membres dil 
eſt compoſc, ibid. & ſuiv. Etendards qu'il 
fait faire pour ſes Compagnies Ordonnan- 
te ,214. Entrevũe de ce Duc aved le Roi 
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&Avpgleterre a PEquigny , od ils eonvien- 
— v7 treve , 217 & ſuiv. Epitaphes 
du Duc, 221. Lettre qu'il Ecrir au Duc de 
Bretagne , 2 58. Ses plaintes porttes au Rot 
contre le Comte d Etampes, 3 92. Ses ſujets 
de plainte contre le Seigneur de Crouy, 
44> & ſuiv. Declaration par laquelle - 
Etats de Brabant le teconnoiſſent pour leus 
Souverain Seigneur, apres la mort du Duc 
Philippe ſon pere, 455 & ſuv. Inſtruction 
il donne a ſes Commiſſaires traiter 

la paix avec le Roi #Ecofle » 46C & 
uw. Trait d'alliance entre lui & le Duc 
Louis de Baviere, 468 & ſuiv. Autre avec 
Frideric Elkefteur Palatin, 470 & ſwiv. Pro- 
meſſe du Comte de conſu mer les privileges 
des Duchés de Brabant & de Limbourg, 
Jorſqu'il en ſera en poſleflion , 479 & ſuiv. 
Trait & alliance entre lui & le Duc de Bre- 
tagne, 499 & ſuv, Trait de Conflans en- 
tre Louis XI & ce Comte, d & ſuiv. 
Tranſport fait par le Roi au Comte des 
Prevorts de Vimeu, de Beauvailis & de 
Fouloy , 505 & ſuiv. Lettres Patentes du 
Comte pour la rEverſion de ces Prevores ,. 
ey G /uiv, Acte de * lige fait 
au Roi par le Comte les villes à lui c6- 
des, 540 & aiv. Proces verbal de la dee 
lytance qui lui a N faite de ces villes, 550 
<./449, Ratificatica du Comte de Vaccord 
eit arte Jui & les Liegeois , $73 & ſuv. 
Lettre par laquelle il doone avis au Roi de 
, mort du Duc Philippe ſon pere, 620. 
Soulevement a Gand le main qu'il y 
eut fait {an.eomrte , 626 & ſuiv. Permiſſions 
qu i accoide aux Cantois d'ouvrir trois de 
leurs partes, 623, Autre permiſſion concer- 
nant que! de leuts privileges, 623 


& ſuiu. F 
 Charslo5s ( Iſabelle de Bourbon Comte ſſe 
de ). Sa mort 13. | 
Charticr.( Guillaume ) , Archeveque de 
Paris. Samprt & ſon tpmaphe, 92, . 4. 
Cum (Antaige de). Voyez Lau. 
Chatillon (le Seigneur de)] fait Grand 
Maitre des Eaux & Forets, 58. Le Roi lub 


oe cette charge , 109. 

1 Chevalier, Saen }yTrfſarigr des Fi- 
nances ſous Charles, VII, arteté priſonnicr 
-a Montafgis ,& enſuite Gargi, 6 & ſuiv. 

Chimay (de Scignewr de J. I eſt deputé 

par le Duc de Bayrgagne au Roi Louis XI, 

14 & 176. Aigen Nd qu il fit a ce 

Prince, ibid. e 


Clais (Jean), C e lier Anglois, en- 


yoye en ambaſlade a Philippe Duc de Four- 
£9g8e 
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g9gne par Edouard Roi d Angleterre, 
8, n. 27. 

Clarence (le Duc de). Il fe tèfugie en 
France avec le Comte de Warwicx , 84. Son 
retour en Angleterre, 86, Comment il y eſt 
recu , 87$Le Roi Edouard le fair ar Bn , 
& renfermer ptiſonnier dans la Tour de 
Londres , 147. Sa condamnation , ibid. 
Geare de (a mort, ibid. R&ponſe de Louis 
XI à la lettre qu Edouard lui avoir Ecrite 
ſur Vempriſonnement de ce Duc, 254 & 
iv. 

1 Clery ( Notre-Dame de ). Iucendie de la 
couverture de cette Egliſe, 94. | 

Carwy (Jacques). Le Roi Charles VII le 
fait arrerer priſonnier , 320. Iaſtruction de 
ſon proces , & (a condamnation , ibid. & 
ſuiv. Il ſe ſauve de fa priſon, & ſe retire a 
Rhodes, 321. Sa mort, ibid. Publication 
de ſes biens, ibid. Le Roi en tend une pat- 
tie a (cs hétitiets, ibid. 

Colioure. Letttes de remiſſion accord&es 
aux habitans de cette ville par Louis XI, 
391 & iv. 

Cologne (Robert Electeur de). Traits 
alliance eutte ce Prince & Philippe Duc 
de Bourgogne, 496 C. ſuiv. 

5, Trait de Conflans entre le Roi 

& les Princes liguts, 47, u. 64. Il eſt enre- 

iſtr6 au Patlement de Patis, 0. Contenu 
40 ce Trait, 500 & fun. La Chambre 
des Comptes proteſte contte, 512. Lettres 
Patentes pour (a ratiſication, ibid. & ſav, 
Louis XI proteſte contre, 5 37 & ſiav. Re- 
marques (ur ce Traité, 38 & ſutv.' 
Corbie (Guillaume de), Conſeiller au 
Parlemem de Paris, 10. Il eſt fait par Louis 
XI Premier Preſident du Patlement de Dau- 
phiné , 1014. 

Conſinot ( Guillaume ). Lettte qu il Ecrir 
a M. le Chancelier touchant le voyage du 
Roi en Auvergne , 476 & f. 

Cruſſol (le Seigneur de). Il eſt artet a 
Cone avec (a femme par ordre du Duc de 
Bourbon 5 19+ : . «\ 


Dammartin ( Antoine de Chabanes Com- 
te de). Atrèt de mort rendu contre lui par 
le Parlement de Paris, 15 , 2.18: + 193. Le 
Roi lui accorde fa grace , ibid. Il ſe ſauve 
de la Baſtille ; & va joĩndxe les Ducs de Bour- 
bon & de Berry, 19, 182, 224, 323: Il 
prend les places de 8. Fatgeau & de S. Mau- 
rice, 20, 114. Deſlein qu'il forme de livret 
le Duc de Berry au Duc de Bretagne, 52. Le 


ca 


St 
Rai le fait Grand · Maitre de (a Maiſon, ſ, 
61, Echange qu'il fair avec ce Prince, 56. 
Partage qui fur fait de (es biens a ſa diſgra- 
ce, 222. 2 que lui rendit alors 
le Duc Philippe de Bourgogne, 223. Miſe- 
re a laquelle 1 famille eſt reduite, ibid. Son 
retout en grace , & attet rendu en (a faveur, 
226, Le Roi le fait Gouverneur de Cham- 
pagne, 227. Lertre de ce Prince à laquelle il 
retuſe d'obeir , ibid. & ſwiv. Louis XI lui 
Ecrit de licentier ſon atmée, 228. Ce qu il 
dit au ſujet de cet ordte, 229. Le Roi lui 
donne le Gouvernement de Guyenne , avec 
pouvoir de pourſuivre les partiſans du Duc 
de Nemours & du Comte d Armagnac. 232 
3. Lettre de ce Prince qu'il regoit a 
Rhodes , ibid. Autre lettte, fur ce que le 
Duc avoit ptiè le Roi de faire ceſſet contre 
lui les voies de fait 233. Lettte que le Com- 
re de Dammartin Ecrit au Roi a ce ſujet, 
ibid. & ſuiv. Il duit le Comte d'Arma- 
gaac a l'obeiffance de ce Prince, 234. Lettre 
qu'il recoit de S. M. à cette occaſion , ibid. 
& ſuiv. Autre par laquelle le Roi lui en- 
voye le collier de l/ Otdte de S. Michel, 235. 
Il fait la paix du Duc de Nemours, 236. 
Lettre que le Roi lui Ecrit au ſujet de len- 
tree des troupes du Duc de Bourgogne en 
Normandie, 237. Autre lettre injurieuſe 
qu'il regoit de ce Duc, ibid. & ſuiv. RE- 
por qu'il y fait, 239 & ſuiv. Lettre par 
quelle le Roi lui promet de ratifier lac - 
cord qu'il a fait avec les habitans d Amiens, 
241, Iaſtruction que ce Prince lui en voye 
ſur Fordre qu'il doit tenit a Vapproche de 
atme du due de Bourgogne, ibid. & ſuiv. 
Lettre que le Roi lui FEA au ſajer de l'ac- 
cord fait entre le Duc de Guyenne ſon frere 
& le Comte d' Armagnac, 242. Autre au ſu- 
jet de quelque intelligence ſeerette avec le 
Comte, ibid. & ſuiv. Autre ſut la maladie 
du Duc de Guyenne, 241 G. Autre au 
fujer de la treve avec le Duc de Bretagne, 
246 & ſuv, Autre qu'il recoir du Connera + 


dle de S. Paub, ſur ce que le Roi toit mẽ- 


content di Conant. uble , 247. Autre du Roi 
au ſujet de la pain avec le Duc de Bretagne, 
248 & ſniv. Scellè qu'il envoye a cette oc- 

» £49. Eertre qu'il Ecrir au Roi aptèes 
ta difaite & la mort x Duc de Bourgogne, 


ibid. Lettte qu'il regoit de ce Prince ſur la 
ptiſe d' Atras, 250. Autre par laquelle le 
Murkchal de Rouhault le prie de le recom- 
mander au Roi, ibid. & ſuiv. Autre du Roi 
qui le ſeſicite de la belle defenſe qu'il a fai- 
re au Queſuoi , 251. Lettte qu'il Ecrir a ce 
Nann 2 


Prince 
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dans cette ville, z53. Il attire celui-ci au 
ſetvice de S. M. ibid. Lettre qu'il crit au 
Marechalde Gie, en lui envoy ant une Epte, 
254. Autre qu il regoir du Mat6chal de Lo- 
heac, fur le deſi fait pat Julio de Piſe a Bo- 


ble, 256. Autre que lui éerit le Connétable 


de 8. Paul — le ſiege de Beauvais, 257. 
u el addrefite pour le 


2 donn au Sei- 
eut du du Lude , 260 & ſuio Il eſt privede 
een Ordonuanct 261. Lettre 
1 dl deny i-a es ſuſes , bid. Erat de 
appoimęmeng , a6. Infidelitt qu'il c- 

' prouve de la part 15 ſes domeſtixjues & ſer- 
viteurs au te 


donde 'il crus ſes amis, 


© ceux 


313 & ſerv, Qui al Eprouva fideles en cette 
occaſion, 314 &i. Bien qu il cegut du 


Roi Charles VII, 320 —— qu'il 
ou en Guyenne; ibis. Ce qu il proſta de 
da er fora 
ment de 

ain. Sa condamnation, 322 & ſary, Il ten- 


act ſous Louis XI. Déchaine- 


tre par la paix faite avec les Princes dans 


tous (cs biens, charges & hon neun,; & 
_ ſuv. Le Roi lui donne la ae ee — des 
© biens de Charles de Melun 35: 

dons, pouvoirs & hoaneurs qu east e it de 
ce Prince , ibid. & ſurv.Sa-faveur ſous — 


les VIII, 327 & ſniv. Pieces, concernant 
ſon proces. 328 & ſav. Lettre de ce Com—- 


te au Roi ſur une volte artiy 


611 & fry; Awre au ſujer du pays de Lie- 


ge, 631 & ſuv. | 
Dauves (Jean) fait Premier Preſident du 
e Foy » 52. e 
ie (Odet ), Seignem cun , fa- 
votiſe la retraite du Duc de Jr la way: du 


7205 cetre ville 9 


s . 


Dinant. 
Dus — la detrui 
78 & 187, Ses ee pendenc Feffigie 
du Comte de Charolois, qu'ils traitent de 
batard, 284. Hoſtilites qu ils commertent 
fur les pays du Duc, 285 lle n- Fex- 


We es 25705 7 2, 'Moulins ac 


or dre d Bourbon , & enſuite r 


. 


(Renaud des). Le Rai le fait 
oy 


$ Requeres , 52. 


de ( (a diſgrace, 312. Iicſt , 


ille de Jacques Cor, 321, Cauſe 


ennemis contre lui, ibid. G 


1 
. 


MATIERES. 1 
Damois (le C Se te auptes 
* Duc 4 —— Tort | 


. 
kane IV Roi Anglererre. Knbaſſa- 
de qu il envoye a Philippe Duc de Bourgo- 


gue: 3 13, 3. 17, U eſt derront vat 4 Coane 
Warwicx , & renfais aupets du Duc de 
Bourgogne , 87; Victoite qu'il remporte & 
fon perour en Angleterro-ſur: Jes paceiſine 
d Hemi VI, . Sommation qui il fait faire 
au Roi Louis XI de lui reſtituet la 
ne & la Normandie 312. Deſcente qu ” 
fait en France, 218. Eutreviie qu'il a avec 
le Roi, 149. Accommodement fait entre 
ces deux Princes, ibid, & ſuiv. Luttres que 
loi cri le Connerable de 8. Paul & qu'il 
renvoye n RO 120 h. Il fair arre- 
tet & mettit priſonniet àᷣ la Tour de Lon- 
dtes le Duc de Clarence ſon frete, 147. 
Comment il le fait mourir , ibid, Conti- 
nuation de la treve entre ce Prince & Louis 
XI, 161. wort, 16. 11 falt trancher 
bs tre au Dug de Sommerſet, 180. Son 
avec la hie du Comte de S. Paul 
wars mecontement à Londres, 184. Le 
Duc Chatles de Bourgeg 


ne le Eat Chevalier 
de la Toiſou d orig i,. Eatrevũe de Louis xl 
& de ce prince à Pequi ou ils convien- 
nent d'une treve, 27 & [ow Traits de tre- 
ve conclu entt eux, 412 9885 
r 1 
Grand Maitre des Raus & Forets, 209. 
 Erampes (Jean de Bou Cone 
irte je ſervice du Duc ne , 
tetire aupres de Louis XI, pa ai- 
ſons de ſon mcontettement, ibid. 1. 12. 
Etoute ville (Rabe d), Prevõt de Paris, 
eqvoye-priſongicr à la Baſtille & enſuite au 
Louvte 4; Il eſt cctabli dans ſon Office de 
Pre võt de, Paris, 30 iv. Sa mort, 156. 
„eth comte d'). N eſt fait Gouverneur 
40 Paris, 336214. 8 mort, 92. Le Rot 
lenvgye eu ambaſſade vers le Duc Philippe 
de Bourgogae , 181. 11 eſt fait Grand Mai- 


tre de la Maiſaa de ce Prince, 224. Lettre 


al Ecxit au Roi, au fujet de l accommo- 
5 de ce Prices avec pe ns de Berry 
on fre Denn Tab hoy 

Fvreux. Incendie & ane Ville & oe A 
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| Fond (Pierre). Le Roi le fait Maitre 
Requeres, 52. 
a Feſcamg 
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8 5 78. 


Feſcamp (I Abbaye de). Incendie de ſon 
er, 5. 

Foix (le Comte de). Son aventure avec 
une bourgeoiſe de Paris, 78. Sa mort, & 
ſes enfans , 90, . 3. Detail qu'il envoye au 
Roi Louis XI des intrigues Rives a la Cour 
pendant la maladie du Roi Charles VII, 
307 & ſuiv. Setment de fidelite qu'il fait a 
ce Prince, 561 & ſuv. 

France. Grande abondance de grains 
dans ce royaume , 2. Rareté des vins, 1 62. 
Cherte du bled, 163. Mortalité en divers 
lieux, 164. 

FrangeisI (le Roi ). Services que lui ren- 
dit le Grand Ecuyer de S. Severin à la ba- 
taille de Pavic , 268. Eloge que ce Prince 
faiſoit du Roi Louis XI, 282. 

Frederic 111 Empeteur. Entrevũe qu'il a 
a Treves avec Charles Duc de Bourgogne , 
208. Viſites reciproques qu ils ſe tendent, 


ibid. & ſuiv. Frederic accorde au Duc lin- 


veſtiture des Duchè de Gueldre & Comté 
de Zutphen , 209. 

Frideric Electeut Palatin. Trait d'allian- 
ce entre ce Prince & le Comte de Chatolois, 
40 & ſniv. Acte de reſerve de la part de 
Electeur dans le Traits , 473 & ſurv. Au- 
tre Traits dial liance de ce Prince avec le 


Duc Philippe de Bourgogne, 494 & ſuiv. 
G 


Galles (le Prince de), fils de Henri VI 
Roi d' Angleterre. Il ſe rEfugie en France a- 
vec la Reine Marguerite d'Anjou ſa mere, 
85, Il y tient le Roi Charles VIII ſur les 
fonts de Bapteme , ibid. & 196. Son retour 
en Angleterre, ou il eſt rut dans une ba- 
taille contre Edouard, 31. 

Gavre (le Traits de) fait entre le Duc 
Philippe de Bourgogne & les Gantois, 628. 

Genevieve (Sainte). Incendie du clochet 
de I'Egliſe de Sainte Genevieve de Paris pat 
le feu du ciel, 170. 

Gueldre (Arnoul Duc de ). Mariage d A- 
dolphe (on fils avec Catherine de Bourbon, 
179. Le Duc de Bourgogne le fair tirer de 
la priſon ou ſon fils Favoir mis, 197. Ven- 
te qu'Arnoul fait à ce Duc de ſon Duche & 
du Comte de Zutphen, 203. Sa mort, 207. 

Gueroult ( Pierre de), Execute à Paris 
pour y ètre entre par ordre du Duc de Bre- 
tagne, dans le deſſein de ſemer la diviſion 
entre le Roi & ſes ſujets, 22. 
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dr (Jean). Le Duc Charles de Bout- 
gogne lengage a entreptendte d'empoiſon- 
ner le Roi, 106. Il of & ns, 
_ Sa ſentence de mort & ſon execution, 
108, 

Henri, Roi de Caſtille. Il eſt irxitt᷑ du 


ſecouts que Louis XI donne à Jean Roi 


d'Arragon, 12, 2. 17. Son differend avec 
Blanche de Navarre remis a Varbitrage de 
ce Prince, ibid. Il eſt jugs en faveur de Hen - 
ri , ibid. Entrevũe qu'il a avec Louis XI 
pres de Fontarabie, 15, u. 18, Pouyoir 
de Henri pour traiter dune alliance avec ce 
Prince, 376 & ſuv. 

Henri VI Roi d'Apgleterre. Un Legat du 
Pape preche contre lui dans Londres, 3. Ses 
fon prennent les armes contte lui, bid. II 
eſt fait priſonnier par Richard Due d Vorex, 
& renferme dans la Tour de Londtes, ibid. 
Le Roi Charles VII favoriſe ſes partiſans, 
5 & ſuv. Louis XI fait publier ſon alliance 
avec ce Prince; 87, Il eſt retabli ſur le tr6- 
ne, ibid. 

Herbert (Jean), Evèque de Conſtance , 
adjourne par le Parlement d& Paris, & con- 
duit Es priſons de la Conciergerie, 159. 

Hollande. Inondations dans la Hollande 
& la Zelande, qui noyent du emportent plu- 
ſieurs villes, 79. 

Hommage. Acte & paroles de I'bommage 
lige fait au Roi Louis XI par le Due Phi- 


lippe de Bourgogne, 343 & uiv. 
1 


Jeanne de France (Madame), fille de 
Louis XI. Sa naiſſance, 17. Son matiage 
avec Louis XII artet de tres bonne heute, 
ibid. n. 20. Elle eſt maraine du Roi Charles 
VIII, 836 196. Accord de fon mariage 
avec Louis Due d' Orleans, depuis le Roi 
Louis XII, 411 && fuiv 

Iſoire. Cas merveilleux arrive 2 un Reli- 
gieux de Abbaye d'Ifloire en Auvergne, 
1518258. * 


Lau ( Antoine de Chateauneuf Seignent 


du ). 11 8 dune grande partie de la d- 
du 


pouille qu Comte de Dammartia, 321. Le 


Roi len voye priſonnier au chateau de Sul- 
ly & enſuite a celut d Uſſon en Auvergue , 
225, 


Nn anz Leſcun 
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Leſcum ( le Seigneur de). Voyez Daydie. 
Liege. Siege de cette ville par Charles Duc 
de Bourgogne , 77. Sa priſe „ibid. & 193. 
Cruautẽs que les Bourguiguons y exercent , 
ibid. Ravage du pays de Liege par ces mE- 
mes troupes , 185 Liegeois obtiennent 
la paix du Duc, 188. 


Lor (Ambroiſe de), femme de Robert 
& Etoute ville Prevõt de Paris, 4. Mauvais 
traitement quelle eſſuye lots de l emptiſon- 
nement de lon mati, ibid. Sa mort, 72. 
Lorraine( Rent Duc de). Victoite qu'il 
ene pres de Morat ſur le Due Charles 
de „133. U forme le ſiege de 
Nanci , big. Ridoftion de cette ville a ſon 
obeiſſance, 134. Il artaque le Duc devant 
cette place, & taille ſon atmèe en pieces, 
137 52. 2214. 
Lowis XI (le Roi). Il recoit la nouvelle 
de la mort du Roi Charles VII ſon pete, 6, 
n. 8. Ordres qu'il donne a ſon avenement à 
la couronne, ibid. Il quitte la Flandre pour 
ſe rendreen France, 7 , u. 11. Son (acre, 
8, & 174. Son entree dans Paris, ibid. & 
ſuiv. Il le rend en Touraine , & met co li- 
bertE Jean Duc d'Alengon , 10, », 16, Il 
donne du ſecouts a Marguerite d' Anjou, 
Reine d Angleterre, ibid. Abolition de la 
Pragmatique Sanction par ce Prince, ibid. 
68 175. il regoit 'hommage du Duc de Bre- 
tagne , ibid. Gouvernement qu'il lui accor- 
de, 11 u. 17. Il tetablit le Duc d' Aleo gon 
dans ſes biens, ibid. Ceſſion que lui fait 
Jean Roi d Arragon du Rouſſillon & de la 
Cerdagne, 12, 5. 17, Blanche de Navarre 
remet a ſon arbitrage ſon differend avec 
Henri Roi de Caſtille, ibid, Secqurs qu'il 
envoye au Roi JArragon, ibid. Reception 
Pi fait a Rouen 2 arguerire d'Anjqu 
eine Thoglererts , ibjd. Preſent que luĩ 
fait la ville de Rouen, ibid. Son voyage au 
Mont S. Michel, & preſent qu'il y fait, 13. 
Differend entre lui & le Duc de Bourgogne; 
16, Il renyoye Marguerite d Anjou en An- 
letette avec des troypes, ibid, Ceſſion qu'i] 
ait au Nu de Bourgogne de (cs droits ſur 
le Duche de Luxembourg , 15, Enttevũe 
qu'jl a avec le Roĩ de Caſtile pres de Fonte : 
rabie, ibid, n. 18 & 177. Il rachete du Duc 
de Bourgogne les villes de la Somme, ibid. 
& 178, Viktequ'il 8 Lee Due, ibid. Me- 
contentement qu'il remoigng du Comte dg 
Nevers, 16. ait adjourner le Comte de 
S. Paul & le Seigneur de Genlis, ibid. & 
ſuiv. Il paſſe en Picardie & en Normandie, 
17. II cayoye priſonnięt à Loches le Prince 
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Philippe de Savoie, ibid. n. 19, & 179, n. 
17. Viſite qu'il rend a Hedin au Duc de 
Bour ibid. n. 21. Guerre du Bien pu- 
blic qui eclate contre lui, 18 , u. 24. Il ic - 
met à Francois S force le chateau de Gèncs 
& la ville 4 Savone , ibid. Aſlemblée des 
Notables qu'il tient a Tours contre le Duc 
de Bretagne, 19, u. 26. Il paſſe en Anjou, 
& de la en Berry , 20. Alliance qu'il contra- 
Ae avec Edouard Roi d Angletetre, ibid. x. 
31. Conqueres qu'il fait dans le Boutbon- 
nois , 21. Il forme le ſiege de la ville de 
Riom, 23. Accommodement qu'il y falt a- 
vec pattie des Princes ligues, 24. Il attaque 
les Bourguignons a Montleheri, 27 & fu. 
Son retour a Paris, 29. REforme qu'il y fair 
dans ſon Conſeil, ibid, & ſuv. Emprunt 
qu'il y veur faite, & refus qu'il regoit , 30. 
Ordre qu'il met pour la de fenſe de certe vil- 
le, ibid. Remiſes & decharges d'impors dont 
il la gratifie , 3 i. Troupes qu'il y laiſſe a ſon 
départ, 32. Joie que cauſe ſon retour dans 
cette Capitale, z7. Treve conclue entre lui 
& les Princes liguts, 39 C iv. Offres qu'il 
leur fair faire, 41. Suite de ſes nigociations 
pour la paix , 45. A quelles conditions elle 
eſt —— „46. Entrevſie du Roi & du 
Comte de Charolois , 47. Sag accommode- 
ment avec le Duc de Bretagne, 49. Avis 
ul il regoit q une entreptiſe faite ſur [a per 
what „ibid. Ce Prince ſe tend a Orleans , 
52. Il va reduite les villes de Normandie, 
53 & ſniv. Traits particuliet qu'il fait à 
Catn avec le Duc de Bretagne, 54, v. 74. 
Il ſe rend maitre de Ronen & du Pont de- 
Arche, 5. Commiſſaires qu'il domme 
pour la re formation de la Juſtice, 58. R&- 
ception qu ' Il faĩt a Rouen au Comte de War- 
wick , 61 & ſuiv. Reglement qu'il fait pu- 
blier , pour aw. an, ville de Paris, 63. 
Il fait la revũe des milices de cette Capita. 
le, 65, Secours qu'il envoye aux Liegeois 
contre le Duc de * „66. Ses lettres 
* Pabolition de la Pragmatique Sanction, 
bid. Nouvelles quil_apprend de la priſc 
de Catn & de Bayeux par les Bretons, 
7.11 abapdonne les Liegeois, 69. ReEduc- 
tion de Ja ville q Alençon par ce Prince, 
71, 11 tient les Etats a Tours, ibid. & ſuiv. 
191, Leg Bretous chaſſes de Bayeux par 
les troupes qu'il envoyę en Normandie, 75. 
Son accommodement avec les Ducs de Ber- 
ry. & de Bretagne , ibid. Ses negociations 
or la paix avec le Duc de Bourgogne , #6. 
n enttev de avec c Prince Peronne, & 
Traitè qui y fur fait entricux , 76. Il accom- 
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* 1 ABLE DES 
au de la ville de Liege , 

7 & 192 & fav, l fait enlever de Paris 
s pics , geais, chouertes , grues , cerfs & 
biches, pour lui etre portes a Amboile, 78. 
Troupes qu'il donne au Duc de Calabre , 
pn recouvrer le royaume d'Arragon , 79. 
| fait arreter le Cardinal Balue , & conſiſ- 
que tous ſes biens, 8; 1. Reduction du Com- 
te d'Armagnac a lobeiflance de ce Prince, 
82. Refroidiſſement entre lui & le Duc de 
Bretagne, 83. Ban qu'il fair publier contre 
les Anglois , ibid. Avantages qu'il rempor- 
te (ur le Roi d'Arragon , 84, ». 92. Son rac- 
commodement avec le Duc de Bretagne, 
85. Hotte qu'il donne au Comte de War- 
wick & au Duc de Clarence, pour tepaſſer 
en Angleterre , 86, Alliance qu'il fait pu- 
blier avec Henri VI Roi d'Angleterre, 87, 
Reduction de S. Quentin à ſon obeiſſance, 
88. Il marche contre le Duc de Bourgogne, 
89. Exploits de ſes troupes contre ce Duc , 
o. Treve dont ils ſont ſuivis, ibid. Pour- 
uite qu'il fait faite de quelques libelles & 
2 diffamaroires, 91 & ſuiv. Nouvel- 
brouilleries entre lui & le Duc de Berry 
fon frere devenu Duc de Guyenne, 92. In- 
ſtitution de I Angelus 2 midi par ce Prince , 
«bid, Avantages que ſes troupes remportent 
ſur le parti du Duc de Bourgogne , 100. Tre- 
ve qu il fait avec ce Duc & le Duc de Breta- 
gne, ibid. Il saccommode avec le dernier, 
101. Danger dont il eſt preſerve, 104 &+ 
ſuiv. Mariage d Anne de Francs la fille ai- 
nee avec le Seigneut de Beaujeu, 105. Con- 
ſpiration formee pour l empoiſonner, 106. 
Keglemens qu'il fair publiet au ſujet des 
troupes & des monnoies, 107, Treve d'un 
an qu'il accorde au Duc de Bourgogne, 1 10. 
Il envoye des troupes a la conquete du 
royaume d'Arragon , ibid. Prépatatifs de 
guerre qu'il fait contre le Duc de Bourgo- 
gne, 115. Places dont il ſe rend maitre, 
116. Comment il eſt trahi par le Conncta- 
ble de S. Paul, 10d. & ſniv. Avantages que 
ſes troupes rempottent ſur ſes ennemis, 117 
& ſaiv. Entre vũe de ce Prince & d Edouard 
Roi Angleterre, 229. Conditions de Iac- 
cord fair entt eux, ibid. & ſuiv. Il reptend 
S. Quentin ſur le Connetable , 120. Il lui 
fait faire ſon proces , & te fait executer , 


322 & /ujv, Il aſſemble le Clerge, 129 Le 
Roi Ren de Sicile lui cede le Comt de Pro- 
vence , 131 & ſuiv. Reception qu'il fait an 
Roi de Portugal qui vient lui demander du 
ſecours, 13 4 & ſurv. Reduction de pluſieuts 
villes du Duche de Bourgogne a l'obcillan- 
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ce de ce Prince apres la mort du Duc, :40. 
Il ſe rend maitre de la cite d Arras, & aſſie- 
ge la ville, 141. — qu'il accorde 
aux habitans, ibid. I! Taſſiege de nouveau 
& la r6duit a ſon obeiſ e, 142. Il eſt re- 
95 a Cambtaĩ, ibid. Augmentation qu'il fair 
ns ſon artilleric , 146 Ster. Avantages 
que ſes troupes remportent fur les Flamans, 
148 & ſuiv. Il fe rend maitre de Condé, 
149. Il ſe rend a Boulogne & y fait homma- 
ge de ſon royaume a la Ste Vietge, ibid. u. 
33. Comment it eſt tromp par ! Archiduc 
Maximilien & par les Flamans , 151. Pro- 
gres de (es armes en Bourgogne, ibid. Ac- 
cord qu'il fait avec I Archiduc , ibid. Dons 
qu'il fair à pluſieuts Egliſes , ibid. & ſuiv. 
Aſſemblẽe ta Clergs quil tient a Orleans, 
152. I fair paſler des tronpes en Franche- 
Comte & $'empare de cette Province, 156. 
Vidoire remportte par ſon armèe ſur les 
Flamans proche de Therouanne , 157 & 
ſuiv. Pourſuires qu il fait faire contre le Duc 
de Bourbon & ſes Officiers, 158 & ſuiv. 
Treve conelue entre lui & VArchiduc Ma- 
ximilien, 159. Réforme qu'il fait dans les 
troupes, 160. Continuation de la treve avec 
les Anglois, 161. Le Roi tombe dangereu- 
ſement malade, ibid. Il forme un camp au- 
r&s du Pont · de- Arche, ibid. Ce Prince eſt 
ort mal, 161. Vœux, fondations & peleri- 
nages qu'il fait à cette occaſion, ibid. & ſuiv. 
Il regoit une ambaſſade des Flamans , 165. 
Reduction de la ville d Aire a ſon obeiflan- 
ce, ibid, Remontrances qu'il fait au Dau- 
hin dans ſa maladie, 166. Officiers qu'il 
Fai recormande , ibid. & ſuiv. Peur qu'il a 
de la mort, 167, Conditions auxquelles il 
conclut la paix avec les Flamans , ibid. Prie- 
res publiques ordonntes à Voccafion de (a 
maladie, 169. Il fait venir la Ste Ampoule 
de Reims & pluſieurs reliques de la Ste Cha- 
pelle de Paris, 171, Sa mort , ibid. Sa ſe- 
ulture, ibid. Son carattere, 172. Il fait 
ruler tous les rets & filers ſetvans a pren- 
dre des beres ſauves dans TI de France, 
178. Il Jd&tourne le Duc de Bourgogue du 
voyage de la Terre Sainte, 179. Inſtitution 
de I'Ordre de S. Michel par ce Prince, 194. 
le Duc de Bourgogne Vaccuſe d'avoir fait 
empoiſonner le Duc de Berry fon frere , 
202. Bon mor de ce Prince au ſujet des mi- 
ices de Paris, 225. Lettre qui lui eſt cet ite 
par ceux quiil avoir deputes au Duc de Guy- 
enne (or frere, 229 & ſuiv. Courume de 
ce Prince, lorſqu'il tecevoſt de mauvaiſes 
nouvelles, 246, Reponſe qu'il fit a Edouard 
Rab 
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Roi d' 2 , ſur lemptiſonnement du 
Duc de Clarence ſon frere , 254 & ſuiv. Let- 
tres de ce Prince en faveut de Marie (a fille 
naturelle, 262. Il paſſe pour avoir fait mou- 
tit le Duc de 2 frere , 274. Ses let- 
tres à M. de Bre „276 & ſuiv. Eloge 
que Francois I faiſoit de ce Prince, 282. 
_ 2 un Ambaſladeur du Pape Eugene, 
283. 1 de ſon regne avec celui 
de Louis XII, 284 & ſaiv. Il revolte les 
Princes & les Grands du Royaume par le me- 
Pris qu'il fait deux, 285+ Comment il les 
traita apres les avoir deſunis, ib. & ſuiv. Sa 
conduice ayec Louis XII tandis que celui ci 
n toit que Duc d' Orleans, 287. Mauvaiſe 
2 dont il uſa envers Marie heritiere 
Bourgogne , ibid. Mauvaiſe Education 
qu'il donna a ſon fils Charles VIII, 288. 
Sa conduite envers la Reine (a femme , ibid. 
& ſuiv. Envers ſes domeſtiques & ſes ſujets, 
289. En quoi confiſtoir ſa picts & ſa teli- 
ion, 290 & ſuiv. Ses bonnes qualités, 291. 
mment il fir faire une ꝑtille d argent au 
tombeau de S. Martin de Tours, 30x. Let- 
tre qu'il regoit des Seigneuts de la Cour au 
ſujet de la maladie du Roi Charles VII fon 
pete, 305. Sa fuite vers le Duc de 5 
gne n tant encore que Dauphin, 319. Let- 
tres d obedience de ce Prince au Pape, 357 
& ſuv. Autres par leſquelles il donne le Ber- 
ry en appanage a Charles de France (on fre- 
re, 358 . Ordre expedit par ce Prin- 
ce pour le paſlage de la Reine Marguerite 
& Anjou en Angleterre, 373. Don qu'il fait 
au Duc Philippe de Bourgogne du Duche 
de Luxembourg, z7 5 &/ſwiv. Jugement ten- 
du par ce Prince fur les differens des Rois 
de ille & d'Artagon , 373 & ſuiv. Sa 
Sentence arbitrale a ce ſujer , 38 1 & iv. 
Lettres de remiſſion qu'il accorde aux habi- 
tans de Perpignan, 389 œ ſuiv, Autres ac- 
cord es de mEme aux habirans de Colioute, 
391 G . Trait d alliance entre ce Prin- 
ce, le Roi de Boheme & les Venitiens con- 
tre les Turcs, 424 & /uiv. Amniſtie qu'il 
fait publier au commencement de la guerre 
du Bien public, en faveur de ceux qui ten- 
treront dans leur devoir dans un certain 


tems, 434 G ſui v. Articles qui lui ſont en. 


voyẽs par le Roi de Sicile au ſujet des preren- 
tions des Princes ligues, avec ſa rEponſe a 
chaque article, 445 & uv. Treve qu il fair 
publier avee l Angletetre, 458 œ ſuiv. Let - 
tre qu il Ecrit au Comte d Eu, 459 & uv. 
Articles de ['accord fait entre ce Prince & les 


Princes ligues , 474 & /wiy. Autre copie du 


de ces Princes, 542. Articles accor 
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meme accommodement , 499 & ſuiv. Ce 


qui engagea le Roi 2 le faire, 00. Trait de 


Conflans entre ce Prince & le Comte de Cha- 


rolois, ibid. & /xiv. Tranſport qu il fait a 


ce Comte des Pre votes de Vimeu, de Beau- 


vaiſis & de Fouloy, 505 & ſwiv. Lettre que 
lui crit le Comte d Eu touchant ſon accom- 


modement avec le Duc de Betry ſon frere, 
509g & ſuiv. Ratification du Trait de Con- 
flans par ce Prince, 1 & u. Perſonnes 

il nomme la reformation de ! Etat, 
$19 & ſwiv. Il confirme Vaccord fait a S. 


Maur entre ſon frere & les autres Princes li- 


517. Lettres par leſquelles il ſe reſer- 
— es de — ibid. & ſuiv. 
Autres touchant le Comte d Eu, 5 29 & ſuiv. 
Autres ſur le retour des terres de Norman- 
die, 530 & ſatu. Autres touchant le retour 
du Duche d'Alengon , 531 & ſuiv. Autres 
pour la nomination des Officiers de Nor- 
mandie, 533 & (wiv. Autres touchant la 
contrainte des Elus & Receveurs d'Alengon, 
535 6+ ſuv. Proteſtation de ce Prince con- 
tre leTrait6 de Conflans , 5 37 & ſuiv. Pou- 
voir qu'il expedie pour receyoir le ſerment 
des Princes Far lacceptation du Traits du 
Bien public, 541. Serment de 3 ns 

pat le 
Roi pour le mariage de la Princeſſe Anne (a 
fille ainte avec le Comte de Charolois, 543 
& ſuiv, Sermens de fidelir6 fairs a ce Prince 
par le Duc de Nemours, les Comtes d'Ar- 
magnac & de Foix, & le Seigneur d' Albret, 
561 & ſuiv.- Lettres Patentes par leſquelles 
il reprend la Normandie, 567 & ſuiv. Abo- 
lition qu'il accorde a Louis de Harcourt Pa- 
triarche de Jeruſalem, 596 & ſuiv. Pou- 
voir qu'il donne au Duc de Calabre de ſe ſai- 


fir du Duc de Berry fon frere, 599. Aboli- 


tion de ce Prince pour le Duc de Bourbon & 
pour ſes vaſſaux, 600 & ſuiv. Autre aboli- 
tion generale pour ceux qui ont pris les ar- 
mes en faveut des Princes liguts, 602 &+ 
ſuv. Inſtruction de ce Prince au Sr de Cour- 
ſillon qu'il envoye vers le Roi de Sicile au 
ſujer des ſoupgons qu'il a congus du Comte 
du Maine, 636 & ſaiv. Conceſſion de ce 
Prince à Galeas- Marie Viſcomti de porter 
les armes de France &cartel&es avec celles de 
Milan, 639 & /utv. 

Louis XII. Sa naiflance, 1, u. 17 & 
176. Son mariage projett6 des Venfance a- 
vec Mad. Jeanne de France, 17, 2. 20. Com- 

araiſon de ſon regne avec celui de Louis 

I, 284 & ſuv, 82 bones & ſa juſtlee, 292 
& ſwujy. Sa ſidelité envers le Roi 7 
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VI, 25. Sa conduite envers les Princes 
& les Grands du Royaume, 194 & ſuv. En- 
vers la Reine ſon épouſe, 29. Envers (es 
ſerviteurs. iques , ibid. & /urv, En- 
vers (es flatteurs , 296. Envers ſes ſujets, 

296, Sa bonne foi & ſa droiture , ibid. & 
ſuv, Sa teligion & (a pieté, 298 & ſuiv. Il 

enrichit le royaume,, 299 & av. Les reve- 

nus du Roi augmentẽs ſous ſon regne, 300. 

De la guerre qu'il fir en Italie, 301. Ac- 

cord de ſon mariage avec Mad. Jeanne de 

France, 411 & uv. 

Lowviers ( Nicolas de ). I! eſt fair Con- 
(ciller à la Chambre des Comptes a Tavene- 
ment de Louis XI a la Couronne, 6. 

Lu. (Jean Daillon Seigneur du). Com. 
miſlion par laquelle le Roi lui donne le 
Couvernement du Quelſnoi , 260 & ſurv. 


Maine (le Comte du). Il abandonne le 
Roi à la journte de Montlehery, 28. Ce 
Prince lui òte le — de Langue 
doc, 58. Il eſt fait priſonnier 2 la bataille 
de'Montlehery , 487. Soupgons que Louis 
XI congoit contre lui, 636 & ſerv. Promeſ- 

ſe qu'il fair à ce Prince de le ſetvit envers & 
contre tous, 637 & ſuuv. 

Man; (le ). Impoſture d une jeune fille de 
- cans ville qui d d polledte du Do- 
mon, F. 

Marck (Guillaume de la), dit le San- 
glier d Ardennes. Louis XI le prend ſons (a 

rotection & lui foutuit des troupes pour 
Rice la e à Louis de Bourbon Eveque 
de Liege, 165 256. Il le defair dans une 
action par la trahiſon des Liegeois , & le 
tue, 166. Origine & premier nom des Com- 
tes de la Marck, 256 & ſuv. Leurs allian- 
ces en France, 277. 

Marie, fille naturelle de Louis XI, 261. 
Elle Epouſe le Sieur de S. Vallier, ibid. Let- 
tres du Roi ſon pere en (a faveur, ibid. 

Marie ( Galeas ) Viſcomti, Duc de Mi- 
lan. Il eſt afſaflint dans une Egliſe, 136. 
Louis XI lui permet de porter les Armes de 
France &Ecarteldes avec celles de Milan, 639 
& ſuv. 

Marne ( la). Dommage cauſc᷑ par un de- 
bordement de cette riviere, 5. 

Manger ( Perrette ) execute a Paris pour 
larcin, 2 & ſuiv. 

Maxlevrier (le Comte de). Mort tragi- 
que de ſa femme, 132. 

Mawlevrier (la Comteſſe Donairicre de). 

Tome II. 


* 


MATIERES. 6557 
Abolition qui lui eſt accordte par Louis XI 

r avoir livre la ville de Roucn aux Prin- 
ces ligu6s, 561 & ſuiv. 

Maur (Saint). Accord fait en ce lieu en- 
tte le Duc de Betry frere du Roi & les autres 
Princes ligu6s, 521 & ſuv. Il eſt confirms 
par Louis XI, 527. 

Maximilien (le Duc). Il trompe Louis 
XI par de belles promeſſes, 151. Ambaſſa- 
de qu'il lui envoye, & accord qu'il fait avec 
lui, ibid. Il aſſiege Therouane, & eſt dEfair 

ar Tarmẽe du Roi, 1 57. Mauvaiſe foi dont 
il uſe à la priſe d une place punie par le Roi , 
158. Perre que les Flamansde (on parti font 
ſur mer, ibid, Treve conclue catre Louis 
XI & ce Prince, 159. 

Medicis. Permiſſion accordèe par Louis 
XI à ceux de cette maiſon , de porter des 
fleurs de lis dans leurs Armes, 5 66. 

Melun (Charles de ). Avantages qu il 
remporte en Normandie ſur les ennemis du 
Roi, 53. Ce Prince lui ore la charge de 
Grand Maitre, 5x. Il eſt envoyt priſonnier 
au Chateau Gaillard, & décapité a Ande- 
ly, 75 , 226 & ſuv. 325. Ce qu'il profits 

Ja uille du Comte de Dammartin , 
321 & ſuv, Il ſe dechalne contrelui, 322. 

Meriodeau. Francois & Gacien Merio- 
deau noyẽs a Paris pour avoir conſpire cou · 
tte le Roi, 30 & ſuiv. 

Michel ( Saint). Inſtitution de Ordre de 
S. Michel par le Roi Lovis XI, 194. 

Montbeliart (le Comre de). Le Duc Char- 
les de Bourgognc le fait attẽtet, & Fenvoye 
ptiſonniet a Maſtricht, 213. Il eſt transfetẽ 


a 2 , 214- 

Mont wow ournte de Montlehery eu- 
tre Louis XI & les —— ,27 6 
ſuiv. Quel en fut le ſucces, ibid. Relations 
difterentes de cette bataille, 484 & ſuiv. 

Morvilliers (le Chancelier de). Louis XI 
renvoye en ambaſſade vers Philippe Duc de 
Bourg .18, u. 24. Il zigrit ce Duc con- 
tte le Roi, ibid. Ce Prince le dEponille de 
fa charge, 52. Procts verbal des choſes qu'il 
dit dans ſon ambaſlade vers le Duc, 417 
& ſuv. | 

Mory (Laurent de), Gentilhomme, pen- 
du à Paris pour avoir ſavotiſe les Bourgui- 


gaons', 29. 5 


Nanterre (le Prefident de) prive de la 
charge de premier Pre ſident au Parlement 


de Paris, 52 


Nemours ( Jacques d Armagnac Duc de). 
Oo oo 


658 TABLE DES 
Louis XI Venvoye avec. une armde au ſe- 
cours du Roi d'Arragon , 12, . 17, Il ſe 
rend a M. de Beaujeu, 130. Il eſt remis au 
Roi quilcnvoye priſonnier à Pierre-Enciſe, 
ibid. Inſttuction de ſon proces, 144 Il eſt 
dEcapitE aux Halles a Paris, ibid. On lui 
conſeille d'enlever le Roi, 224. Lettre qu'il 
Ecrit a ce Prince de (a priſon de la Baſtille * 
252 & ſuiv. Serment de ſidelitè qu'il fait 
au Roi, 561 & ſuiv. 

Nevers( le Comte ay Plaintes que Louis 
XI lui fait faire ſur (es liaiſons avec le 
Comte de Charolois , 16 & 407 & ſuiv. Ce 
Prince le mande aupres de lui, ibid. Il eſt 
fait priſonnier a Perogne par les gens du 
Comte de Charolois, 44, u. 56 & 48. Ses 
pretentions ſur le Duche de Brabant, 178, 
7. 12. Sa mort, 179. Le Comte de Charo- 
lois lui pardonne, 186. Lettres par leſquel- 
les il remet à ce Comte la garde be ſes Com- 
tes de Nevers & de Rethel, 577 & ſruu. Sa 
renonciation a ſes pretentions ſur les Duches 
dc Lothiers, Brabant &c. 579 & ſuiv. Cel - 
ſion qu'il fait au Comte d'une tente de 6000 
lvres & de pluſieurs villes, 582 & ſuiv. Sa 
renonciation à tous ſes droits ſur les villes 


de Peronne , Mondidicr & Roye, 585 &. 


ſuiv. Lettres par leſquelles il approuve le 
Traits fait entre le Roi & le Comte, 589 + 
ſuiv. Sa renonciation à pluſieurs ſommes 
qu il pretendoit lui ètre dues pat le Duc de 
Bourgogne, 591 & ſuiu. Lettres de ſuret& 
ue le Comte lui accorde, 592 & ſuiv. 

Notables. Aſſembl&e des Notables tenue à 

Tours par Louis XI contre le Duc de Breta- 


gne, 19,7. 26 C 181. 
O 


Orange (le Prinee d'). Il fait hommage 
au Roi Louis XI pour ſa principauté, 118. 
Privileges que ce Prince fai accorde , ibid. 
II ſouleve la Bourgogne contre le Roi , & 
eſt aſſiege dans Gray, 143. Avantages qu il 
remporte (ur les troupes du Roi, 146. 

Orfeure ( Vierre ! I Seigneur d'Armenon - 
ville, 6. Il eſt fait Conlciller à la Chambre 
des Comptes de Paris à lavenement de Louis 
XI ala Couronne, ibid. 

Orleans. Preſens & ſecouts que les habi- 
bans de cette ville envoicot aux tronpes du 
Roi aſlicg&es dans Beauvais par le Duc de 
Bourgogne, 98.. Aſſemble du Clerge qui 
y tient par ordre de Louis Xl au ſujet de 


Prag matique Sanction, 152 C254 Quel 


ha 
en eſt le ſucces , ibid. 


MATIERE S. 
Orleans ¶ Charles Duc d') pete de Loui 
XII. Sa mort, 18 , n. 24 & 181, 
Orleans ( Louis Ducd' ). Voyex Louis XIL. 


D 


Paris. Differend entre la Cour des Aydes 
& I'Univerſits de cette ville, 4. Deputation 
qu'elle fair au Roi pour ſe juſtifier te Varri- 
vée d'un homme appartenant au Duc de 
Bourgogne, ibid. Ordre Eabli pour (a ſare- 
tẽ au commencement de la guerre du Bien 
public, 20. Proceſſion | any qu'on y fair 
pour la paix, 22. Gardes Etablies en cette 
ville, 23 & ſuiv. Executions qui sy font 
de differentes perſonnes coupables d'avoir 
conſpire contre le Rot , 30 & ſuiv. Remi- 
ſes & decharges d'impors qui lui ſont accor- 
dees par ce Prince, 31. Allarmes que l ap- 
proche des Bourguignons cauſe dans cette 
Capitale, 33 & ſwiv. * ſoubaite la paix, 
34. Deputation qu on y fait a ce ſujet au 
Duc de Berry, 3 5 & ſuiv. Deſordres que les 
troupes du Roi font dans cette ville, 43 &+ 
ſuiv. Rejouiĩſſances qui s'y font pour la paix, 
47. Grande mortalité dans cette Capitale, 
60. Reglement pour la repeupler, 63. Re- 


ception qui y fut faite a la Reine a ſon re- 


tour, 64. Revues qui Sy font de ſes milices, 
65 & 70. Jouſtescelebrees dans cette ville, 
73. Rejouiſſances qui sy font pour la paix 
conclue avec Charles nouveau Duc de Bour- 
pogne , 76. Publication de cette paix, 78. 
eres qu'on y donne aux Ambaſſadeurs da- 
Duc, 79. Executions qui sy font, bid. G 
ſuiv. Publication quiom y fait de la paix avec 
IEſpagne , 82. Ban qu on y publie contre les 
Anglois, 8 3. Proceſſion qui sy fair au ſujet 
du retabliſſement d' Henri VI Roi d' Angle- 
tetre, 8 7. Reception de Marguerite d' An- 
jou Reihe d' Angleterte daus cette ville, 88. 
Reglemens qu on y publie au ſujet de Fart i- 
vec des troupes du Duc de Bourgogne devant 
Beauvais, 96. Secours que les Pariſiens en- 
voient daus cette ville, ibid. & ſuiv. Publi- 
cation qui s'y fait de alliance entre le Rot 
& I'Empereur, 115. Proceſſion ſolemnelle 
dans cette ville, «1d. & ſuiv. On y publie 
latreveentre le Roi & le Ducde Bourgogne,, 
121. Aſſaſſinat commis en cette ville en la 
perſonne du fils du bourreau , 145. Fete qu'- 
elle donne à pluſieurs Seigneuts & Dames 
148. Tumulte qui y eſt excite pat les predi- 
cations d'un Cordelier , 149 & ſuv. Proceſ- 
ſions qu'on y fait au ſujet de alliance du. 


Roi avec le Roi de Caſtille, 152 & ſuv. 


AKI DES 

Reception du Duc d'Albanie dans cette Ca- 
picale , 157. Feres qui sy donnent pour Var- 
xivtc des Ambaſl; Flamans , 168. Pro- 
ceſſion de cette ville a S. Denis pour la con- 
ſervation du Roi & des biens de la terre, 
170. Entree de Mad, ka Dauphine dans cette 
Capitale, ibid. | 
aris ( le Parlement de ). Remontrances 
qu'il faicau Roi Louis XI (ur les libert6s de 
VEgliſe Gallicane, 10 & ſuiv.n. 16 & 174. 
Lettre que le Duc Charles de Bourgogne E- 
crit à cette Cour, au ſujet de Varrivee du 
Comte de Warwick & du Duc de Clarence 
dans le royaume , 84. Arrèt qui y eſt pro- 
nonce contre le Duc d'Alengon, tio ui. 
Extrait des regiſtres de cette Cour, au ſujet 
de la negociation avec les Princes, 510 &. 

Paris ( VUniverſite de). Elle ſe declare 
oppoſante a Vabolition de la Pragmatique 
Sanction , 67. 

Paul (Louis de Luxembourg Comte de 
S. ). Louis XI le (oupgonne d'avoir des liai- 
ſons avec le Duc de Bretagne, 17. I ſe rend 
maitre du pont de S. Cloud, 26. Ses exploits 
a la journée de Montleheri, 28. Il eſt fait 
Connẽ table a la paix des Princes, 46. On 
Paccuſe de trahir Fes interers du Roi pendant 
le ſiege de Beauvais, 97. Il ſurprend la vil- 
le de S. Quentin, & la garde, 107. Entre- 
vũe qu'il a avec le Roi, qui lui pardonne , 
109 & ſuiv. Comment il le trahit, 116 &+ 
ſuiv, Il cherche a mettte le Duc de Bourbon 
dans (on parti 1 17, Il ſe declare pour le Due 
de Bourgogne & autres ennemis du Roi, 
120, Letttes qu'il Ecrit au Roi Edouard d' An- 
gleterre aw ſujet de fon accommodement a- 
vec ce Prince, il id. Il eſt livre au Roi par 
le Duc de Bourgogne, & conduit priſonnier 
zla Baſtille , 121 & /aiv. On lui fait ſon 
proces , & il eſt condamne a perdre la tète, 
I22 & ſurv. Son Execution, 125 Q ſwiv. 
Vers faits a ſujet, 127. & ſuivantes. Dé- 
dommagement que lui accorde le Comte 
de Charolois, pour n'avoir point cu part au 
pillage de Dinant, 187. Le Duc de Bour- 
gogne le fait ſommer de veny le ſerviren 
armes, 197. Lettte qu'il Ecrit au Comre de 
Dammartin, ſur ce que le Roi Eroit mEcon- 
tent de lui, 247. Autre au Duc de Bourgo- 
gne, au ſujet de Faccord du Roi & de ce Duc, 
ibid. & ſurv, Autre qu'il addrefle au Comte 


de Dammartin pendant le ſiege de Beauvais, 


257. 
Perpignan. Lettres de rẽmiſſion accordces 


aux habitans de cette ville E Louis XI, 


389 & ſuiv. \ 


. 


MATIERES. 659. 


Petit ( Etienne). Lettres Patentes par leſ- 
quelles il eft commis par Louis XI pour le- 
ver une taxe ſur le Languedoc, 345 & ſuiv. 

Pie IT (le Pape). Il obtient de Louis X 
Fabolition de la Pragmatique Sanction, 10 
& ſuiv. n. 16. Sa mort, 180. Lettres d ob- 
dience du Roi a ce Pape, 357 & ſuiv. 

Portugal (le Roi de). Ses pretentions ſur 
le royaume de Caftille , 134. It vient en 
France demander du ſecours au Roi , ibid. 
Son entre a Paris, & honneurs qu'il regoir 
dans cette Capitale, 135 & ſuiv. 

Pourſui vans d'armes. Qui &toĩent ceux à 
qui Jon donnoit ce nom, 44, u. 57. 

Pragmatique Sauction (la). Son aboli- 
tion par Louis XI, ro & ſuiv. n. 16. Le 
Pape en fait trainer la Chatte par les rues 
de Rome, 16. Le Procureur General & I'U- 
niverſite s oppoſent a ce qu'elle ſoit abolie , 
66 & ſuiv. Aſſemblée ta Clerge tenue à 
Orleans a ce ſujet, 151 0 254. 

Puy ( Pierre ). Le Roi le d&pouille de (a 
charge de Maitre des Requetes, 52. 


Q 


Quentin (Saint). Reduction de cette vil- 
le a Vobeiſlance du Roi, 88. Le Connetable 
de Saint Paul sen rend maitre, & la garde, 
107, Elle eſt repriſe par le Roi , 120. 


R 


Reilhac ( Jean de). Il n'abandonne point 
le Comte de Dammartin dans fa diſgrace ,. 
314 & ſuiv. | 

Reims. Rc volte de cette ville ſous Eonis 
XI, 11, . 16 & 174. Le Seigneur de 
Mouy la téduit a la raiſon, ibid. 

Rene d'Anjou , Roi de Sicile. A fa ſollici- 
tation, Louis XI accorde du ſecouts à Mar- 
guerite d' Anjou Reine d'Angleterre, 11, u. 
16, 11 eſt ittitè des ſecoury que ce Prince 
donne au Roi d'Arragon, 12, u. 17. Ceſſion 

u il fait au Roi aptès ſa mort du Comte de 
Provence, 131 & ſ#iv. Lettre qu'il crit au 
Duc de Calabre ſon fils, au ſujet de ſon al- 
liance avec le Comte de Charolois, 423 & 
ſuiv. Articles qu'il envoie à Louis XI au ſu- 
jet des ptẽtentions des Princes , & la rEpon- 
ſe du Roi a chaque article, 445 & ſurv. 

Rowen. Preſens faits a Louis Xl a fa pre- 

micrearviyte en cette ville, 12 & ſuiv, u. 
17. Reception quelle fait par ordte du Roi 
au comte de Warwicx , 62. 

Rovere ¶ Juliet; de la), Cardinal & Legat 

du Pape. Son enti te & fa reception a Paris ,, 
/ Oooao ij 
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meat entre le Roi & le Duc Mazimi- 
hen, 160. | 

Rowhanult (Joachim), Marechal de Fran- 


ce. Il demeure ſidele au Comte de Dammar- 
tin dans ſa diſgrace, 225 16. Lettre qu'il 
Ecrir a ce Comte apres ſon retour a la Cour, 
pour le prier SS recommander au Roi, 
250 & ſurv. 

(de bãtard de) pᷣtis ſur mer pat 
les Flamans , 18 & 180. II eſt atrete 
ſoanier par le Comte de Charolois, ibid. u. 
24. Remarques ſur ſon emptiſonnement, 
421 & ſuv. 


Savoie (Amt Duc de). Alliance de ce 
Prince avec la Maiſon de Bourgogne, 605 
uv. 

Savoie le Prince Philippe de ). Louis XI 
ren voie priſonnier a Loches, 17, . 19 &+ 
179, n. iy. Trait d' alliance entre ce Prin- 
ce & le Duc Charles de Bourgogne , 630 
& ſuiv. 

Sforce ( is ) Duc de Milan. Lovis 
XT lui remet le chateau de Genes & la vil- 
le de Sa vone, 18, . 24. 

Somme. Pieces concernant le rachat des 
villes ſituces ſur la riviere de Somme, 392 


ſuiv. 

Sommerſet (le Duc de ). Il ſe declare pour 
Henri VI Roi {Angleterre , 5. Victoire 
2 remporte à 5. Albans, ibid. Il eſt de- 

ir par le Roi Edouard , qui lui fait tran- 
cher la tte, 180. | 


T 


Tot. Etats tenus dans cette ville, an ſu- 

du differend ſurvenu entre Louis XI & 

Duc de Berry ſon frere, 71. Reſultat de 
cette aſſemblee, 72. Ce qui y fur regl6 au 
ſujet du Duc de Berry, 371, 3. 14. 

Trainel ( le Seigneur de) arreté a Mou- 
lins pat le Duc de Bourbon, & enſuite rela» 
cht, 19. 


MATIERES. 
Treves (Arche vẽque de \. Lettresparlef- 
lles il - ee _ — . d'al- 
ce, qu'il a fait avec Bourgo- 

gne, 463 & ſuv. 


- 
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Pialier ¶ le Sieut de S.). Son mariage avec 
Marie fille naturelle du Roi Louis XI, 162. 
Viſcomti ( Galeas Marie). Voyez Marie. 
Urfons ( Jean Jouvenel des). Louis Xl le 
tetablit dans (a charge de Chancelier, 52. 
| — Thomas) en voyt᷑ en ambaſla- 
vers Philippe Duc de Bourgogne par E- 
douard Roi — 500 = 
Vuarvvick (le Comte de). II prend le 
parti de Richard Duc d'Yorcs contre Hen- 
ri VI Roi d'Angleterre, 3. Il fait ce Prince 
iſonnier , & le conduit a Londres, ibid. 
eception que lui fait faire le Roi Louis XI 
a ſon arrivtc a Rouen, 61 + ſav. Il repaſ- 
ſe en Angleterre, 62. Son retour en France 
avec le Duc de Clarence, 84. Il tepaſſe en 
Angletcrre malgré le Duc de Bourgogne, 
$6. Ses ſucces à ſon artivte dans cette iſle , 
ibid. & ſuv. Il eſt rut dans une bataille con- 
tre Edouatd, t 
Vvenlocł (Jean) Baron Anglois, envoys 
en ambaſſade vers Philippe Duc de Bourgo- 
gne par Edouard Roi dAngleterre , 13 


Y 


Torch (le Cardinal d ). Il contribue à 
ſoulever le peuple de Londres contre le Roi 
Henri VI, 3. 

Torck (Ma te d'), ſœur d Edouard 
Roi d Angleterre, 191. Son arrivte dans les 
Pays - bas, ibid. Son mariage avec le Duc 
Charles de Bou , ibid. & ſuiv. 

Torck ( Richard d'). II 


. 17. 


mes contre le Roi Henri VI, 3 Victoire 
qu'il rempotte ſur ce Prince qu'il fair priſon- 
nier & qu'il renferme dans la Tour de Lon- 
dres , ibid. Il perd la bataille de S. Albans, 
ou il eſt tus, 5. 


